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I.  ÇSij^S^  °ILA  quelle  fut  la  guerre  civile  qui 

divifà  les  Romains  durant  cinq  ans  >  & 


qui  penfâ  ruïner  l'Empire.  J'en  ai  rap- 
porté exa&ement  toutes  les  circon- 
ftances  ,  fans  avoir  rien  omis  ,  &  je  me 
fuis  aquitté  fidèlement  de  la  promeiïè  que  j'avois  faite 
des  le  commencement ,  de  ne  rien  avancer,  ni  par  com- 
plailànce ,  ni  par  envie.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  racon- 
ter les  actions  que  l'Empereur  Cantacuzene  a  faites* 
depuis  qu'il  a  jouï  paifiblement  de  l'Empire ,  &  les 
conteftations  qu'il  a  eues  avec  l'Empereur  Paleologuc 
fon  gendre. 

i.  Quand  il  eut  prête'  le  ferment  dont  nous  avons 
parle'  ,  &  qu'il  fut  entré  dans  le  Palais,  il  y  trouva  l'Im- 
pératrice ,  qui  pour  fléchir  fà  colère ,  &  pour  luy  faire 
oublier  les  injures  qu'il  avoit  foufFertes  durant  la  guer- 
re ,  etoit  debout  devant  l'image  de  la  Mere  de  Dieu, 
dite  Odegetrie.  Il  faliia  d'abord  avec  un  profond  ref- 
pect  l'image  de  la  Vierge ,  puis  il  jura ,  par  la  même 
image,  à  haute  voix,  afin  que  tout  le  monde  l'enten- 
dît ,  qu'il  n'avoit  jamais  rien  médité ,  ni  exécuté  ,  au 
préjudice  de  l'Impératrice ,  ni  de  fes  enfans ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eu  dellein  de  les  priver  de  l'Empire ,  &  que 
les  bruits  que  Ton  en  avoit  répandus  n'étoient  que  des 
impoftures  -,  que  dés  le  tems  qu'il  n'étoit  que  particu- 
lier ,  il  avoit  été  difpofé  à  dépenfèr  fon  bien  ,  &  à  fup- 

J>orter  toute  forte  de  travaux  pour  leurs  intérêts.  En 
iiite,  il  remercia  Dieu  de  lui  avoir  fait  voir  ce  jour  heu- 
reux oui  devoit  ruïner  les  accufàtions  dont  on  avoit 
voulu  le  noircir  ,  &  faire  triompher  fon  innocence. 

Après  cela,  il  entra  avec  l'Ipperatrice ,  &  avec 
l'Empereur  fon  fils  ,  dans  un  appartement  qui  lui  avoit 
été  préparé,  où  ils  s'entretinrent  de  diverfès  affaires 
publiques ,  &  où  ils  conclurent  le  mariage  du  jeune 
Empereur  ,  avec  Hélène  fille  de  l'Empereur  Cantacu- 
zene. Il  conçût  alors  pour  ce  jeune  Prince  une  trés-ar- 
dente  affe&ion  ,  non  feulement  à  caufe  de  l'amitié 
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étroite  qu'il  avoit  autrefois  portée  à  l'Empereur  An- 
dronique  fon  pere ,  mais  auffi  à  caufe  des  belles  quali- 
tcz  qui  éclatoient  de'jitcn  lui.  Il  avoit  un  extérieur  di- 
gne de  l'Empire  ,  &  il  donnoit  des  préfàges  d'une  fu- 
ture prudence \j  &  d'une  future  valeur ,  qui ,  par  la  fuite 
du  tems  ,  fe  trouvèrent  fort  véritables ,  parce  qu'il  éga- 
la ,  au  moins  ,  la  fàgefie  de  fes  prédécelfeurs*,  &  qu'il 
fit  reflèntir  à  les  ennemis  les  effets  de  fon  courage. 

4.  Le  jour  fuivant  l'Empereur  Cantacuzene  or  don- 
na que  tous  ceux  qui  avoientfuivi  l'un  ou  l'autre  parti 
prêteroient  le  ferment  de  fidélité  aux  deux  Empereurs, 
làns  différence  ni  diftinftion.  Ceux  qui  étoient  dans  la 
Ville  avec  l'Impératrice  ?  remercièrent  l'Empereur  de 
l'honneur  qu'il  leur  faifoit  ,  &  lui  prêtèrent  fe  ferment 
avec  joïe.  La  plupart  de  ceux  de  dehors  ,  Se  principalc- 

►  ment  les  plus  confidérables  ,  protefterent  de  ne  le  vou- 
loir prêter  à  nul  autre  qu'à  Cantacuzene.  Ils  trouvè- 
rent que  c'étoit  une  choie  infupportable,  que  de  céder  i  . 
leurs  ennemis  la  viftoire  qu'ils  avoient  entre  les  mains,  . 
après  avoir  renonce  a  leur  repos  ,  &  avoir  abandonné 
leurs  proches  &  leurs  biens  pour  l'obtenir  ,  &  ils  con- 
tefterent  durant  trois  jours  ,  pour  ne  fe  pas  fbûmettrc 
après  la  guerre  à  l'obeïflancc  du  jeune  Empereur.  Can- 
tacuzene fâché  de  leur  opiniâtreté,  leur  parla  d'une  > 
manière  fort  fcvere ,  &  leur  commanda  de  fe  retirer, 
s'ils  ne  vouloient  vivre  fous  la  domination  de  l'Empe- 
reur fon  gendre ,  qu'il  ne  les  forceroit  pas  à  l'avenir  de 
demeurer  à  fon  for  vice,  comme  il  ne  les  y  avoit  pas  for- 
cez par  le  pairé  5  mais  que  s'ils  y  vouloient  demeurer,  il 
faloit  qu'ils  rendiffent  urïe  obeïflànce  égale  auxdeu*' 
Empereurs  ,  parce  que  c'étoit  l'unique  moien  de  ter- 
miner les  difFerens ,  &  d'appaifer  les  troubles.  Ces  rai-  . 
fous  gagneront  les  plus  opiniâtres  ,  &  leur  firen»  prêter 
le  forment. 

5 .  Il  fit  un  fi  favorable  traitement  aux*  injuftes  ufur- 
.  patcurs  du  bien  dautrui ,  qu'ilne  les  obligea  qu'à  ren- 
dre les  héritages  ,  &  les  immeubles  ,  &  qu'il  défendit 

de  faire  aucune  recherche  des  meubles  qui  avoient  été  ' 
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pillez  durant  le  defbrdre  de  la  guerre.  I!  trouva  d'au- 
tres moiens  de  fbulacrer  ceux  qui  avoient  fbuffert  ces 
violences  ,  &  en  otaat  les  fiijets  de  conteftation  ,  il  ré- 
tablit en  peu  de  tems  la  tranquillité  publique. 

6.  Après  cela,  il  manda  a  Andrinople  l'Impératrice 
fa  femme  ,  &  les  Princellès  fès  filles.  Lors  qu'elles  fu- 
rent arrivées  à  l'Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  ,  qui  eft  hors 
de  la  Ville  ,  &  qui  étant  une  (burce  divine  de  guerifbns 
miraculeufts  ,  eft  auffi  appelée  la  fontaine.  L'Impera- 
trice  Anne  vint  au  devant  d'elles  ,  en  prefcnce  des  Em- 

Cîreurs,  des  Magiftrats  >  &  de  toute  la  Noblcfié.  He- 
ne  qui  étoit  accordée  au  jeune  Empereur  ,  fut  par  le 
commandement  de  l'Empereur  fonpere,  &  de  l'Im- 
pératrice Anne  ,  parée  des  ornemens  Impériaux ,  & 

Îroclamée  Impératrice.  Tous  s'étant  en  fuite  aflem- 
lez  dans  le  Palais  avec  les  Empereurs ,  on  prépara  ce 
qui  étoit  neceflaire  à  la  célébration  du  mariage  ,  &  Ton 
conçût  une  grande  efperance  d'être  délivrez  des -mile- 
xes  de  la  guerre ,  &  de  jouir  des  fruits  de  la  paix. 

7.  Non  feulement  les  Romains  terminèrent  ces  fu- 
liefLes  conteftations  qui  les  avoient  fi  long-tems  divi- 
fèzj  mais  les  étrangers  même  aiant  appris  la  réiimon 
ces  membres  de  l'Empire  fous  Cantacuzene ,  comme 
fous  un  même  chef,  mirent  les  armes  bas.  Il  y  avoic 
auparavant  plufieurs  Princes  voifins ,  qui  voulant  pro- 
fiter de  nos  divifîons  ,  s'eftorçoient  d'ufurper  des  Vil- 
les ,  &  des  Provinces.  Sur-tout  le  Marquis'  de  Mont- 
ferrât,  petit-fils  du  vieil  Andronique  qui  prétendoit 
avoir  droit  à  l'Empire ,  &  dont  le  pere  Théodore  en 
avoir  dilputé  la  poilêlTion  au  jeune  Androniouc ,  aiant 
appris  que  Cantacuzene  s'étoit  attribué  la  louverainc 
puiflàncc  ,  &  qu'il  s'étoit  rendu  maître  d'un  fi  grand 
nombrfe  de  Villes ,  qu'il  n'en  reftoit  pre(que  plus  que 
trois  au  jeune  Empereur,  favoir  Conftanrinople,  Thcf- 
jfàîonique ,  &  Ainon.  *I1  équippa  une  flore  pour  les  ve- 
nir attaquer  prétendant  y  avoir  plus  de  droit  que  Can- 
tacuzene. Le  Cardinal  Cominges ,  frère  de  fa  femme, 
lexcitoit  fortement  à  cette  entreprife  ,  &  luy  fornifToit 
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je  l'argent,  fi  bien  qu'il  écoit  rcfoiudela  commencer 
au  Printems. 


CHAPITRE  IL 

X.  Berthelmi  rAmbaffadeur  du  Dauphin  de  Viorne  s'entre* 
tient  avec  l'Empereur  Cantacu^cne.  z.  Il  écrit  au  Pape 
&  kfon  Maître  à  l'avantage  de  l'Empereur*  3 .  Sa  iet- 
tre  détourne  le  Pape  de  jufeiter  la  guerre  à  l'Empereur* 
comme  il  en  avoit  defjein  auparavant. 

I.TL  renonça  à  fon  deflein  >  quand  il  eut  appris  de 
1  Berthelmi  ,  que  Cantacuzene  c'toit  Maître  de 
Conftantinople  ,  &  du  refteffe  l'Empire.  Ce  Ber- 
thelmi écoit  Ambafladeur  d'Humbert  Dauphin  de 
Vienne  ,  vers  l'Impératrice  Anne.  L'entrée  de  Canta- 
cuzene dans  Conlcaatinopic  s'érant  faite  durant  le 
cours  de  fbn  Ambafiade  ,  il  eut  occafion  de  l'entretenir 
plufîeurs  fois ,  &  aianc  conçu  une  haute  eltime  défi, 
vertu ,  il  en  écrivit  au  Pape  Clément  lixiéme ,  &  au 
Dauphin  de  Vienne  fon  Maître. 

2.  J'ai  jugé  à  propos  d'inférer  ici  fes  deux  lettres. 

•  Voici  celle  qu'il  écrivit  au  Pape.  Que  tous  les  peuples  d~ 
V Empire  témoignent  publiquement  leur  joie  ,  O4  quelUni- 
vers  célébré  la  victoire  d'un  Empereur  fi  illuflre.  Le  troifîé- 
me  jour  de  Février  a  été  un  Jour  heureux  ,  auquel  Dieu  a  en- 
volé fon  lAnge  pour  préparer  le  chemin  devant  lui ,  &  pour 
dijjiper  les  ténèbres.  Cet  nJnge  nous  a  apporté  i olive  de  la 
paix.  L'Empereur  qui  eflvenu  efl  un  Empereur  pacifique* 
un  fécond  Salomon,  dont  toutes  les  créatures  défirent  de 
voir  le  vifage.  Dieu  a  ouvert  le  trefir  de  je  s  grâces  ,  &  les 
a  répandues  fur  lui  en  abondance  ,  pour  faire  voir  que  ce  n'ejt 
ni  par  la  force  des  chevaux  ,  ni  par  lapuijjance  des  hommes \ 
mais  par  fa  vertu  1 0  ut  e-pui fiante  qu'il  a  pris  Conjfantinople 
la  Rgine  des  Filles  ,  &  avec  elle  tout  l'Empire.  On  lui  , 

.    peut  appliquer  avec  juflice  ces  paro'es  de  l'Ecriture  ,  ri  a  pâ 
violer  la  Loi  y  &  Une  Ta  pas  violée,  il  a  pu  faire  le  ma U 
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il  ne  l'a  pas  fait.  Il  a  rendu  au  contraire  le  bien  four  le 
mal ,  <i  V imitation  du  Sauveur.  Il  s'efi  fouvenu  de  la  clémen- 
ce 5  V  il  a  oublie  l'iniquité.  Il  a  été  un  excellent  foldat ,  com- 
me Etienne  qui  combattit  le  premier  peur  la  dcfenfeje  la  Foi, 
&  qui  pria  pour  ceux  qui  le  lapidoient ,  en  difànt ,  Seigneur  9 
ne  leur  impute^  pas  ce  péché  >  parce  qu'ils  ne  favent  ce  qu'ils 
font.  Les  fiée  les  paffez  n'ont  jamais  produit  d'exemple  d'une 
fi  excellente  "vertu ,  foit  dans  ^Augufie  >  où  dans  Thcodofe ,  O* 
jamais  Prince  ne  pardonna  fi  gêner eu fement  aux  ennemis  qu'il 
avoit  vaincus.  Réjouiffcz-vous  donc ,  très -Saint  Seigneur  ,  de 
€  et  te  entrée  triomphante  >  dont  le  bonheur  O*  la  joie  n'ont 
point  été  fouillez  Par  lefang  ,  ni  par  les  larmes  des  Chrétiens. 
RJjouiffez-voiu  de  ce  yue  la  vérité  a  découvert  la  Vérité ,  de  ce 
que  la  vérité  du  Sauver  a  fait  voir  la  vérité  de  l'innocence  de 
Jean  Cantacuzene.  La  vérité  la  mifericorde  ont  été  au  de-  - 
vant  de  lui ,  la  jufiiee  &  la  paix  fe  font  embraffées.  J'ai  une 
ferme  confiance  que  ce  triomphe  contribuera  à  la  réunion  de  la 
Chrétienté^  &  qu'il  affermira  autant  les  trophées  qui  ont 
été  élever  fur  la  ruine  des  ennemis  de  la  Croix ,  que  la  mau- 
yaife  '  intetigence  qui  a  duré  fi  long-tcms  entre  les  Empereurs, 
a  caufe  de  perte  à  leurs  fujets.  Votre  Sainteté  ne  doit  point 
ajouter  foi  aux  difeours  par  le/quels  on  a  taché  de  décrediter 
dans  fonefprit  le  très-  Serenijjime.  Empereur  Jean  Cantacu- 
\ene ,  qui  e fi  maintenant  pere  du  Serenijjime  Empereur  Jean 
Taleologue.  Je  me  perfuad'e  que  ces  deux  Empereurs  informe- 
ront exactement  votre  Sainteté  de  toutes  ces  chofes ,  ou  par 
des  cJmbaffadeurs ,  ou  par  des  lettres.  Voilà  ccquccôn- 
tenoit  la  lettre  de  Iterthelmi  au  Pape  Clément  lixiémc. 
Voici  ce  que  contenoit  celle  qu'il  e'crività  Humberc 
Dauphin  de  Vienne  fon  Maître.  Que  tous  les  peuples 
Chrétiens  chantent  a* es  Cantiques  de  joie  ,  qu'ils  célèbrent 
des  Fêtes  dans  les  Eglifes ,  qu'ils  pouffent  leurs  voix  jufqu'au 
Ciel,  que  les  Moines  faffent  raifonnerles  inflrumensde  leur 
harmonie  $  enfin  que  les  louanges  fortent  de  toutes  les  bouches, 
&  que  parcourant  l'Univers ,  elles  frappent  les  oreilles  des 
habitai  de  la  terre  ,  &  des  habitans  du  Ciel.  Ecoutez- 
donc  y  Ciel ,  ce  que  j'ai  à  dire ,  &  vous  ta  re ,  écoutez  les  pa- 
roles qui  finiront  de  ma  bouche.  Ç>ui  ejl-ce  qui  ne  fera  pjs 
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hien-aifc  d'apprendre  ,  ce  que  U  main  toute -puisante  de  Dieu 
a  fait  dans  V  Empire  des  Romains  ?  Le  jour  a  éclairé  la  nuit  ; 
la  lumière  a  chaffé  ïobfcurité  ;  la  fplendeur  s'efl  levée ,  &  a 
lui  à  ceux  qui  étoient  ajjis  dans  les  ténèbres ,  &  dans  V ombre 
de  la  mort.  Voyez,  comment  cette  lumière  e\l  defcenduè  du 
haut  du  Ciel ,  &  comment  celui  qui  a  [on  Trône  au  de/fus  du 
monde ,  a  donné  ,  non  par  les  armes  5  ni  par  les  préparatifs  de 
guerre  ,  mais  par  la  force  invincible  de  fon  bras ,  la  Heine  des 
Villes,  au  grand  CT  a  l'iltu [Ire  Empereur  t  le  Seigneur  Jean 
Cantacu^ene ,  le  perede  l'Empire  &  de  l'Empereur.  Cefl 
unpféfent  qu'il  lui  a fait ,  comme  un  jufte  Juge  >  four  cou- 
ronner fes  vertus ,  CT  pour  faire  voir  à  toute  la  terre ,  que 
cette  promotion  eft  fon  ouvrage  ,      non  pas  l'ouvrage  des 
hommes.  Salomon  ,  le  plus  fage  de  tous  les  B^ois ,  dit  que  chas 
que  chofe  a  (on  tems  ,  &  que  chaque  bien  arrive  en  fa  fit  fon. 
Il  y  a  un  tems  de  pleurer  >  &  un  tems  de  rire.  C'eft  atnfi 
que  le  divin  Sauveur  a  dit  lui-même  :  Mon  heure  n'e[l  pas  en* 
cure  venuë  ,  O*  qu'il  a  dit  en  un  autre  endroit ,  mon  Pere9 
l'heure  vient ,  &  la  voilà  arrivée ,  à  laquelle  vous  glorifierez 
Votre  Fils ,      au  même  moment  on  entendit  la  voix  du  Pere 
qui  répondit ,  je  t'ai  glorifié  >  &  jeté  glorifierai  encore.  Ne 
lifons- nous  pas  dans  l' Evangile  >  que  Saint  Jean  B api ifle  aiant 
dit  au  Sauveur  fur  le  rivage  du  Jourdain  >  j'ai  befoin .  que  vous 
mebaptifiez  >  O*  VousveneK  a  moi  pour  être  baptifé  ;  il  lui 
répondit  >  Souffre^  que  je  fois  maintenant  baptifé  par  vous  5  car 
il  faut  que j' accompli jfe  toute  juflice.  Il  vouloit  marquer  par 
ces  paroles  que  le  tems  de  fon  élévation  y&  de  fa  glorificatiôn 
n'étoitpds  encore  arrivé  ^  parce  que  ce  ri  ctoitpds  la  f ai  fon  de 
la  bénédiction ,  nidelagrace.  La  révélation  de  cette  lumière 
a  été  refervée  aux  PKomains ,  en  ce  tems- ci ,  de  peur  qu  'une  fa- 
veur fi  précieufe  ne  futméprifée  ,fielle  étoit  accordée  d'abord. 
Voici  celui  qui  nous  amené  le  beau  tems  après  ter  âge ,  &  la 
joie  après  ta  trifleffe.  Dieu  a~t-il  élevé  quelque  Saint  à  la 
gloire  y  fans  l'avoir  éprouvé  auparavant  par  l' affliction,  fé- 
lon cette  parole  de  fon  Ecriture ,  le  Seigneur  châtie  l'enfant 
qu'il  veut  élever ,  &  félon  cette  autre ,  Je  reprens  CTjc  châ- 
tie ceux  que  j'aime  ?  Cefl  ainfi  que  David,  ce  divin  Pfalmifle, 
A  chanté ,  le  Seigneur  ma  châtié ,  mais  il  ne  m*  a  pds  livre  à  U 
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tnort  ;  CT  en  un  autre  lieu  5  mon  fer  e ,  ma  mcre,  &  mes  am\sr 
m'ont  abandonné ,  mais  Dieu  m' a  protégé.  I^econnoifjcz-donc, 
très-aimable  Duc ,  peur  Empereur ,  celui  que  Dieu  a  mis  fur 
le  Trône ,  &  rendez  dejufles  refycEls  à  celui  à  qui  Dieu  avoit 
refervé  ce  comble  d'honneur.  Toute  puiffance  efl  établie  de 
Dieu  y  0*  quiconque  r efi fie  a  la  puiffance ,  refifleàla  volonté 
de  Dieu ,  félon  l'^fpotre.  Ne  foicK  f  &  du  nombre  de  ceux 
que  Job ,  cet  homme  fi  jufie ,  reprend  >  quand  il  dit  :  Ce  font 
ceux-là  qui  s'oppofenta  la  lumière  ;  ce  /ont  ceux  qui  fe  fepa- 
rent  de  la  lumière  qui  luit  fans  trime  dans  les  ténèbres  ,  puis 
que  les  ténèbres  ne  Vont  pat  recul!.  DreffeK  un  monumentjter- 
7iel ,  quifajjêconnoitreauxvcritables  adorateurs  du  Sauveur , 
V avantage  que  cet  Empereur  a  d'égaler  la  gloire  de  Conll an- 
tin  y  qui  défendit  d'égorger  les  enfans ,  par  le  fang  defquels 
en  lui  promettait  la  guéri fon  de  la  lèpre,  de  fur pajjèr  la  clé- 
mence d'^Augufie ,  &  de  n'être  pas  inférieur  en  pieté  à  Théo- 
dofe.  H  a  enchéri  fur  la  bonté  ,  <?  fur  lajufiicc  de  Scipion* 
qui  rendit  l'*Jjrique  tributaire  à  l'Italie.  Il  a  pardonné  des 
outrages  qui  fcmbloient  ne  pouvoir  être  expiez  que  par  la, 
mort  de  leurs  tuteurs.  Il  a  fait  du  bien  aux  bons  &  aux 
méchans y  pour  imiter  Dieu  ,  qui  éclaire  les  jufles  &  les  pé- 
cheurs. Comment  ne  cherirois-je  pas  des  Chrétiens  ,  dont  la 
fainteté  eji  fi  pure  ?  Comment  ne  mettroïs-je  pas  au  milieu  de 
mon  cœur  les  l\omains  ,  qui  adorent  comme  moi  le  Sauveur 
crucifié  y  &  dont  la  vertu  ejl  confacrée  par  l'un  £T  par  l'au- 
tre Teflament  ?  Ne  font-cc  pas  eux  qui  en  rendant  le  bien  pour 
le  mal ,  empêchent  que  les  épées  ne  foient  trempées  dans  le 
fang  humain  ?  Cefl  pourquoi  je  fupplie  votre  puiffance  Du- 
cale 7  de  contracter  une  étroite  amitié  avec  l'Empereur  Jean 
CantacuKcne  >  dont  le  nom  (ig'nifie  la  grâce  ,  &  de  ne  rien 
faire,  ni  de  ne  rien  écouter  qui  f oit  à  fon  préjudice.  Le  nom 
qu  il  porte  fignifie grâce  >  &  il  le  porte  avec  rai  fon  ,  parce 
qu'il  cft  agréable  a  tout  le  monde.  Il  peut  dire ,  avecl'-ylpo- 
xre ,  c'ejr  far  la^race  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis  ,  0' 
la  grâce  de  Dieu  n'a  pas  été  inutile  en  moi  ;  mais  elle  y  demeu- 
re toujours.  Puis  que  ton  connoit  t arbre  par  fon  fruit ,  (T 
lue  le  fruit  tire  fon  prix  de  la  bonté  de  fon  arbre  ,  j'efrere 
que  l%  Empereur  fe  fera  connoltre  par  les  bons  fruits  de  fes 
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fiintes  œuvres.  Il  écoute  avec  patience  ceux  qui  Vabcrdenty 
il  leur  refond  avec  douceur  ,  il  les  interroge  avec  fageffe  ,  O* 
il  tes  juge  avec  équité.  Ce  font  les  quatre  vertus  que  les  Prin- 
ces doivent  avoir  principalement  foin  d'aquerir.  C'eft  ce  qui 


a  fait  dire  à  Platon  ,  que  les  Républiques  font  keureufès^ 
lors  que  ceux  qui  les  gouvernent  s* adonnent  a  l  étude  de  h 
figcjfè.  Cette  fageffe  cil  quelque  c  hofe  de  f  excellent ,  qu'elle 
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j  r^/rf«  Socrate  égal  a  Dieu  aux  yeux  des  hommes,  fcfpcre 
que  le  J{éçne  de  Cantacu^ene  fera  un  FJ^ne  de  paix  pour  les 
Chrétiens ,  d'ajflïâion  pour  les  IfinaSlites  ,  de  clémence  pour 
fes  fujets  y  félon  qu'il  eji  écrit  dans  le  chapitre  vinticme  des 
Proverbes  :  La  vérité  &  la  mifericorde  gardent  le  Roi, 
CT  fon  Trône  fera  établi  fur  la  JujUcc. 

3.  Nous  avons  inlere  ces  deux  lettres  dans  nôtre 
Hiftoire ,  pour  apprendre  au  public ,  que  les  louanges 
qu'elles  contenoient  de  l'Empereur  empêchèrent  le 
Marquis  de  Montferrar  d'attaquer  les  Romains  avec 
fbn  armée  navale.  Le  Pape  &  les  autres  Princes  d'Italie 
ccHèrent  auîTî  depuis  de  l'exciter  à  la  guérre ,  comme 
ils  faifoient  auparavant ,  &  ainfi ,  aiant  laifle  rallcntir 
fon  ardeur  >  tant  par  le  re(pecT:  de  la  vertu  de  l'Empe- 
reur ,  que  par  l'apprehenfion  de  là  pui fiance  qui  s'e'toit 
fort  accrue  en  peu  de  tems  ,  il  licencia  fes  troupes. 

■ 1  ■   —     ■     ■  ■    ■  .....        »     .  . .  1  ■■!» 

CHAPITRE  III. 

1 

I .  L'Empereur  Cantacu^ene  reproche  au  Patriarche  l'infi- 
délité avec  laquelle  il  lui  avoit  fufcitê  la  guerre  y  J&  il  lui 
offre  d'entendre  ce  qu'il  avoit  à  dire  pour  fa  juflification 
touchant  les  erreurs  dont  il  étoit  aceufé.  r.  Le  Patriarche 
admire  fa  bonté ,  O*  l%en  remercie,  y  Les  Evùques  saf* 
femblent  de  nouveau  pour  examiner  fen  affaire.  4.  re- 
fttfe  de  fe  trouver  à  V^yiffemblée ,  CT  la  première  condam- 
nation c\l  confirmée*  s*  -Il  efl  chaffé  hors  de  Confiant! n&~ 
pie  y  à  la  prière  des  Evùques.  5 .  Il  y  efl  rappelé  pour  tire 
mis  entre  les  mains  des  Médecins  y  ÇT  il  y  meurt.  7-  Le 
Clergé  efl  partagé  touchant  Ixlettion  d'un  autre  Patriar^ 
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che.  8.  Ifidcre  e[l  élu.  9.  Son  élection  caufe  un  Scbifme. 
10.  L'Empereur  enrefjent  un  grand  déplaipr.  11.  //  efl 
dbjous  de  F  excommunication  par  le  Patriarche  Ifidore* 

I.  TT  E  Patriarche  étant  dans  le  Palais  Roial,l'Empe- 
f  é  reur  l'y  alla  trouver ,  le  faliia  fort  civilement,  & 
lui  rappela  dans  la  mémoire  les  entretiens  qirils 
avoient  eûs  enlèmble ,  un  peu  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Andronique  ,  &  de  la  prière  qu'il  lui  avoit  faite 
de  ne  pas  permettre  que  l'Impératrice  fè  laifsâtfur-» 
prendre  par  l'artifice  de  fes  ennemis.  Il  le  reprit  forte- 
ment ,  de  ce  qu'au  lieu  de  s'oppofer  comme  ildevoit, 
aux  efforts  de  la  calomnie ,  il  les  avoit  fécondez  de  tout 
Ton  pouvoir.,  &  il  avoit  contribué  autant  que  perfonne 
à  allumer  le  feu  de  la  guerre ,  que  ce  qui  lui  paroiflbit 
le  plus  étrange  étoit,  qu'après  avoir  vu  les  plus  funeftes 
effets  des  guerres  civiles ,  les  emprifbnnemens ,  les  pro- 
feriptions  ,  les  meurtres  ,  les  maflacres  ,  la  ruïne  des 
Villes  ,  &  la' defblation  des  Provinces,  il  n'en  avoit 
point  été  touché  5  &  que  quelque  inftance  qu'il  lui  eût 
faite ,  par  fès  lettres  >  de  confèntir  à  la  paix  ,  il  avoit  re- 
mué toute  forte  de  machines  pour  continuer  la  guerre. 
Apres  cela  il  dit-,  JVY  parlons  plus  de  toutes  ces  chofès.  Ce 
nejl pas  pour  vous  reprocher  vôtre  ingratitude  que  je  vous 
les  représente  \  mais  pour  faire  connottre  que  des  le  commen- 
cement je  les  avoi^évûës.  Si  la  fentence  par  laquelle  vout 
avez  été  dêpofén  avoit  été  prononcée  avant  que  je  fujje  entré 
dans  Conflantinople  >  vous  ne  feriez  pas  maintenant  inquiété 
fur  ce  fùjet.  Si  vous  êtes  convaincu  des  dogmes  pernicieux 
dont  on  voua  aceufe  3  je  n  entreprendrai  pas  votre  protection  5 
mais  fi  vous  vous  en  juflifiez  ,  je  n'empêcherai  pas  que  vous 
nefoiez  rétabli  dans  votre  Eglife .  Vous  pouvez  appeler  des 
Evêques  à  moi ,  Cr  je  vous  écouterai  dans  vos  défenfes. 

z.  Le  Patriarche  fut  fi  fort  furpris  de  la  bonté ,  &  de 
la  doUCeur  de  l'Empereur ,  qu'il  s'imagina  que  c'étoit 
lin  fbnge.  Quand  il  rappeloit  dans  fon  elprit  l'excès  des 
outrages  qu'il  lui  avoit  faits,  durant  la  fureur  des  guer- 
res civiles  ,  il  s'attendoit  à  en  être  puni  par  un  nouveau 
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^cnre  de  fupplice.  Néanmoins  ,  s'étant  délivré  peu  i 
peu  de  fa  crainte ,  &  aiant  conçu  de  meilleures  efperan- 
ces,  il  remercia  l'Empereur  ,  de  la  generofitc  qu'il 
avoit  de  lui  pardonner  >  &  lui  demanda  du  tems  pour 
fc  juftifier. 

j .  Trois  jours  apre's  ,  l'Empereur  étant  allé  le  trou- 
ver tâcha  de  le  réjouir  par  des  difeours  agréables  ,  de 
lui  demanda  ,  en  fuite ,  s'il  fbuhaitoit  de  faire  examiner 
Ion  affaire.  Il  témoigna  qu'il  le  fbuhaitoit  ,  &  qu'il 
prétendoit  faire  paroitre  fbn  innocence.  L'Empereur 
aiant  fait  fivoir  aux  Evêcjues  la  demande  du  Patriar- 
che ,  ils  répondirent ,  qu'ils  n'avoient  point  deflèin  de 
le  chaffer  ae  fon  Eglife  s'il  ne  tenoit  des  erreurs  con- 
traires à  la  foi  ,  8c  ils  marquèrent  le  jour  auquel  ils 
s'afïèmbleroient  dans  le  Palais  Roial  ,  pour  examiner 
fes  fèntimens. 

4.  Lorfque  ce  jour-là  fut  arrivé,  ils  t'a/Temblerent 
avec  les  plus  confiderables  d'entre  les  Moines ,  &  avec 
les  principaux  de  la  Cour.  Le  Patriarche  aiant  été  man- 
dé il  refiifà  de  comparoître.  Aiant  été  fbmmé  une  fé- 
conde ,  &  une  troifiéme  fois  ,  félon  les  régies  ,  il  de- 
meura dans  la  même  contumace.  Les  Eveques  vou- 
loienc  confirmer  ,  félon  la  difpofition  des  Saints  Ca- 
nons ,  la  fentence  qu'ils  avoient  prononcée  contre  lui  j 
mais  l'Empereur  les  en  empêcha ,  &  étant  allé  de  lui- 
même  trouver  le  Patriarche ,  il  lui  demanda ,  s'il  ne 
vouloir  pas  répondre.  Après  qu'ihéut  refufé  ouverte- 
ment de  le  faire ,  les  Eveques  rédigèrent  par  écrit  k 
fentence  de  fi  dépofition  ,  &  drcfTerent  un  cahier ,  par 
lequel  il  étoit  prouvé  qu'Acindine ,  &  fes  Seélateurs, 
du  nombre  defquels  étoit  le  Patriarche ,  tenoient  une 
dodtrine  impie,  &  dc'tcftable,  &  que  Palamas  &  les  dis- 
ciples étoient  dans  des  fèntimens  ortodoxes.  Voilà 
comment  le  Patriarche  avoit  été  dépofé  ,  avant  même 
l'entrée  de  l'Empereur  à  Conftantinople, 

5.  Il  ne  fè  tint  pas,  néanmoins,  en  reposa  Mais  aiant 
gagné  quelques-uns  du  Clergé ,  &  du  peuple,  il  préten- 
dit que  fes  Juge* lui  avoient  lait  injuflice.  Les  Eveques, 
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excepte  ceux  qui  étaient  de  fon  parti ,  vinrent  fupplicr 
l'Empereur  de  le  chafièr  hors  de  Conftantinople ,  pour 
appaifèr  les  troubles  dont  PEglife  étoic  agitée.  L'Em- 
pereur Penvoia  à  Didymoteque  >  où  ne  pouvant  fup- 
por ter  un  fi  étrange  changement ,  il  fut  attaqué  d'une 
dangereufè  maladie  ,  qui  lui  troubla  le  jugement  -,  de 
forte  pourtant  >  qu'elle  lui  laifïbit  de  bons  intervalles. 

6.  L'Empereur  n'en  eut  pas  fi-tôt  appris  la  nouvelle 
qu'il  commanda  de  le  ramener  à  Conftantinople ,  & 
de  le  mettre  enrre  les  mains  des  Médecins.  Il  y  mourut 
bien-tô:  après  confumé  par  la  violence  de  fa  maladie, 
&  de  fa  trifrefle. 

7.  Des  qu'il  eut  été  dépofé ,  on  ne  parla  plus  dans 
les  converfa:ions  que  du  choix  d'un  autre  pour  remplir 
£1  place.  La  plupart  croioient  que  Palamas  en  étoit 

JJÎus  digne  que  nul  autre.  Ce  fentiment  n'étoit  pas  feu- 
ement  fbnciéfur  la  haute  eftime  qu'ils  avoient  del'é- 
minencedefbnfàvoir  >  delà  pureté  de  la  vertu  >  &  de 
l'aufterité  de  fès  moeurs.  Il  Pétoit  encore  fur  la  gene- 
reufe  liberté  avec  laquelle  il  s'étoit  déclaré  d'abord 
contre  ceu::  qui  avoient  excité  la  guerre,  &  avec  laquel- 
le il  avoit  témoigné  qu'il  la  tenoit  irrjufie  en  elle-mc- 
me,  &  préjudiciable  à  l'Empire ,  &  lur  la  confranec 
Avec  laquelle  il  avoit  fouffert  >  pour  ce  fuict ,  dans  la 
prifon  une  longue  &  cruelle  perfecution.  Les  Evéques 
ni  les  Moines  ne  pouvoîcnt  s'accorder  fur  ce  point.Plu- 
fieurs  qui  étoient  fort  recommandables  par  leur  propre 
mérite ,  &  encore  plus  félon  leur  (èns  par  les  perfècu- 
tions  qu'ils  avoient  fouffertes  pour  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur ,  le  deftinoient  à  eux-mêmes  le  Trône  de  cette 
Eglifè,  pour  récompenfè  de  leur  fidélité  >  &  de  leurs 
lèrvices. 

8 .  L'Empereur  voiant  la  divifion  des  efprits  ,  &  ap- 
préhendant que  la  chaleur  de  la  conteftation  n'excitât 
des  troubles  ,  le  réfblu't  de  ne  rien  faire  delui-même> 
&  de  laiiïcr  aux  Evéques  la  liberté  de  Pélcûion.  La  plu- 
ralité des  voix  fè  trouva  en  faveur  d'Ilidore  ,  homme 
d'une  probité  reccnmuë ,  d'un  naturel  doux ,  d'une  vie 
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exemplaire  ,  d'une  éloquence  extraordinaire  ,  Se  d'une 
capacité  confommee.  L'Empereur  aiant  confîimé  Cou 
élection  >  il  fut  facré  bien-tôt  après. 

9.  Tous  les  Ordres  étant  for:  contens  de  vivre  Cous 
{à  conduite  >  il  n'y  eut  que  ceux  oui  s'étoient  promis  la 
dignité  qu'il  poiïèdoit,  qui  de  acpk  de  ne  l'avoir  pas 
obtenue*  >  rompirent  l'unité  de  l'Eglife,  Se  fe  joignirent 
à  la  Scfte  d'Acindine  dont  ils  venoient  de  condamner 
les  erreurs.  Ceux  qui  fembloient  être  les  défenlèurs  de 
la  pureté  de  la  do ftrine  changèrent  en  un  moment  de 
fentiment,  par  l'opinion  qu'ils  eurent  d'avoir  été  me- 
prûez  ,  à:  ils  fc  rendirent  tedateurs  de  ceux  qu'ils 
a  voient  condamnez.  Ce  malheureux  Schifme  pouvoir 
être  attribué  avec  raifon  à  celui  qui  dés  le  commence- 
ment a  été  l'ennemi  commun  du  genre  humain.  Car 
tous  ces  hommes  qui  ne  manquoient  pas  d'efprit ,  ni 
de  jugement ,  dévoient  confidérer  que  l'on  ne  pouvoir 
dire  plus  d'un  Patriarche  5  mais  s'etant  abandonnez  à 
une  préemption  vaine ,  &  à  une  ambition  démefurée, 
il  s'engagèrent  dans  M  naufrage  de  la  foi ,  Se  ils  fè  cou- 
vrirent d'une  confuiïon  éternelle,  comme  nous  verrons 
dans  la  luire  de  cette  Hiftoirc. 

10.  L'Empereur  Cantacuzene  fut  touché  d'un  (èn- 
fible  déplaifir  de  voir  que  des  perfonnes  qu'il  eftimoir, 
&  dont  il  croioit  devoir  reconnoitre  les  fervices  ,  fe  rc- 
tranchaflènt  eux-mêmes  du  corps  de  l'Eglifè.  Mais 
parce  qu'ils  s'imaginoient  qu'il  n'y  avoir  que  la  dignité 
de  Patriarche  qui  fut  une  récompciue  égale  à  leur  mé- 
rite ,  ils  attaquèrent  l'Empereur  par  des  médifences  ,  Se 
la  vérité  par  des  erreurs  ,  &  ils  fui  virent  pas  à  pas  les 
égaremens  de  Barlaam  Se  d'Acindine. 

11.  Le  Patriarche  Ifidore  accompagné  de  tous  les  . 
Prélats  qui  s'étoient  trouvez  avec  le  Patriarche  Jean, 
lorsqu'au  commencement  de  la  guerre  il  avoit  pro- 
noncé Tinjuite  fèntence  d'excommunication  contre 
l'Empereur  ,  monta  au  Pupitre >  Se  la  leva  devant  tout 
le  peuple.  Jean  l'avoit  révoquée  en  prelèncc  de  plufieurs 
témoins,  âuflï-tôt  que  Caatacuzene  fe  fut  rendu  Maître 
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de  Conftantinople  j  mais  Ifidore  crût  devoir  encore  la 

lever  pour  plus  grande  feureté. 


CHAPITRE  IV. 

î.  Orcane  vient  vifiter  l'Empereur  fon  beau-pere.  1.  VEm* 
fereur  Cantacu^ene  fe  fait  couronner  une  féconde  fois. 
3 .  Célébration  du  mariage  de  l'Empereur  Jean>  O"  d'He- 
iene.  4.  J{êtabli(fement  de  l'Eglifede  fainte  Sophie.  5. 
L'Empereur  redemande  au  Craie  les  filles  qu'il  avoit 
ufurpées  durant  la  guerre  civile.  6.  Le  Craie  ufe  de  pré- 
textes frivoles  pour  les  retenir.  7.  L'Empereur  lui  envoie 
une  féconde  ^dmbaffade.  3 .  //  implore  le  fecours  d'Orca- 

'  ne /on  gendre  contre  lui.  9.  Les  Barbares  font  le  dégât 
fur  les  terres  des  Serviens. 

I.^XRcane  aiant  appris  que  l'Empereur  fon 
'  beau-pere  étoit  poiTeffeur  paifible  de  Con- 

ftantinople, vint  avec  toute  fà  famille  à  Scu- 
tarion  pour  l'en  féliciter.  L  Empereur  étant  monté  fur 
une  galère  pour  l'aller  trouver ,  ils  fè  réjouirent  enfem- 
ble  durant  plufieurs  jours ,  &  ils  prirent  le  divertilTe- 
ment  de  la  Chaflc ,  &  firent  fort  bonne  chère.  L'Env- 
pereur  &  Orcane  étoient  aflis  à  la  même  table.  Les 
quatre  fils  qu'il  avoit  eus  de  fcs  premières  femmes 
étoient  aflis  d'un  autre  côté.  Les  plus  qualifiez  d'entre 
fcs  Romains  &  d'entre  les  Turcs  étoient  allîs  fur  des  ta- 
pis. Après  ces  divertifTcmens  Orcane  demeura  fur  les 
VaifTeaux ,  &  Théodore  fi,  femme  vint  avec  l'Empe- 
reur fon  pere ,  &  lès  quatre  beau-freres  ,  à  Conftanti- 
nople ,  où  elle  demeura  trois  jours ,  après  Iefijuels  elle 
.  s'en  retourna  en  Bithynie. 

x.  Le  treizième  jour  du  mois  de  Mai  de  la  même 
année ,  l'Empereur  Cantacuzenc  fut  couronné  une  fé- 
conde fois  par  le  Patriarche  Ifidore  dans  l'Eglife  des  la 
Mère  de  Vicu  qui  eft  au  Palais  de  Blaquer nés.  Cette 
ecremonk  fc  fit  avec  toutes  les  loi  cannez  accoutumées  > 
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en  prefènce  de  l'Impératrice  Anne  ,  &  de  l'Empereur 
Jean  Paleologue.  Il  couronna  en  fuite  l'Impératrice 
Irène  fà  femme.  Quand  ils  furent  retournez  en  leur 
Palais  ,  ils  y  firent  les  réjouïflances  qui  ont  accoutumé 
d'accompagner  ces  actions  importantes.  Quoi  qu'il 
eût  été'  couronne'  à  Andrinople  ,  par  Lazare  Patriarche 
de  Jerufàlem  ,  &  que  ce  premier  couronnement  fut  fuf- 
fifànt  félon  le  jugement  de  toutes  les  perfbnnes  intelli- 
gentes ,  il  voulut  bien  le  réitérer  pour  aller  au  devanr 
des  plaintes  que  l'on  auroit  pu  faire  qu'il  n'auroit  pas 
été  couronné  à  Conftantinople. 

3.  Huit  jours  après  >  &  le  jour  de  la  mémoire  de 
Conftantin ,  &  d'Helene ,  la  cérémonie  du  mariage  du 
jeune  Empereur  fat  faite  dans  la  même  Eglifè. 

4.  Un  an  avant  que  l'Empereur  Cantacuzene  ren- 
trât à  Conftantinople  ,  l'Eglife  de  fainte  Sophie  ,  qui 
fiirpafïè  en  grandeur  &  en  beauté  toutes  les  Eglifès  du 
monde,  Se  qui  en  eft  un  chef-d'œuvre  qui  peut  fer  vir 
de  modèle  aux  entreprifes  les  plus  magnifiques  &  les 
plus  hardies  ,  avoit  été  ébranlée  par  un  tremblement 
de  terre.La  grande  galerie  qui  eft  au  deflus  de  l'enceinte 
de  l'Autel  &  les  deux  tiers  de  la  couverture  en  avoient 
été  ruïnez.  Ce  fut  la  raifbn  pour  laquelle  les  deux  céré- 
monies dont  je  viens  de  parler  furent  faites  dans  l'Er- 
glifè  de  Blaquernes.  L'Impératrice  Anne  releva  la  gran-, 
de  galerie ,  &  l'enceinte  de  l'Autel ,  &  fe  fèrvit  à  cet  ef- 
fet, de  Phaceolareen  qualité  d'Intendant.  L'Empe- 
reur Cantacuzene  refit  depuis  la  couverture ,  &  répara 
les  ornemens  tant  de  marbre  que  d'autres  matières. 
Enfin ,  l'Empereur  Paleologue  acheva  ce  fuperbe  édi- 
fice. Deux  excellens  hommes  en  Architecture  furent 
emploiez  à  l'exécution  de  ce  grand  deflein  ,  favoir* 
Aftras  grand  Stratopcdarque,  &JeanPeraut  Latin  de 
Nation,  &fujetde  l'Empire.  Mais  cela  n'arriva  que 
Iong-tems  après.  Ce  miracle  du  monde  ,  cette  Eglife  fî 
celeore  étant  dans  une  ruïne  qui  tiroit  des  larmes  de» 
yeux  ,  le  mariage  du  jeune  Empereur  fut  célébré  dans 
celle  de  Blaquernes  >  où  il  couronna  Hélène  fà  femme, 
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en  fuite  de  quoi  ce  ne  furent  qu'acclamations ,  quefe- 
ftins  ,  &  que  réjouïrTances  publicues. 

5.  L'Empereur  aiant  établi  un  ton  ordre  au  dedans 
de  fon  Etat,  tourna  fes  penfées  au  dehors,&  envoia  une 
Amhaflâde  au  Craie  pour  ie  remercier  du  fècours  qu'il 
lui  avoir  donne  durant  la  difgrace,&  pour  le  fupplier  de 
lui  rendre  les  Villes  qu'il  avoir  ufurpees.II  ne  s'étoit  pas  • 
Contenté  de  prendre  Phere ,  &plulieurs  places  de  Ma- 
cédoine. Il  avoit  corrompu  par  argent  #  par  promefles 
les  principaux  habitans  de  Bcree ,  &  les  avoit/perfuadez 
d'en  chalfer  Manuel  fils  de  l'Empereur  Cantacuzene. 

6*  Il  n'avoir  point  de  réponle  raifonnable  à  oppofèr  à 
des  demandes  h  juftes.il  demeuroit  d'accord  des  termes 
du  Traité,  &  ne  voulant  pas  néanmoins  reftituerles 
Villes ,  il  avoit  recours  à  des  prétextes  vains  &  frivoles. 

7.  L'Empereur  lui  envoia  une  féconde  Ambaflàde, 
pour  lui  demander  les  places  qu'il  avoit  prifès  ,  &  pour 
proteffcer  qu'en  cas  de  refus ,  il  leroit  oblige  de  lui  dé- 
clarer la  guerre  ,  &  qu'il  lèroit  innocent  des  meurtres 
&  des  autres  dcfbrdres  qui  en  procederoient.  Il  le  con- 
jura d'y  penfèr  fcrieufèment ,  &  de  lui  faire  juftice. 

3.  Le  Craie  aiant  mis  le  ficge  devant  d'autres  Villes 
de  l'Empire  au  lieu  de  répondre  à  cette  Ambafiade> 
Cantacuzenc  demanda  des  troupes  à  Orcane  fon  gen- 
dre ,  qui  lui  envoia  auflî-tôt  plus  de  dix  mille  hommes» 
commandez  par  les  quatre  fils  ,  &  par  Soliman.  L'Em- 
pereur envoya  avec  eux  Matthieu  ion  fils  à  la  tete  d'un 
petit  corps  cic  Romains ,  &  il  leur  défendit  de  faire  au- 
cun defordre  furies  terres  de  l'Empire. 

9.  Les  Barbares  ne  furent  pas  n-tôt  arrivez  à  Myg- 
donia,  qu'aiant  appris  que  le  païs  d'alentour  relcvoic 
du  Craie,  ils  fè  mirent  à  le  piller  malgré  leurs  Com- 
inandans.  Ils  tuèrent  un  grand  nombre  d'habitans> 
&  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Ils  s'en  re- 
tournèrent en  fuite  par  FHellcipont,  avec  un  fort  am- 
ple butin.  L'Empereur  fut  tres-fàché  de  cette  defer- 
tion  des  Barbares ,  qui  trahirent  de  la  forte  ceux  au  fe- 
cours  def<juels  ils  étoient  venus, 
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CHAPITRE  V. 

I ,  L 'Empereur  donne  des  Charges,  i .  //  repre fente  aux  Prin- 
cipaux de  l'Empire  les  neccjfitez  publiques. 

ï.T  'Empereur  envoia  une  galère  en Theflà- 
1  é  lie ,  pour  ramener  Manuel  fon  fils  à  Conftanti- 
nople.  Dés  qu'il  y  fut  revenu ,  il  le  créa  Dcfpo- 
te ,  avec  Nicephore  fbn  gendre.  Il  ne  donna  aucune 
Charge  à  Matthieu  Faîne  de  fes  fils  j  II  fe  contenta  de 
Jui  donner  un  rang  qui  le  mettoit  au  ddlus  des  Defpo- 
res ,  &:  immédiatement  au  delïbus  des  Empereurs.  Ce 
rang-là  avoit  autrefois  été  établi  par  Michel  Paleolo- 
gue ,  en  faveur  de  Conftantin  Porphyrogenete  fbn  fils. 
Il  donna  à  Jean  &  à  Manuel  fes  deux  "beau-freres  la 
dignité  de  Sebaftocrator. 

z.  Considérant  que  l'Empire  avoit  été  réduit  par  la 
durée  &  par  la  violence  des  guerres  civiles ,  à  une  foi- 
blefle  qui  le  renioit  méprifable  à  fes  voi/ins,  6c  qu'il  ne 
le  pouvoit  rétablir  fins  argent ,  qui  cft  comme  le  nerf 
d'où  dépend  la  vigueur  des  Etats  qu'il  n'y  avoit  aup un 
fonds  d'où  il  en  put  tirer,  les  coffres  de  l'Epargne  étant 
épuifez  ,  les  importions  publiques  comme  abolies  ,  les 
Villes  réduites  à  la  pauvreté  par  les  divifions  domeiri- 
ques ,  ou  par  les  incuriîons  étrangères  ,  &  fen  propre 
bien  dillîpé  par  la  rage  de  fes  ennemis  -,  Il  fe  réfolut 
d'ordonner  que  les  riches  particuliers  contribueroient 
aux  neceffitez  publiques  ,  pour  conferver  également  les 
riches  &  les  pauvres.  Il  ne  crût  pas  ,  néanmoins  ,  de- 
voir lever  avec  violence  un  argent  qu'il  ne  vouloit  em- 
ploie! qu'à  l'utilité  de  ceux-la  mêmes  fur  qui  il  le  ieve- 
rok .  Aiant  donc  aflèmblé  des  perfonnes  de  toute  forte 
de  conditions  ,  des  Soldats  ,*dcs  Marchands  ,  des  Arti- 
fàns  ,  des  Supérieurs  de  Monafteres  ,  êc  des  Curez ,  il 
s'avança  au  milieu  d'eux  ,  &  leur  parla  en  ces  termes. 
Vous  il  ignorez  pas  quelle  ctoit  la  félicité  O1  la  grandeur  de 
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V Empire  ,  lors  qu'une  partie  des  étrangers  qui  l'environ- 
nent ètoient  fournis  à  fh  Puijfmce ,  que  les  autres  luipaioient 
tribut  four  marque  de  Leur  fervitude>& que  les  plus  redou- 
tables fe  tenoient  fort  honorez  *  quand  ils  pouvoient  obtenir 
fin  amitié.  Cet  état  fi  heureux  que  nous  ne  connoijfons  plus 
q*epar  les  portraits  confus  que  la  renommée  nous  en  tracey 
O*  qui  n'efl  pas  moins  éloigné  de  nous  par  le  cours  des  an- 
nées ,  que  Vile  de  Thulé  l'ejl par  la  diftance  des  Régions, 
n'a  duré  qu'autant  que  les  Souverains  ,  £7*  les  peuples  ont 
été  animez  d'un  zele  ardent  pour  l'honneur  de  la  Nation^  & 
qu'ils  ont  préféré  le  bien  gênerai  à  leur  intérêt  particulier. 
Mais  depuis  que  les  Princes  ont  étépoffedez  par  la  pajjion  de 
commander ,  &  qu'au  lieu  de  tourner  leurs  armes  contre 
les  étrangers  ,  ils  les  ont  tournées  contre  leurs  proches  ,  CT 
que  les  fujets  renonçant  à  l'obéifjance  qu'ils  dévoient  aux 
Loix  &  àux  Princes ,  n'ont  plu%  recherché  que  leur  profit , 
ou  leur  plaiftr  ;  il  n'y  a  plus  eu  parmi  nous  que  confujjon  O* 
que  defordre.  Nous  fbmmes  tombez  depuis  dans  une  \i  déplo~ 
tdble  foibleffe  ,  que  bien  loin  de  pouvoir  impofer  le  joug  aux 
autres ,  nous  fommesen  peine  de  nous  en  garantir  nous-mê- 
mes. Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puijje  reconnoitre  par  la  fuite 
de  ma  conduite ,  que  je  n'aijamats  confbiré  contre  les  enfans 
de  l'Empereur  t^Anaronique ,  &  que  je  ne  fuis  point  venu  ici 
pour  leur  ôter  la  couronne ,  qui  leur  appartient  par  le  droit 
de  leur  naijfance.  Sij'avois  eu  ce  deffein-la ,  comme  mes  en- 
nemism'en  aceufent  parla  plus  noire  de  toutes  les  calom- 
nies y  manquerois-je  de  l'exécuter  maintenant  que  j'en  ai  les 
moiens  entre  les  mains  -y  c'efi  pourquoi  je  rens  a  Dieu  de  pro' 
fondes  atf ions  de  grâces  ,  de  ce  que  mes  ennemis  aiant  opi- 
niâtrement refufé  la  paix  que  je  leur  demandois  avec  des 
infiances  fi  prenantes ,  &  qu'aiant  continué  la  guerre  avec 
toute  la  fureur  dont  ils  ont  été  capables  ,  il  m' a  accordé  la 
vicîoire ,  &  en  me  l'accordant  >  il  a  fait  voir  que  ce  ne  font 
ni  les  Traitez  ni  les  fer  mens  qui  m'ont  obligé  d'épargner 
les  enfans  de  l'Empereur ,  &  de  les  maintenir  en  pofejjion 
des  Etats  de  leur  pere  $  mais  que  c%e(l  ma  propre  modéra* 
tion ,  mon  zele  pour  la  juftice  ,  &  le  fouvenir  de  t amitié 
dont  j'ai  été  lié  avec  ï Empereur  ç^Indronique.  Si  la  gene- 
'  reufi 


Digitized  by 


JEAN  PALEOl.  ET  JEAN  CANT.  Liv.  IV.     r  9 

rcujè  ardeur  avec  laquelle  je  procurois  le  bien  de  l'Empire^ 
fans  appréhender  ni  les  dépenfes  ,  ni  les  périls  ,  avoit  été  fe- 
condéc ,  au  lieu  d'être  en  peine  de  conferver  notre  liberté? 
nous  ferions  en  état  de  réduire  les  autres  en  Certitude.  Mais 
puis  que  l'envie  du  démon  nous  a  jette  dans  ce  déplorable 
malheur  ,  &  que  la  malice  de  mes  ennemis  m'a  fufcité  une 
guerre  cruelle  dans  le  tems  que  je  travaillois  avec  le  plus 
d'application  au  bien  de  l'Etat ,  &*  que  cette  guerre  a  pro- 
duit  la  dijjipation  des  Finances ,  la  ruine  des  Villes ,  la  défi- 
Lit  ion  des  terres  ,  CT  une  difette  générale  ,  il  ne  nous  re[le 
qu'à  fonger  à  rétablir  nos  affaires ,  &  à  nous  délivrer >  tant 
des  maux  qui  nous  preffent ,  que  de  ceux  qui  nous  menacent» 
Les  Serviens  ,  les  Bulgares ,  les  Turcs ,  O*  nos  autres  voi- 
fins  y  ne  fe  contentant  pas  des  places  qu'ils  ont  ufurpées  du- 
rant le  aefordre  de  nos  divi fions  ,  veulent  continuer  leurs  v/o- 
lences.  fe  m'efiimerois  heureux  fi  je  pouvois  venger  les  in- 
jures qu'ils  nous  ont  faites.  Ce  n'a  pas  été  par  mon  inclina" 
tion  que  j' ai  recherché  leur  alliance  ,  ce  n'a  été  que  par  U 
necejjité  que  mes  ennemis  m'ont  impofée.  Ils  ont  imploré  les 
premiers  le  fecours  de  ces  Barbares  ,  ils  leur  ont  livré  nos 
Villes  ,  ils  Leur  ont  fait  des  prefens  ,  &  des  promeffes ,  O* 
comme  je  n'avois  pas  de  forces  capables  de  refifier  a  un  fi 
grand  nombre  d'ennemis  y  dont  je  me  voiois  environné ,  j'ai 
été  contraint  de  rechercher  leur  amitié.  Maintenant  que 
Dieu  nous  a  regardé  d'un  œil  favorable ,  &  qu'il  a  dijji- 
pè  notre  mauvaife  intelligence  >  j'ai  dejfein  de  venger  par  vo- 
tre moienles  injures  que  l'on  nous  a  faites.  Et  parce  que  je 
defire  avec  pajfion  de  rétablir  l'Etat  dans  fa  première 
ffilendeur ,  je  vous  demande  vos  avis  ,  &  je  vous  propofe- 
rai  les  miens.  Tâchons  de  nous  faire  efiimer  de  nos  amis  , 
O*  redouter  de  nos  ennemis.  Mais  fi  par  defefooir  non c  nous 
abandonnons  à  une  lâche* oifivcté  ,  nous  ferons  bien- tôt  ré- 
duits à  une  tri  fie  fervitude.  Il  n'y  a  point  de  milieu.  Ou  il 
faut  conferver  l'Empire  ,  en  confervant  notre  ancienne  gene- 
rofité  j  ou  il  faut  le  perdre  &  vivre  fous  la  domination  dit 
vainqueur.  Prene^-donc  une  fige  re/olution  >  &  faites  ce 
qui  fera  le  plus  avantageux  pour  vôtre  gloire  ,  pour  vôtre  /«- 
retc  x  pour  vôtre  liberté }  CT  pour  vôtre  vie. 
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C  H  A  P  I  T_R  E  VI. 

X.  Les  Principaux  offrent  de  contribuer  aux  frais  de  Is 
guerre,  i.  L'Empereur  lo'ùe  leur  gêner ofité.  tJ.  Quel- 
ques-uns refufent  de  donner  de  l'argent ,  &  foulevent  les 
autres.  4.  Conjuration  faite  pour  emmener  le  jeune  Em- 
pereur à  Galata. 

I.  T  'Empereur  parla  de  la  forte ,  en  termes  gene- 
1  v  raux  ,  fans  propofcr  en  particulier  de  donner 
de  l'argent,  parce  qu'il  ne  le  vouloit  pas  lever 
avec  violence  ,  mais  plutôt  perfliader  les  fujets  de  l'of- 
frir d'eux-mêmes.  Les  principaux  repondirent ,  qu'ils 
n'ignoroient  pas  la  grandeur  des  pertes  que  la  guerre 
avoit  eau  fées  ,  ni  l 'extrémité  de  ladilètte  oùelieavoit 
réduit  lejmblic,  &les  particuliers  5  qu'il  faloit  em- 
ploier  toute  forte  de  moiens  pour  rétablir  l'Empire  en 
fà  première  Iplendeur  $  que  pour  cet  effet  chacun  de- 
voir fournir  ce  qui  feroit  en  fbn  pouvoir ,  afin  que  non 
feulement  l'Empereur  s'opposât  par  la  fàgefle  de  iês 
confo'ls  ,  &  par  la  force  de  tes  armes ,  à  l'agrandnTc- 
ment  des  ennemis ,  mais  auffi  qu'il  travaillât  à  leur 
ruïne  >  en  leur  ôtant  les  Villes  qu'ils  avoient  ufurpées  5 
&  afin  aufïïque  lesfoîdats  feportaflent  vaillamment 
dans  les  occalions  les  plus  perillcufcs  ,  Se  qu'atant  re- 
cueilli les  premiers  les  fruits  de  leur  valeur  >  ils  en  fit- 
fent  part  aux  autres  5  que  les  Marchands  &  les  Artifàns 
fourniroient  ce  qu'ils  pourroient  pour  la  fubfiftance 
des  gens  de  guerre ,  puis  que  (ans  ce  fecours  ,  le  Soldat, 
l'Anifàn  ,  &  le  Marchand  (croit  enveloppé  dans  la  mê- 
me ruïne. 

2 .  L'Empereur  loua  ce  difeours  des  habitans  de 
Con'rautinople  ,  Se  témoigna  avoir  befoin  d'argent 
pour  les  frais  de  la  guerre  ,  contre  les  étrangers  :  Il 
ajouta  ,  que  il  fon  bien  n'avoit  été  diffipé  par  ceux  qui 
avoient  excité  la  guerre  civile ,  il  ne  Jferoit.gas  obligé 
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«Remprunter  d'eux  de  l'argent ,  comme  il  n'en  avoir 
pas  emprunte  pour  foûtcnir  le  poids  des  autres  guerres 
tju'il  avoit  faites  fous  le  règne  de  l'Empereur  Androni- 
que  ,  qu'en  ce  tems  là  ,  fes  revenus  particuliers  avoieac 
Uippléé  au  défaut  des  revenus  publics  $  mais  que  le* 
uns  &  les  autres  étant  épuifèz,  il  fè  trouvoit  oblige 
d'avoir  recours  à  cette  contribution  commune  comme 
à  l'unique  moien  de  rétablir  les  affaires.  Aiaut  parlé  de 
la  forte ,  il  rompit  TaU'emblee,  &  crut  être  venu  à  bout 
de  fon  defTein. 

3 .  Cependant ,  un  grand  nombre  de  Banquiers  ,  de 
gens  d'aîiàkes  ,  8c  d'autres  qui  confer  voient  depuis  U 
paix  ,  l'animoiité  qu'ils  avoient  conçue  durant  la  guer- 
re >  &  qui  avoient  refolu  de  s'oppofer  à  tous  les  oons 
deflèins  de  l'Empereur.  De  peur  que  l'on  ne  reconnût 
que  les  troubles  qu'ils  avoient  excitez  avoient  été  la 
caufè  des  calamirez  publiques  ,  puis  qu'elles  conti- 
nuoient  dans  le  calme  $  fe  (oûleverent  proteftaiit  qu'ils 
ne  vouloient  point  donner  d'argent ,  &  criant,  que  ce 
feroit  une  chofe  étrange  que  l'on  obtint  d'eux  durant 
la  paix  fous  prétexte  d'amitié ,  ce  que  l'on  n'avoii  pfi 
obtenir  durant  les  divi fions  ,  à  main  armée.  L'Empe- 
reur reconnut ,  d'abord  ,  l'artifice  de  ces  factieux  ,  Se 
il  eût  bien  voulu  les  châtier  -y  Mais  il  les  épargna ,  de 
peur  que  l'on  ne  crût  qu'il  vengeoit  fos  injures  particu- 
lières ,  &  ainS  il  manqua  d'équiper  une  armée  Navale, 
dont  l'Empire  avoit  alors  plus  grand  befbin  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eu. 

4.  Il  fe  forma  un  peu  après,  un  nouveauparti.  Quel- 
aues-uns  de  ceux  qui  avoient  ét  des  plus  emportez 
durant  les  troubles  ,  foûleverent  diverfes  perfonnes  de 
leur  humeur,  entreprirent  à  linfu  de  l'Impératrice  de 
tromper  la  fimplicité  du  jeune  Empereur  j  &  de  l'em- 
mener au  fort  de  Galata  pour  foire  la  guerre  àCanta- 
cuzene.  Cette  confpiration  aiant  été  découverte,  l'Em- 

Sercur  mit  les  autres  en  prifon  ;  mais  depuis  il  leur  par- 
onna ,  &  les  emjjloia  comme  auparavant. 
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CHAPITRE  VIL 

C .  Ceint  qui  avoient  Juivi  le  parti  de  Cantacuzene  le  fup- 
plient  de  les  dift enfer  du  ferment  de  fidélité  qu  'ils  avoient 
frété  au jeune  Empereur,  x.  Sa  réponfe.  3 .  Us  confeillent 
à  Matthieu  fon  fils  ainé  de  s'àjjurer  de  quelques  places. 

I .  T   Es  plus  confiderables  de  ceux  qui  avoient  fiiivi 
1 1  j  le  parti  de  Cantacuzene  ,  durant  la  dernière 
guçrre,  lu; 'vinrent  dire  en  colère ,  qu'il  leur- 
avoit  fait  une  injuftice  ,  quand  il  les  a  voit  obligez  de 

{►rêter  ferment  de  fidélité  au  jeune  Empereur ,  &  à 
'Impératrice  là  fhere ,  parce  qu'au  lieu  de  s'être  re- 
conciliez avec  eux  de  bonne  foy ,  ils  ne  cherchoient 
que  l'occafion  de  les  trahir ,  &  de  les  perdre?,  qu'il  n'y 
avoir  point  d'homme  d'efprit  qui  ne  jugeât  que  c'étoit 
une  folie  d'avoir  pris  les  armes  pour  ne  remporter 
point  d'autre  fruit  de  la  vi&oire ,  que  d'être  aiïiijetti 
au  vaincu  ,  &  de  lui  prêter  un  ferment  que  l'on  ne  fàu- 
roit  garder  fans  être  efclave ,  ni  violer  fans  être  parju- 
re -y  que  fi  les  deffeins  de  l'Impératrice  &  de  l'Empe- 
reur fon  fils  reuflifloient ,  ilsferoient  encore  expofèz 
aux  emprifbnnemens ,  aux  proferiptions ,  à  la  vente 
de  leurs  biens  ,  à  la  perte  de  leur  liberté ,  &  de  leur 
vie  ,  &  à  tous  les  autres  maux  que  la  fureur  des  armes 
produit ,  &  qu'ainfi  ils  le  fupplioient  de  les  difpenfer 
de  leur  ferment ,  &  de  leur  permettre  d'agir  comme  ils 
lejugèroient  à  propos  ;  qu'auffi  bien  ils  n'avoient  pas 
prête  ce  ferment-là  librement,  &  que  ceux  à  qui  ils  l'a- 
voient  prêté  Tavoient  violé  les  premiers . 

i.  L'Empereur  leur  répondit ,  qu'ils  avoient  tort 
de  vouloir  faire  porter  auxinnocens  la  peine  que  mé- 
ritaient les  coupables  ,  que  l'Impératrice  n'avoir  point, 
eu  de  connoiflànce  des  contraventions  qui  avoient  été 
faites  au  Traité  de  paix ,  &  que  fi  l'Empereur  fbn  fils 
y  avoit  eu  quelque  part ,  il  faloit  exeufer  la  foiblefTc  de 
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fbnage  $  qu'au  refteil  s*étonnoitde  la  témérité  avec 
laquelle  ils  doutoient  s'il  vouloit  demeurer,  ferme  dans 
l'amitié  de  l'Impératrice  >  &  de  l'Empereur  fon  fils, 
après  les  affurances  fi  fblides  qu'il  en  avoit  données, 
bien  qu'il  ne  s'étonnât  pas  que  les  amis  de  l'Impéra- 
trice en  doutaflènt  tant  ce  qu'il  avoit  fait  pour  elle  étoit 
incroiable  5  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'Empereur  ,  qui 
après  avoir  fcmtenu  une  guerre  civile  pour  lapofleflïon 
delafouverainepuiflance  >  &  après  avoir  remporté  la 
viftoire ,  ait  partagé  l'Empire  avec  (es  compétiteurs, 
en  ne  fè  refèrvant  que  la  peine  de  le  gouverner  pour  un 
tems ,  &  leur  .lailiant  l'avantage  de  le  tranfinettre  à 
leurs  enfans  >  que  tous  ceux  qui  par  le  pafle  avoient 
pris  les  armes  pour  la  poflèflion  de  l'autorité  abfbluc 
n'avoient  point  eu  d'autre  deffein  que  d'en  dépouiller 
les  autres,  &  s'en  revêtir  -y  au  lieu  qu'il  n'avoit  jamais 
prétendu  autre  chofe  que  de  faire  voir  à  tout  le  monde, 
qu'il  n'avoit  pris  entre  les  mains  le  fouverain  pouvoir, 
ni  par  un.efFet  de  fon  choix  ,  ni  par  le  defir  de  gouver- 
ner puis  qu'il  gouvernoit  dés  auparavant  dans  une  con- 
dition privée  5  mais  par  la  neceffité  de  fe  défendre  ,  ôc 
d'empêcher  l'exécution  de  la  condamnation  injufte  qui 
avoit  été  prononcée  contre  luy  -,  qu'il  ne  tjjpuvoitpas 
étrange  que  fes  ennemis  ne  punent  le  tenir  capable  d'u- 
ne vertu  li  extraordinaire  ;  mais  qu'il  trouvoit  étran- 
ge que  fès  amis  en  eufTent  encore  quelque  doute  ; 
que  s'il  avoit  eu  le  deflein  dont  ils  le  foupçonnent,  il 
n'auroit  pas  laifié  échaper  l'occafion  qu'il  avoit  eue  de 
l'exécuter  ,  lors  qu'il  étoit  entré  victorieux  à  Conftan- 
tinople ,  lors  que  l'Impératrice  &  les  enfans  étoient 
aifiegefc  dans  leur  Palais  >  abandonnez  par  leurs  Offi- 
ciers ,  dépourvus  de  forces ,  de  vivres  ,  d'argent ,  d'ap- 
pui 5  mais  que  puis  qu'au  lieu  de  chercher  la  vengean- 
ce dont  le  plailîr  elt  fi  doux  &  fi  charmant ,  il  avoit  ou- 
blié les  injures  *  il  avoit  donné  fà  fille  en  mariage  au 
jeune  Empereur ,  on  ne  pouvoit  fans  témérité  l 'accu- 
fer  de  garder  dans  fon  cœur  quelque  refte  d'animofité 
&  de  liaine.  Voilà ,  leur  dît-il ,  ce  oue  ïavois  à yom  repre- 
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fenter  pour  confondre  la  malice  de  mes  ennemis ,  &  pour  re~ 
pondre  k  votre  demande,  Vous  voiez  bien  vous-mêmes  ,  qu'il 
nefl  Pas jujle  de  vous  Y  accorder.  Vous  ne  prétendez  pas  que  Je 
me  défafje  du  jeune  Empereur  >  nique  je  le  dépouille  de  1* 
fouveraine  puifjance ,  après  que je  lui  ai  donné  ma  fille  e* 
mariage.  Quanta  l'Impératrice,  ilneflpis  raifonnable de 
lui  imputer  cequife  fait  fans  fa  participation.  J'entensque 
tous  leur  portent  l'honneur ,  le  rejfecl ,  &  rajfe£lion  que 
l'on  (hit  à  des  Souverains.  r_A  l'égard  dcsjngrats  qui  co«- 
fbirent  contre  moi ,  je  faurai  bien  châtier  leur  perfidie.  Voi- 
là ce  que  T Empereur  répondît  à  ceux  cjm  le  vouloient 
porter  à  prendre  de  rigourcules  réfolutions  contre  le 
jeune  Empereur  >  &  contre  l'Impératrice  fà  mere. 

5.  Quand  ils  virent  que  c'étoit  inutilement  qu'ils 
s'eftorçoient  de  lui  infpïrêr  leurs  fèntimcns ,  &  que 
leur  entreprife  étoit  aufli  vaine  que  celle  des  témérai- 
res ,  qui  lancent  des  traits  contre  le  Ciel ,  ils  fe  retirè- 
rent vers  l'Impératrice  Irène ,  dans  l'elperauce  de  la 

fagner  ,  3c  de  lui  faire  accroire  que  leurs  confèils 
toient  fort  utiles.  Mais  comme  elle  leur  eut  répondu 
avec  une  fèverité  égale,  ou  même  plus  grande  que 
celle  de  l'Empereur  l'on  mari ,  &  qu'elle  leur  eut  dé- 
fendu de  former  des  deflêins  qui  jetteroient  l'Etat  dans 
de  plus  terribles  malheurs  que  ceux  dont  il  venoit 
d'être  délivré ,  ils  eurent  la  confufion  d'une  fi  rude  ré- 
•  pri  mande ,  &  ils  demeurèrent  en  repos.  Il  yen  eut, 
néanmoins  ,  quelques-uns  des  plus  inquiets  ,  &  des 
plus  remuais ,  qui  confeillerent  bien-tôt  après  à  Mat- 
thieu ,  fils  aîné  de  l'Empereur  ,  de  s'alfurer  deDidy- 
moteque ,  d'Andrinople ,  &  de  quelques  autres  Villes 
d'alentour  ,  &  d'y  établir  un  petit  Etat ,  où  ils  vi- 
vroient  fous  là  domination.  Le  prétexte  que  ces  fa- 
frieux  prirent  pour  l'engager  dans  la  révolte  fut ,  que 
l'Empereur  fon  perc  avoit  plus  d'afTe<5tion  pour  ceux 
"du  parti  de  l'Empereur  Jean  fon  gendre,  que  pour 
ceux  qui  avoient  lupporté  tant  de  travaux  ,  &  cfliûc 
tant  de  périls  durant  la  guerre  ,  &  qui  lui  avoient  don- 
né dans  les  tems  les  plus  fâcheux  ,  tant  de  preuves  de 
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leur  fidélité  >  &  de  leur  zele  Ils  le  prièrent  de  confïde- 
rer  ,  que  (on  pere  prenant  d'un  coté  tous  les  foins  ima- 
ginables pour  afmrcr  à  fon  gendre  la  pofleffion  de  la 
Ictuvcraine  puillance  ,  &  que  de  l'autre  ,  ce  jeune  Prin- 
ce aiant  fonné  avec  fes  parcilans  un  dcITein  de  révolte, 
ils  étoienr  fur  le  point  de  retomber  en  des  périls  auifi 
extrêmes  que  ceux  qu'ils  avoient  évitez,  &  qu'ainli  il 
étoit  nece  liane  de  pourvoir  à  leur  fureté  comnrune,afm 
que  li  l'Empereur  ion  beau- frère ,  qui  ne  le  regarderait 
jamais  que  comme  un  compétiteur  fafpeâ  &  odieux, 
demeuroit  maître  abfolu  ,  ils  euflent  un  lieu  de  refuge. 
Ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  lui  propoloient  pas  pour  cela  de 
le  fbitlevcr  contre  fon  perc;  mais  qu'ils  le  fûpplioienr  de 
les  laiiïer  en  pofldTion  des  Villes  qu'ils  auraient  pri&s , 
à  la  charge  de  le  fervir  avec  leurs  troupes  quand  il  lui 
plairait ,  &  de  ne  rien  prétendre  ,  ni  durant  là  vie  ,  ni 
après  fa  mort,  fur  le  reftede  l'Empire  ;  que  par  ce 
moien  il  ferait  en  alîbranGe  avec  (es  amis,  &  l'Empe- 
reur fon  beau-frerc  n'aurait  pas  le  pouvoir  de  lui  nui- 
re. Voilà  comment  ils  engagèrent  ce  jeune  Prince  à  la 
révolte  ,  &  comment  ils  jetterait  dans  l'Etat  la  femeH- 
ce  d'une  pernicieule  divilion. 


■  •  •  -  ■ 


.  •  •  - 


CHAPITRE  VIII. 

I.  Matthieu  s'empare  de  quelques  Villes.  %.  V Impératrice 
Irène  fa  mere  le  ramené  à  fon  devoir.  3 .  Maladie  conta- 
gieufe.  4.  Les  deux  Empereurs  Vijitent  la  Thracc.  . 


«.TkyT  Atthieu  s'étant  laifle  ébranler  par  les 
-IYjL  tcrreurs  qu'ils  lui  avoient  données ,  s'abaiir- 
donna  à  leurs  confeils  ,  &  s'aMiira  des  Villes 
dont  j'ai  parlé ,  à  dcilèin  néanmoins  defupplier  l'Em- 
pereur fon  pjere  de  lui  en  laifler  le  gouvernement  du- 
rant ùl  vie ,  à  la  charge  de  les  tenir  de  lui ,  &  de  l'Em- 
pereur fon  gendre. 

1.  Auiîi-tôt  que  l'Empereur  eut  appris  la  nouvelle 
Tome  VI IL  B  de 
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de  cette  révolte,  il  conçût  une  furiéufè  colère  contre 
ceux  qui  l'avoient  confeillée,  &  il  médita  d'en  tirer  une 
folennelle  vengeance  -,  mais  depuis  ,  tempérant  û  colè- 
re par  fà  clémence,  &  faifànt  reflexion  qu'il  rameneroit 

i)lus  ailement  fon  fils  par  la  douceur,que  par  la  force,  il 
ui  envoia  l'Impératrice  Irène  fà  mere ,  pour  le  détour- 
ner des  mauvaifes  réfblutions  que  Ton  lui  avoit  fait 
prendre ,  &  pour  ménager  fa  réconciliation ,  &  fa  paix. 
Cette  fige  Princeflè  diflipa ,  par  fa  prefènee ,  toutes  les 
défiances  ,  &  tous  les  foupçons  de  ion  fils.  Comme  elle 
avoit  une  finguliere  affection  pour  lui ,  &  qu'il  avoit 
auffi  un  profond  refpecl:  pour  elle ,  elle  n'eut  pas  befbin 
d'emploier  beaucoup  de  paroles  pour  le  gagner,  elle 
n'eut  qu'à  commander  >  &  à  l'heure  même  elle  fut 
obéïe.  Elle  fit  en  fuite  une  fevere  réprimande  aux  au- 
teurs de  la  révolte ,  8c  bien  qu'ils  enflent  l'honneur  d'ê- 
tre fès  proches  parens  ,  elle  les  menaça  d'un  rigoureux 
châtiment  s'ils  tomboient  jamais  en  pareille  faute. 

3 .  A  fbn  retour ,  elle  trouva  Andronique  le  plus  jeu- 
ne de  fes  fils ,  mort  de  la  maladie  contagieufe,  qui  étant 
fortie  de  la  Scy thie  Hyperborée ,  8c  aiànt  parcouru  les 
côtes  de  la  mer ,  en  avoit  enlevé  prefque  tous  les  habi- 
tans.  Elle  ne  s'étendit  pas  feulement  en  Pont,  en  Thra- 
ce ,  &  en  Macédoine  -,  mais  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  di- 
verfès  Iles ,  eh  Egipte ,  en  Judée  ,  en  Afrique  ,  en  Syrie, 
8c  prefque  par  toute  la  terre.  Le  mal  étoit  fi  violent ,  8c 
fi  invincible ,  que  les  diètes  les  plus  exactes  ,  ni  les  teni- 
peramens  les  plus  robuftes ,  ne  le  nouvoient  furmon- 
ter.  Il  triomphoit  également  des  forts  8c  des  foibles  j 
de  ceux  qui  manquoient  de  fecours  ,  &  de  ceux  qui 
c'toient  fècourus.  Il  ne  régnoit  que  cette  maladie ,  cette 
année-là  ,  8c  elle  fuccedoit  à  toutes  les  autres.  Elle  élu- 
doit  toute  l'induftrie  des  Médecins.  Quelques-uns  en 
mouroient  dés  le  même  jour  qu'ils  en  étoient  frappez, 
&  quelques-uns  à  l'heure  même.  Ceux  qui  réfiftoient 
deux  ou  trois  jours  étoient  attaquez  d'une  fièvre  trés- 
violente.  Puis  le  tranfport  fè  faifànt  aû  cerveau,  ils  per- 
doient  la  voix  8c  le  fentirnent ,  8c  tomboient  dans  un 
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afibupilTement  femblable  à  un  profond  fbmmcil  $  Ceux 
qui  en  revenoient ,  tâchoient  de  prononcer  quelques 
paroles  j  mais  parce  que  leur  langue  étoit  fans  mouve- 
ment ,  &  que  les  nerfs  de  derrière  la  tête  étoient  aflbu- 
pis ,  ils  ne  formoienc  qu'un  fbn  inarticulé  5  &  expi- 
roient  à  l'inftant.  Il  y  en  avoit  quelques-uns  à  qui  le 
mal  au  lieu  de  monter  au  cerveau  tomboit  fur  le  pou- 
mon ,  &  y  caufoit  une  inflammation  &  une  douleur 
trés-aiguê'.Ceux  qui  étoient  attaquez  de  cette  forte  cra- 
choient  du  fàng ,  &  avoient  l'haleine  fort  mauvaifè. 
Leur  bouche  &  leur  langue  étoit  defléchée  ,  &  noircie 
par  l'excès  de  la  chaleur  de  laquelle  ils  ne  fc  fbula- 
geoient  point  en  buvant  peu  ou  beaucoup.  Us  étoient 
tourmentez  par  de  continuelles  douleurs  fans  jouir 
d'aucun  repos.  Il  nairtbit  à  plufieurs  des  abfcés  >  &  des 
ulcères  au  haut  &  au  bas  des  bras ,  aux  joues ,  &  en 
d'autres  endroits.  II  y  en  avoit  à  qui  il  paroillbit  des 
meurtriflures  fur  tous  les  membres  ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'aux  uns  elles  e'toient  rares  &  peu  apparentes, 
&  aux  autres  fréquentes  &  apparentes.    Enfin  tous 
mouroient  de  cette  maladie ,  bien  que  quelques-uns 
euflènt  un  plus  grand  nombre  de  ces  fâcheux  accidens, 
&  que  les  autres  n'en  eu  fient  qu'un  plus  petit  nombre. 
Mais  ceux  qui  n'en  avoient  qu'un  Icul,  ne  laiflbient  pas 
d'en  mourir.  Ceux  qui  e'toient  fi  heureux  que  de  ré- 
chaper ,  avoient  cet  avantage ,  que  quand  ils  rctom- 
boient ,  leur  rechute  n'étoit  pas  mortelle ,  &  qu'ainfi, 
ils  ne  perdoient  point  l'efpcrance  de  guérir.  Il  leur  ve- 
noit  des  abfcés  aux  bras  &  aux  cuiflès  ,  d'oÛ  il  fbrtoit 
quantité'  de  pus  dont  l'e'vacuation  faifoit  leur  guerifbn. 
Quelques-uns  qui  curent  tous  ces  mauvais  fymptomes, 
guérirent  contre  toute  forte  d'apparence.  Il  n'y  avoit 
point  de  remède  aflliré.  Ce  qui  foulageoit  les  uns  ,  fèr- 
voit  de  poifon  aux  autres.  A  quelques-uns  la  maladie 
procedoit  de  cela  même  qui  avoit  procuré  la  fànte'aux 
autres.  Cette  cruelle  contagion  dépeupla  les  mai fons, 
&  enleva  les  betes  avec  les  hommes.  Le  pliglfiincfte  ac- 
cident qui  accompagnoit  ce  mal  étoit  le  defefpoir.  Car 
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aufli-tôt  que  quelqu'un  en  étoit  frapfré  il  perdoit  toute 
efperance ,  &  il  augmentait  fà  maladie  par  la  trifteflè  à 
laquelle  il  s'abandonnoit.  La  nature  de  cette  pefte  eft 
au  deflus  de  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire  5  ee  qui  fait 
juger  qu'elle  avoit  quelque  chofè  d'extraordinaire ,  & 
qu'elle  étoit  envoiee  de  Dieu  pour  le  châtiment  des 
hommes.  Plufieuxs ,  tant  deceuxquien  moururent, 
que  de  ceux  qui  en  échaperent,  s'enlervirent  utilement 
pour  la  réformation  de  leurs  mœurs.  Quelques-uns 
avant  que  d'en  être  frappez  ,  diftribuerent  leurs  biens 
aux  pauvres.  Aucun  de  ceux  qui  en  furent  frappez 
n'eut  allez  J'irifenfibilité  pour  ne  pas  concevoir  un  fè- 
rieux  repentir  de  fès  fautes ,  &  pour  ne  pas  tâcher  d'ap- 
paifèr  la  colère  de  Dieu  avant  que  de  paroître  à  fbn  re- 
doutable Tribunal.  Androniquc  fils  de  l'Empereur  en 
mourut  le  troifiéme  jour  qu'il  en  fut  frappé.  L'Impe* 
ratrice  eut  le  cœur  percé  d'une  douleur  fivive,  de  fà 
mort ,  .qu'elle  enrouler  va  le  fèntiment  tout  le  refte  de 
fà  vie.  Il  avoit  non  feulement  l'avantage  de  la  bonne 
mine  ;  mais  auffi  une  adrefle  fînguliere  pour  tous  les 
exercices  honnêtes  qui  jpeuvent  rendre  recommanda- 
ble  une  perfonne  de  fon  âge ,  &  il  donnoit  de  grandes 
çfperanccs  qu'il  imiteroitla  vertu ,  &  égaleroit  la  gloi- 
re de  fès  Ancêtres.  > 

4.  Apres  cela,  l'Empereur  vifita  la  Thrace,  avec 
l'Empereur  fbn  gendre ,  tant  pour  le  faire  connoîtrç  à 
ces  peuples  qui  n  avoient  point  encore  eu  l'honneur  de 
le  voir,  que  pour  faire  lavoir  à  tout  le  monde  qu'il 
jouïnoit  dfc  l'Empire  de  fbn  pere  Andronique.  Il  étoit 
aufli  bien-aife  de  l'accoutumer  aux  fatigues  ,  &  de  lui 
faire  donner  des  *narques  de  fa  future  valeur ,  en  ne 
trouvant  rien  d'étrange  dans  ce  changement  de  vie  , 
dans  la  privation  des  aivertiflèmens  ,  ai  daus  les  exer- 
cices les  plus  pénibles  des  armes»  •  •  ■ 
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CHAPITRE  IX. 

*  • 

p,  V Empereur  envoie  une  ^sûnbaffade  au  Pape,  r .  Le  Pa- 
pe lui  en  envoie  une  autre.  3 .  Proportions  de  ï Empereur. 
4.  B^ponfeduPape.- 

i.T  'Empereur  étant  retourné  à  Conftantino^ 
1 .  j  pie ,  envoia  à  Rome  George  Spanopule  Pxotô- 
veftiaire  -,  Sigcre  Prêteur  du  Peuple  5  &  tin  de 
fês  anciens  Dômeftiques ,  nomme'  François  ,  Italien  de 
nation ,  &  qui  étoit  fort  connu  du  Pape ,  tant  pour' 
adoucir  fon  efprit,  que  pour  lui  propofer  la  guerre 
contre  les  Infidèles  ,  &  Ta  réiinion  des  Eglifes.  II  avoit 
appris  que  Clément  fixiéme ,  qui  ^emplifloit  alors  le 
Siège  de  Rome ,  étoit  fort  aigri  contre  lui  de  ce  qu'on 
lui  avoit  fait  entendre ,  qu'il  s'étoit  fervi  des  armes  des 
Turcs  ,  qui  avoient  tue  &  emmené  en' captivité  un- 
grand  nombre  de  Chrétiens  ;  &  ainfi ,  il  fouhaitoit  avec  . 
pafïîonde  rinformer  des  véritables  motifs  defà  con- 
duite ,  &  de  hri'fiûre  connoître  que  ce  n'avoir  étéque' 
par  une  necelfité  mdifpenfable  qu'il  en  avoit  ufé  de  la 
forre,  &  non  par  aucune  inclination  qu'il  eût  pour  les 
Infidèles.  Il  vouloit  au/fi  l'exhorter  à  entreprendre- 
fous  fon  Régne,  la  guerre  qu'il  avoit  projettée  contre 
les  Turcs  avec  des  Princes  d'Occident,  &  lui  témoigner 
qu'il  contribuëroit  avec  joie  à  un  fi  Ioiiable  deffein  non 
feulement  en  donnant  à  l'armée  unpafiage  commode 
en  Afie  >  mais  auilî  en  la  foûtenant  par  fes  troupes ,  & 
par  fa  prefenee^  ■< 

1.  Le  Pape  eut  de  longues  conférences  avec  les  Am- 
baffadeurs  ,  dans  lefquelles  illeurexpofe  aufli  ample- 
ment ,  &  aufli  exactement  les  dreonftanees  de  la  guer- 
re civile  ,  que  s'il  y  avoit  été  prêtent.  Les  Ambaffacieurs' 
s'étam  étonnez  de  ce  qu'il  étoit' fi  bien  mftriiit  du  dé- 
rail des  affaires  ,  &  lui  aiant  demandé  de  qui  il  l'avoir 
appriç,  U  fcut^pondit,  qu'ilTavoit  appris  d-uneDa- 
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me  de  Savoie  nommée  Zampée  ,  qui  avoit  toujours  été 
à  Conftantinople  ,  auprès  de  l'Impératrice  Anne  ,  & 

3ui  n'en  étoit  partie  pour  retourner  en  fon  païs  ,  que 
epuis  que  l'Empereur  Cantacuzene  s'en  étoit  rendu 
.Maître.  Il  donnoit  des  louanges  extraordinaires  à 
l'Empereur ,  de  ce  qu'après  avoir  été  noirci  par  les  ea- 


l'élevoit  julqu'au  Ciel ,  de  ce  qu'il  avoit  donné  là  fille 
en  mariage  au  jeune  Empereur ,  &  de  ce  qu'il  lui  avoit 
conlcrve  l'Empire  de  lès  Ancêtres.  Aiant  rendu  de 
grands  honneurs  aux  Ambafiadçurs  ,  en  leur  donnant 
les  premières  places  ,  en  allant  au  devant  d'eux  ,  quand 
ils  le  vénoient  vilïtcr ,  &  en  les  reconduilànt  auandils 
fortoient  5  il  les  renvoia  avec  deux  Evêques ,  dont  l'un 
fe  nommoit  Guillaume  >  &  étoit  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  &  l'autre  Hugues  de  Spert ,  qui  étoit  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs.  C'étoient  deux  hommes  de 
pieté' ,  d'érudition,  &  d'une  converlàtion  fort  agréable. 
.  $.  L'Empereur  leur  fit  un  accueil  fort  honorable,  & 
fort  civil.  Ils  écri voient  tout  ce  qu'il  dilbit  dans  la  çon- 
verfation ,  de  peur  de  l'oublier ,  &  ils  le  montrèrent 
depuis  aux  Papes  ,  &  aux  Savans  d'Italie,  pour  leur 
faire  connoître  la  capacité  de  l'Empereur  ,  cju  ils  rele- 
voient  avec  des  éloges  tout  à  fait  extraordinaires.  Mais 
cela  n'arriva  que  depuis.  Alors  ils  lui  propolèrent  le 
Ijijct  de  leur  Ambafiade ,  qui  étoit  de  le  remercier  des 
témoignages  d'afre&ion  &  de  bonté  qu'il  rendoit  à 
l'Impératrice,  3c  à  l'Empereur  fon  fils,  fans  fe  venger 
de  l'ingratitude  li  extrême,  de  la  haine  fi  implacable, 
&  de  la  Cruauté  fi  envenimée ,  averf  laquelle  lès  ennemis 
l'avoient  perlècuté  5  &  de  ce  que  fe  contentant  d'avoir 
jultifié  qu'il  n'etoit  pas  auteur  de  la  guerre  ,  il  avoir 
conférée  la  modération  de  fon  efprit,  &la  pureté  de 
Ùl vertu,  maigries  plus  fanglans  ouvrages,  &  avoit 
repris  le  mêoi<î  foin  qa'^upar^vant  des  enfeas  deJ'Efiv- 
pereur.  Jisdireatca  fiijte  a^ueJçsE^êcjii^Kie  Rome. 
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prédécefïêurs  de  leur  Maître  ,  aiant  eu  un  grand  zele 
pour  les  expéditions  contre  les  Turcs  ,  il  en  avoir  enco- 
re un  plus  grand,  &  il  avoit  tache  de  Finlpirer  au* 
Princes  cHhalie  ,  en  leur  ofirant  de  contribuer  de  l'ar- 
gent &  des  hommes  ;  qu'il  s'éroit  lenti  excite7  avec  en- 
core plus  d'ardeur  à  cette  importante  entreprit,  de- 
puis qu'il  avoit  appris  que  l'Empereur  écoit  prêt  de  la 
lcconder.  Ils  ajoutèrent  ,  que  ii  outre  les  avantages 
dont  il  faiioir  jouïr  les  Romains  ,  il  avoit  la  bonté  de 
procurer  la  reconciliation  des  deux  Eglifès ,  &  la  réu- 
nion des  membres  de  ce  grand  Corps  ,  qui  étoient  divi- 
fez  depuis  lî  long-tems  par  le  Schifmc  ,  il  donneroit  de 
la  joie  ,  non  feulement  à  la  terre ,  mais  au  Ciel  ;  non 
feulement  aux  hommes  ,  mais  à  Dieu  &  aux  Anges. 
Les  Nonces  du  Pape  aiant  parlé  en  ce  fens  à  V Empe- 
reur ,  il  leur  repartit  qu'il  remercioit  leur  Martre  de  la 
bonté'  qu'il  avoit  pour  lui ,  &  du  zele  dont  i!  croit  ani- 
mé contre  les  infidèles  ,  que  quant  à  lui ,  il  avoit  un 
double  fujet  de  le  réjouir  de  la  guerre  à  laquelle  on  (c 
preparoit  contre  ces  peuples  :  l'un, parce  qu'elle  tendoir 
au  bien  commun  de  la  Chrétienté  :  &  l'autre ,  parce 
qu'elle  lui  fournillbit  i'occafion  d'y  contribuer  >  ae  ion 
argent ,  de  (es  vaifleaux  ,  de  les  chevaux  ,  de  (es  armes 
&  de  les  foldats ,  &  qu'il  fe  tiendroit  heureux  d'y  facri- 
fier  même  la  propre  vie.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  réu- 
nion des  membres  de  l'EgJile  du  Sauveur  ,  il  leur  pro- 
telta  qu'il  n'avoit  point  de  paroles  allez  fortes  pour 
leur  exprimer  l'excès  de  lapalTion  avec  laquelle  il  la  de- 
fîroit ,  que  s'il  ne  tenoit  qu'à  mourir  pour  cela ,  il  pre- 
lenteroit  volontiers  Ion  cou  &  fbn  épée  ,  &  que  fi  les 
cendres  pouYoient  produire  un  fi  fàint  Ouvrage  ,  il 
drelTero.t  lui-même  le  bûcher  pour  y  être  confumé.  Il 
ajouta,  que  comme  il  n'y  avoit  point  d'affaire  fi  im- 
portante que  celle-là  ;  il  n'y  en  avoit  point  aufli  qui  duc 
être  traitée  avec  tant  d'application.  Que  fi ,  continua- 
t— il ,  on  apporte  tant  de  précautions  ,  lors  qu'il  ne  s*  agit  que 
des  biens  temporels ,  dont  le  çain  &  la  perte  font  prefquc  in* 
différentes ,  combien  en  doit-on  apporter  davantage lors 
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qu'il  s* agit  des  biens  éternels ,  de  la  vérité  &  de  la  foi  ?  Eft 
cela  ,  il  ne  Je  faut  pas  fier  à  [es  propres  lumière*,  comme  ft 
illes  fujjij f oient  pour  pénétrer  des  matières  fi  fublimes.  Ce 
font  des  points  de  doàrine  gui  ont  divife  les  deux  Êglifes.  Si 
ceux  qui  ont  introduit  les  dogmes  qui/ont  reçus  aujourd'hui 
par  t  Eglife  Romaine  >  n'avoieni  pets  eu  tant  de  préfomption 
de  leur  propre  fuffifance ,  ni  tant  de  mépris  des  autres  fidè- 
les ,  le  mal  ne  fer  oit  pas monté  a  un  tel  excès ,  CT  les  mem- 
bres du  Corps  du  Sauveur  naur  oient  pas  été  déchirez  par  un 
Schifme  fifunefte.  Ils  dévoient  foumettre  leurs  fentimens  au 
jugement  des  Pafieurs  des  autres  Eglifes  -,  car  alors ,  ou  ils 
auroient  été  approuve*  d'un  commun  confentement ,  &  après 
une  approbation  fi  folennelle ,  Ion  riauroit  pii  en  révoquer  en 
doute  la  vérité ,  ou  ils  aur oient  été  condamne*  ,  &  enfevelis 
fous  le  filence.  Voila  quel  étoit  V ancien  ufage ,  &  la  prati- 
que confacréepar  l'exemple  des  premiers  Prédicateurs  de 
V Evangile.  Le  Divin  Paul  communiqua  fa  doctrine  aux  au- 
tres ^pitres  y  de  peur  de  courir  en  vain ,  &  de  publier  des 
maximes  qui  aur  oient  déplu  à  Dieu ,  bien  qu'il  eut  itc  ravi 
au  troisième  Ciel ,  &  qu'il  y  eut  appris  des chofès  qui  ne  fe 
peuvent  exprimer  far  le  langage  des  hommes.  Michel  le 
premier  des  Paleoùgues  a  entrepris  inutilement  la  reconci- 
liation des  Eglifes  ,  &Jbn  entreprifen'a  ferviqu'à  e>t  ac- 
croître la  divifion.  Ceftpourquci  je  nembrafferai  jamais  de 
nouveauteZi  ni  ne  forcerai perfonne  à  les  embraffer ,  avant 
que  l'on  ail affemblè  un  Concile  gênerai ,  oà  la  vérité  de  la  foi 
ait  été  folidement  établie  5  ce  que  je  dis  non  feulement  peur 
le  bien  de  toute  l'Eglife ,  &  pour  l'intérêt  gênerai  des  fidèles; 
mais  aujji  pour  l'intérêt  particulier  de  mon  falut.  Car  je 
ftàs  trés-difrofé  à  croire  ce  qui  aura  été  défini  par  le  juge- 
ment de  tous  les  Evèques ,  &  à  rejetter  tout  ce  qu'ils  r e- 
fuferontd'autorifcr.  Je  ne  doute  point  que  les  Pafieurs  & 
les  peuples  ne  foieni  dans  la  même  difpojition.  Si  j*emploiois 
lapuifjance  temporelle  pour  les  portera  fuivrevos  fentimens , 
ils  s'y  oppoferoient  de  toute  leur  force.  Je  ne  mériter  ois  pas 
msme  de  trouver  la  moindre  créance  dans  vos  eforits ,  //  je 
recevois  votre  doctrine  fans  l'avoir  examinée  ;  car  quel  fujet 
Muez-vous  de  vous  promettre  que  je  la  conferVerois ,  fi j'a- 
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Vois  abandonné  légèrement  celle  que  mes  Pères  ,  O*  mes 
Maîtres  m  ont  apprife  dans  ma  jcunefjelje  fuis  donc  d'avis 
d'affembler  les  Evèques  d'Orient  Cr  d'Occident ,  W  je  me 
promets  que  Dieu  qui  efl  fidèle  en  [es  promejfes ,  ne  permettra 
pas  qu'ils  manquent  de  découvrir  la  vérité.  Si  l'Empire  Ro- 
main contenait  encore  aujourd'hui  l' fie  &  l'Europe,  corn* 
me  il  les  contenoit  autrefois  ,  il  faudroit  que  ce  fut  en  quel- 
que  Ville  de  [on  étendue  que  l'on  célébrât  le  Concile  5  mais 
puisqu'il  efl  renfermé  en  des  bornes  plus  étroites  ,  que  le 
Pape  ne  peut pds  venir  ici ,  &  que  je  ne  puis  aller  à  l{pme7 
à  caufe  des  guerres  continuelles  que  j'ai  fur  les  bras  -,  nous 
nous  afjemblerons  en  quelque  Ville  maritime-,  qui  foit  danse 
une  dijiance  égale  entre  lui  &  nous  ,  &  U  Providence  ufant 
de  fa  bonté  ordinaire  ,  nous  conduira  comme  j'efrere ,  à  la 
connoiffancedelaverite'.  Il  ajoÙEa,  enfin,  que  file  Pape 
avoic  le  Concile  agréable  ,  il  le  fupplioit  de  lui  mander 
promtement  le  tems  &  le  lieu  y  afin  qu'il  en  pût  avertir 
le  Patriarche  >  &  les  Evoques.  Les  Nonces  trouvèrent 
ces  propofirions-ci  fort  raifbnnablcs  ,  &  étant  retour- 
nez en  Italie ,  chargez  de  r*re{èns  ,  ils  firent  au  Pape  un 
récit  fidèle  de  leur  Ambafiàdc  ,  lui  relevèrent',  avec  des. 
louanges  extraordinaires  >  les  qualitez  excellentes  de 
l'Empereur  ,  &  lui  montrèrent  leur  journal..  . 

"  4.  Le  Pape  témoigna  être  content  de  la  convocation 
d'un  Concile ,  &  il  envoia  au/ïï-rôt  dirtrà  l'Empereur*1 
qu'ilfêroit  fort  ailé  que  les  Eveques  s'aircmblaflèjit  5 
mais  qu'il  ne  pouvoit  convenir  ni  du  lieu  ,  ni  du  temsr 
de  l'aiiemblce  ,  fans  en  avoir  auparavant  communique' 
avec  ceux  d'Occident.  Bien-tôt  après  ,  pour  l'alLurer 
que  le  retardement  ne  procedoit  pas  de  là  négligence*^ 
il  lui  manda  ,  qu'il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  incroia- 
ble,  la  réunion  des  deux  Eglilès  ,  comme  l'affaire  la 
plus  importante  de  la  Chrétienté  y  mais  que  la  guerre 
étant  commencée  entre  divers  Princes  d'Italie  ,  il  étoit 
obligé  ,  en  qualité  de  leur  Pere  Spirituel ,  de  les  exhor- 
teràlapaix,  que  dés  qu'elle  feroit  conclue  >  ilarréte- 
roitavecles  Eveques  d'Occident  le  lieu  ,  &  le  tems  le 
plus  propre  pour  la  célébration  du  Concile.  L'Empe-  , 
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rcur  lui  envoia  un  Religieux  ,de  l'Ordre  des  Frères  Mi-» 
neurs  ,  nomme  Jean  ,  qui  demeuroit  àGalata  ,  &  qui 
étoit  de  fes  amis  ,  pour  le  remercier  du  zele  avec  lequel 
il  fouhaitoit  la  paix  de  l'Eglife ,  8c  pour  le  prier  de  con-- 
ferver  toujours  le  même  fentiment.  La  mort  dece  Pape 
inopinément  fiirvenuë  dans  le  même  tems  ,  diflipa  le 
projet  de  la  convocation  du  Concile.  . 
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S*  V Empereur  CantacuKene  reprend  la  Ville  de  Medée. 
-:  i.Il  défait  les  Turcs.  3.  //  donne  fa  parole  autefle  des 
-  vaincus.  4.  Nicephore  &  d'autres  jeunes  Seigneurs  en 

tuent  quelques-uns.  L'Empereur  réprime  leur  infolence. 
•  6.  Il  fait  des  pre/ens  aux  Turcs ,  CT  les  renvoie  en  leur 
'  pais.  y.  Matthieu  fris  aîné  de  V  Empereur  défait  une  au- 
.  tre  troupe  de  Turcs.  8.  L'Empereur  eft  attaqué  d'un* 

bialadie  qui  dure  un  an* 

..."  *»  -  .  t 

r. TT    'Empereur  Cantacuzene  alla  ,  en  fuire^ 
I  ^  avec  PEmpereur  fbn  gendre  attaquer  la.  Ville 
de  Medée  a/îife  fur  le  bord  de  la  mer  de  Pont, 
Durant  la  guerre  civile,  l'Impératrice  Anne  en  avoic 
4onné  le  gouvernement  à  un  nommé  Tamprotitzei 
gui^epuisia  paix  refufbit  de  reconnoître  l'Empereur 
Cantacuzene ,  &  qui  aiant  raflemble  une  grande  multi- 
tude de  voleurs. ,  couroit  &  pilloit  le  pais  d'alentour, 
L'Empereur  fut  obligé  de  fouffrir  ces  infolences  ,  tant 
qu'il  Ait  occupé  à  d  autres  amures  plus  importantes  1 
mais  auflî-tôt  qu'il  les  eut  terminées  ,  il  laiflà  Manuel 
Defpote  fon  fils  à  Conftantinople  ,  en  qualité  de  Gou- 
verneur ,  8c  aiant  commandé  à  Phaceolate  Proflbftraror 
de  faire  construire  des  galcres ,  il  alla  a  Medée  avec  le 
jeune  Empereur  ,  &  iHbmma  Tamprotitzc  de  le  re- 
connoître. Ne  pouvant  Ibùtenir  le  fiege  il  Ce  rendit  à 
,    compofîtion ,  &  fut  traité  fort  civilement ,  &  gratifié 
✓  des  premières  Charges.  ■       •  t  +  «    .  %  «  • 

z.  Quand 


< 
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2.  Quand  il  fut  Maître  de  Medée  il  renvoia  Je  jeune 
Empereur  à  Conftantinople ,  Se  il  diftribua  dans  les 
places  la  plus  grande  partie  de  les  troupes ,  n'en  aiant 
retenu  qu'un  petit  nombre  pour  aller  à  Andrinoplc 
donner  ordre  à  quelques  affaires.  Comme  il  etoit  en 
chemin  ,  on  lui  vint  dire  qu'environ  deux  milles  Turcs 
avoicnt  traverfé  l'Hellcfpont ,  &  qu'ils  failoient  le  dé- 
gât en  Thrace.  Il  eut  regret  alors  d'avoir  renvoie7  Ion 
armée,  &  de  ne  la  pouvoir  rappeler  ,  parce  qu'il  ap- 
prehendoit  que  durant  qu'elle  reviendroit ,  les  Turs  ne 
repaflailcnt  en  Afie  ,  avec  le  butin  dont  ils  étoient  char- 
gez ,  &  ainfi  ,  il  fe  trouva  obligé  de  marcher  contre 
eux  ,  avec  le  peu  qu'il  avoit  de  gens.  Le  jour  fuivant  il 
les  rencontra  campez  proche  du  Mont  Lipique  ,  dans 
les  pas  des  montagnes  ,  d'où  ils  nej'apperçûrent  point. 
Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  mener  des  gens  pefamment 
armez  en  des  lieux  preiqu'innacceflibles  ;  mais  il  fuivit 
durant  toute  la  nuit  les  ennemis  qui  s'étoient  dilueriez 
de  côté  &  d'autre  pour  piller  ,  &  les  aiant  joints  le  jour 
fuivant  ,  auprès  d'une  petite  Ville  nommée  Mefènc  > 
il  les  défie  ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  Se  en  prit 
un  grand  nombre  pnfonniers.  Un  de*  leurs  Chefs 
nommé  Caramahémet  mourut  fur  la  place.  L'autre 
nommé  Maratumane  gagna  une  hauteur  avec  le  refte 
des  fiers  qui  s'étoient  échappez  du  combat.  Ils  tirèrent 
de  là  lùr  les  vainqueurs  ,  &  Méfièrent,  quantité  d'hom- 
mes 5  &  de  chevaux. 

3.  L'Empereur  défendit  aux  fiens  de  tirer,  &  s'é- 
tant  approché  des  Turs  ,  il  leuf  commanda  de  le  ren- 
dre (ans  rien  craindre.  Us  le  connoifloient  pour  l'avoir 
fèr vi  long-tems  durant  les  guerres  civiles  ,  &  ils  lifi  ré- 
pondirent, qu'ils  étoient  refblus  de  mourir  les  armes 
a  la  main  ,  &  de  vendre  chèrement  leur  vie.  L'empereur 
leur  aiant  donné  fa  parole,  Se  les  aiant  afiurez ,  que  l'oti 
rie  leur  feroit  aucun  mauvais  traitement ,  ils  dépendi- 
rent ,  Se  s 'étant  mis  à  l'entour  de  lui ,  :1c  profternerent, 
&  lui  baiferent  les  piez. 

4.  Durant  qu'il  leur  parloit,  Se  qu'il  leur  reprochok 

-B  £  l'ingra- 
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l'ingratitude  avec  laquelle  ils  avoient  fait  des  incurfîons 
fur  les  terres  ,  bien  qu'ils  euffent  autrefois  combattu 
fous  fès  enfeignes  ,  Nicephore  Ion  gendre ,  &  quelques 
jeunes  Seigneurs  ,  l'cxpoferent  à  un  extrême  péril  par 
leur  imprudence.  Car  aiant  misl'épée  à  la  main,  ils 
tuèrent  quelques  Turcs ,  les  autres  aiant  tiré  à  l'heure 
même  leurs  épées ,  auroient  tué  ,  slls  avoient  voulu, 
l'Empereur  qu'ils  avoient  au  milieu  d'eux  :  mais  aiant 
bien  jugé  qu'il  de&pprouvoit  cette  violence ,  &  que  ce 
n'étoit  que  l'effet  ds  la  témérité  &  de  l'emportement 
de  ces  jeunes  gens ,  ils  fe  retinrent.  Il  leur  commanda 
en  leur  langue  qu'il  parloir  un  peu ,  de-  fè  fàuver  fur  la 
hauteur  d'où  ils  étoient  defcendus  ,  cecju'aiant  fait ,  ils 
s'y  rangèrent  pour  fe  défendre ,  n*aiant  perdu  que  neuf 
fbldats  avec  leur  Capitaine. 

5.  L'Empereur  rappela  en  colère  fbn  gendre  &  fès 
fbldats  ,  &  reprima  leur  infolence. 

6.  S'étant  en  fuite  approché  de  la  hauteur ,  il  fit  des 

J>refèns  aux  Turcs ,  &  les  renvoia  genereufement  en 
eur  païs ,  pour  récompenfer  la  bonne  foi  avec  laquelle 
ils  s'etoient  rendus  à  lui. 

7.  Dans  lé  même  tcms  Matthieu  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur ,  &  Gouverneur  des  Villes  de  Cakidice ,  vain— 
entit  une  autre  troupe  de  Turcs  qui  y  étoient  abordez, 
il  ai  prit  plufieurs  ,  &tua  lerefte,  fans  qu'un  feu!  en. 
échapâtJ  U  courut  un  extrême  hazard  en  cette  rencon- 
tre. Car  pourfùivant  un  peu  indifcretement  les  enne- 
mis ,  &~tuant  tout  ce  qui  fe  prefèntoit  devant  lui ,  fort 
cheval  gliflà ,  &  le  renverfa  par  terre ,  de  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fe  défendre  quelque  tems  à  pié,  contre 
les  Barbares  qui  I'avoient  environné  de  toutes  parts.  II 
roupa  néanmoins  la  tête  de  celui  qui  l'approcha  de  plus 
prés ,  &  les  autres  s 'étant  un  peu  retirez ,  par  la  crainte 
<fêtrerecûs  de  même-façon,  il  eut  le  loi/ïr  de  monter 
fur  un  cheval  que  fes  foldats  lui  prefenterent ,  &  de 
mettre  la  dernieie  main  à  fà  victoire.  U  en  envoia  la 
nouvelle  à  TEmoereur  fon  perc,  dans  le  même  tcms 
qu'il  reçût  celle  de  la  fiennc  ,  les  deux  Couricrs  s'étant 
lencontrez  en  chemin.  8 .  L'Em- 
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8.  L'Empereur  étant  paru  de  Mefene  pour  aller  i 
Didymoreque  ,  il  y  fut  attaqué  d'un  mal  de  reins  ,  qui 
lui  âura  un  an  entier ,  bien  que  jufqu'alors  il  n'eût 
point  eu  de  longue  maladie.  Il  avoir  rcnènti  quelque 
atteinte  de  fièvre  tierce  aux  années  clima&enques  j 
mais  jamais  il  n'en  avoir  eu  plus  de  trois  accès.  Cette 
fois-là,  il  eut  avant  le  combat  une  légère  douleur  de 
colique  nefretique  -,  mais  après  le  combat  il  en  fut  tour- 
menté avec  violence.  Il  s'attira  lui-même  ce  mal-là  j 
car  après  avoir  été  trempé  de  fucur  durant  la  chaleur 
de  la  bataille  &*  de  la  fàifon  ,  il  mit  bas  fes  armes ,  s'ex- 
pofaauvent,  &  fè  rafraîchit  plus  qu'il  ne  faloit.  II  ne 
reçût  point  de  foulagement  de  fes  Médecins,  bien  qu'ils 
paflanent  pour  les  plus  habiles  de  leur  profeflîon.  Au 


raitnnir.  11  n  en  tnangea  pujm  ut  jndjuut  ut  yivic, 
&  étant  quelquefois  las  de  demeurer  au  lit  ,  il  montoit 
à  cheval ,  bien  qu'il  ne  le  pût  faire  fans  (èntir  beaucoup 
de  douleur. 


CHAPITRE   XI.  * 

Tê  Les  Latins  de  Galata  commencent  la  guerre  contre  les 
Romains.  i.Les  Marchands  conjurent  T  Empereur  d'ar- 
mer contre  eux,  j.  Sârcponfe.  4.  Onconjlruit  des  Vaif- 
féaux.  5.  Les  Latins  demandent  la  paix.  6.  Ils  continuent 
laguerre.  j.  Il  s  redemandent  la  paix.  8.  Les  Romains 
prennent  un  Vaiffean  Génois.  9.  Defcription  de  la  jlote 
maine.  10.  Dijgmce  Jurvenuê  par  la  tempête.  11.  Con- 
fiance de V Empereur.  11.  Infolence  des  Latins.  13.  7/r 
demandent  la  paix.  14.  L'Empereur  la  leur  accorde. 
1 5.  Sa  gêner  opté. 

F 


E  n  d  a  n  t  qu'il  étoit  malade  à  Didymoteque> 
les  Latins  de  Galata  fuftiterent  une  guerre, dfont 
je  dirai  l'occafion.  Ceft  une  Nation  qui  a  tou- 
jours 
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jours  été  ennemie  des  Romains,  qui  lui  a  (ans  cefle  ten- 
du des  pièges,  &  qui  a  viole  lès  Traitez,  &  lès  lèrmens, 
toutes  les  fois  qu'elle  Ta  pfi  faire  impunément.  Ils 
s'emparèrent  de  Phocée  &  de  Mitylene,  par  la  plus  noi- 
re de  toutes  les  perfidies ,  fous  le  règne  du  jeune  An- 
dronique.  Il  eft  vrai  au'ils  n'en  jouirent  pas  long-tems, 
&  qu  ils  en  furent  chaflez  bien-tôt  après.  Depuis  & 
mort  ils  violèrent  le  Traite'  qu'ils  avoient  fait  avec 
l'Impératrice  Anne ,  en  réduifiiit  à  leur  obéï (lance  l'Ile 
de  Chio.  Les  guerres  civiles  aiant  été  heureufèment 
éteintes  ,  &  l'Émpereur  Cantacuzene  étant  en  pofleC- 
fion  pailîble  de  l'autorité'  Souveraine ,  ils  le  fiippliérent 
de  leur  accorder  l'efpace  qui  eft  au  de  là  de  la  forterefle, 
fous  prétexte  de  l'accroître  $  mais  en  effet  à  deflein  de 
la  fortifier  dételle  forte,  qu'elle  fut  imprenable.  Cet  et 
pace-là  la  commandoit.  Us  ne  prétendoient  rien  moins 
que  de  fè  rendre  Maîtres  de  la?  mer  $  mais  ils  n 'avoient 
garde  de  découvrir  une  prétention  fi  ambitieufe  avant 

Îuedes 'être  aflurezdes  lieux  d'où  ils  apprehendoienc 
'être  incommodez.  L'Empereur  qui  n'ignoroit  pas 
leurs  mauvaifès  intentions ,  commanda  d'écjuiper  des 
Vai  (Teaux  ,  pour  être  en  état  de  fe  défendre  s'ils  étoient 
fi  infolens  que  de  l'attaquer  «Il  leur  refufe  l'efpace  au'ils 
lui  avoient  demandé ,  dans  la  créance  que  s'ils  s'abfte- 
noient  de  mal  faire  ,.  ce  fèroit  plutôt  par  la  crainte  de 
fès  armes  ,  que  par  le  refpecl  de  leurs  fermens.  Les  au- 
tres Latins  les  comparent  aux  ânes ,  parce  qu'ils  s'éloi- 
gnent toujours  de  leur  devoir  ,  s'ils  ne  font  retenus  par 
la  crainte  du  châtiment ,  comme  ces  animaux  fe  dé- 
tournent de  leur  chemin ,  &  s'arrêtent  inceflammenr, 
fi  celui  qui  les  conduit  ne  les  fait  marcher  à  force  de  les 
battre.  Us  furent  fort  fâchez  de  ce  refus ,  •&  de  ce  que 
les  Rpmains  équipaient  une  flote ,  &  ils  fe  réfolurent 
de  faire  la  guerre  ,  pour  s'aflurcr  la  domination  de  la 
mer ,  &  pour  fortifier  leur  place.  Ils  amaflerent  donc 
fous  d'autres  prétextes ,  quantité  de  belles  pierres  ,  & 
d'autres  matériaux.  Dés  qu'ils  eurent  reçu  la  nouvelle 
de  la  maladie  dont  l'Empereur  ayoit  été  attaqué  à  Di- 
:  dyrap- 
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dymoteque ,  ils  crûrent  que  le  tcms  d'exécuter  ce  qu'ils 
avoknt  réfolu  étoit  arrivé ,  &  aiant  attaqué,  i  la  fa- 
veur de  la  nuit ,  les  Romains  qui  demeuroient  vis  à  vis 
d'eux,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  maifons.  Le  jour  fui- 
vant  ils  armèrent  leurs  Galères,  leurs  Barques  ,  &  leurs 
autres  Vaiflèaux  ,  &  brûlèrent  des  maifons  &  des  Na- 
vires aux  environs  de  Conftantinople  >  Ôc  en  prirent 
même  quelques-uns.  Ils  brûlèrent  au/fi  les  galères  ,  à 
la  réfèrve  de  trois  que  les  habitans  avoient  par  l'ordre 
de  Manuel  tirées  du  lieu  où  l'on  les  bâtit  le  long  d'une 
Rivière  ,  proche  du  Monaftcrc  de  Saint  Corne.  Us  par- 
coururent ,  en  fuite  les  côtes  ,  &  y  mirent  tout  à  feu> 
&  à  làng.  Etant  en  même  tems  fortis  en  foule  de  la 
FortereJie  ,  ils  fortifièrent  la  Colline  ,  &  ils  élevèrent 
une  Tour  fur  le  haut.  Les  hommes  ,  les  femmes  ,  les 
perlbnnes  de  la  plus  haute  qualité  travaillèrent  aux  ou- 
vrages ,  &  en  peu  de  tems  ils  élevèrent  la  muraille  à  une 
jufte  hauteur.  Lors  que  les  pierres  leur  manquèrent  ils 
iè  lèrvirent  de  terre. 

i.  L'Empereur  fut  trés-faché  d'apprendre  que  ces 
étrangers  qui  demeuroient  dans  le  voilinage  des  Ro- 
mains ,  &  qui  par  cette  raifon-là  ,  dévoient  vivre  dans 
une  plus  grande  foûmiilion ,  fe  portaient  à  ce  haut 
point  d'inîblence.  C'cft  pourquoi  bien  qu'il  fut  encore 
tourmenté  par  les  douleurs  de  là  néphrétique  ,  il  Ce  fit 
porter  à  Conftantinople.  Il  n'y  fut  pas  n-tôt  arrivé* 
qu'il  fc  vie  entouré  dans  Ion  Palais  par  une  foule  de 
Marchands  qui  le  fupplierent  de  ne  les  pas  laiflèr  ainfi 
expolèz  aux  infultes ,  &  aux  brigandages  des  Latins,  & 
qui  offrirent  de  contribuer  à  la  dépenfe  de  la  guerre. 

3 .  Il  commença  fa  réponlè  par  une  fevere  répriman- 
de qu'il  leur  fit  ;  de  témoigner  hors  de  laifon  une  gran- 
de ardeur  contre  les  ennemis  ,  qu'ils  avoient  dû  té- 
moigner lorfqu'il  les  y  avoit  exhortez  >  &  que  s'ils 
l'euilcnt  fait  en  ce  tems-là  les  Latins  n'auroient  ja- 
mais eu  la  hardiefle  de  prendre  les  armes.  Néan- 
moins ,  voiant  que  la  guerre  étoit  inévitable,  il  leur 
commanda  de  contribuer  aux  fiais  %  &  il  nomma 

Con> 


40     HISTOIRE  DES  EMPEREURS  - 
Conftaiîtïn  Tarcaniote  pour  recevoir  leur  argent:* 
4  Les  Latins  étant  Maîtres  de  la  mer ,  on  étoit  obli- 
gé de  métier  par  terre  le  bois  que  Ton  tiroit  de  la  mon- 
tagne de  Sergence ,  à  un  lieu  nommé  Contofcale,  où 
Ton  fàbriquoit  les  Vaiflèaux.  Ce  qui  ncfe  pouvoit  exé- 
cuter fans  une  peine  incroiable. 
-  5.  Ils  efperoient  que  l'Empereur  ne  pouvant  les  ré-* 
duirepar  les  armes  ,  leur  accorderait  leurs  demandes,- 
&  qu'il  les  laiâèroit  Maîtres  de  la  mer.  Mais  quand  ils 
dirent  que  les  chofès  .réiififibient  autrement  qu'ils  ne  fc- 
Tétoient  promis ,  &  que  Ton  fabriquoit  des  Vaiflèaux* . 
ils  changerentde  réfolution ,  &  lui  envoierent  deman- 
der la  paix,   u  i  / 

6.  Il  leur  reprocha  Tinjuftice  qui  leur  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  ,  &  commettre  de  fi  horribles  defordres, 
fans  qu'il  leur  en  eût  donné  de  fujet.  II  leur  commanda 
en  fuite  d'abandonner  l'efpace  qu'ils  avoient  closde 
murailles,  &  de  démolir  les  fortifications  qu'ils  avoient 
élevées,  &  que  c'étoit  l'unique  moien  d'obtenir  la  paixr 
<ju'ils  demandoient.  Ils  rejetterent  ces  conditions  avec 
indignation ,  8c  répondirent ,  que  s'il  ne  leur  cedoit  lè 
?ort,  ils  n'omettroient  rien  de  ce  qu'ils  fèroient  obli- 

Sez  de  faire  pour  fè  bien  défendre.  Et  à  l'heure  même 
s  recommencèrent  la  guerre ,  &  parcourant  le  païs,  ils* 
y  fi  rentpn  dégât  étrange .  S 'étant  rendus  fi  redoutables* 
fur  njer^q^fe  les  Romains  n'.ofbient  plus  fè  hasarder 
d'y  p^tèître,  ils  élevèrent  fur  un  grand  Vaifleau  une- 
ha^eftiSchine  propre  à  battre  les  murailles  ,  avec  la- 
quelle" ils  lançoient  une  pierre  d'une  telle  pefànteur, 
qu?à  peine  un  nomme  des  plus  robuftes  la  pouvoit  fou- 
lever.  Aiant  tiré  le  Vaifleau  avec  des  galères ,  ils  jette- 
rent  dans  la  Ville  quantité  de  ces  pierres  ,  fans  nean-- 
moins  caufèr  de  dommage  fort  notable.  L'Empereur 
ne  pouvant  leur  refîfter  par  mer  ,  faute  de  Vaiflcaux, 
envoia  des  troupes  pour  les  incommoder  par  terre.  Il 
ne  perdit  pas  pourtant  la  penfée  de  fe  défendre  par  mer;  ' 
Car  il  drefla  des  machines  d'une  extraordinaire  gram 
deur ,  avec  lefijueiks  4,fit  lancer  des  pierres  >  qui  eurent 

*  tel 
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tel  effet ,  qu'elles  ruinèrent  quantité  dé  maifons  fur  le 
rivage  de  Galata  ,  Se  quantité  de  Vaifleaux  ,  &  qu'elles 
enfoncèrent  ce  grand  Vaifleau  ou  étoit  la  machine ,  de 
telle  forte  ,  qu'a  peine  ceux  qui  étoient  deflus  fè  purent 
échaper.  ^  ^  , 

7.  Les  Latins  envoierent  encore  deux;  ou  trois  fois 
des  Ambafladeurs,  pour  demander  la-paix*.  Mais  IEm- 
pereurper/îftaàlaleurrcfiifèr  ,  à  moins  qu'ils  neruï-  « 
naflènt  leurs  fortifications  7  &  qu'ils  n'abandonnaflènt 
l'elpace  qu'ils  avoient  ufitrpé.  Ces  Ambaflàdes  aiant 
confumé  beaucoup  detems  ,  l'Empereur  fit  cependant 
achever  fès  galères  ,  les  remplit  de  matelots  ,  &  de  fol- 
dats  ,  &  fè  prépara  à  donner  bataille.  Il  confia  à  Pha- 
ceolate  Protoftrator  le  commandement  des  trois  qui 
avoient  été  bâties  à  Rfi$  &  àZamplacon ,  grand  Duc,* 
le  commandement  de  celles  qui  avoient  été  bâties  au 
Conofcale.  Ce  Zamplacon  pour  avoir  affecté  de  faire 
les  fiennes  plus  grandes  que  lès  autres  ,  d'y  élever  des- 
Tours ,  &  de  faire  un  érage  au  deflus  des  rameurs ,  en 
fut  notablement  incommodé  ,  comme  nous  verrons- 
dans  la  fuite. 

8.  Le  jour  de  devant  celui  auquel  on  devoit  mettre 
les  galères  en  mer  ,  il  parut  un  VaiOeau  de  Gènes  ri- 
chement chargé ,  que  la  bonace  obligea  de  fë  mettre  à;  t 
l'ancre  proche  l'île  du  Prince.  Aufli-tôt  que  le  bruit  en? 
eut  été  répandu  ,  quatre  des  VaifTcaux  de  l'Empereur, 
fàvoir  deux  à  trois  rangs  de  rames ,  &  deux  à  un  rang* 
partirent  pour  l'aller  combattre.  Ceux  qui  étoient  déf- 
ais fe  défendant  vaillamment ,  les  Romains  y  jetterenf 
des  feux  d'artifice  ,  y  entrèrent,  &  tuèrent  un  grand'  * 
nombre  de  Génois.  Mais  dans  lé  tems  même  qu'ils 
avoient  l'avantage ,  il  fe  répandit  un  bruit  fans  auteur, 
que  les  galères  de  Galata  s'approchoient ,  &  à  l'heure 
même  Tes  Romains  prirent  la  fuite,  &  laiflerent  cin- 

?uante  de  leurs  compagnons  dans  le  Vaifleau  Génois*, 
Cependant  le  bruit  étoit  faux.  Les  Romains  qui  étoient 
demeurez  fur  le  Vaifleau  s'accordèrent  avec  les  Génois,  x 
9f  convinrent  de  travailler  aveceux  atteindre  k  feu ,  àj 

la 
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la  charge  que  fi  Içurs  compagnons  revenoient  le  jour 
fuivanc  >  &  qu'ils  ferendiflent  maîtres  du  Vailleau  ,  les 
Génois  auroieut  la  vie ,  &  que  fi  les  Génois  en  demeu- 
xoient  maîtres  ,  ils  la  leur  accorderoient  réciproque- 
ment, ce  qui  arriva.  Car  comme  les  galères  de  l'Em- 
pereur étoienç  prêtes  de  l'attaquer ,  les  Latins  de  Gala- 
ta  les  prévinrent  &  tirèrent  au  bord  le  Vaifieau  à  demi 
brûle' ,  &  les  Génois  qui  étoient  dedans  obtinrent  la 
vie  aux  cinquante  Romains ,  comme  ils  la  leur  avoknt 
promifè. 

9.  Lorsque  les  galères  de  l'Empereur  furent  ache- 
vées ,  &  qu'elles  eurent  été  remplies  de  matelots  &  de 

.  fbldats ,  elles  partirent  *n  un  plus  bel  ordre ,  Se  en  un 
plus  magnifique  équipage  qu'aucune  fîote  que  les  Ro- 
mains euflènt  eue  depuis  long-tems.  Il  y  avoir  à  la 
queue  force  Vaifleaux  à  un  feul  xang  de  rames ,  force 
parques ,  &  force  bateaux  chargez  ae  foldats  ,  à  qui  la 
haine  ancienne  qu'ils  portoient  aux  Latins  infpiroit 
une  merveilleufe  ardeur.  Ces  étrangers  forent  fi  fort 
épouventez  par  la  grandeur  de  ces  préparatifs  ,  qu'ils 
n'avoient  point  du  tout  d'envie  d'en  venir  aux  mains, 
bien  qu'ils  panifient  fur  leurs  galères  au  devant  du 
Fort ,  &  bien  qu'ils  fi  fient  mine  d'avoir  defiein  de  don- 
ner bataille.  Leur  intention  étoit  de  tirer  leurs  galères 
avec  des  cordages  ,  &  de  fè  défendre  du  haut  de  leurs 
murailles  ,  &  en  cela  même  ils  ne  voioient  pas  grande 
fèureté.  On  tira  les  galères  de  l'Empereur  du  port  ap- 
pelé le  Neorion ,  &  on  les  mit  à  l'ancre.  Phaceolate 
équipa  les  fiennes  de  fon  côté.  La  Cavalerie  marcha 

"*  en  même  tems  fous  la  conduite  du  Defpote  (on  fils> 
pour  charger  les  ennemis  par  terre  >  dans  le  même 
tems  que  ks  autres  les  attaqueroient  par  mer. 
•  10.  Le  jour  fuivant  ,  comme  les  galères  que  l'on 
avoit  tirées  de  Neorion  étoient  auprès  de  la  porte  d'Eu- 
gène ,  &  cjue  celles  de  Phaceolate  fortoient  de  la  Riviè- 
re pour  fe  joindre  à  elles ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup  un 
vent  impétueux  >  par  un  ordre  fecret  de  Dieu  >  qui  dit 
p  oknc  de  toutes  les  afiaixes  du  monde  avec  un  pouvoir 
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abfblu  ,  &  avec  une  equicc  fbuveraine ,  vouloir  que  les 
Romains  en  punition  de  leurs  crimes ,  fuilènt  vaincus 
par  d'autres  peuples  plus  médians  qu'eux.  Les  trois 
galères  fur  lelquels  étoient  les  Tours  furent  renverfccs 
dans  la  mer.  Un  étage  de  celle  que  Phaceolate  corn- 
mandoit  tomba  en  même  tcms  ,  Se  les  matelots  >  &  les 
fbldats  qui  étoient  deflbs  coulèrent  à  fond.  11  n'y  en 
eut  néanmoins  gueres  plus  de  deux  cens  de  noiez  ,  les 
autres  s 'étant  iàuvez  à  la  nage,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  loin  du  rivage.  Manuel  Phiîantropene  Capitaine 
de  la  première  galère  ,  homme  hardi  &  généreux  ,  Se 
fort  chéri  de  l'Empereur  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent.  Les  habitai :s  de  Galata  profitèrent  de  cette 
dilgrace.  Car  aiant  tiré  ces  galères  a  terre ,  ils  y  mirent 
le  feu ,  fans  que  perfonne  les  en  empêchât.  Les  trou- 
pes que  le  fils  de  l'Empereur  conduiloit  par  terre  s'ap- 
pretoient  à  fondre  fur  eux  ,  à  l'heure  même  que  les 
galères  les  attaqueroient  jmais  cette  dilgrace  furvenuë 
ii  inopinément  les  obligea  de  le  recirer. 

11.  L'Empereur  gémit  dans  le  fond  de  fbn  cœur 
d'une  perce  fi  conhderable ,  &  il  adora  la  profondeur 
des  jugemens  de  Dieu  qui  l'avoit  ordonnée  pour  le 
châtiment  de  nos  crimes.  Bien-loin  ,  néanmoins  ,  de 
perdre  courage ,  il  commanda  de  conftruire  une  nou- 
velle flote. 

iz.  Les  habitans  de  Galata  célébrèrent  le  jour  au- 
quel ils  s'étoient  rendus  Maîtres  de  nos  galères,  com- 
me le  jour  non  feulement  de  leur  vidtoire ,  mais  de  leur 
fàlut.  Le  lendemain  ils  équipèrent  leurs  Vaiflèaux ,  les 
parèrent ,  les  couronnèrent  de  fleurs  ,  &  les  menèrent, 
en  ce  fuperbe  équipage,  devant  le  Palais, de  l'Empe- 
reur ,  &  ils  paflèrent ,  Se  repallérent  pluheurs  fois  ,  por- 
tant comme  en  triomphe  les  étandars  des  vaincus. 

13.  Ils»s'imaginoicnt  que  le  courage  de  Cantacuze- 
neferoit  abattu  par  cette  difgracc,  Se  qu'il  leuraban- 
donneroit  la  place  qui  fàifbit  Te  différent.  Mais  quand 
ils  virent  qu'il  faifoit  équiper  d'autres  Vaiflèaux  ,  Se 
que  regardant  la  perte  qu'il  aYoit  foufferte  comme  une 
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peine  des  péchez  de  la  Nation  ,  il  s'efforçoit  de  la  ré- 
parer enappai&nt  la  colère  de  Dieu  ,  ils  craignirent  de 
ruiner  leurs  affaires  par  uhe  trop  grande  opiniâtreté,. 
Se  ils  £è  réfolurent  d'abandonner  la  place. 

14.  Les  articles  aiantété  arrêtez  ,  ils  remirent  le 
nouveau  fort  ,  Se  tout  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  entre 
les  mains  du  Deipote. 

1  <.  Cantacnzene  manda  à  l'heure  même  les  plus* 
eonfiderables  de  leur  Nation  ,  les  traka  fort  civilement, 
&  leur-  dit ,  qu'il  n'avoit  eontefté  que  pour  ladéfenfe 
des  droits  de  l'Empire ,  &  non  pas  pour  la  poflTerTion' 
d'une  place  xfaufli  peu  d'étendue,  &  d*auflî  peu  d'im- 
portance que  celle  qu'ils  avoient  ufurpée  ,-quVn  effet 
c'étoit  une  chofè  ridicule  que  des  étrangers  qui  n'é- 
toient  devenus  riches  que  par  la  libéralité  de  fès  Prédé- 
ceflèurs  ,  eufTent  Pinfolence'de  prendre  par  force  la; 
moindre  partie  des  terres  de  l'Empire  3  mais  que  puis 
qu'ils  renonçoient  à  leur  entreprifè  ,  il  n'étqit  pas  fî 
attaché  à  de  légers  intérêts,  que  de  les  vouloir  priver- 
d'un  petit efpace qu'ils  eftimoient  fi- fort,  &  à  l'heure 
même  il  commanda  à  fon  fils  de  le  leur  livrer ,  &  d'ô- 
ter  les-  foldats  qui  le  gardoient.  Quand  ils  en  eurent 
été  mis  en  poffelfion  ,  ils  vinrent  trouver  le  fils  de 
l'Empereur  j  firent  des  acclamations  en  faveur  de  for» 
pere  ,  6c  jetterent  au  tour  de  l'étandart  quantité  de 
pièces  d'or,  qui  furent  ramalfées  parles  foldats.  Voilà, 
quel  fut  fe  commencement  &  la  fin  de  cette  guerre. 


CHAPITRE   X I L 

I.  V Empereur  fait  rendre  compte  à  Tarcaniote  des  de- 
niers publics.  z.Il  fait  de  nouvelles  importions.  5.  77  fe* 
plaint  aux  Génois  de  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  Vile  de 
Chio.  4.  Leurrcponfe.  5.  Traité  entre  l'Empereur 
eux.  6.  Un  Génois  nommé  Ci  ho  offre  à  l'Empereur  de' 
le  rendre  Maître  de  Vile  de  Chio  7.  Sa  réponje.  8.  En- 
treprifètéméraire  de  Cibo  Gr  fa  moft. 
'<■:  L'Empi* 
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t.  T  > Emp ereur  aiantappris que  dans  le  cours 


Se  à  la  révolte,  &  que  d'ailleurs  fès  ennemis  &fes  ca- 
lomniateurs en  prenoient  occafîon  de  publier ,  que  Ton 
avoit  levé  plus  de  trois  cens  mille  écus  d'or  ;  II  le  réfb- 
Jut  de  confondre  leur  médifànce.  Pour  cet  effet  il  con- 
voqua tout  le  peuple ,  &  il  commanda  à  Tarcaniote  de 
rendre  fes  comptes  au  milieu  de  l'aflèmblée.  Il  fît  voir 
À  ceux-mêmes  de  qui  Ton  avoit  tiré  de  l'argent,  que 
l'onn'avoit  pas  tire  plus  de  cinquante  mille  écus,  qui 
avoient  été  emploiez  à  l'armement  de  la  flote ,  outre 
une  fomme égale, .ou  un  peu  plus  grande,  qui  avoit 
-été  prife  à  l'Epargne. 

z.  L'Empereur  confîderant  que  les  plus  importan- 
ces entrepriles  manquoient  fouvent  faute  d'argent ,  que 
Jes  particuliers  nVtoien:  point  difpofèz  à  contribuer 
aux  neceffitez  publiques ,  &  que  fes  revenus  ordinai- 
res ne  fe  recevoient  plus  comme  autrefois  :  U  impofà 
un  nouveau  tribut  d'un  écu  pour  muid  de  blé  ,  qui 
fèroit  apporté  par  les  étrangers.  Il  ordonna  aulïï  que 
les  Vignerons  paieraient  un  écu  pour  cinquante  con- 
gés de  vin,  que  ceux  qui l'acheteroient  des  Vignerons 
en  paieroient  deux ,  non  feulement  parce  qu'ils  étoient 
plus  riches!,  mais  au/Iî  parce  qu'ils  profitoient  en  re- 
pos du  travail  d'autrui.  Au  lieu  que  par  les  anciennes 
Ordonnances  les  Marchands  ctoient  obligez  de  paier 
Sx  pour  cent  ;  il  les  obligea  à  paier  cinquante  pour 
cent  ,  &  par  ce  moien  ,  Tes  Romains  équipèrent  en 
trés-peu  de  tems  deux  cens  Vailfeaux  ,  amaflerent  des 
richefles  immenfes ,  &  Ce  rendirent  Maîtres  delà merç. 

3 .  Comme  les  Génois  retenoient  l'Ile  de  Chio  conr 
tre  toute  forte  de  juftice  r  &  contre  la  foi  des  Traitez, 
l'Empereur  envoiaune  Ambaflàdeau  Duc,  au  Sénat, 
j&  au  Peuple  ^  pour  la  leur  redemander  fuivant  les  arti- 
cles des  Traitez ,  &  fuivant  les  termes  des  fèrmens  prê- 


tez en  conlèquence. 

—  • 


4.  Le 
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4.  Le  Duc ,  le  Sénat ,  &  le  Peuple  répondirent ,  que 
quelque  juftequc  fut  la  demande  de  l'Empereur  ,  ils 
n'y  pouvoient  làtisfaire  alors  ,  parce  que  ce  n'étoit 
pas  la  République  qui  s 'étoit  emparée  de  l'Ile  deChio, 
mais  quelques-uns  delà  NoblefTe ,  qui  avoient  équipé 
pour  cet  effet  des  Vaifleaux  à  leurs  dépens ,  que  dans 
ce  tems~là  ils  ne  les  pouvoient  réprimer  par  la  force, 
mais  qu'ils  chercheroient  l'occafion  de  les  fiirprendre 
par  adreflè. 


5.  Aiant  fait  cette  réponfè ,  ils  envoierent  à  PEm- 
lerminio  ,  8c  Pinello  Antaro  pour  l'at 


ir  Jacques  Herminio  ,  f 
itirer  delà  lîncerité  de  cette  promefle.  Il  ne k  conten- 
ta pas  de  cette  réponfc  ;  mais  il  leur  marqua  untems, 
dans  lequel  ils  feroient  tenus  de  lui  rendre  l'Ile  ,  8c 
qu'à  faute  de  cela  il  la  reprendroit  par  les  armes.  Ils: 
s'accordèrent,  néanmoins,  aux  conditions  qui  fui- 
vent,  que  les  Génois  Jouïroicnt  ,  l'clpace  de  dix  ans, 
de  la  Ville  principale  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  l'Ile, 
&  qu'ils  en  tireroient  tous  les  revenus  ,  en  paiant  feu- 
lement à  l'Empereur  vint-deux  mille  écus  d'or  par 
an,  qu'ils  éleveroient  au  milieu  de  la  Ville l'étandart 
de  l'Empereur  ,  félon  la  coutume  ,  que  leur  Evêquc 
fèroit  élu  dans  le  Clergé  de  Conftantmople  ,  que  les 
Samedis  ils  feroient  les  acclamations  accoutumées  en 
l'honneur  de  l'Empereur  ;  que  les  Prêtres  feroient 
mention  de  lui  dans  leurs  Sacrifices  ,  que  le  refte  de 
l'Ile  avec  les  Bourgs  8c  les  Forts ,  demeureroit  fous  la 
domination  de  l'Empereur,  qui  y  établirait  un  Gou- 
verneur ,  pour  juger  les  differens  des  habitans  -,  que 

Suand  un  Romain  auroit  un  procès  contre  un  autre 
x>main  ,  il  feroit  terminé  par  le  Gouverneur  Ro- 
main ,  que  quand  un  Génois  en  auroit  un  contre  un 
Romain ,  il  ieroit  jugé  par  deux  Juges ,  dont  l'un  fe- 
toit  Génois  ,  &  l'autre  Romain  ;  qu'au  bout  de  dix 
ans ,  à  compter  du  jour  que  l'Empereur  Cantacuzene 
s'étoit  rendu  Maître  de  Conftantinople  ,  les  Génois 
abandonneroient  entièrement  l'Ile  de  Chio.Simeon  Ve- 
aiofe,  &  quelques  autres  des  Premiers  de  Gènes,  bien- 
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loin  de  confèntir  à  ces  articles  ,  déclarèrent  qu'ils  ai- 
moient  mieux  être  déclarez  ennemis  de  la  Républi- 
que >  que  de  renoncer  au  droit  qu'ils  avoient  fur  l'Ile 
de  Chio. 

6.  «Pendant  que  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur 
étoient  à  Gènes  ,  Cibo ,  qui  étoit  le  plus  puiflant  de 
l'Ile  de  Chio  ,  &  qui  avoit  été  établi  par  les  Génois 
Gouverneur  de  Phocée  ,  dans  le  tems  qu'ils  réduifi- 
rent  l'Ile  de  Chio  par  famine  ,  comme  nous  l'avons 
ditei-deflus ,  envoia  demander  pardon  à  l'Empereur, 
de  la  part  qu'il  avoit  eue  autrefois  à  la  reddition  de 
cette  Ile ,  &  offrir  de  la  lui  remettre  entre  les  mains, 
pour  peu  qu'il  lui  fournît  de  fecours  à  cet  effet. 

7.  1/ Empereur  le  remercia  ,  &  lui  promit  de  ré- 
compenfèr  la  bonne  volonté.  Il  l'avertit  néanmoins 
de  ne  rien  entreprendre  jufqu'à  ce  que  fes  Ambafli- 
deurs  fuflcnt  revenus  de  Gencs  ,  parce  qu'il  pourroit 
peut-être  fe  rendre  Maître  de  l'Ile  ,  fans  être  obligé 
de  prejJrc  les  armes  ,  &  que  ce  feroit  une  conduite 
indignée  fa  gêner ofi té  ,  de  faire  la  guerre  dans  le 
tems  qu'il  traitoit  ie  la  paix. 

8 .  Il  eût  agi  Cms  doute  plus  fàgement  s'il  eût  fùi- 
vi  les  ordres  "de  l'Empereur.  Mais  l'ardeur  dont  il 
étoit  tranfporté  ,  ne  lui  aiant  pas  permis  d'attendre 
le  fecours,  &  s'étant  trop  fié  à  les  propres  forces  ,  il 
fe  perdit  miferablement.  Aiant  amafie  à  Phocée  fc 
plus  grand  nombre  qu'il  pût  de  Romains ,»  il  fit  voile 
vers  Chio ,  &  il  v  aborda  à  l'impourvû  ,  chargea  les 
Génois ,  &  les  défit ,  Méfia  Vcniolè  le  Gouverneur ,  & 
obligea  les  autres  à  fe  tenir  à  couvert  de  leurs  mu- 
railles. Il  arriva  par  un  ordre  fècret  de  Dieu,  qui  vou- 
loir changer  la  face' de  l'affaire,  qu'André  Petrile  Gé- 
nois ,  qui  étoit  parti  de  Smirne  avec  deux  galère* 
pour  aller  à  Conlraiitinople  ,  pafia  le  même  jour  i 
cette  Ile,  où  aiant  appris  que  fès  Compatriotes  étoient 
afliegez  par  Cibo,  il  crût  les  devoir  (ècourir.  Il  y  eut 
un  fécond  combat  ,  dont  le  fuccés  fut  encore  favora- 
ble aux  Romains.  Mais  comme  Cibo  s'y  portoitfort 

vaillam- 
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vaillamment ,  il  fut  perce  d'un  coup  de  flèche  ,  doné 
il  mourut.  Les  Phocéens  s'en  retournèrent  à  Phocée 
après  la  mort  de  leur  Chef,  &  ainfi  l'Ile  de  Chio  de- 
meura en  la poffefGon  des  Latins,  Lorfgu'ils  la  rendi- 
rent-à  l'Empereur,  ils luirendirentaum  celle  d#Pho- 
cée,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Léon  Calothe- 
te.  Il  etoit  de  Chio  ,  &  il  y  avoit  été  fort  mal-traité 

Îar  Apocauque ,  durant  la  guerre  civile ,  en  haine  de 
'affcdtion  qu'il  portoit  à  Canracuzene  ,  &  en  aiant 
été  chafle  ,  Qbo  fut  mis  en  la  place ,  ce  qui  fut  caufe 
de  la  perte  de  cette  Ile.  Car  il  avoit  beaucoup  ^plus  de 
prudence ,  plus  de  prévoiance ,  &  plus  de  fuffifance  que 
Cibo  ,  pour  conferver  les  places  qui  lui  écoient  con- 
fiées. Il  eft  encore  aujourd'hui  Gouverneur  de  Phocée, 
&  il  la  maintient  (bus  l'obéïflance  de  l'Empire. 
»  ». 

"*   —    — 

CHAPITRE   XI  IL 

I.  Manuel  Defpote  rétablit  la  M  or  ce.  i.  Les^kbitans 
confirent  contre  lui.  j.  Soulèvement  gênerai.  4.  Il  par- 
donne aux  rebelles.  5.  Ils  fe  révoltent  de  nouveau.  6.  Il 
les  réduit  à  [on  ^béîjfance  ,  O*  les  traite  avec  douceur. 
7*  Les  latins T attaquent ,  puis  s' accordent  avec  lui. 

V 

m  • 

I.  O  m  m  e  la  Morée  avoit  été  entièrement  ru  1- 
\^  née  ,  non  feulement  par  les  incurfions  des 
Turcs  qui  y  étoient  abordez  fur  de  puiflàntes 
flotes  y  mais  aulïi  par  les  armes  des  latins  qui  s'é- 
toient  rendus  Maîtres  de  l'Achaïe ,  &  fur-tout  par  la 
fureur  des  habitans  qui  s'entretuoient  miferablement 
eux-mêmes  ,  &  qui  détruifoient  les  Villes  ,  pendant 
que  la  Campagne  etoit  defolée  par  les  étrangers ,  l'Em- 
pereur s'appliqua  à  pourvoir  à  ces  defordres  ,  &  parce 
qu'il  n'avoit  pas  auprès  de  lui  Matthieu  fon  hls  aîné, 
il  y  envoia  Manuel  Defpote  pour  commander  les  ga- 
lères ,  &.  pour  conferver  la  Province.  Il  apoailà  a  a- 
bord  les  troubles  qui  s'étoient  émus  aui  dedans  ,  en 
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châtiant  ceux  qui  en  e'toicnt  les  auteurs  ,  Se  en  retenant 
les  autres  dans  le  devoir ,  par  la  crainte  d'un  pareil  châ- 
timent. Il  fit  en  fuite  un  traité  avec  lesJUtins,  parle- 

Juel  il  s'affura  qu'ils  n'exerceroient  plus  dictes  d'ho- 
ilité  contre  les  habitans  ;  &  il  chargea  h  rudement 
les  Barbares  en  plufîeurs  rencontres  ,  qu'il  leur  apprit 
à  ne  plus  mépriier  les  habitans.  En  peu  de  tems  les  vil- 
les reprirent  leur  première  fplendeur.  La  fureté  &  l'a- 
bondance furent  bien-tôt  rétablies  en  la  campagne,  & 
les  terres  quiavoient  parû  plus  defertes ,  &  plus  fteriles 
que  la  Scithie .,  furent  cultivées  comme  auparavant. 
Manuel  ne  fe  contenta  pas  de  procurer  en  gênerai  la  fé- 
licité des  villes  ^  il  voulut  encore  procurer  en  particu- 
lier le  repos  des  habitans. 

i .  Mais  de  quelques  faveurs  dont  il  les  comblât ,  ils 
-n'étoient  jamais  fàtisfaits  ,  &  ils  méprifoient  ces  trai- 
temens  fi  avantageux: ,  pour  contenter  leur  humeur 
inquiète  &  remuante.  La  crainte  qu'ils  avo;)£ht  du  Def- 

Î>otc  les  empêchant  de  rien  entreprendre  les  uns  contre 
es  autres  ,  ils  s'accordèrent  à  tourner  leurs  armes  con- 
tre lui.  Ce  fut  Lampude  qui  fut  auteur  de  cette  conlpi- 
ration.  Il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  païs  qui  fut  auflï 
propre  que  lui  à  exciter  les  peuples.à  la  révolte.  La  fa- 
ction contraire  à  celle  dont  ils'étoit  fait  chef,  étant 
demeurée  vi&orieufè  ,  il  fut  dépouillé  defon  bien ,  Se 
réduit  à  la  dernière  pauvreré^La  méchanceté  de  fou 
naturel ,  &  l'inclination  qu'il  Mbit  a  émouvoir  des  fë- . 
ditions ,  le  rendit  odieux  &  mépriiâblc  auDefjoîre. 
Néanmoins  étant  venu  le  fùpplier  de  lui  pardonner  le 
paflé,  &  lui  aiant  promis  de  lui  garder  à  l'avenir  unc 
fidélité  inviolable  >  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  ,  8c 
dans  la  pofTeflion  de  fbn  bien ,  &  aiant  même  trouvé 
diverfès  occafions  de  s'enrichir  ,  il  devint  auffi  puiflànt 
que  fcs  ennemis.  En  effet,  il  n'y  arien,  niaverfïté, 
ni  proiperité ,  qui  puifïe  appaifer  la  haine  de  ces  peu- 
ples-là. Le  tems  qui  détruit  tout  ne  la  détruit  point. 
Ils  ne  fe  contentent  pas  de  la  conferver  durant  leur  vie, 
ils  la  laiflent  comme  un  héritage  à  leurs  enfuis.  Ils 
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méprilènt  coures  les  loix  deLicurgue ,  &  ils  n'en  obfèr  - 
vent  qu'une  de  Solon  ,  qui  eft  celle  par  laquelle  il  dé- 
clare infâmes ,  ceux  qui  demeurent  neutres  dans  une 
{édition  9:£ns  fè  déclarer  pour  l'un  ou  pour  l'autre  des 
partis. 

3.  Comme  le  Defpote  ne  voioit  point  de  meilleur 
moien  d'arrêter  les  courfès  &  les  brigandages  des 
Turcs  7  que  de  conftruire  des  Galères  pour  côtoier  la 
Morec,  &pour  tenir  la  mer  libre,  il  crût  qu'il  étoit 
nece (Taire  que  les  particuliers  contribuaflent  aux  frais 
de  l'armement.  Lampude  lefuppliade  lui  donner  la 
commiffionde  cette  levée,  l'afïurant  qu'il  étoit  plus 
capable  que  nul  autre ,  de  cet  emploi ,  tant  pour  l'ex- 
périence qu'il  avoit  dels  affaires  de  cette  nature,  que 
pour  l'afreclion  qu'il  avoit  à  fon  lèrvice.  Aiant  reçu 
cette  commiilîon  il  parcourut  la  Morée  ,  &  la  foûleva 
contre  le  Defpote.  Il  reprocha  aux  villes  ,  &  aux 
bourgs,  la  lâcheté' avec  laquelle  ils  fè  foûmettoient  à 
un  efclavage  volontaire  ,  au  lieu  de  confèrver  genereu- 
fement  la  liberté  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  laifle'e. 
Il  les  excita  à  la  révolte ,  par  l'aflurance  qu'il  leur  don- 
na ,  que  le  Defpote  ,  bien  loin  d'ofèr  en  venir  aux 
mains ,  fè  tiendrait  trop  heureux  de  fè  pouvoir  écha- 
per.  H  les  abufà  de  telle  forte ,  qu'il  les  fit  demeurer 
d'accord  d'gfctaquer  en  un  même  jour  leurs  Gouver- 
neurs, &  lorfqu'ilsj&n  feroient  rendus  maîtres  de 
prendre  les  armes  cdnrre  le  Defpote  ,  qui  auroit  alors 
moins  de  force  pour  leur  réfifter.  Ils  exécutèrent  cette 
refblution  ,  &  s'étant  fàifis ,  en  un  même  jour  de  ceux 
qui  commandoient  dans  les  villes  ,  Se  dans  les  bourgs, 
ils  s'aflemblerent  de  tons  côtez ,  &  aiant  compofé  une 
armée  confiderable ,  tant  de  cavalerie  que  d'infante- 
rie ,  ils  marchèrent  droit  contre  le  Defpote ,  fous  la 
conduite  de  Lampude ,  Se  de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux féditieux. 

4.  Le  Defpote  amafla  à  la  hâte  les  fbldats  qu'il  avoit 
amenez  de  Conftantinople  au  nombre  d'environ  trois 
cens ,  &  il  les  mena  contre  les  rebelles ,  qui  fans  ofèr 
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fbutenir  leur  prefence  s'cnfuïrentà  l'heure  me  me  ,  Se 
fè  difoerferent  dans  les  villes.  Quelques-uns  fe  rendi- 
rent aufîî-côt ,  &  obtinrent  aifément  leur  grâce.  Les 
autres  qui  étoient  pli»  échaufez  ,  Se  plus  opiniâtres, 
£è  renfermèrent  dans  les  places  for -es ,  Se  réfutèrent 
d'y  recevoir  le  Delpote.  En  quoi  il  eft  vilîble  que  leur 
dcHein  étoit  plein  d'extravagance  :  Car  avec  quelle 
apparence  pouvoient-ils  prétendre  de  lui  relïfter  ,  de- 
puis qu'ils  etoient  léparez  ,  n'aiant  pu  le  faire  lors 
qu'ils  etoient  tous  enièmble  ?  Mais  ,  enfin  ,  après 
avoir  foufFert  de  grandes  incommoditez  ,  par  les  cour- 
tes ,  &  par  les  pillages  continuels  des  Romains  ,  ils  de- 
mandèrent pardon ,  &\ils  offrirent  de  fè  rendre.  Le 
Dcfpote  leur  pardonna  volontiers  ,  Se  bien-loin  de  pu- 
nir leur  rébellion  ,  il  eut  pitié  de  la  folie  qui  les  avoit 
fait  précipiter  dans  ce  danger. 

5.  Us  ne  demeurèrent  pas  néanmoins ,  long-rems 
en  repos  ,  parce  que  ce  n'étoit  que  par  crainte  ,  Se  non 
par  inclination  ,  qu'ils  s  etoient  fournis.  Le  feu  de  la 
guerre  civile  s'étant  rallume'  entre  4es  deux  Empe- 
reurs >  Se  le  jeune  Paleologue  s'étant  mis  en  poflèilion 
de  la  fouveraine  puilîance  >  les  habitans  de  la  Morée, 
fè  foûleverent  tous  ,  comme  d'un  commun  confente- 
ment ,  contre  le  Defpote ,  tant  par  la  pente  qu'ils  y 
aboient  d'eux-mêmes ,  qu'à  la  fuicitation  des  fils  d'Ifàc 
Alan  ,  que  le  jeune  Empereur  avoir  envoiez  en  Morée, 
pour  y  faire  la  fonction  de  gouverneurs.il  n'y  eut  qu'u- 
ne ville  qui  demeura  dans  l'obéi'Haiice,  parce  que  ia  Ci- 
tadelle étoit  imprenable. 

6.  Le  Delpotene  laillapas  avec  le  peu  qu'il  avoir  de 
troupes  ,  de  réduire  fous  fa  puiflànce  (es  ennemis.  Ils 
renoncèrent  alors  à  la  guerre  ,  Sfrils  tirèrent  de  grands 
avantages  de  leur  fourni ffion  ;  car  ils  cultivèrent  leurs 
terres ,  ils  nounrent  des  troupeaux  ,  Se  ils  amaflèrent 
des  ricneilès. 

7.  Les  Latins  qui  font  fous  la  domination  d'un 
Prince  voifin  ,  attaquèrent  le  Defpote,  Se  exercèrent 
contre  lui  divers  aâes  d'hoftilité  ;  niais  quand  ils  vi- 
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xent  qu  'ils  n'en  tiroient  aucun  avantage ,  ils  envoierent 
lui  demander  la  paix,  à  la  charge  néanmoins  de  de- 
meurer (bus  l'obéïflance  de  leur  Prince.  Ils  le  fervirent 
depuis  en  plusieurs  occafions  centre  les  Turcs ,  &  ils 
prirent  part  à  diverfès  victoires  qu'il  remporta  fur 
d'autres  nations  barbares.  Ils  firent  irruption  avec  lui 
cnBeotie  ,  contre  un  Prince  nommé  Roger  de  Loria, 
$c  ils  chérirent  toujours  extrêmement  la  douceur  >  3c 
latinceritédefcsmœurs.  On  fè  contente  de  Q.  parole 
parce  qu'il  la  tient  toujours  quand  il  Ta  une  fois  don- 
née, &  on  ne  lui  demande  point  de  ferment.  Il  gouver- 
ne encore  aujourd'hui  laMorée  ,  &  la  rend  hèureulè> 
&  invincible  ,  par  la  iàgellè  de  là  conduite. 

CHAPITRE  XIV-  . 

I  •  L'Empereur  envoie  une  f^Ambaffade  au  Sultan  d'Egipte* 
a.  Le  Sultan  accorde  aux  c^mbajfadeurs  leurs  deman- 
des, j.  Il  écrit  à  ï Empereur* 

i.TT  'Empereur  envoia  Sergopule  Citoien  de 
1  j  Conftantinople ,  &  Lazare  Patriarche  de  Jc- 
rufidem  en  Ambauade  vers  le  Sultan  d'Egipte, 
de  Sirie  3c  de  Judée ,  en  faveur  des  Chrétiens  ,  qui  ha- 
bitent dans  l'étendue  de  fès  Etats.  Ce  Patriarche  ne 
pouvoit  être  rétabli  dans  fon  Eglife ,  que  par  la  per- 
jnifl  ion  du  Sultan ,  non  plus  que  les  autres  Prélats ,  qui 
ont  leurs  fiéges  dans  les  terres  de  (on  obéïflance ,  Dieu 
le  fouffrant  ainfi  ,-pour  la  punition  des  péchez  que 
nous  avons  commis  ,  &  que  nous  commettons  chaque 
jour  contre  lui  j  nous^  dis-je ,  qui  avons  l'honneur  de 
porter  le  nom  de  Chrétiens,  Aiant  été  élu  par  les  Evê- 
cucs  de  la  Province ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  An- 
dronique ,  il  vint  à  Conftantinople  ,  (èlonla  coutume, 
pour  y  faire  confirmer  par  cet  Empereur  fon  élection. 
Un  certain  Moine  nommé  Gciafime,  qui  étoit  du  païs 
£c  quelques  autres ,  aiant  formé  des  accu&tions  irrw 
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portantes  contre  lui ,  l'Empereur  ne  put  ni  refufèr ,  ni 
accorder  la  confirmation  que  la  vérité  n'en  eût  e'té 
éclaircie ,  &  en  envoient  une  Ambaflade  au  Sultan  en 
laveur  des  Chrétiens  d'Egipte ,  il  chargea  les  AmbaC 
fadeurs  de  conférer  avec  les  Evêques  delà  Province ,  Se 
de  s'inftrtnre  par  leur  bouche  >  de  l'affaire  de  Lazare. 
Cet  Empereur  étant  mort  en  même  tems  ,  &  la  guerre 
civile  aiant  commencé ,  Lazare  fut  fbupçonné  de  favo- 
rifèr  le  parti  de  Cantacuzene ,  &  pour  cela  fut  condam- 
ne' par  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  fans  Concile, 
fois  preuve ,  (ans  formalité  de  juftice  -x8c  Gcrafîme  fbn 
acculateur  fut  élu  en  fa  place  Patriarche  de  la  fàinte 
Ville.  Lazare  voiant  qu'on  le  deshonoroit  fms  iujet, 
&  que  d'ailleurs  ,  on  le  traitoit  avec  une  fi  étrange  du- 
reté ,  que  de  lui  réfuter  les  chofès  les  plus  neceflaires  à 
la  vie ,  fé  réfolut  de  fe  réfugier  vers  l'Empereur  Canta- 
cuzene ,  qui  depuis  peu  ctoit  revenu  d'Occident  a  Di- 
dymoteque.  S'étant  fàuvéàGalata  à  ce  deflèin-là ,  le 
Patriarche  de  Conftantinople  &  les  autres  ufurpateur* 
du  Gouvernement ,  envoicrent  prier  les  habitans  de  le 
leur  mettre  entre  les  mains.  Les  habitans  lui  donnè- 
rent le  choix ,  ou  d'entrer  dans  la  Communion  de  l'E- 
ghfè  Latine,  avec  aflurance  d'y  recevoir  de  grands  hon- 
neurs ,  &  de  grands  bienfaits  de  l'Eveque  de  Rome,  ou  * 
d  être  livré  à  fes  ennemis  >  de  qui  il  louffriroit  toutes 
fortes  de  violences.  Bien-loin  de  s'étonner  de  leurs  dif-  „ 
cours  ,  il  fe  moejuade  la  vanité  avec  laquelle  ils  préten- 
doient  le  faire  renoncer  à  la  vérité ,  par  des  offres  auflî 
méprifàbles  que  font  celles  des  biens  temporels  ,  &  il 
ajouta  qu'il  les  attireroit  plutôt  à  la  vérité ,  par  la  for- 
ce de  fes  raifons ,  &  par  la  fohdité  de  fès  preuves ,  qu'ils 
ne  l'attireroient  à  l'erreur  par  les  promenés  de  leurs  ré- 
compenfes  ,  &  par  les  menaces  du  mauvais  traitement 
de  fès  ennemis.  Quand  ils  virent  qu'il  étoit  inébranla- 
ble dans  fa  foi  >  ils  le  lièrent  &  le  menèrent  en  cet  état  à 
ceux  qui  le  demandoient.  On  fè  figuroit  que  le  Patriar- 
che de  Conftantinople  le  traiteroit  avec  une  extrême  * 
dureté  :  nuis  parce  qu'il  fàvoit  de  quelle  manière  it 
*  C  }  ayoit 
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avoir  répondu  aux  Latins  ,  &:  avec  combien  de  fermeté 
il  leur  ayoit  témoigné  qu'il  aimeroit  mieux  mourir 
cjue  de  renoncer  aux  fentimens  de  fes  Pères  ,  le  reipe6fc 
qu'il  eut  pour  fà  vertu  ,  l'obligea  d'aller  au  devant  de 
lui ,  de  l'accueillir  fort  humainement,  de  le  faire  afl'eoir 
auprès  de  lui ,  de  l'entretenir  familièrement ,  &  de  lui 
donner  le  titre  de  Confefléur.  Il  le  renvok  en  fuite  en 
fa  maifon  ,  fans  lui  témoigner  ni  haine  ni  amitié ,  & 
fans  lui  faire  ni  mal  ni  bien.  Etant  depuis  prelTé  par 
la  pauvrecé ,  il  ie  retira  auprès  de  l'Empereur  Canta-  ' 
cuzene ,  qui  eut  foin  de  l'affilier,  tant  ciurant  la  guer- 
re que  depuis  la  paix ,  &  qui  envoia  en  Gl  faveur  1*  Am- 
baiïade  dont  je  parle. 

z.  Le  Sultan  s'en  fentit  fort  honoré,  &  accorda  vo-  . 
Iontiers  les  demandes  des  Ambaflàdeurs.  Il  envoia  le 
Patriarche  Lazare  à  la  fainte  Ville  ,  avec  ordre  aux 
Gouverneurs  du  païs  de  chafler  Gcrafïme ,  de  le  met- 
tre en  &  place  ,  de  lui  rendre  de  grands  honneurs»  & 
de  ne  lui  apporter  aucun  trouble. 

3.  Les  louanges  extraordinaires,  dontilavoit  ouï 
relever  le  méritecde  l'Empereur ,  lui  fàiiànt  defirer  avec 
paffionfon  amitié,  il  lui  écrivit  une  lettre  dont  voici 
les  termes:^//  nom  de  Dieu  mi  fer  icor  dieux  ,  &  qui  fait, 
mifericorde.  Que  le  Dieu  très  haut  prolonge  les  jours 
A*xAkft  Comnene  Paleoloçue  Cantacu^ene  ,  grand  ,  bien- 
faifant  y  prudent,  lion  ,  frt ,  redoutable  dans  la  guerre  y 
dont  les  ennemis  ne  peuvent  fùtenir  la  prejence  ,  très  fage 
dans  la  Religion  ,  tres-jujle  dans  fes  Etats  ,  le  fondement  de 
la  foi  des  Chrétiens  ,  la  colonne  inébranlable  des  Baptifez, 
le  defenfeur  de  la  doftrine  de  Chrijl ,  ïépée  des  Macédo- 
niens ,  le  Samfbny  le  Roi  des  Grecs ,  des  Serviens ,  des 

fanes ,  des  Valaches  ,  des  I{uj]iens,  des  plains  ,  la  gloi- 
re de  la  doCbrine  des  Iberiens  O1  des  Syriens  ,  Vheritier  de 
leurs  terres ,  le  Maître  des  mers  ,  des  fleuves  CT  des  Iles. 
Demande*  ce  qu il  vous  plaira  a  nôtre  puiffance  &  à  nôtre 
famille  ,  qui  a  la  lumière  &  la  faintetê  en  partage.  }*ai 
pour  vous  une  auj]i  grande  affeftion  que  celle  que  nos  tAh- 
cètres  ont  euë  enjèmble.  Je  veux  accomplir  tout  ce  que  vous  ~ 

*  foubat- 


Digitized  by  Googlq 


JEAN  PALEOL.  ET  JEAN  GANT.  Liv.  IV.    5  5 

fouhaiterez  avec  la  même  ardeur,  que  mes  Ancêtres  accom- 
pliraient ce  que  fouhait  oient  les  vôtres.  Ceux-ci  nom  cn~* 
voioient  des  Z/lmbafJades  four  nous  faire  leurs  demandes  y 
&  ils  nom  remerciotent ,  quand  ils  les  avoient  obtenuês. 
Mais  farce  que  cette  louable  coutume  a  été  interrompus 
durant  un  long  efface  de  tems  ,  je  vous  envoie  cette  lettre 
qui  contient  Féhgede  l'amitié,  dont  nos  Ancêtres  ont  été 
unis ,  afin  qu'étant  luë  en  vôtre  prefence  ,  elfe  renouvelle  cet* 
te  amitié ,  &  elle  vous  invite  à  nous  faire  des  demandes  que 
nous  vous  accorderons  avec  joie»  -Je  ferai  toujours  bien- ai 'fe 
derecevoir  ce  qui  viendra  de  vôtre  fart ,  &  ce  qui  pourra 
contribuer  à  me  conferver  vos  bonnes  grâces  ,  comme  foi  été 
bien-aife  de  recevoir  par  les  mains  de  Manuel  votre  <^im- 
baffadeur  ,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  mc- 
crire.  Je  l'ai  lùë  avec  une  Jatisfaclion  O*  avec  une  paix 
merveilleufe.  Elle  contenoit  que,  le  grand  Sultan  mm  Perer 
à  lame  auquel  Dieu  faffe  mifericorde  >  &  l'Empereur 
^Andronique  vôtre  frère  étoient  unis  enfemble  par  une  amitié 
fi  étroite  ,  qu'ils  s'envoioient  fouvent  des  ^Ambafjadeurs ^  (T 
qu'il  fembloit  quils  n'euffent  tous  deux  que  le  mhne  Valais, 
de  plus  vous  nous  faites  des  prières  en  faveur  des  Eglifes  de 
la  fainte  Ville  de  Jerufalem.  Njous  avons  donné  audience  à\ 
Manuel  vôtre  ^mbaffadeur  ,  &  nous  lui  avons  accordé 
tout  ce  qu'il  nous  a  demandé.  Il  nous  a  demandé  le  r  établi f- 
fement  d'une  vieille  Eglife  de  faint  George  à  quoi  nous  avons  . 
fatisfait  ,  de  plus  il  nous  a  demande  ta  pcrmijfion  d'aller 
adorer  avec  fes compagnons  au  lieu  delà  fainte  B^cfurre- 
élion  y  ce  que  nous  lui  avons  aujji  accordé  :  &  nous  avons 
nommé  un  ^Ambaffadeur  pour  raccompagner  dans  [on  v  ota- 
ge. Il  a  adoré  autant  de  tems  qu'il  a  voulu  ,  CT  il  efl  reve- 
nu fort  content.  Quant  à  ce  qu'il  nous  a  fupplié  de  faire  un 
Edit ,  par  lequel  il  fut  défendu  d'inquiéter  les  Chrétiens  qui 
habitent  dans  les  faint  s  lieux  de  Jerufalem ,  ni  de  violer  leurs 
Eçlifes,  ni  leurs  Monafteres  ,  &  par  lequel  ils  foientmis 
fous  la  garde  du  Gouverneur  du  Pais,  de  telle  forte  que 
tant  ceux  qui  demeurent  dans  les  faints  lieux  ,  que  ceux  qui 
y  viennent  en  certains  tems  pour  adorer  ,  ne  foient  plus  inju- 
riez 3  ni  frappe^  >  nous  avons  donné  tous  les  ordres  qu'il  a 
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finhaité.  ^4  V égard  de  ce  que  vous  nous  fropofez  en  faveur 
du  Patriarche  Lazare ,  que  le  Sultan  Melec  Naxare  ,  de 
fainte  mémoire ,  à  qui  Dieu  pardonne  j es  fautes  ,  chaffaati-  « 
trefois  defon  Eglije ,  comme  vous  en  ferez  plus  pgrticulie- 
rement  informe  par  votre  <^4mba[ladeur  -,  nous  avons  envoiê 
ordre  À  Jerufalem  de  le  recevoir  ,  O*  de  lui  rendre  les  mê- 
me's  honneurs ,  &  les  mêmes  refyetfs  ,  qu'aux  Patriarches 
[es  Prédèceffeurs ,  ce  qui  a  été  exécuté.  Il  nous  a  demandé 
encore  la  délivrance  de  tous  ceux  de  vos  fujets  quife  trou- 
veront efclaves  dans  l'étenduë  de  nos  Etats»  Nous  fommes 
bien- ai fes  de  vous  faire  fçavoir  la  coutume  que  nous  ob fer  - 
vons  à  cet  égard ,  qui  efl  d'échanger  les  prifonniers ,  &  de 
fie  renvoier  les  Romains  que  nous  tenons  ,  qu'en  recevant  nos 
fujets  que  les  Romains  tiennent.  Il  a  aujji  demandé  pour  les 
Marchands  Humains  la  liberté  de  demeurer  tant  qu'il  leur 
plaira  fur  nos  terres.  Nous  lui  avons  fait  expédier  un  Edit 
fur  toutes  ces  chofes  ,  ce  que  nous  vous  fupp lions  de  croire. 
Si  vous  defirez  quelque  chofe  de  plus  \  faites-le  nous  favoiry 
&  nous  vous  raccorderons  trés-volontiers.  Nous  avions 
appris  dés  auparavant  la  gêner o fit é  avec  laquelle  vous  avez, 
pardonné  à  vos  ennemis ,  O"  vous  avez  confervé  le  jeune  Em~ 
pereur  ,  depuis  que  Dieu  vous  a  ramené  comme  en  triomphe 
à  Confïantincple.  Mais  nous  avons  été  informe*  plus  exa- 
Ûement  de  toutes  les  circonjlances ,  par  le  récit  que  le  Pa- 
triarche Lazare  O*  Manuel  vôtre  ç^imbafjadeur  nous  en 
ont  fait ,  &  de  l'alliance  que  vous  avez  contractée  avec  le 
jeune  Empereur  >  en  Lui  donnant  votre  fille  en  mariage.  Ce 
quia  cmblé  notre  joie.  Que  Dieu  étende  vôtre  cœur  ,  & 
vôtre  Empire ,  qu'il  vous  donne  cent  pour  un.  Qu'il  rende 
vôtre  epee  formidable  à  vos  ennemis.  Qu'il  vous  conferve, 
&  qu'il  vous  faffe  heureux  par  fa  mifericoràe  ,  &  par  fa 
magnificence*  ^yiinfi  foit- il.  J'en  prie  le  Dieu  tr  es-haut. 
Cette  lettre  a  été  écrite  le  quinzième  jour  du  mois  Saapan9 
l'année  fept  cens  cinquantième  de  Mahomet.  Elle  a  été  écri- 
te par  l'ordre  très  -  haut .  Gloire  foit  a  la  grande  gloire 
de  Dieu.  Je  Prie  &  j'adore  Mahomet ,  &  fes  dijciples, 
qui  font  les  plus  iiluftrcs  créatures  de  Dieu.  Je  rens  grâces 
à  Dieu  tout- puisant  en  qui  fefccre^ 
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CHAPITRE  XV.  « 

I.  Mort  de  Gerafime.  z.  Verfecution  des  Chrétiens. 
Cruautex  exercées  far  Lazare  Patriarche  de  JeruTalem. 
4.  Grégoire  Palamas  efl  facré  Archevêque  de  Tbeffàlo- 
nique.  y  Alexis  Mètochïte  &  André  Paleologue  refu- 
fent  de  le  recevoir.  6.  Ils  entreprennent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  la  faille* 

t.  E  r  a  s  i  m  e  aiant  été  chaffé  de  TEglife  de 
„  \jfJeruGilem.  qu'il  avoit  ufiirpée  fi  injuitememv 
il  fe  réfolut  d'avoir  recours  au  Sultan  >  &  de 
s' efforcer  de  lui  perfuader  par  fes  médifarçces  ,  d'en 
challer  auffi  le  Patriarche  Lazare.  Mais  trois  jours- 
après  qu'il  fut  parti  il  mourut  »  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu. 

i.  Le  Sultan  étant  mort  auffi,  celui  qui  lui  fuc céda 
excita  une  furieulè  perfècution  contre  les  fidèles,  non- 
tant  de  fon  propre  mouvement  ,  qu'à  la  j>erfuafioa 
d'un  des  plus  puiflkns  Archifàtrapes ,  ennemi  irrécon- 
ciliable de  tous  les  Chrétiens ,  qui  n'étoient  pas  de  la 
fefte  des  Jacobites.  11  y  en  a  plufieiirs  de  cette  fe&e 
dans  la  làinte  Ville ,  en  Egipte  &  en  Sirie,  qui  vivent, 
fous  la  conduite  d'un  Evéque  particulier.  Ce  nJétoic 
pas  tant ,  ftéanmoins ,  par  affeftion  >  que  par  crainte: 
qu'il  les  épargnoit.  Il  y  avoit  fur  les  bqrds  du  Nil  une: 
Nation  fort  nombreufe ,  oui  faifoit  profeffion  de  cette;, 
doctrine ,  &  qui  pouvoit  détourner  le  cours  de  ce  fleu-^ 
ve ,  &  rendre  par  ce  moien  l'Egipte  &  la  Sirie  iteriles 
&  par  cette  raifon-là  il  arrèftoit  de  les  ménager  dans  le 
tems  même  qu'il  exerçoit  les  plus  grandes  rigueurs^ 
contre  les  autres  Chrétiens,  qu'il  eri  faifoit  mourir  plu- 
fieurs par  divers  genres  de  fuppliecs ,  &  qu'il  en  attiroit- 
oueîques-uns  à  fa  damnable  ïuperftition*.  C'étoit  ua~ 
déplorable  malheur  que  ceux  qui  perdoient  la  foi  fc' 
rendoient  par  leur  infidélité  >  &  par  leurs  œuvres  7  les?. 
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fouhaité.  ^  l'égard  de  ce  que  vous  nous  propofe*  en  faveur 
du  Patriarche  Lazare ,  que  le  Sultan  Melec  Na\are  ,  de 
jainte  mémoire ,  à  qui  Dieu  pardonne  fes  fautes  ,  chaffa  au- 
trefois de  [on  Eglife ,  comme  vous  en  ferez  plus  particuliè- 
rement informé  par  votre  ^mbafjadeur  ;  nous  avons  envoie 
ordre  k  Jerufalem  de  le  recevoir  ^  &  de  lui  rendre  les  mè- 
mks  honneurs ,  &  les  mîmes  rejpecls  ,  quaux  Patriarches 
fes  Prédéceffeurs ,  ce  qui  a  été  exécuté,  il  nous  a  demandé 
encore  la  délivrance  de  tous  ceux  de  vos  fujets  quife  trou- 
veront efc  lave  s  dans  l*  étendue  de  nos  Etats»  Nous  fommes 
lien- ai  fes  de  vous  faire  feavoir  la  coutume  que  nous  obfer- 
vons  a  cet  égard ,  qui  efl  d'échanger  les  prifonniers  >  &  de 
ne  renvoier  les  Romains  que  nous  tenons  ,  qu'en  recevant  nos 
fujets  que  les  Romains  tiennent.  Il  a  aujji  demandé  pour  les 
Marchands  Romains  la  liberté  de  demeurer  tant  qu'il  leur 
plaira  fur  nos  terres.  Nous  lui  avons  fait  expédier  un  Edit 
fur  tMtcs  ces  chofes  ,  ce  que  nous  vous  fupplions  de  croire* 
Si  vous  defirez  quelque  chofe  de  plus  ,  faites-le  nous  favoir* 
&  nous  vous  l'accorderons  très -volontiers.  Nous  avions 
appris  dés  auparavant  la  gêner o fit é  avec  laquelle  vous  aveK 
far  donné  à  vos  ennemis,  &  vous  ave*  confervé  le  jeune  Em- 
pereur ,  depuis  que  Dieu  vous  a  ramené  comme  en  triomphe 
à  Confiantinople.  Mais  nous  avons  été  informe*  plus  exa- 
ctement de  toutes  les  circonf lances ,  par  le  récit  que  le  Pa- 
triarche Lazare  &  Manuel  vôtre  ^Ambafjadeur  nous  en 
ont  fait ,  &  de  l'alliance  que  vous  ave*  contractée  avec  le 
jeune  Empereur  >  en  lui  donnant  votre  fille  en  mariage.  Ce 
quia  cjètnblé  nôtre  joie.  Que  Dieu  étende  vôtre  cœur ,  & 
vôtre  Empire  y  qu'il  vous  donne  cent  pour  un.  Qu'il  rende 
vôtre  epec formidable  à  vos  ennemis.  Qu'il  vous  conferve, 
O  qu'il  vous  faffe  heureux  par  fa  mifericoràe ,  O*  par  fa 
magnificence*  ÎÀinfi  foit-il.  J'en  prie  le  Dieu  très -haut. 
Cette  lettre  a  été  écrite  le  quinzième  Jour  du  mois  Saapanf 
Vannée  fept  cens  cinquantième  de  Mahomet.  Elle  a  été  écri- 
te par  l'ordre  très  -  haut.  Gloire  joit  a  la  grande  gloire 
de  Dieu.  Je  prie  &  j'adore  Mahomet ,  &  fis  dijciples, 
qui  font  les  plus  illuftres  créatures  de  Dieu.  Je  rens  grâces 
à  Dieu  tout- Puiflant  en  quij'e(bereK 
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CHAPITRE  XV. 

X.  Mort  de  Gerafime.  i.  Perfecution  des  Chrétiens,  j? 
Cruautez  exercées  fur  Lazare  Patriarche  de  Jcrufalem. 
4.  Grégoire  Palamdseft  facré  Archevêque  de  Ifiejfalo- 
nique.  5.  Alexis  Métoebite  &  André  Paleologue  refu~ 
fent  de  le  recevoir.  6.  Ils  entreprennent  de  fe  rendre  mai- 
très  de  la  Ville. 

I.  /r~*t  E  r  a  s  i  m  e  aiant  été  chaflTé  de  l'Eglife  de 
Vj  Jerufalem  qu'il  avoit  ufïirpée  fi  irnultement> 
il  fè  réfolut  d'avoir  recours  au  Sultan  >  &  de 
s'efforcer  de  lui  perfuader  par  (es  médifances ,  d'en 
chaflèr  aulfi  le  Patriarche  Lazare.  Mais  trois  jours 
après  qu'il  fut  parti  il  mourut  >  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu. 

i.  Le  Siil tan  étant  mort  auflî,  celui  qui  lui  fucceda> 
excita  une  furieufè  perfecution  contre  les  fidèles  ,  non- 
tant  de  fon  propre  mouvement  ,  qu'à  la  perfuauoa- 
d'im  des  plus  puiflans  Archifàtrapes ,  ennemi  irrécon- 
ciliable de  tous  les  Chrétiens  ,  qui  n'étoient  pas  de  la. 
ft&e  des  Jacobites.  Il  y  en  a  plufieurs  de  cette  fèâe 
dans  la  làinte  Ville ,  en  Egipte  &  en  Sirie>  qui  vivent, 
fous  la  conduite  d'un  Evéque  particulier.  Ce  nJctoit-- 
pas  tant ,  Néanmoins ,  par  affection  >  que  par  crainte 
qu'il  les  épargnoit.  Il  y  avoit  fur  les  bqrds  du  Nil  une: 
Nation  fort  nombreufe ,  qui  faifbit  profeffion  de  cette:^  „ 
doctrine ,  &  qui  pouvoit  détourner  le  cours  de  ce  fleu- 
ve ,  &  rendre  par  ce  moien  l'Egipte  &  la  Sirie  llenles  y 
&  par  cette  railbn-là.il  aireclioit  de  les  ménager  dans  le 
tems  même  qu'il  exerçoit  les  plus  grandes  rigueurs 
contre  les  autres  Chrétiens,  qu'il  eh  faifoit  mourir  plu-  : 
fieurs  par  divers  genres  de  lupplices ,  &  qu'il  en  attiroit:  a 
oueiques-uns  à  la  damnable  luperftition. .  C'étoit  un- 
déplorable  malheur  que  ceux  qui  perdoient  la  foi  fe' 
rendoient  par  leur  infidélité  >  &  pair  leurs  œuvres,  les'* 

*    C  5  compas  . 


Digitized  by  Google 


0 


58     HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
compagnons  &  les  héritiers  de  la  jpeine  du  démon.Qui- 
conque  joint  la  fainteté  de  la  vie  a  la  pureté  de  la  créan- 
ce ,  n'eft  jamais  fi  abandonné  de  Dieu  ,  que  de  faire  un 
trifte  naufrage. 

3.  Ces  Barbares  fe  fàifîrent  alors  du  Patriarche  La- 
zare, &  s'efforcèrent  de  le  corrompre  dans  l'efperance 
que  les  peuples  fuivroient  fon  exemple ,  &  qu'ils  ne  fc- 
•    roient  point  obligez  de  les  maflacrer.  Car  ils  aimoienc 
mieux  leur  fauver  la  vie ,  en  leur  faifant  perdre  la  foi, 
que  de  la  leurôter  fans  tirer  aucun  fruit  de  leur  mort. 
Mais  quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  lui  par  leurs  flateries,  qu'il  étoit  prêt  à  tout  fouf- ' 
frir ,  qu'il  défioit  les  bourreaux  ,  &  qu'il  fouhaitoit 
d'être  tourment  i  jils  fe  fervirent  delà  cruauté  qui  leur 
étoit  fï  naturelle ,  &  fi  ordinaire ,  Çc  ils  le  condamnè- 
rent à  la  mort.  Le  Sultan  demanda  que  l'on  lui  fitgra- 
ce ,  &  que  l'on  fe  contentât  de  punir  fa  d  fobéïflance 
d'une  autre  manière.  Car  on  dit  que  bien-loin  d'être 
au/Ranimé  contre  les  Chrétiens  queSich,  il  étoit  fâ- 
ché de  les  voir  exécuter  à  mort.  Mais  Sich  qui  étoit 
un  fils  de  perdition,  &  une  retraite  exécrable  du  dé- 
mon >  fuivoit  l'inclination  cruelle  de  Con  pere ,  qui  eft 
appelé  meurtrier  dés  le  commencement  ,  &  ne  pou- 
vant fedefalterer  dufang  Chrétien  ,  il  eût  voulu  pou- 
voir répandre  en  un  jour ,  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  fur 
la  terre.  La  condamnation  de  mort  concre  Lazare  aiant 
donc  été  révoquée,  Sich  commanda  de  lui  donner' cin- 
quante coups  de  nerf  de  bœuf ,  dans  l'efperance  qu'il 
11e  les  pourroit  fbuffnr  ,  &  qu'il  mourroit  entre  les 
mains  des  bourreaux.  Durant  que  ces  impitoiables  fc 
lafïbiem  de  frapper ,  le  généreux  défeufèurde  lafbite- 
noit  les  yeux  de  l'efpnt  arrêtez  fur  le  divin  Sauveur , 
de  qui  il  attendoit  la  for  oc  de  la  confiance,  &  la  cou- 
ronne du  martire,  fans  rien  dire  ni  fans  rien  faire  qui 
reflèntit  la  moindre  foibleflè.  Alors  le  tiran  entrant  dans 
unera^e  toute  nouvelle,  &  fè  condamnant  foi-même 
de  lâcheté,  commanda  de  lui  donner  encore  autant  de 
'   coups  qu'auparavant.  Les#  bourreaux  exécutèrent  à 
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rinftant  cet  ordre  cruel,  le  pave  parût  teint  du  fàng  du 
Patriarche.  Son  corps  fut  déchire  de  coups.  Les  os  fu- 
rent dégarnis  de  leurs  chairs ,  &  comme  au  milieu  de 
tant  de  tourmcns ,  il  ne  laiflbit  pas  de  donner  quelques 
fïgnes  de  vie ,  ils  lui  demandèrent  s'il  ne  vouloit  pas 
obe'ïr au  commandement  du  Sultan,  &  renoncer  à  la 
foi  de  Jefus  Chrjû:  ?  Après  qu'il  eut  répondu  en  ces 
termes  ,  rien  ne  me  fèparera  de  la  foi  de  Je  fus  Chrift  ,  ils 
lejettcrent  danslaprifon  où  Ton  avoit  accoutumé  de 
mettre  ceux  qui  étoient  condamnez  à  la  mort ,  à  deflein 
de  l'y  faire  mourir  par  le  fer,  s'il  ne  mouroit  de  fès 
bleflures.  Les  autres  prifonniers  qui  étoient  condam- 
nez à  mort  pour  divers  crimes  ,  furent  touchez  de  com- 
paflion ,  &  prirent  «un  foin  fi  particulier  de  le  penfer , 
qu'ils  le  guérirent  enjpeu  de  tems.  L'Evêque  des  Jacobi- 
tes ,  que  la  diverfité  ae  leurs  {en  ti  mens  avoit  rendu  fon 
ennemi,  &  qui  auroit  été  autrefois  bien-aifè  de  le  voir 
périr,  con fi derant  en  cette  rencontre  de  quelle  maniè- 
re il  avoit  été'  fauve"  contre  toute  forte  d'efperance ,  & 
fe  perfuadant  que  c'étoit  l'effet  d'une  proteéhonvifible 
du  Ciel,  le  regarda  depuis  comme  un  défenfèur  de  la 
foi ,  lui  fournit  dans  la  prifon  tout  ce  qui  lui  fut  ne- 
ceilaire,  &  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Sich  aiant 
été  enlevé  bien-tôt  après  par  une  mort  précipitée  &  vio* 
lente ,  il  obtint  du  Sultan  la  liberté  du  Patriarche ,  & 
&  fon  rérabliflèment  dans  for*  Siège.  Le  Sultan  ne  Ce  ' 
portant  pas  de  lui-même,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
perfocuterles  Chrétiens  ,  ne  les  châtia  depuis  la  mort4 
de  Sich ,  que  par  l'infamie ,  en  les  tenant  au  rang  des 
efclaves,  &  en  les  obligeant  à  porter  des  habits  d'une" 
certaine  couleur ,  pour  les  diftinguer  des  autres.  Mais 
ils  ne  trouvoient  non  plus  de  deshonneur  dans  cette 
couleur ,  que  feint  Paul  n'en  trouvent  dans  les  marques 
du  Sauveur  qu'il  portoit  gravées  fur  fon  corps.  Après 
que  le  Patriarche  Lazare  eut  conduit  long-rems  le  trou-* 
peau  qui  lui  avoit  été  confié ,  il  fut  envoie  en  AmbàfTa^ 
de  par  le  Sultan  vers  l'Empereur  Jean  Paleologùe. 
4.  Ifidore  qui  avoit  fuccedé  à  fean ,  dans  le  Sicge  de 
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l'Eglifc  Patriarcale  de  Conftantinople  >  iàcra  plu/îeurs 
Eveques  ,  &  entr'autres  Grégoire  Palamas  Archevêque 
de  ThelTalonique.  Quand  if  partit  pour  aller  prendre 
poflèlîîon  de  fon  Eglife ,  l'Empereur  Cantacuzene  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  Alexis  Mé- 
tochite  Protofcbafte ,  &  pour  André  Paleologue ,  par 
lefquellcs  il  leur  ordonnoit  de  le  recevoir  avec  toute 
forte  de  refpect.  * 

5.  Hs  réfutèrent  de  le  recevoir,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  reconnoiflbient  point  Cantacuzene,  parce  qu'il  avoit 
dépouille7  Paleologue  de  la  fouveraine  puiflance  :  ce  re- 
fus ne  procedoit  néanmoins  que  du  defir  qu'ils  a  voient 
de  s  emparer  eux-mêmes  de  Theflalonique.  Ils  (avoient 

3u'il  n'étoit  pas  aifé  à  l'Empereur  de  traverfèr  la  Mace- 
oine ,  dont  le  Craie  étoit  en  poffeffion ,  &  dont  il 
difputreroit  le  partage ,  c'eft  pourquoi  ils  lui  déclarèrent 
ouvertement  que  s'il  encreprenoit  de  les  troubler ,  ils 
livreroient  la  ville  auxServicns.  Ils  amufoient  cepen- 
dant le  Craie  par  de  vaines  promeCès  de  fe  rendre  à  lui,. 
lors  qu'ils  fe  feroient  fouftraits  à  l'obéïflàncc  de  l'Em- 
pereur ,  &  ils  fè  joûoient  en  efFet  de  l'un  &  de  l'autre, 
Grégoire  Palamas  aiant  été  exclus  de  la  forte  de  l'entrée 
de  cette  Eglife  ,  à  laquelle  il  avoit  été  deftiné ,  il  revint 
à  l'Ile  de  Lemnos ,  où  l'Empereur  prit  un  foin  particu- 
lier de  l'affilier.  Les  Gouverneurs  de  Theflalonique, 
&  principalement  Paleologue ,  aiant  à  leur  fuite  une 
multitude  de  zelez  furieux ,  te  rendirent  Ci  formida- 
bles aux  Citoiens ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fe  foûmettrc 
à  leurs  volontez ,  de  peur  de  s'attirer  des  cruautez  pa- 
reilles à  celles  dont  la  dernière  guerre  avoit  fourni  de 
triftes  exemples.  L'Empereur  ne  pouvant  réduire  la 
ville  par  les  armes ,  la  voulut  gagner  par  les  bien-faits, 
en  fanant  expédier  des  lettres ,  par  lelquelles  il  diflri- 
buoit  diverfes  grâces  aux  habitans  ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier.  Mais  Paleologue  les  aiant  interce- 
ptées ,  les  fît  brûler  publiquement ,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite.  • 
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■  CHAPITRE  XVI, 

I.  tyfprês  la  mort  d'Ifidore  Patriarche  de  Conftantinople^ 
l'empereur  nomme  Callifle  en  fa  place,  z .  //  projette  de 
renoncer  à  la  Couronne  y  €T  de  fe  retirer  dans  un  Mono- 
mère, x .  //  reçoit  la  nouvelle  du  Çiége  de  Thejfalonique* 
4.  Il  fe  prépare  a  l'aller  fecourir. 

i.TSidore  Patriarche  de  Conftantinople  étant 
J[  mort,  après  avoir  gouverné  dix  ans  fonEglife, 
avec  une  charité  exemplaire,  l'Empereur  nom- 
ma en  (à  place  Callifte ,  Moine  du  Monaitere  des  Ibe- 
riens  fur  le  Mont  Athos.  Ce  fut  la  réputation  de  ûl 
vertu  qui  le  détermina  à  ce  choix  ,  &  qui  le  porta  à  lui 
envoier  une  jplere  pour  l'amener  à  Conftantinople  j  & 
pour  le  mettre  en  poflfeflîon  du  trône  de  l'EglifePa^ 
triarcale.  Il  y  eut  plufieurs  Evêques  qui  n'eurent  pas 
cette  éle&ion  agréable,  &  qui  s'efforcèrent  d'en  &ire 
élire  un,  autre*  Mais  l'Empereur  prit  un  foin  fi  particu- 
lier de  ménager  leurs  fuffrages ,  que  Çallille  fut  fàcré 
d'un  commun  contentement. 

2.  L'Empereur  avoit  médité  de  renoncer  aux  affai- 
res du  monde ,  dés  le  rems  que  la  neceflité  de  fe  dé- 
fendre le  tenoit  fous  les  armes.  Mais  la  pofleflîon  de  la 
fouveraine  puiflance  lui  aiant  fourni  de  nouvelles  in- 
m  quiétudes ,  depuis  même  que  la  vi&oire  lui  eut  procu- 
ré la  paix  ,  il  fe  fentit  prefle  d'un  plus  violent  defîr  que 
jamais  de  mener  une  vie  tranquille ,  &  il  le  communi- 
oua  à  l'Impératrice  Irène  fit  femme.  Elle  approuva  (on 
deflein ,  &  ils  demeurèrent  d'accord  qu'elle  fe  feroit 
Religieufe  dans  le  Monaftere  de  Marthe  foeur  de  Mi- 
chel le  premier  des  Paleoiogues  ,  Se  qu'il  fe  mettroit 
fous  la  conduite  de  Philothée  Evêque  d'Heraelée  en 
Thrace,  non  feulement  à  caufe  de  la  grande  connoiiran- 
ce  qu'il  avoit  des  lettres  fàcrées  &  prophanes -,  mais  auifi 
à  caufe  de  la  profonde  expérience  qu'il  avoit  dans  les 
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exercices  Monaftiques ,  par  lefquels  il  s'étoit  rendu  Ci 
recommandable ,  qu'avant  que  d'être  élevé  àl'Epifco- 

{>at ,  il  avoir  été  élu  fuperieur  du  Monaftere  de  Laurc 
iir  le  Mont  Athos.  Le  Monaftere  de  faim  Marnas  leur 
parût  fort  commode  pour  l'exécution  de  ce  deflein , 

1>arce  qu'il  étoit  fort  folitaire ,  bien  qu'il  fut  dans  la  vil- 
e.  Nicolas  Cabafilas  >  &  Démetrius  Cidone  >  qui 
avoient  joint  à  l'étude  des  lettres  humaines  un  grand 
amour  pour  la  folitude,  &qui  n'étant  point  engagez 
dans  les  liens  du  mariage ,  avoient  une  plus  grande  li- 
berté de  quitter  le  monde  voulurent  être  compagnons 
de  cette  retraite.  Ils  fe  réfolurent  d'abord  de  le  retirer 
au  Monaftere  de  faint  Marnas  >  &  d'y  mener  une  vie 
exemte  des  tempêtes  ,  &  des  agitations  du  fiécle  :  Ils 
jugèrent  depuis  >  que  le  Monaftere  de  Mangane  leur 
feroit  plus  propre  >  &  s'étant  arrêtez  à  ce  dernier , 
l'Empereur  y  aflîgna  de  grands  biens  pour  leur  fub- 
fîftance.^ 

3 .  Tout  étant  préparé  pour  l'exécution  de  ce  de£ 
fein  ,  qui  étoit  demeuré  tort  fecret  ,  &  l'Empereur 
n'aiant  plus  qu'à  pourvoir  à  ce  que  là  retraite  ne  fut  pas 
Foccafîon  d'une  nouvelle  guerre  civile ,  &  d'une  révol- 
te contre  les  enfànsde  l'Empereur  Andronique ,  il  re- 
çût des  lettres  deMétochitcProtofebafte,  &  des  prin- 
cipaux habitans.  de  Theflalonique ,  par  leftmelles  ils 
rejettoient  fur  André  Paleologue,  toutes  les  mfolences 
qui  avoient  été  commifes ,  &  ils  le  fupplioient  d'envoier 
un  promt  fecours ,  pour  empêcher  qu'une  place  aufli 
confiderable  que  celle-là ,  qui  étoit  comme  un  des  yeux 
de  l'Empire ,  ne  tombât  fous  la  domination  des  Ser- 


  -   —   J-      M.     W    W  —  — »— '     —  ~      —  —  /   _| 

ques  zelez  furieux.  Lorfque  les  lettres  de  l'Empcn 
eurent  été  brûlées  publiquement ,comme  nous  l'avons 
dit,  Métochite  Protofebafte  en  fût  fort  fâché,  &  il  con- 
fidera  cette  action  comme  une  rébellion  manifcfte.  En 
aiant  confère  lècrettement  avec  les  principaux  habi- 
tans >  &  les  aiant  trouvez  dans  les  mêmes  fentimens 

d'indi- 


Digitized  by  Google 


JEAN  PALEOL.  ET  JEAN  CANT.  LW.  IV.  €% 

d'indignation  ,  &  d'ailleurs  >  aiant  des  troupes  dont  il 
e'toit  maître ,  il  fe  de'clara  ouvertement  contre  Paleolo- 
gue, &  contre  les  zelez.  Paleologue  excita  ceux  qui  ha- 
bitent le  long  de  la  mer  à  prendre  les  armes  pour  Ce  dé- 
fendre. Les  citoiens  qui  avoient  appris  par  les  fautes 
du  parte  ce  qu'ils  dévoient  obfèrver  à  l'avenir  ,  ne  per- 
dirent point  de  tems  ,  chargèrent  Paleologue  à  la  poin- 
te du  jour, le  défirent  &  le  enaflerent  hors  de  la  ville.  Le 
peuple  pilla  Ci  maifon,&  les  maifons  de  ceux  cjuiliabi- 
tent  le  long  de  la  mer.  Il  n'y  eût ,  néanmoins  pcrlbnnc 
de  tué  dans  le  combat.  Paleologue  tenant  fes  affaires 
déplorées ,  s'enfuit  vers  le  Craie  ,  &  de  là  (è  retira  aji 
Mont  Athos.  Les  zelez  ne  pouvant  plus  ni  ibûlcver  le 
peuple,ni  piller  les  maifons  des  riches,  levèrent  le  faux 
malque  d'affection  pour  le  fer  vice  du  jeune  Emperear, 
don:  ils  avoient  couvert  leur  révolte  ,  &  cabalcrent  ou- 
vertement pour  livrer  la  ville  auxScrviens.  Le  Craie 
n'épargnoit  rien  pour  ce  fujet.  Il  étoit  fort  libéral  de 
fon  naturel  ,  &  il  n'avoir  rien  qu'il  n'eût  donné  volon- 
tiers pour  avoir  Theflalonicjue ,  dans  la  créance  que  s'il 
en  étoit  une  fois  maître ,  il  Ce  récompenfèroit  des  dé- 
penfes  qu'il  auroit  faites  pour  la  conquérir.  Jettant 
donc  fon  argent  avec  une  profufion  incroiable  ,  il 
gagna  les  zelez, &  par  leur  moien,  il  tacha  de  perfuader 
les  autres  de  Ce  rendre  à  lui ,  par  la  raifon  que  tenant  le 

1>aïs  d'alentour,  il  éroit  en  état  ou  de  leur  nuire  ,  ou  de 
es  fervir.  Mais  n'aiant  pû  les  y  porterai  les  a'ficgea.  Le 
Protofcbafle  &  les  citoiens *qui  étoient  affectionnez  au 
bien  de  l'Empire  ,  furent  indignez  de  fe  voir  trahis  par 
leurs  compagnons  ,  &  de  ne  pouvoir  ni  réfïfter  aux  en- 
nemis qui  le  ;  preffoient  par  dehors, ni  empêcher  que  le 
pe  .pie  ,  laiié  des  incommoditezdu  fiégene  rendît  une 
ville  fi  confiderable  ,  &  ils  fupplierent  l'Empereur  de 
leur  envoier  un  promt  lecours. 

4.  Il  Ce  trouva  alors  partagé  par  differens  fentimens. 
D'un  côté,  il  lui  fàchoit  de  négliger  la  conlèrvation 
d'une  ville  auffi  importante  que  Theifalonique^de  V au- 
tre ,  il  avou  de  la  peine  à  remettre  (à  retraite  à  un  autre 
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tems ,  &  à  s 'engager  de  nouveau  en  des  guerres  >  &  en 
des  combats.  Prererant,  néanmoins,  l'ucUité  publique 
à  fon  repos ,  il  manda  aux  habi  ans  de  foûtenir  le  n\ge 
dans  l'afftirance  qu'il  leur  donheroir  bien-tôt  du  le- 
cours.  Il  fit  à  l'heure  même,  demander  des  troupes  à 
Orcane  fon  gendre ,  qui  lui  envoya  vint  mille  hommes 
de  cavalerie  ,  fous  la  conduite  de  Soliman  fon  fils. 
L'Empereur  Cantacuzene  fit  équipper  des  galères  pour  . 
palier  en.  Macédoine  avec  l'Empereur  Ion  gendre,qu'if 
ne  vouloic  point  abandonner ,  de  peur  que  les  Barbares 
n'cnrrcpriuent  quelque  choie  contre  lui  en  fon  abfènce. 
U  lavoir  qu'ils  ne  cherchent  qu'à  fè  défaire  de  ceux  qui 
leur  difjjutcnt  lapofièflïon  ae  la  fouverainc  puiflance, 
fans  refpeéter  ni  l'âge  ni  la  parenté.  Au  commence- 
ment de  la  paix  ,  &  un  peu  après  le  mariage  du  jeune 
Empereur  avec  Hélène ,  Orcane ,  à  defTeûi  d'obliger 
l'Empereur  Cantacuzene  fon  beau-pere  envoia  un  Eu- 
nuque nommé  Mezienne,avec  une  troupe  de  gens  fort 
grands  >  &  fort  robuftes  en  apparence ,  pour  prôpofèr 
au  jeune  Empereur  des  affaires  importantes ^mais  en  ef- 
fet pour  le  maflacrer.  Il  ne  faut  pas  refufer  d'ajouter 
foi  à  ce  récit ,  fous  prétexte  qu'il  auroit  été  trop  péril- 
leux de  hafarder  une  telle  entreprife  au  milieu  de  la 
paix ,  &  dans  la  Capitale  de  l'Empire.  C'eft  uae  prati- 
que confiante  parmi  eux  d'en  ulèr  de  la  forte,  contre 
leurs  compatriotes  ,  &  contre  les  étrangers  ,  &  de  ne 
fè  pas  foucier  d'expofer  leur  vie,  pourvu  qu'ils  tuent 
l'ennemi  de  leur  Prince,  &  qu'ils  laiflent  à  leurs  enfans 
U  mérite  d'un  fi  grand  fervice ,  comme  la  plus  riche  de 
toutes  les  fuccemons.  L'Empereur  aiant  été  averti  de 
ce  déteftable  (je(Tein,ne  permit  pas  que  l'Empereur  fon 

(rendre  parût  fans  lui  hors  du  Palais  ,  dans  le  tems  que  ^ 
es  A mbafladeu rs  d' Orcane  étoient  à  Conftantinople. . 
Son  intention  étoit  alors  de  fondre  fur  les  Servions,  de 
délivrer  Thefiàlonique ,  d'y  lailîer  le  jeune  Empereur, 
&  de  revenir  à  Conltantinople  pour  s'y  préparer ,  du- 
rant l'hiver,  à  une  autre  expédition  plus  importante 
contre -le  Orale.  L'Impératrice  Anne  n'étant  point  de 
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cet  avis  ,  elle  conjura  Cantacuzene  de  ramener  fon  fils 
avec  lui,  de  peur  qu'il  ne  s'élevât  de  nouvelles  guerres, 
dont  les  fuites  ne  pourroient  être  que  funeftes.  Il  loua 
la  prudence  de  l'Impératrice,  &  la  pria,  néanmoins ,  de 
tenir  fon  efpriten  repos,  &  de  croire,  qu'il  feroitee 
qui  lui  paroîtroit  le  plus  avantageux  au  bien  de  l'Em- 
pire y  que  quand  il  auroit  délivré  la  ville  de  Thefliiloni- 
cme,  &  qu'il  en  auroit  chaffé  les  traîtres  il  y  laifleroit  le 
jeune  Empereur,  pour  ruiner  le  reflue  leur  fa&ion,  & 
qu'au  commencement  du  Printems  ,  il  y  retourneroit 
avec  une  puiflante  armée ,  Pour  reprendre  les  autres 
Villes  de  Macédoine ,  de  ThefTalie  ,  &  d'Acarnanie, 
que  les  Serviens  avoient  ufurpées.  Il  ne  pût  rien  ga- 
gner par  ces  raifbns-là  fur  l'esprit  de  l'Impcratrice. 


CHAPITRE  XVIL 

I,  V Empereur  attaque  les  villes  cTzyina&aropole  &  d' lo- 
tte. 1.  Les  Turcs  fe  retirent*  3.  Matthieu  revient  fans 
avoir  rien  fait.  4.  L'Empereur  rétablit  l'ordre  dans 
Tneffalonioue.  5.  Il  harangue  les  habit  ans. 

K«  TL  partit  fur  fe  galères  avec  l'Empereur  fon  gen- 
dre ,  au/fi-tôt  qu'il  eût  appris  que  les  Turcs  tra- 
ver/bient  l'Hellcfpont.  En  delcendant.à  terre,  il 
le  laifla  fur  les  galères  ,  &  aiant  confère  avec  les  Com- 
mandans,il  leur  marquales  routes  qu'ils  dévoient  tenir 
pour  empêcher  que  la  Macédoine  qu'il  ef^eroit  bien- 
tôt réduire  à  fon  obéïflancc ,  ne  fut  ravagée  par  le  pa£ 
làge  des  gens  de  guerre.  Il  commanda  à  Matthieu  fon 
fils  de  marcher  a  la  tête  des  troupes  Romaines ,  &  de 
montrer  le  diemin  aux  Barbares.  Il  remonta  à  l'heure 
même  furies  galères ,  &  attaqua  en  paflknt  une  ville  de 
Thrace  nommée  Ana&aropole,  ou  commandoit  un 
certain  Alexis  natif  du  bourg  de  Bellicome  e*Bithinie. 
Il  avoit  fervi  fous  Apocauque  durant  la  dernière  guerre 
civile  >  &  commandé  une  barque  de  Pirates.  Depuis  & 
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mort  il  entreprit  durant  les  troubles  des  nouveautez  , 
&  il  tâcha  non  feulement  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
d'Ione,mais  auffi  d'incommoder  celle  de  Chriftopole, 
pour  pouvoir  en  fuite  harceler  les  habitans  de  Thrace , 
&  de  Lemnos,  &  féparer  leur  païs  du  refte  de  l'Empire. 
Caitacuzene  battit  durant  deux  ou  trois  jours  les  mu- 
railles de  la  ville  d'Ionc,  fans  la  pouvoir  forcer,  à  caufe 
de  la  vigoureufé  réfîftance  que  firent  ceux  de  dedans.  Il 
brûla  feulement  IgU  barques  &  les  bateaux  dont  Alexis 
tefcrvoit  pour  courir  la  mer ,  &pour  exercer  des  bri- 
gandages. 

t.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  i cette  expédition ,  on 
lui  vint  dire  que  les  Turcs  s'en  étoiènt  retournez.  Quel- 
ques-uns croioient  que  des  Romains  leur  avoient  don- 
né ce  confeil ,  par  la  haine  qu'ils  portoient  aujeune  Em- 
pereur, &par  lajaloufie  qu'ils  avoient  de  l'agran Arte- 
ment  de  l'Empire.  Mais  ce  n'étoit  qu'une  conje&ure 
qui  fe  trouva  faufTe.  La  vérité  étoit ,  que  depuis  que  les 
Turcs  étoient  arrivez  en  Occident ,  Orcane  avoit  man- 
dé à  Soliman  fon  fils,  de  revenir  le  plus  fecrettement 
qu'il  pourroit ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de  fès  troupes 
pour  fc  défendre  contre  les  plus  puiflans  de  fcs  voinns 

3 ui  l'avoicnt  attaqué  depuis  lbn  départ.  Il  lui  défendit 
e  déclarer  le  fu  jet  pour  lequel  il  fc  retiroit ,  de  peur  que 
l'Empereur  ne  lui  en  fait  mauvais  gré  ;  mais  de  trouver 
d'autres  prétextes.  Il  fuivit  exactement  l'ordre  de  fon 
pere.  Il  traverfal'Hebre.  Il  fit  irruption  en  Bulgarie, 
où  il  amafla  force  bctail ,  &  où  il  prit  force  prifonniers, 
&  il  s'en  retourna  en  Afie. 

3.  Matthieu  ne  pouvant  aller  à  ThelTalonique  avec 
les  feules  troupes  Romaines ,  à  travers  un  païs  ennemi, 
entre-coupé  de -rivières  ,  ne  pouvant  auiïî  combattre 
les  Ser viens  qui  avoient  des  forces  plus  puijlàntes  que 
les  fïennes,  licencia  (ès  foldats  ,  &  manda  à  fon  pere 
les  obftacles  qu'il  avoit  trouvez  à  l'exécution  de  fcs 
ordres.  * 

4.  L'Empereur  Cantacuzene  eut  un  fcnfible  déplai- 
Cr  de  ce  mauvais  fuccés.  Mais  ne  pouvant  rien  faire 

«  mieux, 
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mieux  >il  partit  d'Ionc ,  pour  aller  vers  ThelTalonique. 
Il  le  mit  à  l'ancre  cette  nuit-là,  proche  d'Amphipole^ 
Il  y  avoit  alors  un  Gouverneur  nomme  Brajan  ,  qui 
étant  fon  ancien  ami ,  le  vint  trouver  en  bateau  durant 
•la  nuit  ,  &  l'avertit  eue  vint- deux  vaiflèaux  Turcs 
étoient  abordez  pour  faire  le  dégât.  Il  s  en  retourna  in- 
continent fur  lès  galères ,  &  tint  fecrette  la  conférence 
cju'il  avoit  eue  avec  ce  Gouverneur,  Dés  la  pointe  du 
jour  fuivant  il  manda  les  Turcs,  qui  accoururent  àlbn 
fècours  jfons  différer.  Il  les  mena  à  l'heure  même  à 
Theflalonique ,  où  il  trouva  un  defordre  étrange  ,  & 
line  divifion  furieufe  •>  mais  là  prelènce  y  rétablit  le  cal- 
me &  la  paix ,  &  y  fit  fucceder  les  cris  de  joie ,  ôc  les  ap- 
plaudiflemens ,  au  tumulte  &  au  bruit  des  armes.  < 
5 .  Il  affembla  un  peu  après  les  habitans <8c  il  leur  fit 
un  difeours  touchant  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  cours 
de  la  guerre  civile,  leur  reprefentant  qu'il  n'en  avoit 

{)oint  etél'Autcur  5  mais  lès  calomniateurs,  &lesze- 
ez  qui  a  voient  appuié  leurs  calomnies,  non  par  lede- 
fir  de  lèrvir  le  jeune  Empereur ,  mais  par  l'ardeur  de 
piller  lebiend'autrui  5  que  depuis  peu  ils  s'écoient  en- 
core lailTé  corrompre  par  les  Ser viens ,  pour  trahir  leur 
Prince  &  leur  ville.  Enfin  ,  il  fit  voir  clairement  par  la 
faite  de  leur  conduite ,  qu'il  n'y  avoit  eu  aucun  temsT 
auquel  ils  n'euflènt  été  les  ennemis  de  l'Etat.  Il  com- 
manda en  fuite  de  choi/ir  les  principaux  pour  les  em- 
mener à  Conftantinople,  &  de  chafTer  les  autres.  Quant 
auxServiensqui  étoient  dans  les  forts  des  environs,  il 
en  extermina  quelques-uns  par  la  feule  terreur  de  fou 
nom,  &  les  autres  par  la  force  de  fesarmeSi  .4 
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CHAPITRE  XVIII. 

I.  Les Vénitiens  fuff  lient  l'Empereffr  de  prendre  les  armes 
contre  les  Génois,  z.  Il  s*enexcufè.  3.  Il  entre  par  in- 
telligence dans  Berée.  4.  Lesferviens  fe  retirent  dans  la 
Citadelle.  5 .  Ilsfe  rendent,  O*  les  ^llemans  à  leur  exem- 
ple. 6.  Les  Turcs  font  le  dégât  hors  des  murailles. 

I .  X  L  arriva  dans  le  même  tems  à  ThefTalonique  gua- 
I  rre  galères  de  Venife ,  fur  l'une  dcfëjuelles  étoit  un 
Arnbaflàdeur  d'une  des  plus  illulïrcs  familles > 
nommé  Jacques  Bragadin.  Il  venoic  faire  des  offres 
conliderables  a  l'Empereur  >  de  la  parc  du  Sénat ,  &  du 
peuple  ,  pour  le  porter  à  prendre  les  armes  contre  les 
Génois  >  avec  qui  ils  avoient  de  grands  differens  ,  Se 
contre  qui  ils  s'imaginoient  que  l'Empereur  confèr- 
voit  du  refTentiment  de  ce  qui  s'étoit  paflé  durant  les 
dernières  guerres. 

2.  Ils'excufà  de  leur  accorder  le  fècours  qu'ils  de- 
mandoient,  fur  ce  qu'il  avoit  des  prétentions  contre  le 
Craie  ,  touchant  des  Villes  &  des  terres  qu'il  avoit 
ufùrpées  durant  que  les  Romains  étoient  armez  les  uns  m 
contre  les  autres,.  Ils  fè  firent  forts  de  le  fatis  faire  fur 
fes  prétentions ,  parce  que  le  Craie  étant  du  Sénat  de 
Venifè,  il  fèrbit  obligé  de  déférera  leurs  fentimens. 
Mais  il  perlïfta  à  s'excufèr ,  &  il  les  renvoiaavec  "des 
prefèns. 

3 .  Les  Turcs  qui  s* étoient  joints  à  lui ,  ne  s'y  étoient 
joints  qu'après  avoir  couru  &  pillé  les  côtes  de  Macé- 
doine ,  &  qu'après  avoir  traverlé  en  Bottiée,  &  y  avoir 
fait  un  épouventable  dégât.  Parmi  les  prifbnniers  qu'ils 
y  firent ,  fe  rencontra  fe  fils  du  premier  des  bergers  des 
Serviens  >  nommé  Marzelat.  Comme  il  avoit  l'hon- 
neur d'être  connu  de  l'Empereurdkour  l'avoir  autre- 
fois fèrvi ,  il  prit  lartiberte  de  fê  venir  jetter  à  fès  piez  , 
&  de  le  fupplier  de  lui  faire  rendre  ion  fils.  L'Empe- 
reur 
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rcur  par  je  ne  fai  quel  mouvement  le  tira  à  parc ,  &  lui 
promit  de  retirer  (on  fils  d'entre  les  mains  des  Turcs  > 
s'il  vouloit  le  fervir  à  prendre  la  ville  de  Bcrée  ,  en 
drellant  des  échelles  aux  murailles  clurant  laftuit.  Il 
promit  de  faire  {  lus  que  l'Empereur  ne  demandeur , 
parce  qu'il  gardoit  la  nuit  les  troupeaux  des  plus  riches 
des  Servions  ,  entre  les  deux  murailles  de  la  ville  »  (ans 
qu'il  y  eût  de  ganufon.  L'Empereur  fc  prépara  à  aller 
la  nuit  fuivautc  à  Beie'e  ,  &  pour  cet  eflct  il  commanda 
aux  matelots  de  mener  les  Turcs  fur  leurs  vaiHeaux  , 
à  l'embouchure  d'un  fleuve  qui  coule  p roche  de  cette 
ville  ,  &  pour  lui  aiant  laifie  ion  iïls  à  1  helialonique, 
il  mena  par  terre  tout  ce  qu'il  aveit  de  troupes.  Il  y 
avoit  long-tems  que  le  Craie  avoit  e'tabli  des  gens  de 
guerre  ,  6c  des  perlbnnes  de  condicion  c^uis  cette  ville  > 
non  feulement  à  caufe  de  la  commodité'  &  de  la  fplen- 
deur,  qui  en  rendoienr  la  demeure  for:  agrc'abje  ,  mais 
au/îî  à  caufc  des  deij,uices  &  des  Ibupçons  qu'il  avoit 
qu'il  ne  s'y  fît  des  lbulcvemen^.  Il  en  avoit  chaile  par 
le  même  motif  un  grand  uombre  des  habitans ,  &  il  y 
avoir  eleve'deax  Citadelles  ,  dont  l'une,  qui  e'toit  pro- 
che de  la  porte  Roule  ,  c'toit  achevée  ,  &  c'toit  gardée 
par  des  Allemans  ■>  &  l'autre  ,  cjiu  etoit  plutôt  une  ville 
qu'une  Citadelle,  étoit  demeurée  imparfaite.  Ellecon- 
tenoit  un  elpace  confidcrablc ,  &  il  avoit  falu  ruiner 
beaucoup  de  maifons  pour  la  bâtir.  Elle  devoit  avoir 
une  grande  tour  ,  6c  trois  petites.  La  courtine  etoit 
fort  e'paiilè  ,  &  avoit  un  double  rang  de  créneaux  ,  de 
lorte  que  les  ibldats  fè  pouvoient  défendre  à  couvert , 
contre  ceux  qri  les  attaquoient  tant  par  dedans  que  par 
dehors.  Outre  les  perlbnnes  de  condition  ,  6c  les  gens 
de  guerre  ,  qui  Pour  les  railons  que  j'ai  marquées  de- 
mcuroient  alors  a  Berce,  quantité  de  païians  s'y  etoient 
enfermez  au  premier  bruit  de  l'arrivée  des  Romains. 
L'Empereur  ne  les  pouvant  réduire  par  force  >  mettoit 
fon  elperancc  dans  ion  adrefle  ,  &  dans  l'affection  des 
Citoicns.  Il  alla  donc  vers  le  rleuve  où  etoit  le  rendez- 
vous  ,  &  il  ulà  de  toute  Ja  précaution polliblc  pour  n'ê- 
tre 
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trépas  découvert.  Les vaifleaux n'y  étoient  pas  encore 
arrivez  ,  parce  que  l'embouchure  du  fleuve  ecoit  pleine 
de  limon.  Les  Matelots  n'avoient  pu  furmoncer  cet  ob- 
ftacle  l'Empereur  qui  ne  favoit  pas  la  caufe  de  leur 
retardement ,  etoit  dans  une  étrange  impatience  de  ne 
les  point  appercévoir  ,  &  dans  un  fenfible  déplaifïr  de 
perdre  ainfi  l'occafion  d'exécuter  fon.  encreprilè.  La 
mer  s'étant  enflée  cependant  un  peu  plus  que  de  coutu- 
me ,  poufla  doucement  les  galères  -dans  le  fleuve. 
L'Empereur  regarda  ce  rare  événement  comme  un  ef- 
fet de  la  Providence  ,  &  non  comme  un  ouvrage  de  la 
fortune,  &  s'aflura  que  Dieu  levouloit  favorifèr.  A 
rinftant  il  tira  fes  foldats  de  lès  vaifleaux  ,  Se  marcha 
en  diligence  vers  Berée.  Marzclat  lui  vint  dire ,  qu'il 
avoit  tout  prépare  pour  le  recevoir ,  &  qu'il  avoh  don- 
né charge  à  les  compagnons  de  drefler  les  échelles. 
Lors  qu'ils  furent  proche  des  murailles  l'Empereur 
l'envoia  devant ,  pour  voir  fi  les  échelles  étoient  ache- 
vées. Il  revint  fur  (es  pas  dire  qu'il  n'y  en  avoit  point 
de  faite.  Cet  accident  mit  l'Empereur  dans  une  fa- 
cheulè  perplexité.  Ses  foldats  &  quantité  des  plus  con- 
fïdcrables  des  habitans ,  qui  avoient  été  chattèz  par  le 
Craie  ,  &  qui  étant  fort  vaillans  taifoient  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  rentrer  dans  leur  patrie  ,  cou- 
pèrent à  la  hâte  des  arbres  d'une  hauteur  égale  à  celle 
des  murailles  ,  &  firent  quatre  échelles  ,  doïn  faute  de 
clous  >  ils  attachèrent  les  échelons  avec  les  cordons  des 
tentes.  Des  foldats  armez  à  la  légère ,  &  conduits  par 
Marzelat ,  &  par  d'autres  habitans ,  les  portèrent  Se 
les  appliquèrent  à  la  muraille ,  fans  que  ceux  de  dedans 
s'en  apperçuflent.  Il  y  montèrent  incontinent  après  , 
&  entrèrent  dans  la  ville.  Dés  que  l'Empereur  vit  que 
les  gens  étoient  entrez,  ildivilàfon  armée  en  deux  > 
&  aiant  pris  une  partie ,  tant  de  là  cavalerie  que  de  loxx 
infanterie ,  il  marcha  vers  les  échelles ,  3c  envoia  le 
refte  attaquer  la  Citadelle  d'un  autre  coté ,  pour  jetter 
la  terreur  dans  le  cœur  des  ennemis.  Ceux  qui  étoient 
entrez  les  premiers  s'étoicntlàiiîs  de  quelques  foldats  , 
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£c  les  avoient  menacez  de  les  cuer  s'ils  partaient,  lh 
croient  aJiez  après  cela  à  une  des  porus  nommée  la 
porte  Opiiciennc  ,  ou  aiant  rencontre'  des  habitans 
cjui  la  gardoient ,  ils  leur  commandèrent  de  ks  aider  à 
la  rompre,  &  ils  reçurent  l'Empereur.  11  demeura  à 
la  porte  avec  les  plus  qualifiez  ,  &  il  envoia  les  autres 
dans  la  v  lie ,  pour  combattre  les  ennemis  >  cjue  les  ha- 
bitans auroienepu  défaire  leuls  (ans  aucun  lècours.  En 
effet  ,  ceux-ci  aiant  proclame  l'Empereur  ,  &  aiant 
fait  lavoir  par  leurs  cris  de  joïc,  qu'il  e'toit  dans  la 
ville  ,  ils  coururent  au/Ti-tôt  aux  maiions  des  Ser  viens» 
les  pillèrent,  <5c  en  prirent  les  maîtres. 

4.  LesServiens  voiant  la  vii le  priic ,  coururent  avec 
leurs  armes  vers  les  Commandans  ,  à  deliein  de  le  dé- 
fendre ,  s'ils  fc  trouvoient  allez  forts  pour  ce  deliein  , 
ou  au  moins  ,  de  fe  fauver  dans  la  Citadelle.  Quand  ils 
virent  les  Turcs  qui  rempli  noient  l'air  de  cris  ,  ils  per- 
dirent l'elperance  d'en  venir  aux  mains  ,  &erantdef- 
cendus  de  cheval  ,  ils  entrèrent  dans  la  Citadelle  avec 
leurs  femmes  ,  &  leurs  enfuis.  Comme  le  nombre  des 
Commandans  ,  qui  étaient  tous  de  qualité,  montoit 
jufqu'à  trente  ,  &  qu'ils  avoient  des  femmes  &  des  en- 
fans  ,  ils  s'enfermèrent  dans  la  plus  haute  des  tours. 
Les  foldats  qui  n'avoient  point  de  lieu  de  retraite  ,  fu- 
rent pris  ,  à  la  relèrvc  de  ceux  qui  eurent  des  amis  qui 
les  cacheront  dans  leurs  maifons.  Les  Allemans  gardè- 
rent l'autre  Citadelle,  qui  clfc  proche  de  la  porte  Roiale. 
Il  y  avoit  hors  des  murailles  une  grande  multic.de 
d'ouvriers ,  tirez  de  tous  les  païs  de  l'obdïflàncc  du 
Craie,  pour  travailler  à  la  Citadelle,  qui  au  premier 
bruic  de  l'approche  de  l'Empereur  ,  montèrent  furies 
cchafauts  qu'ils  avoient  dreilez  pour  leurs  ouvrages , 
&  le  fauverent  (ans  peine  dans  la  ville. 

5 .  L'Empereur  le  voiant  maître  de  la  place  ,  s'avan- 
ça vers  la  Citadelle  ,  aux  acclamations  &  auxapplau- 
diflemens  des  habnans.  Quand  il  vit  que  l'armée  &  le 
peuple  avoient  de'ja  pille  quantité  de  maiions  ,  îlen- 
voia  défendre  aux  Turcs  d'entrer,  de  peur  qu'ils  ne 
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commifTent  tous  les  defbrdres  que  l'on  commet  ordi* 
naircment  au  fac  des  villes.  Il  promit  en  fuite  aux  Ser- 
viens  qu'il  ne  leur  fèroit  point  fait  de  mal ,  Se  parce 
qu'ils  etoient  de  fès  amis ,  ils  fbrtirent  de  leur  tour ,  & 
le  fàluerent  fort  profondement.  Les  Atlemans  fe  défen- 
dirent contre  le  peuple ,  &  contre  les  foldats  qui  etoient 
fbrtis  des  vaifleaux  >  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  parût  ; 
mais  à  l'heure  même  au'ils  l'apperçûrent ,  ils  fe  rendi- 
rent, Cétoient  ceux-là  mêmes  qui  l'avoient  autrefois 
fervi  très  fidèlement  contre  l'ordre  du  Craie ,  &  qui 
l'avoient  fuivi  au  milieu  des  plus  terribles  dangers. 
C'eft  pourquoi  il  les  traita  plus  favorablement  que  des 
prifbnniers  de  guerre ,  &  il  leur  donna  des  armes  >  des 
chevaux ,  &  de  l'argent.  Il  renvoia  les  autres  foldats 
à  pié  >  avec  leurs  habits ,  &  fans  armes.  Les  Romains 
reconduifïrent  les  ouvriers  fort  loin  hors  de  la  ville  , 
de  peur  qu'ils  ne  fartent  dépouillez  par  les  Turcs. 
L'Empereur  avoit  auflî  deffein  de  renvoier  honorable- 
ment les  trente  Commandans.  Mais  ils  le  fupplierent 
de  les  retenir ,  de  peur  que  leur  maître  n'eût  leur  fidé- 
lité fufpedte ,  &  qu'il  ne  les  accufàt  d'avoir  livré  la  ville. 
Peu  de  tems  après  quelques-uns  d'eux  obtinrent  per- 
miflîon  de  retourner  en  leurs  maifons  ;  d'autres  s'en- 
fuirent ,  &  il  y  en  eut  qui  furent  menez  à  Theflaloni- 

3ue ,  &  qui  sléchaperent  incontinent ,  parce  qu'au  lieu 
'être  gardez  dans  les  prifbns ,  ils  n'éroient  que  dans 
les  Monafteres.  Voila  comment  l'Empereur  fe  rendit 
maître  deBeréc,  fàns  effufion  de  fàng.  Il  ne  mourut 
en  cette  occafion  pas  un  Romain,  îii pasunServien. 
Il  ne  mourut  qu'un  Turc  >  qui  fut  tué  par  un  Ro- 
main. 

6.  Les  barbares  qui  n'avoient  tiré  aucun  profit  de  la 
réduction  de  la  place  ,  parce  que  l'Empereur  ne  leur 
avoit  pas  permis  de  piller ,  lui  demandèrent  la  liberté 
de  faire  le  dégât  fur  les  terres  du  Craie.  Us  en  enlevè- 
rent force  bétail  $  mais  ils  en  emmenèrent  fort  peu  de 
prifbnniers  ,  parce  qu'ils  fe  fàuvoicnt  fort  aifément 
dans  les  forts. 

CHA- 
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CHAPITRE  XIX. 


ï .  V  Empereur  s'approche  d'Edeflê  à  la  tète  de  fis  troupes, 
z.  Les  babitans  je  moquent  delà  vanité  de  fin  entreprise, 
5;  Il  fer  é fout  de  l'abandonner.  4.  Il  prend  la  ville.  {*lf 
attaque  les  Serviens .  4.  Defcription  de  leur  ville.  7 .  Les 
Romains  pillent  les  dehors,  %.  Us  attaquent  la  ville. 
9.  Ils  lèvent  le  fiége.  10.  Les  fujets  du  Craie  iwitext 

•    t  Empereur  a  fi  joùmettre  à  fapuifjance. 

l-T  !Em?ereur  après  avoir  eu  un fucecs auflî 
1  é  heureux  à  Berce  qu'il  l'avoic  pu  fbuhaiter  *  en 
^  partit  avec  une  armée  fort  nombr eufe ,  ppur 
aller  attaquer  EdelTe.  Il  eft  vrai ,  pourtant ,  qu'il  fon- 
doit  moins  fon  efperance  fur  le  nombre  de  fes  troupes  , 
ojue  fur  l'afrcétion  desji^bitans  j  mais  cette  elpçrancc 
etoit  vaine,    .  \ 

%.  Car  non  feulement  ils  fe  déclarèrent  contre  lui  ; 
mais  ils  animèrent  le  peuple,  &  étant  montez  au  haut 
des  murailles  ,  ils  fe  raillèrent  de  la  vanité  avec  laquelle 

il  pretendoi^prendre^qî.peii^e.  temsv    ' 

troupes ,  uneviUequekC^ide'n'iypit  fx£ 
fèizeans  >  avec  unejpuiflante  armée.  '  v 

3..  Il  e'toit  fort  fiché  de  manquer  une  entreprife  fi 
importante >  tant  à  caufe  de  Tafliettc  delà  ville ,  que 
de  la  bonré  de  fes  murailles.  Il  y  en  avoit  plus  de  la 
moitié  qui  étoit  inondée  >  Se  tout  à  fait  inacceffible. 
Le  refte  étoit  clos  de  murailles  >  de  tours  ,  &  de  préci- 
pices. De  plus  ,il  y  avoit  une  puiflante  garniibnde 
Serviens.,  commandez  par  quatçe  Capitaines  4es  plus 
illidtres  de ,  leur  nation ,  £c  lourenus  par  les  plus  confî- 
de/ables  des  habitons ,  qui  defiroient  fc  lîçïialer  en  dé- 
fendant leur  propre  ville.  L'Empereur  crut,  pour  ces 
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non  ridicule  que  de  vouloir  emporter  cette  ville  par  la 
force. 

4.  Quelques  fbldats  pefamment  armez  qui  l'avoicnt 
fuivi  par  mer,  Tétant  venu  trouver,  &  lui aiant de- 
mandé quelle  rcfolution  il  avoit  prife ,  il  leur  demanda 
à  eux-mêmes,  comme  en  raillant ,  ce  qui  leur  fembloit 
plus  à  propos ,  ou  d'attaquer  la  place  >  ou  de  lever  le 
fiége?  Ils  lui  confcillerent  de  l'attaquer ,  &ilslefup- 
plierent  de  ne  pas  abandonner  une  ville  dont  ils  fè  pro- 
mettaient de  le  rendre  maître.  Aiant  approuve'  leur 
avis ,  il  commanda  aux  Capitaines  de  mettre  les  fbl- 
dats fous  les  armes ,  &  aux  fbldats  de  tenir  les  échelles 
prêtes.  A  la  pointe  du  jour  il  rangea  fbn  armée  en  ba- 
taille ,  &  il  plaça  les  Turcs  à  l'oppofïtc  de  I'endroitque 
le  marais  rendoit  imprenable,  afin  qu'ils  n'ypufïent 
entrer ,  ni  y  faire  parfer  perfonne  au  ni  de  l'épée..  Il  fe 
tait  vis  à  vis  de  la  Citadelle ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leures troupes ,  &  avec  la  fleur  de  la  Nobleffè ,  &  il  en- 
treprit d'attaquer  l'endroit  le  plus  fort,  &aui  étoit 
dérendu  par  les  plus  vaillans  des  Serviens ,  Se  aes  habi- 
tans.  Il  aiftribua  le  refte  des  Commandans,  &  des  fbl- 
dats le  long  du  refte  de  la  muraille.  L'attaque  commen- 
ça avec  le  jour ,  &  fut  trés-rude  jufqu'à  midi ,  ceux  de 
dedans  fè  défendant  vigoureufèment ,  &  ceux  de  de- 
hors donnant  des  preuves  d'une  incroiable  valeur ,  fur 
tout  les  foldats  qui  avoient  été  tirez  des  vaiflèaux. 
Comme  l'Empereur  avoit  fait  publier  par  un  héraut 
qu'il  donneroit  quatre  mines  d'or  à  celui  qui  arboreroic 
le  premier  fon  étandard  fur  la  muraille,  trois  mines 
à  celui  qui  y  monteroit  le  fécond ,  &  deux  mines  au 
troifiéme ,  ils  s'y  portèrent  tous  avec  une  merveilleufc 
chaleur.  Sur  le  midi  plufîeurs  des  alfiégez  aiant  été  y 
ou  bleflez  ,  ou  tuez ,  les  affiégeans  appliquèrent  les 
échelles  ,  &  mirent  le  feu  à  une  des  portes.  La  pdtte 
aiant  été  brûlée &  les  Romains  étant  montez  fur  les 
murailles  ,  la  ville  fut  prife.  L'Empereur  ne  permit  pas 
de  piller.  Il  n'y  eut  que  ceux  qui  entrèrent  les  premiers 
qui  enlevèrent  quelque  butin.  U  n'y  eut  ni  Romain  ni 
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Turc  de  tué,  bien  qu'il  y  en  eût  plufieurs  bleflez.  Les 
Ser viens  furent  renvoiez  à  pié  en  leur  pais.  Les  quatre 
Gommandans  de  la  garnifon  furent  mis  eu  hep  de  fore- 
té  >  &  les  Choiens  qui  avoient  favorifé  le  parti  du  Cra- 
ie forent  chaflez.  L'Empereur  mit  dans  la. Citadelle 
deux  cens  foldats  tant  pefàmment ,  que  légèrement  ar- 
mez ,  fous  la  conduite  de  George  Liziqûe ,  homrnfe  • 
prudent  &  courageux  ,  &  il  s'en  retourna  à  Berée.  Il  y 
eut  quaiititg^fe&ourgs  &  de  forts  qui  fe  rendirent  fàns  " 
combattre  ,JÉtame  Staridole ,  Petrée  ,  Sofquc  ,  Deure, 
Strobe,  No^Blicoftome  &  Caftres.  .-.  . 

5.  Apres  avoir  donné -un  peu  de  relâche  à  fès  trou-  • 
pes ,  il  entreprit  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Ser  viens.  Ces  peuples  habitent  une  petite  ville  aflifc  fur 
la  frontière  de Bottiée*  de Theflaiie.  ^1  y  avoit  alors*.; 
pour  Gouverneur  un  nommé  Prealimpe,  qui  l'étoit 
aufîî  de  Theflaiie ,  8c  qui  étoit  un  des  plus  prudens  , 
des  plus  courageux,  des  plus  expérimentez ,  &  des  plur 
puiilàns,  cfui  fut  dans  l'Etat  du  Craie.  .       *  *  V  j  * 

6.  La  ville  eft  bâtie  fur  la  cime  d'une  montagne , 
bien  qu'elle  ne  (bit  pas  également  haute  par  tout.  Elle 
eft  comme^fè'pàrée  de  trois  murailles  ,  ce  qui  fait  croi- 
re de  loin  qu'il  y  a  trois  villes. .  Elle  eft  environnée  de 
touscôtez^  de  vallées  fort  profondes.  Entre  les  val» 
lées  &  la  ville  il  y  a  des  maifons  habitées  par  des  per- 
Conncs  de  condition  ,  &  par  des  gens  de  guerre.  L'af- 
fiete  de  la  ville  étant  caufe  que  les  maifons  font  comme 
au  deflus  les  unes  des  autres ,  il  y  en  a  fort  peu  à  plus 
d'une  étage.  Il  n'y  a  que  les  deux  tiers  de  la  ville  qui 
fbient  remplis  par  les  Citoiens  ,  l'autre  tiers  eft  occupé 
par  la  Citadelle ,  ou  demeure  le  Gouverneur.  La  place 
eft  prelqu'inacceffible  de  toutes  parts ,  &  très-difficile 
à  attaquer.  Prealimpe ,  qui  la  défendoit ,  n'avoit  be- 
foin  pour  cela  ni  de  foflez  ,  ni  de  fortifications >  la  na- 
ture aiant  fumfammcnt  pourvu  à  la  défcnfe.  Comme 
il  fè  déficit  des  habitans  ,  il  mit  les  richefles  les  fem- 
mes, &  les  enfans,  au  milieu  ,  il  plaça  les  hommes  aux 
extrêmitez ,  afin  qu'ils  combattaient ,  &  il  s'enferma 
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dans  !a  Citadelle.  Il  donna  la  garde  des  femmes  &  des 
enfans  aux  Servions  qui  etoienr  environ  cinq  cens. 
Quant  aâx.  hahitans  qui  demeuroient  hors  de  la  ville*, 
il  ne  leur  permit  pas  d'y  rentrer}  &  il  leur  commanda 
de  fe  défendre  à  la  faveur  de  l'afliette.  On  difoit  que 
€  eroit  contre  fbw  inclination  qu'il  s'étoit  enferme 
dans  cette  place  ,  &  qu'il  auroit  mieux  aiméfèfauver  • 
en  TheflàUe  -,  mais  que  fès  amis  lu4  avoient  remontré , 
cju'il  ne  lapouvoit  perdre  ,  fans  perdre  auffi  cette  Pro- 
vince- Il  le  réfblat  donc  par  leur  avisJÉfe  foûtenir  ic 
lîége.  " 

7.  Lorfque  l'Empereur  fut  campé  proche  de  la  ville, 
il  envoia  la  plupart  de  fès  gens  au  pillage,  &  il  n'en 
retint  auprès  de  luy  qu'un  petit  nombre.  Ceux  qui  y 
allèrent ,  tant  Romains  que  Turcs  en  revinrent  bien* 
tôt  après  chargez  de  butin. 


appréhendant 

&  étant  d'ailleurs  irritez  contre  les  Serviens  ,  de  ce 
qu'ils  avoient  réfuté  de  les  mettre  à  couvert  dans  l'en- 
ceinte de  leurs  murailles  ,  fè  rendirent  à  l'Empereur  , 
&  reçurent  fès  fbldats  dans  leurs  maifbns.  Les  habi- 
tons de  la  ville  étoient  dans  la  même  difpofition  j  mais 


les  Servions.  Le  troifiéme jour ,  les  Romains  fe  prép 
rerent  à  l'attaque  >  &  ils  y  furent  invitez  par  ceux  de 
dedans  ,  qui  les  aflurerent  que  la  ville  n'étoit  pas  mal- 
aifè'c  à  prendre.  Comme  il  n'y  avoit  aucun  endroit  par 
ou  l'on  en  pût  approcher , ;  l'Empereur  plaça  aux  en- 
droits les  moins  inacceflibles  ,  des  gens  de  trait ,  8c  il 
leur  commanda  de  tirer  fur  ceux  qui  paroiifoient  au 
haut  des  murailles.  D'autres  s'étant  couverts  de  leurs 
boucliers,  s'apprqf  lièrent  du  pié ,  &  le  fapperent.  Le 
trou  qu'ils  y  rirent  répondoit  à  une  maifon  abandon- 
née ,  où  une  Dame  à  qui  elle  appartenoit  étant  entrée 
far  hasard  >  elle  cria  pour  appeler  les  foldats.  Ils  ac- 
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Coururent  à  l'heure -même  ,   tirèrent  fur  ceux  qui 


retirer.  II  tomba  en  même  tems  une  jjîuie  qui  força 
le  refte  de  l'armée  de  iè  mettre  à  couvert  dans  le 
camp. 


les  pluies  ,  &  les  autres  incommoditez  de  la  failbn. 
Les  principaux  du  païs  le  fuivirent  avec  leurs  femmes  > 
leurs  enfans  ,  &  ce  qu'ils  purent  emporter  de  meilleur» 
ce  qu'ils  firent  autant  par  l'apprehenfîon  d'être  mal- 
traitez par  les  Scrviens  >  que  par  l'affection  qu'ils  lui 
portoient. 

10.  Pendant  qu'il  étoit  à  Berée,  les  habitans  de 
plufieurs  villes  qui  avoient  autrefois  relevé  des  Ro- 
mains ,  &  qui  étoient  alors  fous  la  domination  des  Ser- 
viens,  le  vinrent  fupplier  de  s'approcher,  &  offrir  de 
chaflèr  fès -ennemis.  La  ville  de  Scopies  capitale  de 
l'Etat  du  Craie ,  &  qui  avoit  été  détacnée  de  l'Empire 
fous  le  règne  de  Michel  le  premier  des  Paleologues  > 
lui  envoia  des  Ambalïadeurs  pour  cet  effet.  Bien  que 
le  Craie  eût  alors  une  puiflante  armée  en  Hongrie ,  il 
n'eut  pas  la  hardiefle  de  paroîrre ,  &  il  n'y  avoit  rien, 
à  quoi  il  fut  moins  difpofé  qu'à  combattre.  Les  habi- 
tans de  Scopies  l'aiant  averti  de  la  marche  de  l'armée 
Romaine,  &  lui  aiant  demandé  du  fècours ,  il  les  amu- 
là  de  vaines  promenés  -,  mais  quand  la  prefènee  des 
Romains  &  des  Turcs  eut  répandu  une  terreur  plus  gé- 
nérale ,  il  certa  de  leur  promettre  du  fècours  ,  &c  il  leur 
manda  de  fe  défendre  comme  ils  |>ourroient.  Ils  cru- 
rent donc  que  ce  feroit  une  folie  a  eux  de  vouloir  réfi- 
fter  fans  force  ,  à  l'Empereur  à  qui  leur  Ikince  ne  pou- 
voit  réfifter  avec  une  armée.  Mais  lors  que  la  terreur 
fut  palfée,  le  Craie  les  aceufa  de  perfidie  &  de  rébel- 
lion ,  dont  ils  fè  juftifierent  devant  leur  Archevêque  > 
qui  jugea  en  leur  faveur ,  &  qui  prononça  qu'ils  n'a- 
voient  point  mal  fait  de  pourvoir  à  leur  fureté ,  puis 
que  le  Urak  avoit  refufé  de  les  défendre.  Ainfi  toutes 


avoient  percé  la  muraille  ,  &  les 
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les  villes  Soient  ébranlées  par  le  bruit  des  armes  Ro- 
maines ,  &  elles  lè  prelïbient  de  fe  rendre  pour  s'exerri- 

1>ter  du  pillage*  Les  particuliers  venoient  auflî  bien  que 
es  communautex,  offrir  à  l'Empereur  de  faire  ce  qui 
dépendroit  d'eux  pour  le  rendre  maître  de  leurs  terres. 
Il  y  en  eut  deux:  entr 'autres  ,  dont  l'un  (è  nommoit 

n  •  ^     o_  ^      j»  :rn.  r  :ii..n.  


pas  d'une  naiflance  fi  relevée ,  il  ne  faiflbit  pas  d'avoir 
pofTedé  des  gouvernemens  ,  &  d'avoir  commandé  des 
armées.  Ils  promirent  au  nom  des  principaux  du  païs 
de  Ce  déclarer  contre  le  Craie ,  fi  l'Empereur  avoit 
agréable  d'y  venir.  Mais  il  ne  crût  pas  devoir  hazarder 
fur  leur  perfidie  une  entreprife  aufli  importante  que 
celle-là ,  Tans  avoir  des  forces  pour  l'exécuter.  Il  re- 
tourna donc  à  Theflalonique ,  après  avoir  confié  le 
gouvernement  de  Beréc  à  Diplovatace  Protoveftiaire  y 
nomme  intrepride  dans  les  combats ,  adroit  dans  le 
maniment  des  affaires ,  &  qui  avoit  ménagé  les  in- 
térêts des  villes  qui  s'étoient  rendues  à  Nicephore  Sa- 
rentene. 


C  H  A  PITRE   XX.  . 

I.  Belque  Gouverneur  du  Fort  deGinaicocaffre  promet  de 
le  livrer  a  l'Empereur,  i.  Le  Craie  demande  à  conférer 
avec  lui.  3 .  Difcours  du  Cxale.  4.  B^ponfe  de  VEmpe* 
reur. 

1 .  T  'Empereur  partit  incontinent  après  avec 
M  é  les  troupes  ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  , 
&  avec  l'Empereur  fon  gendre ,  pour  marcher 
vers  le  fort  de  Ginaicocaftre  qui  fut  autrefois  bati  par 
le  jeune  Andronique ,  &  qui  aiant  pour  lors  été  pris 
par  les  Serviens ,  avec  d'autres ,  incommodoit  extrê- 
mement Ja  ville  de  Theflalonique  d'où  il  n/eft  éloigné 
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que  d'une  petite  journée.  Le  Gouverneur ,  nomme 
Belque  appréhendant  d'être  pris  ,  otfrit  de  fe  rendre , 
&  pour  gage  de  là  parole,  il  donna  les  feintés  reliques 
cm'il  portoit  au  cou.  L'Empereur  ,  qui  étoit  bien-aile 
de  prendre  ce  fort  fans  coure  de  hazard  ,  m  làns  répan- 
dre defàng,  lui  manda  de  le  venir  trouver*  Quand  il 
fut  arrive'  au  camp  ,  il  promit  avec  ferment  à  l'Empe- 
reur ,  de  fe  loùmettre  à  fon  obéï  fiance  ,  &.  de  lui  livrer 
le  fort.  Il  le  fupplia ,  néanmoins,  de  n'y  pas  entrer  lî- 
tôt,  ni  de  n'y  pas  mettre  degarnilon,  parce  que  lès 
biens  qui  étoient  en  divers  endroits  de  l'Etat  des  Ser- 
viens ,  leroient  pillez  à  l'heure  même ,  &  que  fes  amis 
&  fes  proches  feroient  mafTacrez ,  au  lieu  que  s'il  avoit  % 
quinze  jours  de  tems,  il  mettroit  fbn  bien  &  fes  amis 
en  fureté.  L'Empereur  défera  à  ces  raifons  ,  &c  s'étanc 
contenté  du  ferment  qu'il  lui  avoit  lait  d'exécuter  ton-  • 
tes  ces  choies  de  bonne  foi,  il  recourna  à  ThefTaloni- 
que.  Belque  rappela  les  proches  ,  &  envoia  les  meu- 
bles >  &  (es-troupeaux  à  Theflàlonique  comme  des  ga- 
ges de  fa  fidélité. 

1.  Le  Craie  aiant  appris  que  l'armée ,  compofee 
tant  de  Romains,  cfuede  Turcs,  étoit  revenue ,  que 
l'Empereur  Cantacuzene  étoit  allé  à  Theflàlonique 
avec  un  petit  coros  ,  &  qu'il  avoit  réduit  à  fon  obéit- 
lance  Berée ,  Edeliè ,  &  plufieurs  autres  villes  ,  il  re- 
prit courage  ,~&  lè  mit  à  la  tête  de  quelques  troupes , 
qui  bien  que  médiocres  >  ne  laiflbient  pas  d'être  plus 
nombreules  que  les  nôtres.  Belque  le  joignit  à  lui  non- 
obftant  fes  promefles,  &  fes  fermens.  Lorfque  le  Craie 
fut  proche  de  Theflàlonique  û>  envoia  reprochera 
l'Empereur  l'ingratitude  avec  laquelle  il  avoit  oubhé 
les  bienfaits  ,  &  lui  dire  ,  que  bien  qu'il  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  blâmer ,  il  voulait,  néanmoins,  la  lui  par- 
donner, &que  s'il  avoit  agréable  ils  confereroienten- 
femble ,  &  ils  renouvelleroient  leur  alliance.  L'Empe- 
teur  aiant  agréé  la  propofnion ,  ils  convinrent  du  jour 
&  du  lieu  de  l'entrevue. 

3 .  Les  deux  Empereurs  étant  partis  couverts  de  leurs 
t  D  4  mmes> 
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armes ,  &  fuivis  de  leurs  gens ,  le  Craie  partit  auflî  arec 
fa  fuite  3  &  quand  ils  fe  turent  falue* ,  il  parla  le  pre- 
mier en  ces  termes  :  Vous  aveK  tort  d'avoir  fris  les  armes 
contre  moi  ;je  fenfeis  qu'il  n'y  amoit jamais  rien  qui  put 
éilterer  notre  amitié,  ni  effacer  de  vôtre  efrrit  le  fouvenir  de 
ce  que  j'ai  fait  pourrons.  Vous  [çave*  mieux  que  fer  [orne 
quaiant  été  attaqué  far  vos  fujets  ,  &  chaffé  de  vos  Etats, 
vous  êtes  venu  imflorer  mon  fecours ,  de  moi ,  dis-je  ,  qui 
ne  vous  avois  foint  d'obligation  ,  &  qui  n'avois  aucun  fujet 
de  mintereffer  en  votre  di fer  ace»  odu  contraire ,  s'il  m' eft 
permis  de  dire  franchement  la  vérité ,  je  m* en  devois  réjouir, 
puis  que  j'en  fouvois  tirer  avantage.  Lors  que  vos  ennemis 
m'ont  offert  des  frefens  ,  &  des  Villes ,  ou  four  vous  livrer  > 
ou  four  vous  garder  fous  les  fers  ,  /  ai  méprife  leurs  offres, 
CTje  vous  ai  fourni  deux  ou  trois  fois  des  troupes  four  vous 
rétablir  dans  vos  Etats.  Je  me  ferfuadois  que  ces  faveurs- 
là  dcmeureioient  fi  profondement  gravées  dans  vôtre  efyrit, 
qu'elles  ne  s'en  peurroient  jamais  effacer.  Cependant  vous 
avez,  amené  des  étrangers  contre  moi    vous  aveK  forcé  par 
les  armes  des  Villes  de  mon  obéiffance  ;  vous  en  aveK  fris 
d'autres  par  (iratagéme.  Vous  aveK  tué  des  gens  de  guerre 
dans  la  chaleur  du  'combat ,  farmi  lefquels  il  y  en  avoit  d'il- 
lujlres  par  leurnaiffance.  Vous  en  aveK  fris  d'autres  fri- 
jonniers ,  &  bien  que  vous  les  ayieK  mis  defuis  en  liberté, 
vous  les  aveK  f lus  ajjligeK  far  leurprife  ,  que  vous  ne  les 
arveK  réjouis  far  leur  délivrance.  Vous  leur  aveK  enlevé  une 
quantité  innombrable  de  befliaux  O*  de  meubles.  Tous  ces 
etfes  d'hofliliié  m  ont  donné  une  cuifante  douleur ,  (7  m  ont 
fait  detefter  vôtre  ingratitude.  Mais  bien-loin  de  me  for  ter 
à  être  vôtre  ennemi,  ils  nem'emfkhent  pas  de  vouloir  être 
vôtre  ami ,  CT  vôtre  allié ,  comme  aufar avant,  t'ejl  four- 
■quoi  je  vous  conjure  de  renoncer  à  de  baffes  contestations 
que  vous  fourrieK  faire  pour  de  légers  intérêts  ,  &  decon- 
fentir  a  une  paix  ,  par  laquelle  chacun  de  nous  conferve  ce 
qu'il  foffede.  Que  ft  vous  êtes  fâché  que  je  retienne  une 
petite  fortion  de  l'Emfire  y  ConfidcreK  que  vous  retenez 
vous  même  de  flus  grandes  fortions  de  plufeurs  autres 
'  Etats.  Si  cette  condition  vous  défiait  ,  frencK  garde  que 

*  vous 
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Vous  ne  vous  engagiez  en  des  entreprifes  vantes  ,  CiT  hnpof- 
ftbles  ,  €T  que  vous  ne  foie*  accufé  d 'une  infatiable  avaricey  1 

'  O4  d'une  honteufe  méconnoiffancei >3 

4.  Le  Craie  aiant  fait  ce  reproche  en  prefence  de  pla- 
ceurs perfoanes  ,  l'Empereur  demeura  un  peu  de  tems 
dans  le  fîlence ,  comme  pour  fe  recueillir ,  puis  il  com- 
mença fbn  Apologie  de  cette  forte.  //  ny  a  rien  de  fi 
contraire  à  la  tranquillité  publique ,  m  au  repos  commun  des 
hommes ,  que  le  peu  d'équité  qu  'ils  font  paraître  quand  il 
s'agit  de  leurs  intefêts.  Ils  fe  permettent  alors  les  crimes 
tes  plus  odieux  &  les  plus  infâmes ,  &  ils  font  des  aimes  . 
aux  autres  des  actions  les  plus  innocentes  &  les  plus  juRef* 
Voila  la  four  ce  d*ou  procèdent  tes  defordres  qui  troublent 
les  maifons  &  les  Villes,  &  les  cataflrophes  qm  renver- 
fent  leslEtats.  Ces!  ce  que  nous  votons  arrivel^^or s  que 
les  uns  prennent  les  armes  par  un  défi?  déréglé  dé  semparer 
du  bien  d  autrui*  les  antres  par  la  neceffitc  d'une  dé- 
fenfe légitime.  Ceftcequitme  fembleque  vous  ave*  fait,, 
car  fi  vous  aviez  porté  un  jugement  équitable  entre  vo»s 
&  moi ,  vous  naîtriez  pas  cru  ne  rien  faire  contre  ta  ju- 
flice ,  quand  au  préjudice  de  nos  Traitez  >  &  de  vos  fer- 
mens  >  vous  avez  ufurpé  les  Villes  de  V Empire ,  &  vous 
ne  m  aurie*  accufé  ni  d'ingratitude  >  ni  d' avarice.  Je  ne  nie 
pas  que  mes  compatriotes  m* aiant  fufeité  une  guerre  injure, 

je  ne  me  fois  réfugié  chez  vous  avec  mon  argent ,  GT  mes 
amis.  Je  ne  nie  pas  non  plus  que  mes  ennemis  ne  vous  aient 
offert  des  Villes  &  des  terres  pour  vous  faire  renoncer  à 
mon  amitié.  Si  je  le  m'ois  je  commet  trois  une injuslicc ,  & 
contre  vous  &  contre  les  autres  que  vôtre  exemple peut for* 
ter  à  limitation  de  votre  Vertu.  Lagenervftté avec  laquelle 
vous  m' avez  protégé  >  bien  que  je  ne  vous  êuffe  jamais  ren- 
du aucun  fervlce ,  &  bien  que  les  confeils  de  vos*  ' amis  ,  les 
promeffes  de  mes  ennemis  ,  &  vos  propres  intérêts  votes 
portaient  à  profiter  de  mon  malheur :,  eflun  iltuOre  témoi- 
gnage de  V  élévation  de  votre  efrrit ,  de  la  noblejjc  de  votre 
ambition -,  O*  de  l'honnêteté  de  vôtre  naturel,  favouë  que 

.je  vous  fuis  obligé  de  ce  que  vous  m^avezftit  un au\]\  fa* 
Votable,  traitement  que  fi  j%cuffe  été  uni  avec  vous  par  une 
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armes ,  &  fui  vis  de  leurs  gens ,  le  Craie  partit  auffi  avec 
fe  fuite ,  &  quand  ils  fe  furent  faluez ,  il  parla  le  pre- 
mier en  ces  termes  :  Vous  avez  tort  d'avoir  pris  les  armes 
contre  moi  >  je  penfeis  qu'il  ny  auroit  jamais  rien  qui  put 
altérer  notre  amitié ,  ni  effacer  de  vôtre  efrrit  le  fouvenir  de 
ce  que  j% ai  fait  four  vous»  Vous  /lavez  mieux  que  ferfonne 
quaiant  été  attaqué  par  vos  fujets ,  &  chaffé  de  vos  Etats, 
yous  êtes  venu  implorer  mon  fecours ,  de  moi  ,  dis-je  ,  qui 
ne  vous  avois  point  d'obligation  y  &  qui  n  avois  aucun  fujet 
de  m'ir.tereffer en  vôtre  difgrace.  <lÂu  contraire ,  s'ilmefl 
fer  mis  de  dire  franchement  la  vérité ,  je  m'en  devois  réjouir, 
puis  que  j'en  pouvais  tirer  avantage.  Lors  que  vos  ennemis 
m'ont  offert  des  prefens  ,  O*  des  Villes ,  ou  pour  vous  livrer , 
ou  pour  vous  garder  fous  les  fers  ,  j  ai  méprife  leurs  offres, 
<?je  vous  ai  fourni  deux  ou  trois  fois  des  troupes  pour  vous 
rétablir  dans  vos  Etats.  Je  me  perfuadois  que  ces  faveurs- 
la  dcmeurei  oient  fi  profondement  gravées  dans  vôtre  efërit, 
qu'elles  ne  s'en  pourraient  jamais  effacer.  Cependayit  vous 
avez  amené  des  étrangers  contre  moi  ;  vous  avez  forcé  par 
les  armes  des  Villes  de  mon  obéiffance  ;  vous  en  avez  pris 
et  autres  par  firatagéme.  Vous  avez  tué  des  gens  de  guerre 

m  •    dans  la  chaleur  du  combat  >  parmi  le/quels  il  y  en  avoitd'il- 

lujlres  par  leur  miffance.  Vous  en  avez  pris  d'autres  pri- 
sonniers ,  &  bien  que  vous  les  ayiez  mis  depuis  en  liberté, 
vous  les  avez  plus  affligez  par  leurprife  ,  que  vous  ne  les 
levez  réjouis  par  leur  délivrance.  Vous  leur  avez  enlevé  une 
quantité  innombrable  de  befliaux  &  de  meubles.  Tous  ces 
atl.es  d'hoflilité  m  ont  donné  unecuifante  douleur ,  &  m'ont 

\  fait  détefler  vôtre  ingratitude.  Mais  bien4oin  de  me  porter 

à  être  votre  ennemi ,  ils  nem'empkhent  pas  de  vouloir  être 

I  vôtre  ami*  &  vôtre  allié ,  comme  auparavant,  t'efl pour- 

quoi je vous  conjure  de  renoncer  à  de  baffes  conte  Stations 
que  vous  pourriez  faire  pour  de  légers  intérêts  ,  &  de  con- 
feniir  a  une  paix  ,  par  laquelle  chacun  de  nous  confèrve  ce 
qu'il  poffede.  Que  fi  vous  êtes  fâché  que  je  retienne  une 

j  fetite  portion  de  l'Empire  ,  confiderez  que  vous  retenez 

vous-même  de  plus  grandes  portions  de  plufieurs  autres 
.    Etats.  Si  cette  condition  vous  déplaît  ,  prenez  garde  que 

vous 
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Vowx  «f  vo/tf  engagiez  en  des  entreprifes  vaines  ,  &  itrtpof 
ftbles  ,  O*  que  vous  ne  foie*  accufé  d'une  infatiab/e  avarice> 
•  &  d'une  honteufe  méconnoiffance. 

4.  Le  Craie  aiaiit  fait  ce  reproche  en  prcfcnce  de  plu- 
/îeurs  perfonnes ,  l'Empereur  demeura  un  peu  de  rems 
dans  le  filence ,  comme  pour  fe  recueillir ,  puis  il  com- 
mença fbn  Apologie  de  cette  forte.  //  ny  a  rien  de  [i 
contraire  à  la  tranquillité  publique  y  ni  au  repos  commun  des 
hommes ,  que  le  peu  d* équité  qu'ils  font  paraître  quand  il 
s* agit  de  leurs  intérêts .  Ils  fe  permettent  alors  les  crimes 
tes  plus  odieux  &  les  t>lus  infâmes ,  &  Us  font  des  aimes  . 
aux  autres  des  â£lio>ts  les  plus  innocentes  &  les  plus  juffes. 
VoiVt  la  fource  d'où  procèdent  les  defordres  qui  troublent 
les  maifons  &  les  Villes  >  &  les  cataftrophes  qtn  renver- 
fent  les  *Etats.  C'eft  ce  que  nous  votons  arriveiq^lors  que 
les  uns  prennent  les  armes  par  un  defir  déréglé  dé  s%  emparer 
du  bien  d 'autrui ,  O1  les  antres  par  la  necejjhé  d*nnc  dê- 
fenfe  légitime.  Cefl  ce  qu  il  me  fembleque  vous  avez  fait  > 
car  fi  vous  aviez  porté  un  jugement  équitable  entre  vo»s 
O*  moi  y  vous  n'auriez  pas  crû  ne  rien  faire  contre  la  ju- 
flice  j  quand  au  préjudice  de  nos  Traitez  >  &  de  vos  fer" 
mens  y  vo'usavez  ufurpé  les  Villes  de  V Empire ,  &  vous 
ne  m'auriez  accufé  ni  d'ingratitude  ,  ni  d'avarice,  fe  ne  nie 
pas  que  mes  compatriotes  matant  fufeité  une  guerre  injure, 
je  ne  me  fois  réfugié  chez  vous  avec  mon  argent ,  O*  mes 
amis.  Je  ne  nie  pas  non  plus  que  mes  ennemis  ne  vous  aient 
offert  des  Villes  &  des  terres  pour  vous  faire  renoncer  a 
mon  amitié.  Si  je  le  m'ois  je  commet  trois une 'injuslice ,  & 
contre  vous  &  contre  les  autres  que  Votre  exempte  peut  port- 
ier à  1* imitation  de  Votre  Vertu.  LagenervfitéaVec  laquelle 
y  ou  s  m'avezptotegéy  bien  que  je  ne  vous  èuffe  jamais  ren- 
du aucun  fervice ,  &  bien  que  les  confeils  dé:vos'amis  , 
promeffes  de  mes  ennemis  ,  £7*  vos  propres  intérêts  votes- 
portaient  à  profiter  de  monmalheur,  eïl  un  iltuflre  témoi- 
gnage de  l'élévation  de  votre  efj>rit ,  de  là  noble 'jjc  de  votre- 
ambition  y  CT  de  l'honnêteté  de  vôtre  naturel,  f  avouë  que 
je  vous  fuis  obligé  de  ce  que  vous  m"avezfart  un  aujji  fa- 
vorable, traitement  que  fi  j'euffe  été  uni  avec  vous  par  une 
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amitié  fort  ancienne.  Pendant  que  f  ai  été  auprès  de  Vousr 
yous  m'avez  cédé  la  première  place  ,  vous  m'avez  fait  ref- 
pecler  far  vos  fujets ,  comme  Ji  favois  été  leur  Souverain. 
Ce  font  des  honneurs  dont  je  vous  fuis  plus  redevable  que 
delà  confervation  de  ma  vie ,  puisqu'il  faudra  que  je  per- 
de un  jour  cette  vie  que  vous  m  avez  confervée ,  au  lieu  que 
ces  honneurs  que  vous  m'avez  rendus  dureront  éternellement 
dans  la  mémoire  de  la  pofterité*  Je  vous  dois  de  grandes* 
loùa>iges ,  &  non  feulement  à  vous ,  mais  aujji  à  la  Pr/«- 
ceffe  vôtre  femme  ,  qui  a  beaucoup  contribué  aux  faveurs 
que  j'ai  recuës.  Elle  vous  aconfèillé  de  ne  point  rechercher  . 
des  gains  injujles ,  &  elle  vous  a  remontré  que  vous  trou-  . 
ver iez  votre  véritable  intérêt  dans  une  conduite  definterejléet. 
&  dans  une  manière  d'agir  conforme  à  l'honnêteté  >  0*  i 
la.juftice.  Les  plus  qualifiez  de  votre  Etat ,  fuivant  autant 
en  cela  leur  propre  inclination  que  vos  ordres  ,  ont  témoin 
g  né  une  ardeur  incroiablepour  ma  défenje.  Je  leur  fuis  obli- 
gé de  leur  bonne  volonté  ,  &  tous  ceux  qui  a  l'avenir  en  en- 
tendront Parler  feront  leur  éloge.  Quelle  raifon  avez-vous 
donc  de  aire  que  j'ai  oublié  vos  bien- faits  ,  &  que  j'ai  pris 
les  armes  pour  outrager  mes  bien  faiteurs  ?  Qe  fer  oit  la  cho- 
fe  la  plus  extravagante ,  O*  la  plus  ridicule  du  monde ,  de 
publier  d'un  coté  leurs  favorables  traitemens  >  O*  de  me 
rendre  de  Vautre  contraire  à  moi  même ,  en  démentant  mes 
paroles  par  mes  a&ions  ,  O*  e n  procurant  du  mal  à  ceux 
qui  m'ont  pn  curé  du  bien.  Je  n  ai  jamais  été  capable  d'une 
manière  d'agir  [i  contraire  à  l'équité  »  C7*  à  la  bonne foi . 
Je  tâcherai  aujji  de  vous  faire  reconnottre  que  vous  ave% 
donné  fujet  à  nos  differens ,  &  à  la  guerre.  Lors  que  vous 
m'avez  accordé  lefecours  dont  favois  befiin  >  vous  mave^ 
demandé  en  récompenfe  des  terres  &  des  filles.  Je  vous  ai 
conjuré  d'avoir  la  bonté  de  me  fecourirfans  intérêt,  &  j'ai 
protefté  que  je  nepouvois  vous  abandonner  le  moindre  Fort. 
Il  vous  auroit  été  honteux  de  me  fecourir  par  le  motif  d'une 
bajfe  avarice  ,  &  il  m' auroit  été  impojfible  d'abandonner 
pour  ma  confervation  des  folles  qui  appartenoient  aux  i^p- 
mains ,  bien  que  ce  fuffent  des  ingrats ,  qui  me  fufeitoient  /<* 

( lus  injufte  de  toutes  les  guerres.  Je  tachais  dés-lors  ,  Cr 

.  •  -  •  .•»  . 
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j'ai  toujours  tâché  depuis  ,  de  les  mettre  en  liberté  ,  bien- 
loin  de  les  réduire  en  fervitude  5  &  je  vous  déclarai  que  [i 
vous  n'aviez  affez  de  generofité  pour  me  fecourir  gratuite- 
ment ,  je  ne  fer  ois  rien  qui  fut  indigne  de  moi ,  &  je  mour- 
rois  ,  ér  verrois  mourir  mes  proches ,  <T  mes  enfans  \ plu- 
tôt que  de  me  couvrir  pour  un  profit  prefent ,  d'une  conjufiox 
éternelle.  Ces  fentimens  vous  parurent  fi  jujles  ,  &  fi  rai* 
fonnables ,  lors  que  vous  en  conférâtes  avec  laPrinceffe  vo- 
tre femme ,  &  avec  les  Grands^  de  votre  Confeil ,  que  nous 
fîmes  un  Traité  &  des  fer  mens ,  par  lef quels  nous  nous  obli- 
geâmes refpeélivement  à  nous  fecourir ,  a  la  charge  que  Vous 
retiendriez  les  Villes  &  les  terres  que  vos  Jdncêtres  ou 
vous  aviez  ujurpées  fous  le  régne  d '^Andronique ,  fans  pou- 
voirrien  prétendre  a  celles  que  vous  prendriez  par  composi- 
tion ,  ou  par  force  ,  enmaprefence  ,  ou  en  mon  abfence.  Je 
puis  aifément  juftifier  ce  que  j'avance,  en  produifant  l'afte 
du  ferment  qui  a  été  reçu  par  vôtre  Archevêque  ,  &*rédfr 
gè  par  écrit  en  prefence  des  Principaux  de  votre  Cour  qui 
font  ici.  Examinons  lequel  des  deux  a  obfervé  plus  r  eligieu- 
Jèmentce  ferment ,  ou  moi  ,  que  vous  accufèz  d'infidélité* 
d 'ingratitude ,  &  d'avarice;  ou  vous,  qui  vous  vantez- df 
ne  pas  changer  avec  letems ,  d'être  contant  dans  l'amitié? 
<?  de  méprifer  l'intérêt.  Il  me  femble  que  je  n  ai  jamais 
manqué  de  donner  des  preuves  de  fidélité ,  de  reconnotf- 
fance  envers  mes  amis ,  &  que*vous  n'avez  jamais  manqué 
d'en  donner  de  perfidie ,  &  d'ingratitude.  Etant  à  Berce-, 
quelques  failles  d'alentour  fe  fournirent  à  mon  obéiffince ,  ÛT 
je  fis  tout  mon  pojfible  pour  accroître  mon  Empire.  J'aU 
avec  les  ^Uemans  que  vous  m'aviez  donnez  vers  Theffaloni- 
que  où  j'étois  mandé  par  quelques-uns  de  mes  amis.  Vous 
me  dte fiâtes  alors  un  piège  fans  fu  jet  r  ni  fans  prétexte  ',  en 
rappelant  ces  ^/fllemans ,  &  en  confeilbantaux  habitans  de 
prendre  les  armes  contre  moi.  Si  vous  ne  voulez  pas  demeu- 
rer d'accord  que  cette  aÛion-  là  e(l  l'aElion  d'un  ennemi y 
tous  ceux  qui  font  ici  prefens  en  demeureront  d 'accord.  Com- 
me je  m'en  retournois  vous  envolâtes  imparti  pour  m'empt* 
cher  de  pafjer  le  fleuve  ^Jxius- ,  &  peu  s'enjalut  que  vous 
ne  me  UvraJJiezà  mes  ennemis.  Fous  me  réduifites  a  une  fi 
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fâcheufe  extrémité,  que  fi  Dieu  n  eut  étendu  fon  bras  pour 
me  protéger  >  je  fufie  fuccombé  honteusement  fous  l'effort 
des  Romains  >      des  Barbares  ,  qui  m'environnaient  de 
toutes  parts.  Voilà  la  fidélité  avec  laquelle  vous  avez  ob~ 
fervé  tes  fermens  que  vous  aviez  faits  fi  peu  auparavant. 
Vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  de  me  drejjer  des  pièges  en 
f ter  et  y  vous  vous  êtes  laifié  corrompre  par  V  argent  C7"  par- 
les impo[lures  d1  <iApocauque  ,  pour  me  déclarer  la  guer- 
re ,  bien  que  vous  m'eujjiez  promis  avec  ferment  une  amitié 
inviolable.  De  plus  vous  m'avez  écrit  une  lettre  ,  par  la— 
eu  elle  vous  m'avez  déclaré  que  voui  renom ïe%  à  la  paix*  & 
a  mon  alliance.  Je  l'ai  gardée  >     je  puis  lareprefenter  s 'd 
en  eftbefoin.  Vous  m' avez  depuis  continuellement  attaqué ;, 
foitpar  des  intrigues  fecrettes  >  ou  à  main  armée.  Quand  je 
retournai  à  Didimoteque  avec  t^Amit ,  &  qu'il  repaffa  en 
uffieyvous  menâtes  à  ^pocauque  la  fleur  de  vos  troupes  que 
Vous  lui  aviez  promifes  ,  C  vous  vous  avançâtes  jufqui. 
JMigdcnia.  Les  Turs  dent  les  Latins  avoient  brûlé  le;  Vaif- 
feaux  y  aiantmal-traité  les  troupes  que  vous  aviez  envoiées 
contr'eux,  vous  vous  retirâtes,  &  vous  afjiegeâtes  Ma- 
'   nuël  Defpote  dansBerée,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  aujji 
bien  que  des  places  d'alentour.  Vous  avez  gagné  les  habi- 
tons par  argent  ,  &r  Vous  les  avez  animez  de  telle  forte 
contre  lui  y  qu  il  a  falu  qu'il  ait  cherché  fa  feureté  enThef- 
folie.  Vous  vous  êtes  en  fuite  emparé  ae  cette  Ville  >  vous 
avez  depuis  prefié par  un  long  fiége  celle  de  Phere ,  quelque 
prière  que  je  vous  aie  faite  ae  vous  fouvenii 'de  vos fermens \ 
Vous  avez  mené  une  ^Armée  tant  de  Cavalerie  que  d'Infan- 
terie en  Theffalic  &  en  t^fearnanie ,  qui  font  des  Provinces 
de  l'Empire  >  &  vous  y  avez  fattun  fi  épouventable  dé- 
gât >  que  les  habitons  de  cette  dernière  Province  ont  été 
contraints  de  Vabândonner  «.  &  d'aller  fupplier  les  Barba- 
res de  les  nourrir  en  qualité  de  leur  efc  laves  ,  puis  qu'ils 
ne  trouvoient  plus  de  quoi  vivre  dans  le  lieu  de  leur  naijfan- 
te.  VzAnge  mon  Cou  fin  étant  mort  depuis ,  vous  avez  ufur- 
pé  outre  ces  Provinces  quelques  Villes  de  Macédoine .  qui 
au  tems  de  notre  Traiter  dévoient  des  Romains.  Sont- ce»  Li 
,  ks  aéliojts  d' un  ami  <?  d'un  allié,  quigarde  religieufement 

les. 
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les  fèrmens ,  &  qui  dctejle  les  ufurpations  &  les  brigan- 
dages ?  Pour  mon  regard  je  ri  ai  jamais  rien  fait  de  Tem- 
bhiblc.  ïAmir  étant  venu  à  mon  fecours ,  à  la  tète  d'une 
armée,  de  vint- quatre  mille  Turs ,  qui  êtoient  capables  de 
ruiner  vôtre  Etat ,  Un  y  a  point  eu  de  foin  que  je  ri  aie  pris 
four  les  empêcher  dy  faire  le  moindre  dégât.  Vous  m'a~ 
vie^  alors  tendu  des  pièges,  vous  m'aviez  déclaré  la  guer- 
re par  vos  lettres  ,  &  par  vos  a&ions  ;  Les  Turcs  brù- 
loient  d'envie  de  me  venger ,  ils  ri attendoient pour  cela  que. 
mon  confentemeut  >je  le  fouvois  donner  fans  m' attirer  au- 
cun blâme  *  &  néanmoins  j'aime  mieux  reconnoftre  vos 
bien- faits,  que  de  me  reffentir  de  vos  injures  >  &* je crus 
eue  (ij'enufois  autrement  3  je  tiendrois  une  conduite,  qui 
bien  qu'irréprochable  en  elle-même  •>  feroitun  peu  indigne  de 
fjroi.  Cefl  pourquoi  bien- loin  de  me  fervir  d'une  occafion  jfi 
favorable ,  qui  Je  prefentoit  à  moi  > je  vous  envoié  des  oùlih 
bajfadeurs  ,  pour  vous  fupplier  de  me  faire  jupice ,  &  d'en- 
tretenir la  paix.  Mais  vous  ne  tintes  aucun  conte  de  mes 
prières ,  O4  vous  m'amusâtes  par  de  faujfes  promenés.  Je. 
ne  reconnus  que  trop  que  vous  n'aviez  point  d'autre  deffein 
que  de  me  tromper  -,  mais  je  ne  pris  pas  pourtant  ft-tot  les 
armes  ,  de  peur  d'être  aceufé  de  précipitation.  Mais  quand 
j'ai  vit  que  mon  retardement  *  au  lieu  d'être  attribué  à  re- 
connoifjance ,  à  modération  ow  à  grandeur  de  courage  riétoit 
attribué  qu'À  faible ffe ,  à  tinùdité ,  &  à  négligence  des  inté- 
rêts de  l'Empire  yje  fuis  venu  ,  nqnpour  faire  irruption  fur 
y  os  terres,  mais  pour  recouvrer  les  Villes  que  vous  avez 
ufurpées ,  &  c'etf  pour  cela  que  vous  m' accu  fez  d%injupice>  ■ 
&  d'avarice ,  félon  le  Proverbe  qui  dit  ,  que  les  voleurs  ac- 
cu fent  les  autres  de  l'être.  Vous  croies  avoir  droit  de  me  re- 
procher que  je  brûle  d'ambition,  parce  que  je  Vous  envie 
la  portion  que  vous  retenez  de  l'Empire  ,  &  vous  prétendez 
que  celle  que  je  poffede  étant  fort  confiderable  ,jedevrois 
m'en  contenter.  Mais  c'eft  une  prétention  qui  n'a  pds  la 
moindre  apparence  de  raifon.  Nous  n'avons  pas  partagé  en- 
femblele  lyci^i^mde  Bulgarie^de  Hongrie,  ou  qjicUjuc  au- 
tre ,  qui  fut  abtmtiyvic  -,  CT  qui  ri  eut  plus  de  maître.  Vous 
m1  avez  pris  une  partie  de  mon  Etat ,  &  vous  voudriez 

qu'au 
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qu'au  lieu  de  la  redemander  >  je  vous  fuffe  gré  de  l'autre 
que  vous  m'avez  lai/lce.  Il  nefl  pas  befoin  de  prouver  ce 
que  chacun  fait  ,  que  je  gouvernois* l'Empire ,  avant  que 
d'avoir  pris  les  marques  de  la  dignité  Impériale,  Mais' 
quand faurois  été  tiré  de  la  plus  obfcure  de  toutes  les  condi- 
tions ,  pour  être  tout  d'un  coup  placé  fur  le  Trône ,  jedéfen- 
drois  l'Empire  comme  la  fuccejpon  de  mes  Ancêtres ,  O*  je 
ne  fouffrhoispasque  l'on  m'en  ôtât  la  moindre  partie.  Ce 
nefl  pas  pourtant  fur  ce  feul  fondement  que  j' appuie  laju- 
flice  de  ma  prétention.  Je  l'appuie  encore  fur  vos  fermens. 
En  eff  et ,  maintenant  que  perjonne  ne  me  difpute  la  fouve- 
raine  puijfance,  &  que  j 'ai  La  force  en  main  Pour  laçon- 
ferver ,  ^quelle  apparence  que  je  vouluffe  vous  abandonner  la 
place  la  moins  importante ,  puifque  je  ne  lai  tas  voulu  faire 
dans  le  tems  quej'étois  environné  des  armes  ae  mes  Citoiens> 
&  réduit  à  la  necejjité  d'implorer  votre  fecours.  y' ai  fuffi- 
famment  prouvé  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  que  je  n'ai  jamais 
manqué  âmes  promeffes  i  ni  à  mes  fer  mens.  Si  vous  ave% 
Agréable  de  me  f  aire  juslice ,  en  me  rendant  l'^Acarnaniey 
la  Theffaliey  &  les  Villes  que  vous  tenez  en  Macédoine  r 
j'oublierai  vos  injures  ,  &  j'en  ferai  quelque  forte  de  com- 
penfation  avec  les  bons  offices  que  vous  m'avez  rendus  dans 
les  mauvais  tems.  Je  vous  tiendrai  au  rang  de  mes  amis  y 
je  me  rendrai  digne  de  vos  bonnes  grâces.  Mais  fi  vous 
perfiftez  dans  la  réfolution  de  retenir  ce  que  vous  avez  ufur- 
pè  ,jë  ne  renoncerai  pas^à  mes  droits,  /éprendrai  à  témoin 
Dieu  &  les  hommes  >  qui  ont  entendu  vos  fermens  ,  que  les 
fuites  funeftes  de  la  guerre  ne  me  pourront  être  imputées* 


CHAPITRE  XXI. 

* 

I.  V Empereur  &  le  Craie  fe  [eparent  fans  rien  faire. 
x.Ils  s'ajîemblentle  jour  fuivant ,  &  ils  conviennent  de 
partager  les  Villes  quifaijoient  leur  contestation. 

U  T    'Empereur  aiant  parlé  <aWa  forte  pour  fà 
I  é  jultification  ,  le  Craie  qui  (Wentoit  coupable 
de  perfidie ,  &  de  parjure ,  n'eut  rien  à  repon- 
dre i 
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dre  j  mais  après  s'être  tenu  quelque  tcms  dans  le  fîlen- 
ce ,  il  pria  l'Empereur  qu'ils  fe  féparafTcnt  du  refte  de  la 
compagnie  pour  conférer  en  particulier.  Quand  ils  fu- 
rent à  part  le  Craie  demeura  d'accord  que  c'e'toit  con- 
tre les  termes  des  Traitez ,  &  contre  la  foi  des  fermens 

Ju'il  retenoit  quelques  Villes  de  l'Empire  ,  &  il  fuppha 
Empereur  de  les  lui  lai/Ter  ,  en  reconnoiflance  des 
bons  offices  qu'il  lui  avoit  autrefois  rendus.  L'Empe- 
reur le  refulâ,  &  protefta  de  ne  pouvoir  abandonner 
la  moindre  partie  de  l'Empire  5  &ainfi,  ils  ièfè'pare- 
rent  fans  avoir  rien  fait.  0 

i.  Le  jour  fiiivant ,  ils  s 'affemblerent  encore ,  com- 
me ils  en  étoient  convenus  ,  &  ils  conférèrent  fur  le 
même  lujet  ,  fans  que  l'Empereur  confèntît  que  le 
Craie  retint  les  Villes  qu'il  avoit  ufurpées ,  &  làns  q&e 
le  Craie  promît  de*les  rendre ,  bien  qu'il,  avouât  qu'il 
ne  redoutoit  rien  tant  que  les  armes  de  l'Empereur.  Il 
fbngeoit  quelquefois  à  lui  durant. le  fbmmeil  ,  &  il 
s'éveilloit  tout  d'un  coup.  Quand  il  y  penfoit  avant 
que  d'être  endormi ,  il  pafïbit  toute  la  nuit  en  de  fa- 
cheufes  inquiétudes.   Bien-loin  de  difïLrbuler  (a  foi- 
blefle  il  confèffoit  franchement ,  en  prefeice  des  Ser- 
viens  &tles  Romains  ,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  peur  de 
perfbnne  ,  comme*  il  avoit  peur  de  lui.  L'Empe- 
reur lui  aiant  demandé ,  dans  cette  conférence ,  com- 
ment il  s'étoit  abaifîé  àentrer  dans  le  Sénat  de  Veni- 
fe ,  lui  qui  avoit  un  Etat  plus  puiflànt  que  cette  Ré- 
publique ,  il  répondit ,  qu'il  y  étoit  entré  par  l'appre- 
nenfionde  fà  puifTance  ,  &  qu'il  faloit  s'étonner  non 
de  ce  qu'il  y  étoit  entré  ,  maiSde  ce  qu'il  n'avoit  rien 
fait  de  plus  bas  >  ni  de  plus  indigne.  Quoi  qu'il  fut 
fàifi  de  cette  fraieur ,  &  qu'il  n'eût  point  de  honte  de 
l'avouer  devant  tout  le  monde ,  il  refufoit ,  néanmoins, 
de  reftituer  les  Villes  qu'il  avoit  ufurpées ,  &  il  fup- 
plioit  l'Empereur  de  les  lui  laiffer  >  &  de  le  contenter 
de  Berée ,  d'EdelTe ,  &  des  autres  petites  places  qui  s'é-  ' 
toient  rendues  à  lui.  Il  proteftoit  que  c'étoit  moins 
par  intérêt  que  par  quelque  forte  de  pudeur  qu'il  per- 
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fiftoit  à  retenir  les  Villes  qu'il  poffedoit  ,  qu'il  ap- 

{>rehendoit  le  jugement  que  feroient  de  lui  non  fcu> 
ement  fes  fujets ,  mais  aullî  les  Princes  fes  voifins  >  s'il 
fè  laifloit  fï  fort  abattre  par  la  crainte  que  de  rendre 
fans  réfîftance  un  fî  grand  nombre  de  Villes  qui  lui 
avoient  coûté  tant  de  peines  ,  tant  de  travaux  ,  tant 
d'hommes  &  tant  de  dépenfès.  L'Empereur  voiant 
<jue  fon  obftmation  étoit  invincible  7  hii  dit  :  Ce  que 
fai  fait  par  le  pajlé.  ,  &  ce  que  je  fais  encore  mainte- 
nant ,  me  fert  d'une  preuve  plus  que  fuffifante peur  justi- 
fier <jxe  je  vous  ai  rendu  tous  les  devoirs  aufquels  nôtre 
amitWniobli^eoit.    Mais  puis  que  vous  ne  voulez  point 
vous  rendre  a  la  juslïce  ,  je  ferai  obligé  d'avoir  recours 
*  la  force  ,  comme  font  les  bêtes  ,  qui  lors  qu'eues  font 
poursuivies  par  les  Chaffeurs  ,  fuient  pour  éviter  la  vio- 
lence j  mais  enfin  ,  quand  elles  font  contraintes  de  fe  défen- 
dre >  elles  le  font  avec  une  impetuofitç  ,  &  une  ardeur 
aufji  extrêmes  que  leur  drfefcoir.  Je  me  trouve  dans  une 
difpofition  prejque  pareilles  Car  je  fouhaiterois  de  tout 
mon  cœur  de  conferver  Votre  amitié  ,  &  de  vous  témoi- 
gner ma  rèconnoifpince  -,  mais  puis  que  vous  ne  vous  ren- 
deK  ni  à  la  rai/on  >  ni  à  la  jujrice ,  je  fuis  oblige  depren- 
dre  les  armes  pour  les  intérêts  de  P Empire.  Comme  je: 
ri  ai  pas  ùi  mes  troupes  ,  je  myen  retourne  a  Conflanti- 
nople  y  à  dejjein  de  w  jy  préparer  durant  P hiver  ,  à  com- 
mencer la  guerre  au  FrintemS  ,  &  de  la  contimier  juf- 
qu'à  ce  que  faie  mis  les  "Romains  en  liberté  ,  &*  que 
faic  réduit  les  Scrviens  à  U  fervitude.   Le  Craie  aiant 
entendu  parler  l'Empereur  avec  cette  fermeté',  &  fâ- 
chant qu'il  ne  changeoit  pas  aifément  de  réfolution,. 
le  fupplia  de  ne  fe  pas  mettre  en  colère  ,  &'de  lui  ac- 
corder quelque  chofe  ,  en  récompenlc  des  fatigues 
qu'il  avoit  fupporte'cs  >  plutôt  que  d'en  venir  à  une 

fuerre.  Enfin  J  lui  remit  fes  intérêts  entre  lesmains,. 
:  s'en  rapporta  à  fon  jugement  :  L'Empereur  voiant 
qu'il  e'toit  abfblumcnt  impoJTiblc  d'obtenir  tout  ce 
qu'il  pretendoit>  fans  elïuier  au  par  avary:  des  travaux, 
&  des  dangers  incroiables  >  &  jugeant  que  ce  fèroit 
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une  extravagance  d'aimer  mieux  courir  Je  rilque  d'u- 
ne guerre  donc  les  cvcnemens  font  toujours  douteux, 
que  de  remettra  une  partie  de  fes  droits  ,  vu  princi- 
palement qu'if  ne  pou  voit  faire  laÇucrre  fans  le  re- 
cours des  Turcs  ,  qui  auroient  apporté  de  notables 
préjudices  aux  Romains  mêmes  ,  qu'ils  feroient  ve- 
nus fecourir  ,  &  qui  auroient  mafiàcré,  ou  emmené 
en  captivité  les  Serviens  qu'il  aimoit  en  qualité  de  Chré- 
tiens ,  il  dit ,  en  adrefîànt  fa  naroîe  au  Craie.  Ouicon- 
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puis  quil  femble  au* en  vous  les  étant  ,  on  vous  ôteroit 
une  partie  de  la  vie  ,  je  ferai  ce  tort- là  aux  Romains  > 
que  de  les  partager  avec  vous.  Sinon,  ildcpendra  de  vo- 
tre liberté  de  les  retenir  toutes  ,  &  de  fou  tenir  la  guer- 
re. A  l'heure  même,  il  affîgna  à  l'Empire  l'Acarna- 
nic ,  la  Thcflalie  ,  la  Serviane  ,  les  Villes  maritimes 
des  environs  ,  Berce  ,  Eddie  ,  Ginaicocaftrc  ,  Mig- 
donia  ,  &  les  bourgs  qui  font  fur  le  bord  du  Stn- 
mon,  jufqu'aux  frontières  de  Phere^c  les  montagnes 
Tantefîanes.  11  céda  au  Craie  Siene^here,  Melcni- 
que  ,  Strombitze ,  Caltoria  ,  &  d'autres  places  de  Ma- 
cédoine ;  à  la  charge  qu'il  s'abftiendroit  de  touta&e 
d'hoftilitc.  Ce  partage  aiant  été  agréé  par  le  Craie» 
la  paix  fut  conclue  a  la  fatisfàc-lion  commune  des 
deux  nations.  Apres  cela,  l'Empereur  régala  magni- 
fiquement le  Craie  ,  &  fa  fuite  ,  dans  le  même  lieu, 
enprefence  du  jeune  Empereur,  qui  partagea  avec  lui 
l'honneur  de  cette  cérémonie. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXIL 

•  x,  L'Empereur  O*  le  Craie  fe  pparcnt.  i.  Des  traîtres 

confèillent  au  Craie  de  ne  rien  rendre  t&defe joindre  à 
l'Empereur  P idéologue  contre  l'Empereur  Cantacu^ene. 
3 .  Le  Craie  déclare  a  l Empereur  Cautacu^ene  ,  quil  ne 
veut  plut  exécuter  l'accord  qu'ils  aident  fait  enjemble. 
rK  r-  —  *        1  i-   ---    -    > — /—  ^0Ytces  de 

d'Ede/fe. 

s  *  *~>  i..<nyi  tint  ^-u  iniLi  h.^l  'k  h  vu  n*  >■  x~  l  t  .rtrfon  çre?i~ 
ire  de  la  trahi fon  du  Craie.  8 .  Le  Craie  prend  laville 
d'Edeffe.  9.  L'Empereur  envoie  un  Ambaffade  à  Ale- 
xandre i^o/  de  Bulgarie.  1  o.  Alexandre  lui  promet  de  Je 
joindre  a  lui.  u.  L'Empereur  fait  cqùipper  des  vaif- 
fiaux  j  &  nettoier  le  port.  iz.  Alexandre  manque  à 
Ja  parole» 

» 

1.  T  Orsque  le  feftin  fat  achevé ,  ils  demeurèrent 
■•  J  ,  d'acco^,  que  l'Empereur  nommeroit  le  jour 
iuivaiflPiiq  perfonnes  ,  pour  recevoir  les  vil- 
les ,  &  que  le  Craie  en  nommeroit  auflî  cinq  pour  les 
rendre.  Apres  cjuoi  le  Craie  retourna  à  fon  camp,& 

*  les  Empereurs  a  Theffalonique. 

%.  La  nuit  fuivante*  quelques  Romains  allèrent  fè- 
crettement  trouver  le  Craie  ,  &  lui  confeillerent  de 
prendre  plutôt  les  armes ,  que  de  rendre  les  villes  à 

[toit  pas  en  e'tat  de 
d'armée.  Ils  ajoiV 
que  s'il  alloit  à  Conftântinople  pour  y  faire  des 
levées,  ils  perfuaderoient  au  jeune  Empereur  de  s'ac- 
corder avec  lui  à  des  conditions  raifonnables  ,  &  de 
joindre  fès  armes  aux  fïennes  >  pour  fe  venger  de  fon 
beau-pere  ,  qui  l'avoit  privé  de  l'Empire.  Le  Craie 
tout  tranfporté  de  joie ,  fie  de  grands  remercimens  à 
ceux  qui  lui  donnèrent  ces  avis,&  promit  de  fèrvir  avec 
chaleur  l'Empereur  Paleologue ,  contre  fon  beau-pere. 

3. Dés 
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3.  Des  la  pointe  du  jour  fuivant  ,  il  fit  (avoir  à 
Cantacuzene  ,  qu'il  ne  defirbit  plus  entretenir  la  paix 
aux  conditions  dont  ils  étoient  convenus ,  &  que  s'il 
nevouloit  lui  laifler  les  villes  qu'il  pofledoit  ôcméme 
lui  en  donner  d'autres ,  il  prendroit  les  armes. 

4.  L'Empereur  fe  fbucioit  fort  peu  de  ce  difeours  du 
Craie,  parce  qu'il  favoit  qu'il  lui  feroit  fort  aifé  de  le 
ranger  à  Ion  devoir -,mais  il  étoit  fâché  des  pièges  que  les 
Romains  lui  tendoient ,  parce  qu'il  jugeoit  quec'étoit 
le  commencement  d'une  nouvelle  guerre  civile ,  à  la- 
quelle il  n'y  auroit  point  de  remf  de.  Il  ne  laifia  pas 
pourtant  dans  une  fi  facheufe  conjoncture  ,  de  promet- 
tre de  donner  bataille  le  jour  fuivant.  Le  Craie  fît  de 
fbn  côte  de  grands  préparatifs ,  &  pour  relever  le  cou- 
rage de  (es  gens  ,  il  les  ailïïra  que  Cantacuzene  ne  fe- 
roit pas  fi  formidable  qu'ils  fe  le  figuroient ,  fur  tout, 
quand  il  feroit  abandonné  par  les  liens  5  qu'il  étoit 
comme  un  homme  qui  fe  noie  ,  &  que  fes  gens  n'é- 
toient  autour  de  lui  que  pour  l'enfoncer  &  pour  l'em- 
pêcher de  revenir  fur  l'eau.  Le  Craie  s'engagea  en  cette 
nouvelle  guerre  par  la  confiance  qu'il  avoir  aux  Vivi- 
fions des  Romains  >  plutôt  qu'en  iès  propres  forces. 
Il  rangea  le  lendemain  fes  troupes  en  bataille,  &  mar- 
cha vers  Theflaloniquc.  L'Empereur  marcha  aufli  aa 
devant  de  lui  avec  les  troupes  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie. 

5.  Les  deux  partis  furent  long-tems  en  prefence, 
fans  quenil'iin  ni  l'autre  commençât  i'attaque.  En- 
fin le  Craie  envoia  demander  à  l'Empereur  s'il  avoit 
agréable  de  faire  la  paix  ,  à  la  charge  que  chacun  re- 
tiendroit  les  villes  qu'il  pofledoit ,  ou  bien  s'il  vouloir 
donner  bataille.  L'Empereur  fit  réponfe  ,  qu'il  aimoit 
mieux  l'avoir  pour  atm  que  pour  ennemi ,  pourvu  qu'il 
exécutât  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  le  jourprecedent  5 
que  s'ilvouloit  en  venir  aux  mains  ,  il  n'avoit  qu'a  s'a- 
vaneer j&à  commencer  le  combat,&qu'il  le  recevroit  vi- 
goureufement}  que  ne  defirant  pas  l'attaquer,  il  deliroit 
de  fe  bien  défendre  ;  qu'il  prenou  Dieu  &  les  hommes 
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à  témoin  qu'il  n'avoit  point  fait  d'injuftice  ,  &  qu'il 
en  avoit  fouffert ,  que  fi  le  Craie  fc  retiroit,  il  prendroit 
fà  retraite  pour  un  aveu  de  fa  foibleflc ,  Se  pour  une 
preuve  de  fà  défaite.  Le  Craie  répartit  qu  il  ne  fou- 
naitoit  point  le  combat ,  que  ce  n'étoit  que  pour  fè  re- 
tirer à  fon  camp  >;  &  non  pour  donner  bataille  qu'il' 
failbit  marcher  fès  troupes. 

6.  Il  s'en  retourna  incontinent  après  a  fon  camp  , 
où.  il  pafià  la  nuit  :  Le  jour  Clivant  il  pafla  le  fleuve 
Axius>  courut  aux  environs  d'Edcffe,  Se  y  mitlefic- 

[e.  L'Empereur  n'aiant  plus  rien  de  confiderable  à 
aire  à  Theflàioniqiie  3  fe  difpoû.  à  faire  voile  vers 
Conftantinople. 

7.  Avant  que  de  partir  il  avertit  le  jeune  Empereur 
de  fè  défier  du  Craie,  Taflùrant  qu'il  feroit  tous  fes  ef- 
forts pour  exciter  entr  eux  une  guerre  civile  ,  &  pour 
retenir ,  durant  leur  divifîon ,  les  villes  qu'il  avoit  ufur- 
pées.  Il  lui  rcprcfènta  qu'il  ne  s'agiflbit  pas  de  moins 
que  de  l'Empire ,  &  du  fàlut  de  leurs  fujets.  Le  Craie  > 
lui  dit-il  ,  vous  imfofe  far  la  plus  honteufe  de  toutes  les 
faujfete* ,  quand  il  vous  fait  accroire  qu'il  v«us  rétablira 
fur  le  Trône  de  T  Empereur  a^ndroniqùe  vôtre  f  ère,  que 
fai  dejjein  de  vous  en  f  river ,  &  de  vous  f  river  de  la  vie. 
Si  vous  rejette*  mon  avis  comme  fufpe£l ,  vous  reconnaître^ 
le  mal  qui  en  viendra  j  mais  vous  le  reconnoîtrex  trop  tard  , 
HT  en  un  tems  oi  il  ne  vous  fervira  de  rien  de  le  reconnaître  9 
comme  Une  fervit  de  rien  à  nos  fremiers  pàrens  de  recon- 
naître que  le  Jerfent  les  avoit  trompe*  j  après  quils  eurent 

ffe*  iuï 


été  cbaffeK  in  Paradis  tcrreflre.  Après  avoir  donné  Cet 
avis  à  l'Empereur  fon  gendre  ,  û  laiflà  auprès  de  lui 
Andronique  Afcn  fon  beau-pere. 

8.  Peu  après  le  départ  de  l'Empereur ,  le  Craie  prit 
la  ville  d'Edeflc ,  par  la  trahifon  de  quelques-uns  des 
habitans.  Jiétoit  demeuré  d'accord  avec  eux  qu'il  tien- 
droit  des  échelles  prêtes,  &  qu'il  lesappliqueroitaux 
murailles  lorsqu'ils  lui  en donneroient le  fignal.  £cla 
fut  exécute  de  la  manière  qu'ils  en  avoient  formé  le 
Le  Craie  s'étant  approché  des  murailles ,  au 
.  •  fignal 
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lignai  des  traîtres,  (es  gens  montèrent  defliis,  &  n'aiant 
trouvé  aucune  réfiftance  ils  les  abattirent  jufqu'à  ce 
que  la  cavalerie  y  pût  pafier.  Lizique  Gouverneur  de 
la  place  accourut  avec  ce  qu'il;  avoir  de  troupes  5  mais 
ce  fut  inutilement ,  parce  que  les  murailles  étoient  déjà 
démolies  >  &  ainfi ,  il  fut  obligé  de  fë  fàuver  dans  la 
Citadelle  avec  deux  cens  foldats.  Le  Craie  courut  à 
l'heure  même  contre  eux",  durant  qu'ils  étoient  en- 
core dans  l'émotion ,  &  dans  la  fraieur  que  donne  la 
fuite.  Le  Gouverneur  aiant  été  bleflé  d'un  coup  de 
-  flèche  à  la  cuiffè  ,  les  foldats  mirent  bas  les  armes  lut 
la  parole  quePoti  leur  donna  de  ne  leur  point  faire  de 
mal.  Lorfquc  le  Craie  fut  maître  de  la  Citadelle,  il  ren- 
voia  Macroducas  ,  &  lagarnifon  ,  fans  leur  ôter  autre  v 
chofë  que  leurs  armes.  H  fit  arracher  la  Wbe  à  Li- 

zique  en  là  prefence,  non  feulement  pour  le  punkdc 
.  ce  qu'il  s'étoit  défendu  5  mais  aufli  pour  iè  venger  du'  \  V 
dommage  qu'il  lui  avoit  autrefois  caufé  à  Caitoria , 
fous  lt^régne  de  l'Empereur  Andrbniquç.  Il  comman- 
da ,  eniùite ,  de  le  mener  a  Scopies  pour  y  être  châtie 
avec  la  rigueur  au'il  meritoit,  Mais  il  mourut  en  che- 
min ,  foit  de  là  blclïure  qui  n'avoit  pas  été  bien  pen- 
fée^  ou  du  déçlaifir  de  fa  diferàce.  La  viffe  aiant  été 
abandonnée  au  pillage  ,  les  (oldats  y  mirent  lé  feu ,  Ôc 
.  en  challèrent  les  habitans  tous  nus  au  mois  de  Janvier, 
durant  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'hiver.  Les  pau- 
vres fc  cachèrent  dans  quelques  maifons  abandon-  . 
nées.  On  dit  que  plufieurs  foldats  Se  plufîeurs  bétes 
décharge  moururent  de  froid  dans  le  camp. 

9.  ^'Empereur  étant  de  retour  à  Conftantinople , 
s'y  informa  de  l'état  des  affaires  d'Alexandre  Roi-  de 

•  Bulgarie ,  dont  le  païs  avoir  été  inondé ,  Se  ravagé  par 
Jes  Barbares.  La  douleur  que  cette  inondation  &  ce  ra- 

•  vage  caufoient  à  Cantacu^ene,  procedoit  des  loupçons 
&des  défiances  qu'Alexandre  avoit  ,  que  c'étoit  lui 
qui  avoir  fufeitéces  étrangers.  Il  lui  envoia  donc  une 
AmbafTade,pour  l'affairer  qu'ils  y  étoient  entrez  d'eux- 
mêmes  j  que  ,  néanmoins ,  ces  irruptions  n'arrivoient 
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pas  tant  par  leur  puiflance  ,  que  par  la  mauvaife  intel- 
ligence de  ceux  qui  en  fbuffroient  le  dommage  ,  8c 
qu'il  leur  feroit  aifiî  de  les  arrêter ,  s'ils  vouloient  Ce 
reunir  ,  en  renonçant  à  la  paffion  d'ufurper  le  bien 
d'autrui*  9ue  fi  le  Craie  avoit  voulu  obferver  fèsfèr- 
mens,  en  reftituant  les  villes  qu'il  avoit  ufurpe'cs  >  il 
n'auroit  pas  eu  befoin  d'implorer  le  fècours  de  ces 
Barbares  ,  pour  lefquels  il  n'avoit  point  d'inclination  ; 
que  s'il  vouloir  joindre  fes  forces  auxficnnes  >  ils  leur 
boucheroient  le  paflage  de  Thrace  >  Se  ils  réduiroient 
le  Craie  à  la  raifon;  que  cela  leur  fèroit  aifé,  pourvu 
que  Ton  levât  les  impofitions  qui  avaient  été  établies 
pour  la  dépenfe  de  l'armée  navale  j  qu'il  ne  manquoit 
point  de  matelots ,  mais  qu'il  manquoit  d'argent  pour 
les  paier    que  s'il  lui  en  vouloit  fournir  il  mencroit 
fes  galères  en  THellefpont ,  &  garantiroit  fon  pais  des 
incur fions  des  étrangers  ,  &  qu  'ils  les  emploicroient 
contre  le  Craie ,  s'il  ne  leur  vouloit  faire  juftice. 
,    ip.  Alexandre  accepta  cette  propofition,  8c  û  arriva 
en  même  tems,  un  accident  qui  contribua  à  un  avan- 
cer l'exécution,  Commcilpallbituri  jourdc  Fcte  par 
les  rues  de  Tçrnove  capitale  de  fon  Roiaume  ,  &  qu'il 
avoit  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  à  fa  fuite ,  les 
peuples  qui  l'environnoient  en  roule  crièrent  à  haute 
voix  qu'il  faloit  donner  fatisladion  à  Cantacuzene  v 
&  que  s'ils  l'irritoient  ,  ils  ferviroient  de  proie  aux 
Barbares.   Alexandre  aiant  demande'  aux  Ambaflà- 
deurs  s'ils  en tendoient  xe  que  le  peuple  difoit  ,  &  les 
Ambafladeurs  aiant  repondu  que  non  ,  il  le  leur  ex- 
pliqua en  Grec  ,  &  prenant  cette  parole  de  fès  fujets 
pour  un  heureux  prelàgc,  il  accorda  aux  Ambafladeurs 
ce  qu'ils  demandoienr. 

il.  L'Empereur  fut  ravi  de  joie  quand  il  apprit 

3 u' Alexandre  avoit  fuivi  fon  confeil  >  &  au'il  étoit  prêt 
e  contribuer  aux  frais  dç  l'armée  navale  ,  &  il  crût 
que  s'ils  dtoient  une  fois  joints  enfèmble ,  il  leur  feroic 
aifô  d'empêcher  les  Barbares  de  faire  des  coudes  fur 
les  Romains  ,  &  fur  les  Bulgares  ;  &  à  l'heure  même, 

il 
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il  sStppliqua  à  faire  équipper  les  vaiffeaux  ,  8c  à  faire 
nettoier  l'Heptafcale  qui  etoit  tellement  rempli  de  bouc 
depuis  plufieurs  années,  qu'un  fcul  vailTeau  marchand 
ne  pouYoit  s'y  tenir.  1  ■ 

11.  Les  promeuves  du  Roi  de  Bulgarie  s'évanoui- 
rent bien-tôt  après.  Pour  s'excufèr  de  fon  infidélité  ,  il 
difoit  que  quand  le  Craie  avoit  appris  qu'il  s'étoit  obli- 
ge' à  contribuer  à  la  dépenfè  de  l'armée  navale,îl  avoit 
blâmé  l'imprudence  par  laquelle  il  s'étoit rendu  fibaf- 
fèment  tributaire-  des  Romains ,  Se  il  leur  avoit  accordé 
ce  qu'ils  n'aurotent  pu  obtenir  de  lui  par  la  force  de" 
leurs  armes.  L'Empereur  fâché  de  ce  changement  et- 
fàia  de  le  convaincre  que  fes  avis  valoient-  mieux  que 
ceux  du  Craie,  qui  étant  un  fourbe,  s'efforçoit  de  le 
diffuader  de  tout  ce  qui  étoit  plus  avantageux  pour  lui, 
&  pour  fon  Etat ,  qu'il  n'avdit  pas  promis  de  paier  un 
tribut  y  mais  qu'il  avoit  promis  de  contribuer  à  une 
déperife  necelTaire  au  bien  de  fon  Roiaume ,  fi  ce  n'étoit 
qu'il  voulût  donner  le  nom  de  tribut  à  l'argent  qu'il  " 
diftribuoit  à  fes  foldats.  Mais  ces  raifons  ne  firent 
point  d'impreflion  fur  fon  cfprit.  C'eft  pourquoi  l'Em- 
pereur fè  contenta  de  lui  prédire  les  ravages  que  les 
Barbares  fèroient  fir  fes  terres  ,  &  de  l'avertir  ,  qu'il 
fc  repentiroit  un  jour  de  fon  imprudence  ,  comme  il 
s' en  repentit  en  effet,  dans  untems  où  le  repentir  ne 
fervoit  de  rien. 


CHAPITRE   XXI  IL 

*«  V  Empereur  affemble un  Concile.  1.  ^Jcindine  n'ofe  s*y 
prefenter.  3.  V Empereur  lui  fait  expédier  un  fauf con- 
duit. .4.  Qonàammtion  des  erreurs  dgBarlaam^ a%tA- 
cindine.  5  Quelques-  uns  de  leurs  Sectateurs  mis  enpvifon. 

I.TT*  'Empereur  voiant le defordre que produi-  , 
J  é  fou  k  Schifme  des  Sénateurs  de  Barlaam  & 
d'Acindine ,  qui  aceufoient  fcs  autres  d'avoir 

renoncé 


Digitized  by  Google 


t  ' 


* 


» 


9*  HISTOIRE 'DES  EMPEREURS 
renonce  à  la  fainte  doctrine  de  l'Eglilè ,  &  qui  deman- 
doient  iàns  cefie  ,  avec  une  importuniez  étrange  >  la 
convocation  d'un  Concile,  que  Cailifte  Patriarche  de 
Conftanrinople.  >  les  autres  Êvêques ,  &  les  plus  célè- 
bres Religieux  demandoient  aumavec  d'inftantes  priè- 
res ;  il  accorda  trés-volontiers ,  pour  rendre  la  paix  à 
l'Egluc ,  comme  il  l'avoir  rendue  à  l'Etat  ,  &  manda 
Grégoire  Acindine  >  afin  qu'il  propofât  clairement  ce 
qu'il  trouvoit  à  redire  dans  ladoctrme  de  fesadver- 
faires ,  &  que  Ton  pût  reconnoîcre  la  vérité. 

i.  Acindine  n'avoit  pas  la  HardielTe  de  paroîtrej  mais 
il  en  produifoit  d'autres,  qui  foûtenoient  fes  fentimens, 
&  qui  fe  plaignoicnt  dcl'injuftice  avec  laquelle  on  les 
accufbit  de  tenir  une  doctrine  fufpecte.  L'Empereur 
exhorta  Acindine  à  fe  montrer ,  au  lieu  de  troubler  la 
paix  dcl'Eglife,  &  à  confondre  publiquement  (es  en- 
nemis ,  s'ils  avoient  des  opinions  contraires  à  la  vérité, 
&  à  la  pieté  ;  ou  bien  à  reconnoître  fincerement  fes  er- 
reurs &  les  retracter. 

5.  Il  fit  réponfc,  qu'il  n'apprehendoit  pas  de  confé- 
rer avec  lès  ennemis  ;  mais  qu'il  apprencndoit  que 
l'Empereuf  ne  venggeât  {es  injures  particulières  ,  & 
qu'il  ne  fe  refTentît  àes  mauvais  offices  qu'il  lui  avoit 
rendu  durant  la  guerre  civile ,  pour  obliger  le  Patriar- 
che Jean.  L'Empereur  lui  fit  expédier  des  lettres,  par 
lesquelles  il  lui  donnoit  une  entière  furetç  de  paraître, 
&  de  propofcr  ce  qu'il  croiroit  véritable  3  mais  il  eu 
demeura  encore  plus  caché  jufqu'à  la  mort  >  &  plus 
invifiblc  qu'auparavant. 

4.  Ceux  que  étoient  infectez  des  mêmes  erreurs 
troubloient  l'Eglifè  ,  par  leurs  clameurs  ,  &pa*  les 
plaintes  qu'ils  failbient  de  ce  que  Ton  y  enfeignoit  une 
doctrine  nouvelle,  &  contraire  àTancicnne  tradition. 
Ils  côtoient  fccondfc  par  l'Evcque  d'Ephcfe  >*&  par 
quelques  autres  ,  bien  qu'ils  euflent  condamne  Bar- 
laam ,  &  dépofë  Jean  Patriarche  de  Conllantinople,  & 
qu'ils  ne  fuflentpas  prévenus  de  leur  doctrine  j  mais 
c'eft  qu'aiant  preiendu  au  fiége  de  Çonftantinople  >  ils 

^  avoient 


Digitized  by  Googl 


JEAN  PALEOL.  ET  JEAN  CANT.  Ur.  IV.  97 
avoient  un  dépic  incroiable  d'en  avoir  été  exclus. 
Les  Prélats  s'étant  aiîemblez  dans  le  Palais  de  Bla- 
quernes  ,  ou  emploia  quatre  jours  ,  en  prefence  de 
l'Empereur  &  des  principaux  de  l'Empire ,  à  l'exa- 
men des  matières  çonteftées.    Il  fèroit  inutile  de 
rapporter  en  ce  lieu  ce  qui  fût  avance'  par  Pala- 
mas  ,  Archevêque  de  Theflàlonique  qui  eut  prefque 
toujours  la  parole,  &  par  les  Evêques  d'Ephefe,  &de 
Gane ,  par  Gregoras ,  &  par  Dexius ,  qui  étoient  les 
quatre  plus  confiderables  entre  les  difciples  d'Acin- 
cune.   Ceux  qui  délireront  en  être  particulièrement 
informez  pourront  lire  les  adtes  qui  contiennent  un 
récit  fidc'le  de  tout  ce  qui  s'eft  pâlie'  dans  raflemblée 
du  Concile.  Je  croi  devoir  feulement  remarquer  que 
ces  quatre  derniers  furent  convaincus  de  tenir  le» 
erreurs  de  Barlaam  ,  que  les  Evêques  d'Ephefe,  &  de 
Ga;;e ,  furent  dépofez  ,  &  Barlaam ,  &  Acindine  rc-  * 
tranchez  du  corps  de  l'Egîifè ,  comme  des  membres 
malades  d'une  maladie  fpmtuelle  ,  qui  par  leur  mort 
corporelle  étoit  devenue  incurable.  Les  Prélats  eurent 
néanmoins  la  bonté  de  recevoir  ceux  qui  renonec- 
roient  à  l'erreur ,  &  de  les  traiter  aufli  favorablement 
que  les  autres  fidèles  ,  fans  leur  reprocher  jamais  leur 
ancien  e'garement.  Quant  à  ceux  qui  demeureroient 
obllinez  jufqu'à  la  fin ,  ils  les  fournirent  à  la  même  pei- 
ne que  Barlaam  &  Acindine.  On  drefïa  un  écrit  qui 
contenoit  toutes  ces  choies ,  &  on  le  joignit  â  deux  au- 
tres qui  avoient  été  faits  auparavant,  if  y  en  avoit  un 
qui  avoit  été  £ur  après  la  dépofition  de  Jean  Patriar- 
che de  Çonftantiiîople ,  &  qui  avoit  été  ligné  par  La- 
zare Patriarche  de  Jerufàlem.  Il  contient  une  réfuta- 
tion de  l'impiété  de  Barlaam,  &  d' Acindine ,  que  je^n 
avoit  imitée.  L'autre  écrit  avoit  été  drçlle  fous  le  ré- 
gne de  l'Empereur  Andronique.  Non  feulement  Bar- 
laam &  Acindine  y  (ont.  condamnes  comme  d'mju- 
fles.  aecufàteurs  des  faints  Moines ,  mais  encore ,  il  y 
eft  porté,  que  ceux  qui  les  acculeront ,  pu  plutôt  qui 
acculeront  PEglife  des  erreurs  dont  Barlaam  &  Acm5- 
Tome  KIU.  E  4iac 
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aine  les  avoient  acculez ,  feront  retranchez  comme  eux> 
du  corps  de  l'Eglife  Catholique  &  Apoftolique.  Le 
♦txoiliéme  écrit  dont  je  parle  ici ,  contenoit  une  pareil- 
le condamnation.  Il  fut  figné  par  les  Empereurs ,  auifi 
bien  que  par  le  Patriarche  >  &  par  les  Evêques.  Lorfque 
la  décifion  de  la  do&rine  eût  été  faite ,  &  que  l'écrit 
eût  été  drelTé ,  l'Empereur  revêtu  defès  ornemens  ,  le 
.  mît  entre  les  mains  du  Patriarche ,  au  milieu  de  la  cé- 
lébration des  fàints Myfteres.  En  fuite,  l'Empereur» 
&  le  Patriarche  défendirent  publiquement  aux  difei- 
ples  de  Barlaam  &  d'Acindine  de  parler  ,  ni  d'écrire 
pour  la  défendre  de  leurs  erreurs.  Quelques-uns  obéi- 
rent ôc  demeurèrent  dans  le  filence. 

y  II  y  en  eut  d'autres  qui  ne  pouvant  s'empêcher 
d'écrire  ,  ni  de  parler ,  corrompirent  les  fimples ,  ce 

2 ui  obligea  l'Empereur  de  les  faire  mettre  en  prifôn, 
es  plus  confîderables  furent  gardez  dans  leurs  mai- 
(bns  ,  ûnsque  perfonne  eût  la  liberté  de  les  voir.  Ain  fi, 
la  crainte  les  retint  dans  le  devoir.  Que  fî  quelques- 
uns  d'entr 'eux  écrivirent  des  lettres  ,  ou  eurent  des 
conférences  touchant  les  matières  conteftées  >  ce  ne  fut 
qu'en  fecret ,  &  avec  de  grandes  précautions. 


CHAPITRE  XXIV. 

* 

\\  Nicephore  Gregorœ  écrit  contre  le  Concile,  i.  L'Empe- 
reur &  le  Patriarche  commandent  aux  Moines  Jbuslef- 
quels  il  vivoit  ,  de  l'empêcher  de  communiquer  fes  er- 
reurs ,  ni  de  vive  voix ,  ni  par  écrit,  j .  //  écrit  la  guerre 
civile  des  deux  Valeologues ,  &  il  y  mêle  des  calomnies 
^contre  Cantacu^ene  ,  &  contre  les  Moines  du  Mont 
uAthos .  4.  Leur  défenfè. 

I.  T  L  n'y  eut  queNicephore  Gregoras  qui  ne  pût  Ce 
:  JL  tenir  en  repos ,  ni  devant ,  ni  après.  Il  écrivit 
dés  le  commencement  aux  amis  qu'il  avoit  à  Tre- 
bizonde ,  que  l'Eglifc  de  Conftantinople  avoit  aban- 
donné 
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donné  la  fàine  do&rine  ,  &  qi^Ë  s'en  faloit  féparer 
comme  d'une  corrompue.  Il  écrivit  la  mêmechofe  aux: 
amis  qu'il  avoit  en  Chypre ,  Se  entr'autres  à  un  certain 
George  Lapite ,  &  non  content  de  blâmer  l'Egiilè  en 
gênerai ,  il  blâma  Ces  Miniftres  en  particulier  >-&  il  lès 
accula  de  faux  crimes ,  &  de  faullès  nerefieSéi^r^t* 

i.  Son  ihfolence  étant  montée  à  un  tel  excès ,  qu'el- 
le ne  pouvoit  plus  être  difîîmulée,  l'Empereur *&  le 
Patriarche  pour  la  réprimer  &pouwmpécher  qu'il  ne 
fut  l'auteur  de  ùl  perte,  &de  la  perte  des  autres,  dé- 
fendirent aux  Moines  du  Monaftere  du  Sauveur  ou  il 
demeuroit  depuis  long-tems  ,  de  lui  permettre  de  par- 
ler ni  d'écrire  à  pcrfbnne.  Mais  quelque  obftacle  qu'il 
trouvât  à  lès  volontez ,  il  ne  laifla  pas  de  déchirer  l'E- 
glife  &  l'Empereur,  par  des  écrits  furieux.  Il 


le  traité  qui  avoit  été  compofé  dans  le  troiiu 
cile ,  touchant  la  conteftation  d'Acindine  &  de  Pala- 
mas ,  &  il  promit  de  juftifiçr  clairement  qu'il  contient 
des  fkufiètez  contraires  à  la  vérité  des  enofes  qui  s'y 
fout  paffées ,  &  des  erreurs  contraires  à  la  pureté  de 
la  foi.  Il  n'a  pu  pourtant  jufqu'ici  s'aquitter  de  cette 
promefle.  Lorfqu'il  paioît  prêt  à  entrer  dans  l'exa- 
men de  la  queftion  dont  il  s'agit  ,  il  abandonne  (on 
fujet ,  Se  il  s'égare  en  des  digreflions  inutiles ,  qui  ne 
contiennent  pour  l'ordinaire  que  des  médilances.  Sa 
manière  d'écrire  eft  de  s'étendre  en  des  narrations 
fuperfluës,  ou  en  des  difputes  extravagantes  Se  hors 
de  propos. 

3 .  Ne  pouvant  rien  dire  direflrement  contre  l'Em- 
pereur Cantacuzene  ,  il  entreprit  d'écrire  l'Hiftoire 
de  la  guerre  civile  d'entre  les  deux  Paleologues  ,  où 
il  s'éloigne  trés-fouvent  de  la  vérité  ,  par  ignorance , 
ou  par  paflîon.  II  lui  impute  les  emprifonnemens  ,  les 
ravages  ,  les  brigandages ,  les  meurtres  Se  les  mafla- 
cres  des  derniers  troumes,  StilTaceufe  de  s'être  fort 
peu  foucié  de  tous  ces  malheurs  ,  pourvu  qu'il  iàtis- 
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avance ,  que  durant  l*vie  de  l'Empereur  Andronique, 
il  ctoit  tourmenté  par  un  defir  furieux  de  poffeder  la 
ïbuveraine  puiffahce ,  &  qu'il  avoit  confulté  les  Moi- 
nes du  Mont  Athos  qui  etoient  en  réputation  de  con- 
naître l'avenir ,  pour  lavoir  s'il  parviendroit  un  jour 
à  l'Empire.  H  répand,  en  fuite  ,  le  poifon  de  la  plus 
noire  calomnie  lur  la  vertu  de  ces  faims  Religieux. 
Il  ne  fe  contente  pas  de  ternir  la  pureté  de  leur  loi  en 
Jes  appellant  Maflaliens ,  il  déchire  l'intégrité  de  leurs 
mœurs  ,  en  les  reprefentant  comme  des  hommes  fen- 
fuels  3c  intemperans.  Us  mangent  ,  dit-il ,  plus  que  des 
fores  y  &  ils  boivent plus  que des  élepbans.  Quand  ils  font 
revenus  de  V  affoupifîement  de  Vyvrejje ,  ils  publient  les  plus 
hauts  mifteres ,  &  ils  prédijent  l'avenir.  Il  leur  impute 
d'autres  crimes  que  nul  autre  que  lui  n'auroit  été  ca- 
pable d'inventer.  Après  qu'il  a  fait  un  récit  tout  rem- 
pli de  faullètez ,  de  ce  qui  eft  arrivé  durant  la  dernière 
guerre  civile,  il  accule  l'Empereur  détenir  de  perni- 
cieux fentimens  ,  &  d'avoir  renoncé  à  la  do&rine  de 
les  Ancêtres.  Il  en  conclut ,  qu'il  ne  faut  pas  luivre  fès 
opinions  ,  parce  que  ce  font  les  mêmes  ,  que  celles  de 
Palamas  ,  3c  qu'elles  font  infe&ées  du  même  poifon. 

4.  L'Empereur  aiant  lu  cet  ouvrage  témoigna  n'a- 
voir rien  à  dire  touchant  l'écrit  du  Concile  ,  parce 
qu'il  fèfoûtient  aflèz  de  lui-même.  En  effet,  la  par- 
iaite  conformité  qu'il  a  avec  les  ouvrages  des  Jtàints 
Pères  5  &  avec  les  décidons  des  Conciles  précedens  , 
cft  une  preuve  invincible  de  la  folidité  &  de  la  pureté 
de  la  doctrine  qu'il  contient.  Bien  que  cet  argument 
(bit  Ç\  puiflânt  qu'il  elt  inutile  d'en  chercher  cl  autre  , 
l'on  ne  réfute  pas  ,  néanmoins ,  d'en  croire  i'accuk- 
teur.  Il  réfuter  lui-même  les  erreurs  deBarlaam,  dans 
un  autre  ouvrage  où  il  déplore  la  mort  de  l'Empereur  , 
Andronique ,  &  où  il  relevé  Ces  vertus  par  cet  éloge. 
Saints  Payeurs  de  ï'Eglife ,  regretez  le  zélé  défenfeur  de  la 
pureté  de  la  foi.  Heureux  folitaires ,  qui  pafjez  vôtre  vie 
dans  les  cavernes ,  &  dans  les  montagnes  ,  regrctezU  puif* 
fait  protecteur  de  votre  doârine ,  &  de  vôtre  réputation. 
•  i      .  1  «  Vcnc~ 
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Vcnerab  les Supérieurs  des  Saints  Momifier  es  regrete?  Liber- 
té que  vous  avez  faite  de  votre  force, &  de  Votre  appui.  Sou- 
venez-veusdes  derniers  combats  qu'il  a  foùtenus  en  votre  fa- 
veur, lors  qifaiant  le  corps  abattu  tant  par  les  bhfjurcs  qui! 
avoit  récites  dans  les  guerres ,que  par  les  remèdes \qu 'il  avait 
pris  dans  je  s  maladies  ,  &  lors  qu  étant  déjà  proche  de  fa 
fin  ,  il  négligea  fi  fort  le  foin  de  ja  fanté  ,  pour  prendre  ce- 
lui de  VEglffe  ,  qu  il  fe  fit  porter  au  milieu  de  l'a f emblée  des 
Evêques  ,  O"  qu'il  n'en  voulut  point  partir  jufqu'd  ce  qu'il 
eut  exterminé  ces  hommes  injurieux  qui  vous  attaquaient 
par  leurs  calomnies  ,  &  qui  combattaient  la  foi  par  leurs 
erreurs.  Voilà  le  (entiment  où  Gregoras  é;oit  touchant: 
les  matières  dont  il  s'agit,  avant  qu'il  eût  été  perver- 
ti. On  ne  peut  pas  dire  que  la  doctrine  que  l'Empe- 
reur Andronique  a  condamnée  comme  une  doctrine 
corrompue  ,  Se  pernicieufe  >  (bit  différente  de  cellequi 
acte  condamnée  par  lctroifieme  écrit  compofe  dans 
le  Concile  que  j'ai  convoque.  Il  faut  faire  le  même  ju- 
gement des  accufànons  d'intempérance  &  d'yvrogne- 
rie ,  dont  îls'eforce  de  noircir  la  réputation  des  Sainte 
Mornes  du  Mont  Athos.  L'éclat  qui  rejallit  de  leurs 
bonnes  aftions  ,  montre  afTez  l'union  étroite  qu'ils  ont 
avec  Dieu.  Ils  fontaullî  éloignez  de  l'intempérance  8c 
de  l'yvrognerie,  que  leur  aceufateur  eft  éloigné  de  lave- 
rite'.  Les  Grecs  rapportent,  dans  leurs  fables  ,  que  les 
L^icux  aianc  ete'  enafiez  du  Ciel  avec  Saturne  ,  Atlas 
fut  condamne  à  foutenir  les  colonnes  de  la  terre,  fous 
lapelanteur  de  laquelle  il  ctoic  prclqu'accablé.  Je  puis 
dire,  làn>  craindre  d'être  accule  de  flarerie ,  que  le? 
Moines  du  Mont  Athos  foûtiennent  le  monde  par  leur 
lainteté  ,  &  qu'ils  détournent  par  leurs  prières  les  fou- 
dres de  la  colère  du  Ciel ,  qui ,  fans  cela  ,  l'auroienc 
déjà  réduit  en  cendres.  Ce  que  Gregoras  avance  que 
je  les  ai  consultez  pour  favoir  fi  jeparviendrois  à  l'Em- 
pire, elt  très-faux.  Il  ne  faut  point  d'autre  preuve  de 
cette  faufleté,que  l'habitude  qu'il  a  contractée  d'en 
avancer  de  pareilles  ,  en  d'autres  matières.  L'Impéra- 
trice Anne  qui  a  eu  connoifiànce  particulière  de  tout 
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4?eci ,  peut  en  rendre  témoignage  en  ma  faveur.  Elfe 
fut  qu'elle  ne  me  preflapas  moins  que  l'Empereur  de 
remettre  à  un  autre  tems  la  réfolution  que  j'avoîs 
'priiè  de  me  retirer  du  monde.  Ce  ne  fut  pas  pour  con- 
sulter ces  pieux  Moines  touchant  l'avenir  quej'alie'au 
Mont  Athos  $  Ce  fut  pour  les  porter  à  prier  Dieu  pour 
la&nté  de  l'Empereur  qui  m'étoit  plus  chère  ,  &plus 

1>récieufe  ,  que  tous  les  Trefors  de  la  terre  ,  &  pour 
e  pardon  de  mes  péchez  dont  j'apprehendois  d'être 
feverement .  puni  au  terrible  jugement.  Etant  depuis 
dégoûté  des  honneurs  &  des  plaifirs  dufiéde*  dont  je 
n'avois  quq,trop  iouï ,  jemeréfolus  de  me  retirer  dans 
Hneûinte  fbli.tude ,  &  d'y  pafler  le  refte  de  ma  vie  ,  en 
jepos.  Je  choifis  le  Monaftere  de  Batopede  ,qui  me  pa- 
roiflbit  le  plus  propre  pour  l'exécution  d'un  fi  louable 
deflèin ,  &  je  donné  de  l'argent  aux  Moines ,  pour  me 
bâtir  un  appartement  qui  mbfîftc  encore  aujourd'hui, 
&  qfi  eft  une  preuve  fènfible  de  la  vérité  de  ce  que  j'é- 
.cris.  Ce  ne  fut  ni  l'amour  des  chofes  d'ici  bas  >  ni  le 
défaut  de  courage  qui  m'empêcha  de  prendre  l'habit 
en  ce  fàint  lieu ,  &  qui  m'obliga  de  revenir  à  la  Cour  > 
;&  d'y  reprendre'  le  maniment  des  affaires.  Ce  fut 
1* Empereur  qui  ne  pouvant  vivre  fans  moi  n'eût  pas  fî- 
tôt  appris  le  fujet  du  voiageque  j'avois  fait  au  Mont 
Athos  ,  &  le  defir  que  j'avois  d'être  délivré  des  foins  de 
des  vannez  de  la  terre ,  qu'il  me  reprocha  fortement 
l'infidélité  avec  laquelle  préférant  mon  intérêt  parti- 
culier au  bien  commun  ,  je  voulois  defeendre  au  port 
&  le  laiflêr  au  milieu  des  orages,&  des  tempêtes.  Il  me 
dit  en  colère  ,  que  c'étoit  commettre  la  dernière  de  tou- 
tes les  iujuftices ,  &  trahir  lâchement  nôtre  amitié.  Jfe 
lui  répondis,  que  je  ne  me  retirois  que  pour  travailler 
iè'rieuiement  à  mon  iàlut,  &  qu'il  auroiç  tort  de  me 
>-  détourner  d'un  fî  louable  deflcm  ,  &  dem'empêcher 
-  dappailcr  par  ma  pénitence,  la  colère  du  Juge  que  j'a- 
Tois  oftenfe  par  mes  crimes.  Quand  il  vit  quvil  ne 
Çouvoit  ébranler  ma  fermeté ,  il  appella  l'Imperatncc  p 
9k  ion  fecours  ,  &  ils  emploierait  enfcmble  tant  de 
-      ï  prières 
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prières  &  tant  de  rations,  qu'ils  obtinrent  que  je  re- 
mettras ma  retraite  à  un  autre  tems.  La  vérité  dont  je 
fais  une  particulière  profeiTîon  ,  m'oblige  de  dire ,  que 
bien  que  l'amitié  étroite  qui  étoit  entre  l'Empereur  Se 
moi  m'ait  empêche  alors  de  1  abandonner  ,  je  ne  re- 
noncé pourtant  pas  à  mon  deffein.  Je  retourné  à  Thcf- 
faloniquc  -,  mais  comme  j'avois  prie  les  Moines  de  Ba- 
topede  de  me  bâtir  un  appartement ,  j'avois  toujours 
intention  de  m'y  retirer  ;  dés  que  j'aurois  mis  les  affai- 
res en  bon  état.  L'Empereur  étant  mort  bien-tôt  après, 
je  fus  obligé  ,  malgré  moi,  de  me  charger  du  gouverne- 
ment. Lors  que  mes  ennemis  me  fij  (citèrent  par  leurs 
calomnies  la  guerre  civile  ,  &  qu'ils  me  jetterait  moi  " 
&  mes  amis  dans  le  plus  extrême  de  tous  les  pénis ,  je 
me  charge  de  l'Empire ,  non  par  le  defir  des  honneurs 
qui  l'environnent-,  mais  par  le  zele  de  fauve  r  les  fu  jets 
qui  le  compofenc ,  &  je  fupporté  pour  cet  effet  des  tra- 
vaux prefqu'incroiables.  C'eft pourquoi  Gregoras  im- 
pofe  fi  vifiblement  en  ce  point  >  qu'il  n'y  arien  de  Ct 
aifé  que  de  le  convaincre  de  fauflété.  Quant  à  ce  qu'il 
avance,  qu'étant  du  parti  dcPalamas,  j'ai  fait  un  ju- 
gement injufte,  auquel  il  ne  veut  point  déférer ,  parce 
que  faceufateur  a  été  le  juge  ,  je  ferai  voir  encore  en  ce 
point  fou  impofture.  J'etois  autrefois  uni  d'amitié 
avec  Barlaam  ,  qui  a  c'té  le  premier  auteur  de  toute  cet- 
te conteflation.  Je  J'avois  lui  &  fes  frères  dans  mon 
Palais.  Je  converibis  fbuvent  avec  lui,  &  il  me  coin- 
muniquoit  fi  confidemment  fes  penfées ,  que  Ton  ne 
me  peut  foupçonner  d'avoir  été  moins  particulière- 
ment informé  de  fes  fenti mens ,  que  de  ceux  de  Pala- 
nias.  J'étois  néanmoins  fi  éloigné  de  fes  erreurs  ,  que 
dés  que  je  fus  en  poilèffion  paifiblc  de  la  puiffance  Sou- 
veraine ,  j'exhorté  le  Patriarche  ]ean  à  s'en  juftifier. 
Je  n'ai  pas  négligé  depuis  les  troubles  ,  dont  Acindine 
a  agité  la  paix  del'Eglife,  lors  que  n'o&nt  paroître  > 
il  a  produit  d'autres  perfonnes  qui  ont  excité  le  tumul- 
te. Je  l'ai  prellé  de  iè  purger  des  juftes  foupçons  que 
l'on  avoit  conçus  contre  lui ,  &  parce  qu'il  apprehen- 
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doit  d'être  arrêté ,  je  lui  ai  accorde  un  fàuf-conduit. 
Mais  après  cette  affurance ,  il  a  affecte  de  demeurer 
dans  les  ténèbres  où  il  s'étoit  enfeveli  dés  auparavant. 
Lors  que  Gregoras  &  les  autres  difciples  d'Acindinc 
ont  remué  les  mêmes  queftions  ,  &  qu'ils  ont  deman- 
dé avec  des  cris  étranges  que  Ton  examinât  les  matiè- 
res conteftées  ,  j*ai  convoqué  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats ,  &  j'ai  mandé  Grégoire  Palamas  Evêcjue  de  The£ 
fàlonique  ,  pour  rendre  raifon  de  là  foi ,  bien  que 
j •enfle  pu  me  contenter  des  deux  décidons  précédentes. 
L'Empereur  Andronique  avoit  condamné  dans  un 
g  Concile  Barlaam  >  3c  ceux  qui  foûtiendroient  lès  er- 
reurs. L'Impératrice  Anne,  &  les  Evêques  avoient  dé- 
pofé  en  mon  abfence  le  Patriarche  Jean ,  parce  qu'il 
ioutenoit  les  opinions  condamnées  >  &  ainfi  je  pouvois 
mécontenter  de  ces  deux  décifîons.  Je  n'ai  pas  laiflé  de 
feirc  un  nouvel  examen ,  &  après  une  meure  délibéra- 
tion >  j'ai  porté  un  jugement  conforme  à  la  vérité  >  & 
a  la  juihee ,  fans  avoir  égard ,  ni  à  l'amitié ,  ni  à  la 
haine ,  ni  à  aucune  palTion  humaine ,  ni  à  aucune  con*- 
fideration  temporelle.  Comment  aurois-je  été  capable 
de  .préférer  quelque  chofè  à  la  vérité  ,  qui  eft  Dieu-mê- 
me ,  en  desaflaires  auffi  importantes  que  font  celles  oii  # 
-il  s'agit  de  la  doctrine  de  l'Eglilè  >  puis  cju'en  celles  ou 
il  ne  s'agilfoit  que  de  l'intérêt  des  particuliers  >  j'ai  tou- 
jours pris  foin  déjuger  félon  les  loix.  Apres  avoir  exa- 
miné iériculcment  les  matières  en  la  prefence  de  Dieu  , 
j'ai  reconnu  clairement  que  Palamas  &  fes  Se&ateurs 
iùivoient  pas  à  pas  les  veftiges  des  làints  Pères ,  &  que 
Gregoras  &  leurs  autres  aHverlàires  tenoient  les  fenti- 
mens  de  Barlaam  >  &  d'Acindine.  De  plus  ,  j'ai  recon- 
nu par  les  régies  ,  que  les  ûcrez  Docteurs  nous  ont  lai£ 
fées  >  .que  leur  do&rine  ell  corrompue  3c  impure. 
C'eil  pourquoi ,  de  l'avis  uniforme,  &  du  conlente;- 
vment  unanime  de  tous  les  Evêques  >  j'ai  de claré  Pala- 
mas 6c  ïès  Seétaieurs  Orthodoxes  >  3c  j'ai  condamné 
les  autres,  j'ai  favorifé  depuis  >  comme  j'y  étois  obli- 
gé >  ceux  quifont  demeurez  fermes  dans  la  vérité  de  la 
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foi,  3c  j'ai  réprimé  l'infolencc  avec  laquelle  les  condam- 
nez continuoient  de  combattre  la  faine doctrine,  bien 
c]ue  je  n'aie  pas  ufé  de  toute  la  (cverité  qu'ils  méri- 
toient ,  puis  qu'au  lieu  de  leur  faire  du  mal ,  je  me  fuis 
contente  de  les  empêcher  d'en  faire  aux  autres.  Les 
Juges  qui  veulent  s  aquitter  exactement  de  leur  devoir. , 
ne  manquent  jamais  ,  dans  les  caufes  ,  fbit  particuliè- 
res ,  ou  publiques ,  d'entendre  les  raifbns  des  parties 
interdTces  ,  avant  que  de  prononcer.    Mais  depuis 
qu'ils  ont  prononce  ,  ils  fe  rangent  du  cote'  pour  lequel 
la  jufhce  s'eft  déclarée ,  &  ceux  qui  ont  été  condamnez, 
n'ont  pas  raïfon  de  les  en  blâmer.   C'eft  cependant  ce 
que  fait  Gregoras ,  en  quoi  il  commet  une  extravagan- 
ce égale  à  (es  impoftures.    Au  relie  ,  il  ne fe  fàuupas 
étonner  de  ce  qu'après  avoir  renoncé  à  la  foi  de  les  Pè- 
res ,  par  le  dépit  de  n'avoir  pu  obtenir  ce  qu*il  préten- 
doit,  &  par  l'ardeur  de  fc  venger,  aux  dépens  même 
de  ion  làlut,  de  ceux  par  qui  il  s'imagine  avoir  été of- 
fçnfé ,  il  a  la  hardiciïé  de  m'aceufer  cles  crimes  dont  il 
eft  lui-même  coupable.  Com  ment  rcfpe&eroit-il  l'Em- 
pereur ,  puis  qu'il  ne  refpccre  pas  Dieu  ,  &  qu'il  avance 
contre  lui  des  blafphcmes ,  pour  fatisfaire  l'aniniofîté 
qu'il  a  conçue"  contre  des  hommes  ?  L'affcmblée  des 
Orthodoxes  qui  par  la  grâce  de  Dieu  eft  établie  fur  ic  *  a 

fondement  inébranlabîe'de  la  vérité ,  &  qui  garde  in- 
YÎolablement  le  ûcré  dépôt  des  traditions  que  les  Apc-  ■*  . 
très  lui  ont  labiées ,  rend  un  témoignage  irréprochable 
de  la  pureté  de  ma  foi ,  &  de  la  fidélité  avec  laqwellf  je 
fuis  toujours  demeuré  attaché  a  la  de&rine  de  mes  Pè- 
res. Gregoras  qui  forme  contre  moi  ces  accu fàtion s  (i 
atroce  s ,  m'a  donné  des  loïanges  extraordinaires  ,  du- 
rant la  guerre  civile,  &  a  témoigne  qu'il  étoit  prêt  de 
tout  fbujftrir  pour  mon  fervice  bien  que  jefufle  dans 
les  lèiitimens  où  je  fuis  aujourd'hui,  j 

.  •..--*  *  ! 
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CHAPITRE  XXV.  * 

T.  V  Empereur  fait  lire  publiquement  l9 ouvrage  de  Grego^ 
%  ras  y  avec  la  réfutation  qu'il  en  avoit faite  >  t.  Gregoras 
lui  en  témoigne  fin  déplaijir.  3.  I{éponfe  de  ï  Empereur. 
t  4.  Les  Vénitiens  attaquent  les  habitant  de  Galata.  5.  Ils 
demandent  à  V Empereur  du  fecours  contre  les  Génois. 
6.  Il  s'excufe  de  leur  en  donner.  7.  Les  habit  ans  de  Ga- 
lata  lui  demandent  pardon.  8 .  Origine  de  la  trêve  entre 
Us  Romains ,     les  Vénitiens. 


i.TT  'Emperei/r  Cantaeuzene aiant lû> depuis , 
I  ^  les  ouvrages  de  Gregoras ,  y  fit  une  réponfè  , 
par  laquelle  il  montra  trés-claircment ,  qu'il 
avoir  avancé  des  faits  contraires  non  feulement  à  la  véri- 
té ,  mais  même  à  la  vrai-femblance.  Aiant,  en  fuite, 
fait  une  aîTemblée  fort  célèbre ,  où  fe  trouvèrent  toutes 
les  f  erfbanes  les  plus  éminentes  de  l'Empire ,  il  fit  lire 
publiquement  J'ouvrage  de  Gregoras ,  aveè  la  réfuta- 
tion qu'il  en  avoir  compoféc.  D  n'y  eut  perfonne  oui 
ne  condamnât  Tindifcretion  avec  laquelle  il  avance  lîir 
des  affaires  publiques  des  faufletez  que  chacun  peut  rc- 
iponnoître. 

x.  Il  fut  piqi^é  au  vif  de  ce  oue  l'Empereur  avoir 
triomphé  fi  Hautement  des  importurcs  ,  &  des  infolen- 
ces  de  fes  ouvrages ,  &  il  ne  pût  s'empêcher  de  lui  en 
^témoigner  fbndcplaifir.  Il  lui  avoua  qu'il  avoit  com- 
poféla  réfutation  de  l'écrit  du  Concile  -y  mais  il  nia  qu'il 
eut  compofé  l'autre  écrit  fait  contre  lui ,  &  qu'il  auroit 
îbuhaitc  de  le  pouvoir  (ùp'primer. 

3.  L'Empereur  lui  répondir,  qu'il  ne  voioit  pas  où 
tendoit  fon  difeours .  Que  fi  vous aviex  intention ,  lui  dit- 
il  >  de  garder  Votre  livre  dans  les  ténèbres  de  vôtre  cabinet , 
il  nefaloit  point  prendre  la  peine  de  le  compofer.  Que  fi  vous 
aviez  envie  de  le  publier, ,  comme  il  y  a  apparence ,  vous 

m*  étés  obligé  de  l'avoir  fait  lire  en  prefence  de  tarit  de  perjbn- 

.  .  . . . 
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nés  fi  célèbres  >  O*  fi  capables  d'en  connaître  les  beautex  1 
&  de  vous  en  donner  les  louanges  qud  mérite  fendant  vôtre 
Vie  y  oùvous  êtes  en  état  de  les  recevoir  >  &*  d'en  goûter  le 
plaifir.  Que  fi  vous  êtes  fâché  que  vos  impojlures  aient  été 
confondues  publiquement ,  je  nen  fuis  pas  caufe  ,  puis  que 
je  ne  vous  ai  pas  confcillé  de  les  écrire.  Cette  confufion-là 
même  ne  vous  doit  pas  apporter  une  douleur  fi  cuifante  ,  puis 
que  n' aiant  plus  guère  à  vivre  y  vous  deviendrez  bien- tôt 
infenfible  à  toute  forte  de  louanges  y  &  de  reproches  ,  jufles 
ou  injuftes ,  comme  plufieurs  de  ceux  que  vous  avez  voulu 
flétrir  le  font  déjà  devenus  à  vos  médifances ,  Mais  ily  a 
une  autre  chofe  qui  vous  doit  donner  de  l'inquiétude ,  qui  eft 
rappreben[ion*d*ètre  puni  au  redoutable  tribunal  du  Sauve" 
rain  Juge ,  des  calomnies  que  vous  avcxpubliées  par  une  ma- 
lice noire  ,  ey  par  une  h nine  enragée.  Cantacuzene  ne  fit, 
ni  ne  dit  ce  que  je  viens  de  rapporter  >  que  depuis  qu'il, 
eut  remis  l'autorité  abfoluë  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur fon  gendre ,  &  qu'il  eut  pris  l'habit  de  Moine, 
Lors  que  le  Concile  fut  achevé' ,  &  que  les  (éclateurs 
d' Acmdine  eurent  été  manifeftement  convaincus  d'im- 
piété, il  s'appliqua  aux  affaires  de  l'Etat  5  &  il  fè  pré- 
para à  une  expédition  contre  les  Serviens*. 

4.  Dans  le  même  tems  quatorze  galères  de  Veni&~ 
abordèrent  à  Galata ,  &  y  étant  entrées  durant  la  nuit  » 
â  caufe  que  les  habitans  avoient  une  fi.  extravagante  pré- 
fbmtion  que  de  laiflèr  leurs  portes  ouvertes ,  elles  y 
firent  degrans  defordres.  Les  fôldats  oui  fàifbient  gar- 
de ,  les  aiant  apperçûes ,  appellerait  les  habitans  qui 
étans  accourus  fans  armes ,  reçurent  quelques  blefiii- 
res.  Il  y  en  eut  même  quelques-uns  qui  furent  tuez , 
Mais  aiant  pris  courage ,  en  prenant  les  armes ,  ils  chât- 
ièrent les  Vénitiens  qui  au  lieu  de fè  défendre,  fe  reti- 
rèrent lâchement  dans  leurs  vaiileaux.  Il  eft  vrai,  pour- 
tant,  qu'en  fe  retirant,  ils  prirent  quelques  vainëaux 
marchands  qui  étoient  vuides.  A  la  pointe  du  jour  , 
ils  tachèrent  deux  ou  trois  fois ,  de  brûler  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  au  port  5  mais  ils  furent  fi  prom- 
tement  repouflez>  qu'ils  ne.  les  purent  endommager*. 

E  6  \ï  n 
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En  s'en  retournant ,  ils  en  prirent  quelques-uns  fur  la 

mer  de  Pont. 

5 .  Il  y  avoit  fur  ces  galères  un  Ambafladeur  nommé 
Delfïnoyqui  avoit  cKarge  de  demander  à  Y  Empereur 
du  fècours  contre  les  Génois ,  &  de  l'aflurer  >  que  s'il 
avoit  la  bonté'  de  le  faire  ,  la  République  s'en  tien- 
droit  fort  obligée.  Le  'Roi  de  Hongrie ,  qui  de  fbn 
côté  leur  en  avoit  accordé. ,  appuia  leur  prière  par  Ces 
lettres.  * 

6.  L'Empereur  s'excuia  de  leur  accorder  leur  de- 
mande, comme  il  s'en  étoit  déjà  exeufe' à  ThefTaîoni- 
que ,  3c  il  ajouta ,  qu'en  cela  il  ne  leur  fàifoitpoint  de 
tort,  puifque  fi  d'un  côté  il  ne  leur  dofinoit  point  de 
fècours,  de  l'autre  il  ne  leur apportoit point d'obfta- 
clc  5  que  bien  que  les  habitans  de  Galata  euflent  mérité 
qu'il  tournât  fes  armes  contr'eux ,  &bien  qu'il  le  pût 
faire  fkns  en  appréhender  aucun  reproche*  d'autres  ne 
fè  pouvoient  pas  plaindre  de  ce  qu'il  leur  par donnoit  , 
ni  prétendre  qu'en  cela  il  manquoit  à  leur  amitié.  Il 
évita  par  cette  adreffe ,  de  s 'engager  en  une  guerre  fur 
mer ,  aiant  d'ailleurs.  defTein  de  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Barbares  qui  avoient  ufurpé  des  villes  de  l'Em- 
pire. L' Ambafladeur  de  Veniiè ,  &  ceux  de  fi  fuite 
ïbuffeirent  ce  refus  avec  une  extrême  impatience. 

-  -  7.  Les  habitans  de  Galata  aiant  fîi  que  leurs  ennemis 
imploroient  contre  eux  le  fècours  de  l'Empereur,  le 
fupplicrcnt  de  leur  pardonner  le  pafTé  ,  &lui  offrirent 
de  grandes  fbmmes  d'argent  pour  ne  point  aflifter  les 
Vénitiens.  Il  leur  promit  de  ne  point  prendre  les  armes 
contr'eux,  pourvu  qu'à  l'avenir  ils  acmeuraflent  dans 
l'obéiflànce  5  mais  il  reiiifaleur  argent ,  ne croiant  pas 
devoir  être  {en  fi  ble  à  un  fî  bas  intérêt» 
•  8.  Les  Vénitiens  qui  ne  pouvoient  rien  exécuter  de 

<  confïderable  fans  fon  fècours  y  conçurent  un  grand  dé- 
pit de  ce  refus ,  &  bien  qu'ils  n'ofaflent  prendre  les  ar- 
mes pour  s'en  venger ,  ils  firent  néanmoins  fèmblant 
de  les  vouloir  prendre.  La  trêve  qu'ils  avoient  faite  au- 

premier  des  PalcoJogues ,  étoit 
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for  le  point  de  finir ,  &  à  moins  que  les  deux  partis  ne 

trouvaient  à  propos  de  la  continuer  ils  étoient  en  liber- 
té de  recommencer  la  guerre.  Voici  ce  qui  obligea  les 
Romains  ,  &  les  Vénitiens  d'en  ufer  entemble  comme 
ils  firent.  L'Empereur  Michel  aiant  reconduis  Con- 
Itantinople  >  la  Thrace  ,  la  Maccdoine  ,  &  le  refte  de 
TOccident ,  qui  avoit  été  durant  (bixante  ans  fous  la 
domination  des  François ,  il  leva  de  puifTantes  armées 
de  cavalerie ,  &  d'infanterie.  Mais  n'aiant  pas  au  com- 
mencement un  auJlî  grand  nombre  de  vaiflèaux  qu'il 
eut  depuis  ,  il  fut  oblige'  de  s'accommoder  au  tems  > 
&  de  ménager  l'amitié  cle  ceux  qui  étoient  puilfans  fur 
mer.  Il  fip  pour  cela  divers  Traitez  avec  plufieurs  peu- 
ples. Il  y  en  eut  qu'il  obligea  de  paier  certains  droits  à 
Conftantinople  ,  &aux  autres  villes  maritimes ,  pour 
les  marchandifes  qu'ils  y  ameneroient ,  &  ils  les  paient 
encore  aujourd'hui.  Mais  les  Vénitiens  &  les  Génois 
qui  couroient  alors  la  mer  Ionique  ,  la  mer  Egée ,  &  la 
mer  de  Pont  ,  avec  une  infinité  de  vailîeaux  s'exemte- 
rent  de  cet  impôt ,  &  prétendirent  avoir  la  liberté  de  la 
navigation,  &  du  commerce  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire.  Michel  ne  pouvant  ni  les  perfuader  par  la 
raifon  ,  ni  les  contraindre  par  la  force ,  fit  un  Traité 
avec  les  Génois,  par  lequel  il  leur  accorda  une  pleine 
&  entière  liberté  de  trafiquer  à  perpétuité  dans  (es 
Etats  >  fins  paier  aucun  impôt,  à  la  charge,  néan- 
moins, qu'ils  lui  fourniroient  cinq  liante  galères  équi- 
pées &  armées  en  guerre  ,  quand  il  en  auroit  befbin  , 
îàns  qu'il  fut  tenu  d'aucune  autre  dépenfe  que  de  paier 
les  foldats  &  les  matelots ,  &  à  la  charge  que  s'il  avoir 
belbin  de  cinquante  autres  galères  vuides  ,  ils  les  lui  li- 
vreroient.  Quant  aux  Vénitiens ,  il  ne  fit  point  de 
Traité  avec  eux  ,  &  il  leur  auroit  déclaré  la gi .'erre ,  s'il 
n  en  avoit  été  empêché  par  l'armement  de  Charles  Roi 
de  Sicile,  dont  on  apprehendoit  ladefeente.  Cela  l'o- 
bligea de  (aire  une  trêve  avec  les  Vénitiens.  Ou  la  re- 
nouvelle de  tems  en  tems,  &  quand  le  terme  eir  expiré, 
ij  eit  eu  la  liberté  d'un  des  parus  dtprçudrelcs  armes. 

Bien 
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Bien  que  la  trêve  fut  prête  d'expirer,  lorfque  lEmper 
leur  refofa  du  iècours  aux  Vénitiens ,  ils  n'ofèrent  pour 
cela  lui  déclarer  la  guerre.  Ils  fe  contentèrent  d'ei 


util 


roient  pas  de  fe  venger 
cafion. 


CHAPITRE  XXVI. 

X.  les  hahitans  de  Galata  lancent  des  p terres  dans  Con(ïan- 
tinople.  z.  V Empereur  leur  déclare  la  guerre,  j.  // 
traite  avec  les  Vénitiens.  4.  Guerre  entre  les  Italiens  & 
les  Scythes.  5 .  Les  Génois  veulent  empêcher  le  commet* 
ce  fur  le  Tanafs.  6.  Siège  de  Galata.  7.  Les  Génois: 
envoient  foixante  &  dix  galères  au  fecours.  8 .  Les  J^b- 
mains  ï attaquent  y  &  font  repouflê*.  9.  Le  General 
des  galères  deVenife  prend  congé  de  V Empereur  %  CT  fe 

*  retire. 


f,  U  a  n  d  les  habitans  de  Galata  virent  que  les 
Il  Ambafladeurs  de  Venife  partoient  de  Conftan- 
^^•tinoplé ,  ils  ne  crûrent  pas  que  l'Empereur 
avoit  refufé  de  les  (ècourir  -,  mais  ils  crurent  qu'il  n'a- 
Yoit  pu  s'accorder  avec  eux  touchant  les  conditions.  Et 
parce  que  d'ailleurs  ils  avoient  accoutumé  de  rendre  de 
mauvais  offices  à  leurs  bienfaiteurs  >  aufli  bien  que  les 
Lacedemoniens ,  pour  affeâer  de  ne  dépendre  de  per- 
fonne,  ils  jetterent  en  flein  jour,  Cuisfujct,  ni  (ans 


M 

quelfujet  ils  avoient  de  commencer  la  guerre  ?  Us  ré- 
pondirent ,  qu'ils  nefavoient  d'où  celaprocedoit ,  & 
que  c'étoit  1a  faute  du  condu&eur  des  machines.  Les 
Ambafladeurs  demandèrent ,  fuivant  leur  ordre ,  que 
Ton  le  châtiât,  &  que  l'on  châtiât  auffi  ceux  qui  avoient 
participé  à  làfcuK ,  ils  kpronurcnt  j  nuis  au  lieu  d 'y 

fous* 
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fàtisfàire ,  ils  jetterent  le  lendemain ,  une  autre  pierre 
avec  la  même  machine.  ^i^^îS^^f^ 

té  L'Empereur  reconnoiflant  que  c'étoit  le  départ 
des  Ambaffadeurs  de  Venifè  oui  les  avoit  rendus  fi  fiers 
&  fi  infolens ,  envoia  leur  déclarer  la  guerre ,  &  donna 
.  huit  jours  à  leurs  négocians  pour  retirer  les  effets  qu'ils 
avoient  chez  les  Romains. 

j.  Après  cela  il  fit  revenir  les  Ambaffadeurs  de  Ve- 
nife ,  avec  lefquels  il  traita  à  des  conditions  moins  avan-  £ 
rageufès  qu'il  n'auroit  fait  auparavant  y  car  ils  retra- 
itèrent leurs  offres  lorfqu'ils  virent  que  les  habitans  de 
Galata  avoient  rompu  avec  lui. 

4.  Le  Traité  aiant  été  conclu ,  l'Empereur  (è  trouva 
engagé  dans  une  nouvelle  guerre ,  qui  cau&  une  infini- 
té de  pertes  aux  Vénitiens'  &  aux  Génois  ,  &  qui  com- 
mença par  un  diffèrent  qui  s'émût  iur  le  Tanaïs  où  ils 
avoient  quantité  de  marchands,  entre  un  Vénitien  &  un 
Scythe ,  &  qui  s'échauffe  avec  une  telle  violence ,  qu'il 
y  eut  un  homme  tué.  Les  Scythes  &  les  Vénitiens  dit 
p  li  tan  t  chacun  à  l'envi  pour  la  défênfè  de  celui  de  leur 
nation ,  ils  en  vinrent  aux  mains  &  plufieurs  furent 
tuez  de  côté  &  d'autre ,  bien  qu'il  y  en  eût  une  fois  plus 
du  côté  des  Scythes ,  que  du  côté  des  Vénitiens.  Ces  J 
derniers  s'étant  retirez  ^ans  leurs  vaiffeaux ,  les  autres 
'  ne  purent  leur  nuire,  parce  cyfrils  n'étoient  pas  accou- 
tumez à  combattre  fur  merlPlls  attaquèrent  donc  un 
fort  de  Scythie ,  nommé  le  fort  de  Capha ,  qui  appar- 
tenoit  aux  Génois,  &  le  tinrent  afliégé  fàiis  relâche , 
durant  deux  ans.  Les  alTiégeans  perdirent  un  grand 
nombre  de  leurs  gens  dans  le  cours  de  ce  long  fiége ,  & 
obligèrent  leurs  ennemis  a  des  dépenfès  extraordinai- 
res. Ne  pouvant  néanmoins  emporter  la  place ,  à  caufè 
de  la  vigoureufè  réfiftance  des  aflîcgez  ils  pillèrent  les 
marchands  qui  étoient  difperfèz  en  Scythie  5  mais  enfin 
ils  firent  la  paix.  *         -t*>      ^    -  . 

5.  Depuis  cctems-là,  les  Génois  ne  voulurent  plus 
trafiquer  fur  le  Tanaïs ,  ni  permettre  que  les  Romains 
ni  les  Vénitiens  y  trafiquaient.  Leur  prétexte  éroit , 

qu'ils 
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qu'ils  n'avoientplus  de  diffèrent  avec  les  Scythes  3  mais 
leur  véritable  motif  étoit  de  faire  en  forte  ,  que  le  fort 
deCapha  fut  le  lieu  le  plus  fréquente' par  les  marchands* 
&  le  plus  célèbre  pour  le  commerce.  Les  Vénitiens  ne 
voulant  ni  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Scythes  ,  ni  s'abftenir  du  commerce  du  Taiiaïs  ,  y  na- 
vigerent  malgré  les  Génois.  Ceux-ci  ulèrent  de  violent- 
ce  ,j>our  les  en  empêcher,  &  confifquerent  quelques 
vaiiïeaux.  Cette  étincelle  alluma  un  embratèment  qui 
confuma  d'im  meules  richeflès. 

6.  L'Empereur  s'étant  joint  aux  Vénitiens ,  équipa 
des  Galères  -}  fe  rendit  le  plus  puiflant  &  le  plus  formi- 
dable fur  mer -,  &  mit  le  hége  devant  Galata.  Les  deux 
armées  l'attaquèrent  en  même  tems  ,  par  mer  ,  &  par 
terre,  &  brillèrent  toutes  les  maifons,  àkrélervedc 
celles  qui  font  à  couvert  des  murailles.  L'armée  de  ter- 
re donna  de  fi  fréquens  aflàuts ,  que  les  afliégez  n'olè- 
rent  plus  ni  fortir ,  ni  paroître.   L'Empereur  divifa 
l'armée  navale  en  deux,  en  laiflà  une  partie  pour  con- 
tinuer le  fiége ,  &  envoia  l'autre  fur  lamerPontique, 
pour  donner  )a  charte  aux  Génois.  Ceux-ci  prirent  for- 
ce marchands ,  &  force  marchandifès  ,  &  brûlèrent 
quantité  de  vaiflcaux.  Quand  ils  furent  revenus ,  ils 
recommencèrent  l'attaque,  contre  les  défenfès  de 
l'Empereur  qui  confeiitoit  à  Nicolas  Pi&n  General  de 
la  flore  des  Vc ni  riens  ,  lprempon(cr  &  de  laflèr  les  a/1 
fiégez  j  mais  ce  General,  aiant  peu  d -expérience ,  l'ac- 
cula de  lâcheté  de  n'ofer  battre  des  murailles  qu'il 
croioit  pouvoir  emporter  de  force.  L'Empereur  y  cou- 
ièntit,  bien  qu'il  ne  jugeât  pas  que  l'en treprifè  fut  ju- 
dicieulè,&  aiant  joint  deux  grands  vaiflèaux  avec  deuxr' 
grandes  poutres ,  il  éleva  demis  une  tour  qui  furpaflbit 
h  hauteur  des  murailles  >  &  qui  avoit  trois  étages  fur 
lefquels  les  foîdats  dévoient  combattre.  Aux  deux  co- 
tez de  la  tour  il  y  avoir  deux  ailes  fur  lelquelles  les  ou- 
vriers avoient  deliein  démettre  des  planches,  pour  faire 
un  chemin  depuis  la  tour  julqu'à  la  ville ,  ce  qui  eut  pû 
téAtfk ,  fi  les  ailes  eul&ui  &é  >  d'une  jufte  longueur. 

Mais 
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Mais  les  mefurcs  en  aiant  été  mal  prifès  ,  la  machine  ne 
£èrvit  de  rien  Phacéolate  avoit  fait  conftrnire  un  autre 
pont  femblablefur  un  y  ai  fléau  marchand  ,  fans  néan- 
moins ,  qu'il  y  eût  de  tour.  Il  y  avoit  des  roues  aux 
cxtrêmitez  pour  le  traîner  avec  des  cordes  ,  &avec  des 
leviers.  Il  avoit  defîein  d'y  mettre  des  feux  d'artifice , 
pour  jetter  fur  une  des  tours  de  la  ville,  dont  la  cou- 
verture n'étoit  que  de  bois,  dans  l'cfperance  ,  que  l'em- 
raiemcnt  s'etendroit  jufqu'aux  maifons.  Mais  le 
pont  s'étant  trouvé  trop  court ,  le  ptojet  en  fut  inutile. 
Les  Vénitiens  avoient  aulîi  conftru.it  une  autre  machin 
ne  ^  en  forme  d'échelle ,  pour  monter  de  delTus  urr# 
vaiileau  fur  la  muraille.  On  fit  des  préparatifs  fur  terrî 
auiîi  bien  que  fur  mer.  On  amafla  des  échelles ,  des 
fer  remens  propres  à  démolir  les  murailles  ,  &  des  fa- 
Icines  pour  combler  les  fofléz ,  &  pour  mettre  le  feu 
aux  portes.  Lors  que  tout  fut  pret,  la  cavalerie,  &  l'in- 
fanterie marchèrent  fous  la  conduite  de  Manuel  Afin 
frère  de  l'Impératrice  Irène ,  dont  Facralè  Protoflrator 
étoit  Lieutenant.  L'armée  navale  devoit  commencer 
l'attaque  à  la  pointe  du  jour  fui  van  t ,  &  les  habitnns  de 
Galata  fe  préparoient  de  leur  côté  à  la  foùtenir.  Ils 
avoient  attire  à  eux  leurs  vaiiléaux  ,  8c  ils  les  avoient 
attachez  avec  des  cordages  ,  de  peur  que  l'on  ne  les  em- 
menât. Ils  avoient  aufli  apprêté  quantité  de  machines 
pour  fè  défendre.  Rien  ne  leur  fèrvit  tant  que  d'avoir 
tiré,  &  îufpendu  leurs  vailfeaux  j  car  ils  ernpêchoient 
que  les  ailîégeans  n'approchaient  des  murailles,  & 
l'eau empéchoit  que  l'on  n'y  mit  !c  feu.  L'Empereur 
étant  arrivé  proche  de  la  ville  ,  avec  l'armée  déterre  , 
s'y  campa  ,  &  y  parla  la-nuit.  Il  donna  ordre  à  Tarca- 
niote  Protoft rator ,  qui  commandon  les  galères  Ro- 
maines, &  à  Nicolas  Pilân  qui  commandon  celles  des 
Vénitiens ,  de  commencer  l'attaque  à  la  pointe  du  jour. 
Il  y  avoit  en  toat  trente-  deux  galères. 
,  7.  Il  arriva,  lamêmc  nuit,  une  galère  deVenifè, 
où  il  y  avoit  des  lettres  pour  Nicolas  Pifàn  par  lefijuel- 
les  on  lui  mandoit ,  que  louante  &  dix  galères  étoient 
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fiarties  de  Gènes ,  pour  le  fècours  de  Galara ,  &  on 
'avertifToit  de  ne  fe  pas  laifler  enfermer.  Il  y  avoit 
déjà  quelque  tems  que  le  peuple  de  Gcncs  s'e'tant 
fb&ievé  contre  les  Grands ,  en  avoit  condamné  quel- 
ques-uns à  un  bannifTement  perpétuel ,  &  avoit  dé* 
poiiille  les  autres  de  l'autorité ,  à  deflêin  de  fe  l'at- 
tribuer ,  &  de  changer  la  forme  du  gouvernement:. 
L'adminiftration  en  avoit  été  confiée  a  Simon  Boca- 
nera ,  par  le  confentement  unanime  du  Sénat  &  du  peu- 
ple. Mais  la  guerre  des  Vénitiens  étant  furvenuë  ,  8c  * 
k  peuple  aiantreconau  qu'il  n'en  pouvoit  foûtenirle 
«gjids,fens  le  fècours  des  perfonnes  de  qualité,  il  les  rap- 
pela, leur  rendit  les  hônncurs&  les  dignitez,&les  fupplïa 
de  fe  charger  du  foin  des  affaires,  llsconfidererent  que 
fî  le  peuple  étoit  ruïné  par  les  Vénitiens ,  ils  fe  trouve- 
raient envclopez  (bus  les  mêmes  ruines ,  &  que ,  d'ail- 
leurs >  il  leur  fèroit  honteux  de  trahir  leur  nation  > 
pour  contenter  leur  reflenciment.  Aiant  donc  repro- 
ché au  peuple  l'extravagance  &  l'injufiice  avec  laquel- 
le il  les  avoit  outragez  par  la  feule  haine  de  leur  éléva- 
tion &  de  leur  fortune ,  ils  entreprirent  genereufement 
la  guerre  à  leurs  dépens  ,  &  ils  firent  toupies  prépa- 
ratifs neceflàires.  Lorfque  leur  flote  de  foixante  Se 
dix  galères  fut  équipée ,  ils  en  donnèrent  le  comman- 
dement à  Pagan,  de  Tilluftre  famille  de  Doria  l'un 
des  plus  prudens,  des  plus  courageux  ,&  des  plus  cx- 
perimenrez  de  fbn  fiecle.  Nicolas  General  de  l'armée 
navale  de  Venifc  ,  n'eu:  pas  fi-tôt  appris  le  départ  des 
galères  de  Gènes  ,  qu'il  futfaifi  de  crainte,  bien  que 
jufou'alors  il  eut  toujours  été  intrépide.  Néanmoins  -; 
pour  ne  pas  empêcher  de  donner  l'attaque  qui  avoit 
été  réfoluë,  il  ne  témoigna  rien  à  l'Empereur  de  l'or- 
dre qu'il  avoit  reçu  $  mais  il  fe  tint  avec  fes  galères, 
&  avec  fa  grande  machine ,  hors  de  la  portée  du  trait, 
pour  faire  femblant  de  vouloir  donner  bataille  quoi 
cju'il  eût  un  autre  deffein.  «. 

8 .  Les  Romains  attaquèrent  la  muraille  dés  le  matin> 
fuivant  l'oidre  de  l'Empereur  j  .&  bien  que  leurs  ma- 
chinas 
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chines  fuflènt  inutiles  ,  par  la  raifon  que  nous  avons 
marquée  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  tirer  de  deflus ,  & 
de  blefler  un  grand  nombre  des  afïiégcz.  Ils  reçurent 
aufli  quelques  bleflures  >  &  ils  en  reçurent  même  de 
mortelles.  Tarcaniote  çût  le  coude  du  bras  droit  pereé 
de  part  en  part  à  travers  de  fon  bracelet,  &il  fut  en 
danger  d'en  mourir  $  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'en 
échaper.  La  cicatrice  nètfut ,  néanmoins  entièrement 
refermée,  qu'après  plus  de  deux  ans.  L'Empereur 
commanda  au/fi  à  l'armée  de  tette  de  combler  les  fof- 
fez  ,&  d'appliquer  les  échelles.  Les  aflîégez  abandon- 
nèrent la  défenfè  du  côté  qui  étoit  expofé  à  la  mer  > 
pour  Élire  une  fortic  par  terre ,  ils  brûlèrent  les  fàfci- 
nes  &  les  chariots,  pendant  que  d'autres  de  leurs  com- 
pagnons tiroient  du  haut  des  murailles  •  &  bleflbient  . 
quantité  d'hommes ,  &  de  chevaux.  L'Empereur ,  qui 
n'avoit  jamais  crû  pouvoir  prendre  la  ville  ,  recon- 
noiflant  alors  que  l'entreprit  en  étoit  entièrement 
impoiïible  ,  renvoia  (on  infanterie  ,  &  pafla  la  nuit 
avec  (à  Cavalerie  dans  le  camp.  Le  jour  luivant ,  il  de- 
meura quelque  tems  devant  les  portes  (ans  que  l'on 
tirât  aucun  trait ,  &  il  revint  àConftantinople. 

9.  Le  General  des  galères  de  Venife  ne  lui  dit  rien 
dufujet  qui  Tavoit  empêché  de  le  trouver  à  l'attaqué. 
Iliui  déclara  feulement  ,  qu'il  étoit  rappelé  par  le 
Sénat ,  &  par  le  peuple ,  &  il  le  laifla  chargé  du  poids 
de  la  guerre.  L'Empereur  continua  à  incommoder  la 
ville  de  .Gaîata  par  mer ,  &  par  terre.  Nicolas  Pifan 
fut  rencontré  par  les  Génois  en  s'en  retournant  ;  mais 
il  s'enfuit  avec  une  telle  vitefle  qu'il  fe  fauva  àEubée 
petite  ville  de  l'obéïfTance  de  Venife  ,  qu'il  défendit 
contre  les  Génois  ,  à  qui  ilauroit  étéaifë  de  la  pren- 
dre ,  s'ils  y  étoie^arnvez  avant  lui» 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X  XVII. 

I.  Quelques-uns  confei Sent  au  Jeune  Empereur  de  faire  & 
guerre  aï  Empereur  Qantacuzcne  fon  beau  pere.  x.  lis 

„  obligent ^Andronique <^Afan  far  leurs  artifices,  d%aban~ 
donner  Thejfalonique  ,  pour  afler  a  Conjlantinople .  3 .  L  e 
jeune  Empereur  truite  avec  le  Craie.  4.  Cantacu^ene 
fupplie  l  Impératrice*  tAnnc  d'ctoujfer  là  guerre  civile 
dans  fa  naifjance.  5.  Elle  va  à  Tkejjalonique  pour  cet  ef- 
fet. 6.  Elle  y  dijf\pe  les  projets  des  faÛicux.  j.Lejeu- 
ne  Empereur  redemande  les  places  dont  Matthieu  fils  aine 

'  de  Qantacuzenc  étoit  Gouverneur. 

i.T    Es  affaires  étant  en  cet  état  ,  il  s'éleva  une 
1  j  nouvelle  guerre  civile  entre  les  deux  Empe- 
reurs. Ceux:  quj  étoicnt  demeurez  à  Thcfla- 
loniquc  avec  le  jeune  Empereur  ,  n'étant  pas  contens 
de  leur  fbnune  prefente  ,  le  preflereni:  de  prenefre  les 
armes  contre  l'Empereur  (on  beau-pere  ,  i>ien  ou'jIs 
fèmblaflent  eux-mêmes  être  les  plus  pallionnez  de  ihs 
amis.  Ils  feignirent  d'être  touchez  d'une  extrême  dou- 
leur ,  de  ce  que  le  jeune  Empereur  étoit  privé  de  la  fou- 
veraine  puiflance  qui  lui  appartenoit  par  la  fucceilîon 
defbnpere  8c  de  ce  que  n'aiant  qu'un  vain  nom  (ans 
pouvoir ,  il  étoit  relégué  en  quelque  forte  hors  de  l'Em- 
pire ,  &  laiile  au  milieu  de  les  ennemis.  Ils  l'exhortè- 
rent à  faire  une  férieufè  réflexion  fur  toutes  ces  cho- 
ies ,  &  à  rechercher  les  moiens  de  fe  rendre  maître  de 
l'Empire.  Ils  lui  reprefenterent  que  le  Craie  étant  en- 
nemi de  Cantacuzene  >  il  prendroit  les  armes  contre 
lui ,  avec  joie  $  que  pour  *ux ,  ils  client  prêts  d'ern- 

f)loier  leur  bien  &  leur  vie  pour  les  intérêts.  Quoi  que 
eur  propre  malice  les  portât  à  exciter  cette  guerre , 
les  promefles  du  Craie  les  y  portoient  encore  plus  for- 
tement qu'aucune  autre  choie.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  le  jeune  Empereur ,  qui  n'avoit  point  encore  d'ex- 
s  >  perienec 
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perience  des  artifices  de  fefprk  des  hommes  ,  ni  de  la 
corruption  de  leur  langue ,  &  de  leur  cœur ,  ait  crû  que 
cesconfcils  étoient  fuites  en  eux-mêmes  >  &  qu'ils  lui 
leroient  utiles  >  ni  qu'il  fefoit  perfuadé  qqe  ceux  qui 
les  lui  donnoient  n'avoient  point  d'autre  intention 
que  de  le  fer  vir.  Il  les  reçût  donc  comme  venant  de  fes 
meilleurs  amis  ,  bien  qu'ils  vaillent  de  'es  plus  dange- 
reux ennemis,  qui  le  trahillbient  pourfombre  d'un 
petit  profit. 

■1.  Délibérant  enfèmble  touchant  Jes  moiens  defjfc 
la  guerre  ,  ils  jugèrent  qu'avant  que  leur  encreprife 
éclatât,  il  falloïc éloigner  de Tlidialonique  Androni- 
que  Alan,  parce  qu'ils  fe  doutoient  qu'il  ne  manque- 
rait pas  de  s'y  oppofèr  de  tout  fou  pouvoir  ,  ni  de 
conjurer  le  jeune  Empereur  de  ne  pas  perdre  l'Empire 
qu'il  lui  étoit  aifé  de  conferver ,  en  conservant  les  bon-  # 
nés  grâces  de  fon  beau-pere.  Pour  cet  effet  ils  TaJle- 
rem-  trouver  ,  &  cachant  leur  trahifon  fous  une  faulle 
apparence  d'amitié ,  ils  lui  offrirent  de  lui  déclarer  un 
iecret  important  ,  pourvu  qu'il  eût  agréable  de  leur 
jurer  auparavant  qu'il  n'en  parleroit  à  perf  ;nnc.  Quand 
il  eût  juré ,  comme  ils  fouhaicoient ,  6c  qu'il  eût  pris 
créance  en  eux ,  ils  lui  dirent  que  le  jeune  Empereur 
traitoit  avec  le  Craie  pour  faire  la  guerre  à  fon  bcau- 
perc,  &  qu'ils  étoient  prefque  d'accord  -,  mais  que  le 
Craie  étant  un  efprit  artificieux ,  propre  à  troubler  les 
affaires  pour  profiter  da  trouble ,  &  de  tirant  de  rendre 
ladivifion  des  deux  Empereurs  irréconciliable  ,  ilavoit 
deffein  de  le  demander  en  otage.  Que  le  jeune  Empe- 
reur brûlant  d'envie  de  faire  laguerre,  &  ne  la  pouvant 
faire  fans  lesServiens,  il  avoit  re'folu  de  le  leur  mettre 
entre  les  mains,  comme  une  gage  deûfîdélité,&que 
c'étoit  à  lui  à  chercher  un  expédient  pour  ic  làuver , 
&  pour  fàuver  les  affaires,  Aûn  quineîèdc'fioit  point 
de  leur  fourberie,  &  qui  les  connoiflbit  pour  lesan- 
ciens  amis  de  Cantacuzene  ,  ajouta  foi  à  leurs  diicours, 
&  leur  demanda  ce  qu'il  falloit  faire  pour  éviter  le  dan- 
ger dont  ils  étoient  menacez.  Ils  lui  répondirent,q  u  'il . 

n'y 
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n'y  avoit  point  d'expédient  fi  fbur  ,  ni  fi  promt  jpour 
lui ,  que  d'aller  en  diligence  à  Conftantinople ,  parce 

£'en  conlèrvant  ùl  liberté  >  il  avertiroit  Cantacuzene 
ce  que  l'on  tramoit  contre  fonfèrvice;  que  fi  le  jeu- 
ne Empereur  le  vouloit  retenir ,  ils  tâcheroient  de  l'en 
difïhader ,  &  que  fur  tout  ils  empecheroient  qu'il  ne- 
lui  fît  aucune  violence.  Voilà  par  quelle  finefle  ils  trom- 
pèrent Afin ,  qui  monta  tout  effraié  fur  une  galère ,  & 
étant  venu  à  Conftantinople  ,  rapporta  fidèlement  à 
Camacuzene  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  dit,  &l'aflura, 
que  l'Empereur  fbn  gendre  étoit  prêt  de  prendre  les 
armes. 

j.  Afan  ne  fut  pas  fi -tôt  parti ,  que  ces  feelerats 
croiant  être  dans  une  entière  liberté  d'exécuter  ce 

3u*ils  avoient  réfolu  ,  perfuaderent  le  jeune  Empereur 
'envoier  une  ambaflàde  au  Craie.  II  reçût  Tambat- 
fàde  avec  joie ,  &  aiant  fait  Ces  conditions  les  plus  avan- 
tageufès  qu'il  lui  futpoffible>  il  promit  au  jeune  Em- 
pereur de  le  fecourir ,  &  de  faire  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui  pour  le  mettre  fur  le  Trône.  Il  donna ,  en  fuite, 
des  avis,  pour  rendre  immortelle  &  irréconciliable  la 
guerre  qui  alloit  naître  entre  les  deux  Empereurs. 

4,  Cantacuzene  fut  fènfiblement  affligé  de  ces  fune- 
ftes  nouvelles  ,  &  crût  que  fa  prefence  etoit  neceflàirc 
pour  en  détourner  les  fuites  ;  mais  la  guerre  qui  s'écoit 
échauffée  contre  les  Italiens,  neluipermettoit  pas  de 
lever  de  nouvelles  troupes  ,  ni  de  fe  iervir  contre  d'au- 
tres que  contr  eux ,  de  celles  qui  étoient  levées;  Voianc 
donc  qu'il  lui  étoit  impoflible  d'aïrer  en  Macédoine  ,  il 
pria  l'Impératrice  Anne  de  prendre  la  peine  d'y  aller  ea 
là  place.  Vous  n'ignorez  i>as>  lui  dit-il,  & perfonne  n'igno- 
renon  p lus quevous,  combien  la  fureur  des  guerres  ci\ îles  * 
produit  de  defordres  ,  O*  combien  elle  a  été  funejle  aux  Prin- 
ces, aujji  bien  qu'à  leurs  fujets  :  Maintenant  qu'elle  efl  heu- 
reufement  appaifée ,  un  pernicieux  génie  vient  troubler  nôtre 
repos,  en  fujcitant  des  calomniateurs  aujji  impudent,  O1  aujji 
dangereux  que  les  premiers  ,  pour  nous  rejetter  dans  une  di- 
vifion  aujji  facheuje ,  O*  aujji  cruelle  que  la première.  Ils 

ont 
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ont  j*yc*&  tromperies  pour  s'infinuer  dans  l'efyrit  de  l'Empe» 
reur  votre  fils  ,  qui  dans  lafoiblefje  de  [on  âge  ne  connoit  pds 
encore  les  artifices  ,  les  déguifemens  dont  les  hommes  font 
capables.  Us  lui  ont  ferfuadé,  qu'ils  le  rétabliroient  furie* 
Trône  s'il  vouloit  s'abandonner  à  euxy  comme  à  det  omis  fidè- 
les ,  bien  qutls  foient  les  plus  perfides  de  Jèf  ennemis ,  CiT  fe 
défier  de  moi  comme  d'un  traître ,  bien  que  je  le  cher  iffe  avec 

fiant  de  fincerité ,  que  de  tendreffe  »  CT  que je  n'oublie  t  ien 
ce  qui  dépend  de  ma  vigilance ,  de  mes  joins ,  non  feule* 
ment  pour  lut  conferver  l'Empire  ;  mais  pour  le  lui  rendre  en 
m  état  plus  fleur  iffant  qu il  na  jamais  été,.  Il  a  déjà  traité 
avec  le  Craie ,  pour  commencer  une  guerre  dont je  prévois  que 
les  fuites  ne  feront  avant ageufes  ni  à  lui,  ni  aux  peuples.  Je 
les  détourner  ois  aifément ,  &  je  difjiperois  les  factieux ,  &* 
les  obiigerois  à  fe  cacher  fous  la  terre  ,  nonpar  ma  prefence\ 
mais  par  le  feul  bruit  de  ma  marche  >  fi  je  n'étcis  occupe*  ici 
contre  les  Latins.  Cefl  pourquoi  je  vous  fupplic  d'avoir  la 
bonté  d'aller  a  Thefjalonique  pour  étouffer  cette  guerre  dans 
fànaifjancey  en  repre [entant  à  l'Empereur  votre  fils  le  tort 
qu'il fe  fait  de  vouloir  ruiner  par  les  armes  un  Empire ,  dont 
il  fera:  bien-tôt  maître  abfolu.  Car  je  lui aur ois  remis  entre 
les  mains  \  files  deux^dernieres  guerres  ne  m'aboient  obligé 
de  le  retenir ,  O4  j'aurois  pris  i  habit  de  Moine  que  j* ai  de f- 
fein  de  prendre  dans  quelque  tems.  Faites  une [everèrépri* 
mande  aux  feditieux^  qui  nous  [u[citent  ces  troubles , 
menacez- les  des  plus  rigoureux  fupp  lices  s'ils  ne  fe  dépar- 
tent de  leurs  intrigues  criminelles. 

5.  L'Empereur  Cantacùzeneaiant  parie  de  la  forte , 
l'Impératrice  Anne  lui  fit  un  doux  reproche,  de  ce  qu'il 
avoir  méprilé  le  conlèil  qu'elle  lui  avoit  donne' ,  de  ne 
point  laiuer  fon  fils  à  Theflalonique  ,  au  milieu  d'une 
troupe  de  fcelerats  >  capables  de  tromper ,  par  leurs 
detelkblès  artifices ,  les  plus  fins  ,  &  les  plus  prudens. 
Elle  lui  promit ,  néanmoins  ,  d'aller  ruiner  leurs  pro- 
jets, &  à  l'heure  même  elle  monta  fur  une  galère. 

6.  Elle  trouva  le  feu  de  la  guerre  tout  allumé,  l'al- 
liance conclue  avec  le  Craie,  le  Craie  même  proche  de 
Theflalonique ,  avec  la  Princeflc  &  femme ,  où  ils  fài- 
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foient  tous  leurs  efforts  pour  commettre  les  deux  Em- 
pereurs l'un  contre  l'autre.  La  peur  qu'ils  avoient  de 
Cantacuzene  faifoit  qu'ils  ufoient  de  toute  forte  de  ca- 
*  reflès  pour  gagner  lejeune  Empereur ,  &  pour  lui  faire 
accroire  qu'ils  avoient  un  grand  zele  pour  fonfervice. 
Laprefence  de  l'Impératrice  rompit  ces  fadtions,  com- 
me des  toiles  d'araignée.  Elle  remontra  à  ion  fils  ce 
quiétoit  de -(on  devoir  ,  &  comme  il  lui  ponoit  ijn 
profond  refpecT: ,  elle  en  obtint ,  (ans  peine  ,  tout  ce 
qu'elle  voulut.  Elle  blâma,  en  fuite,  les  factieux,  & 
elle  les  épouventa  de  telle  forte  ,  par  iès  menaces , 
qu'elle  les  obligea  de  renoncer  à  leurs  delfeins.  Elle 
parla,  enfin,  au  Crale5&àlaPrince(TeCi  femme  ,  de 
elle  leur  mit  devant  les  yeux  la  grandeur  de  l'iiijufticc 
qu'ils  commettoient ,  en  tâchant  d'exciter  une  guerre 
civile  entre  les  Romains,  contre  la  foi  de  leurs  fer  mens, 
&  elle  les  allura  qu'une  perfidie  fi  criminelle  ,  8c  û 
©dieulê  }  ne  manqueroit  jamais  d'attirer  fur  eux  les 
foudres  du  Ciel.  Sesdifcours  eurent  tant  de  force  fur 
leur  efprit ,  qu'Us  le  retirèrent  pleins  dcconfufïon ,  & 
de  honte. 

7.  Le  jeune  Empereur  défera  de  la  forte  aux  fà<yes 
confoils  Je  l'Impératrice  fa  mere.  Il  demanda ,  néan- 
moins ,  Aine ,  &  les  villes  de  Calcidice  que  Matthieu 
fils  aîné  de  Cantacuzene  pofledoit.  L'Empereur  Ion 

Scre  trouva  cette  demande  fort  étrange ,  &  il  s'étonna 
c  ce  que  fon  gendre  qui  devoit  fe  voir  dans  peu  de 
tems  polïeflèur  paifible  de  tout  l'Empire ,  étoit  ca- 
pable d'une  telle  bafTefTc,  que  de  vouloir  être  Gouver- 
neur d'un  petit  nombre  de  places  ,  fi  peu  confidera- 
'bles.  Il  les  lui  remit  toutefois  encre  les  mains.  Voilà 
comment  la  guerre  civile  fut  étouffée  en  là  naiflance , 
parlafageflé  de  l'Impératrice. 
...  •  » 
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CHAPITRE  XXVIII. 

*■ 

• 

I .  Les  Génois  prennent  la  ville  d'Heraclée.  i.  L'Empereur 
pourvoit  aux  fortifications  de  Conflantinople.  Le  Ge~ 
neral  de  la  flote  des  Génois  ne  trouve  pas  à  propos  d'en 
hasarder  Içjfg** 

l .  Ty  A  g  a  n  General  des  galères  de  Gènes  r  aiant 
J[  inutilement  pourfuivi  Nicolas  Pilàn  General 
des  galères  de  Venife  ,  qui  s'étoit  retire' à  Eu- 
bée,  y  mit  le  fîégc.  Mais  après  en  avoir  battu  les  mu- 
railles ,  {ans  la  pouvoir  emporter ,  àcaufe  de  lavigou- 
reufe  réfiftance  de  ceux  de  dedans  ,  il  en  abandonna  le 
fiége  ,  pour  venir  attaquer  les  Romains  qu'il  fàvoit 
S  être  déclarez  contre  là  nation  ,  en  mettant  le  fiége 
devant  Galata.  Etant  aborde'  à  Heracléc  ville  de  Thra- 
ce ,  il  s'y  mit  à  l'ancre  >  Se  il  y  paflà  la  nuit.  Le  jour  fui- 
vant ,  il  le  mit  en  mer  pour  aller  vers  Conftantinople  ; 
mais  leventl'aiant  repoufle  au  port  d'Heraclée ,  pour 
le  malheur  de  cette  ville ,  les  matelots  dépendirent  à 
terre ,  &  s'étant  difper(ez  dans  les  marais  pour  y  cueil- 
lir des  herbes  ,  leshabitans  en  prirent  deux,  à  qui  ils? 
coupèrent  la  tete  :  à  l'heure  même ,  l'arme'e  prit  le? 
armes  >  &  toute  tranfportée  de  colère  ,  demanda  de 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons.  Pagan  tâcha  de 
les  appaifir  ,  &  pour  les  difl'uader  d'entreprendre  le 
lîége ,  il  leur  remontra ,  que  la  perte  de  deux  hommes 
ne'devoitpas  leur  faire  bazarder  une  armée  ;  que  s'ils 
fbrmoient  le  fiége,  les  afliégcz  auroieut  l'avantage  de 
tirer  des  villes  voilînes  des  fbldats  plus  vaillans  que 
ceux  qui  auroient  été'  tuez,  aul  eu  qu'ils  n'en  pour-* 
roient  avoir  d'autres  en  la  place  de  ceux  qu'ils  au-' 
roient  perdus  ;  qu'aiant  à  combattre  en  même  tems: 
les  Romains  ,  les  Catelans  &  les  Vénitiens ,  ils  avoient  » 
befoin  de  confèrver  toutes  leurs  forces.  Voilà  ce  que 
ce  prudent  General  remontra  à  lès  ioldats  >  tant  par 
Tarn,  mi  f  l'ex- 


Digitized  by  Google 


iiî,  4  HISTOIRE  DES  EMPEREURS' 
l'expérience  qu'il  avoit  en  l'art  de  la  guerre  ,  que  par 
l'inclination  qu'il  avoit  d'obliger  Caïitacuzenc.  Mais 
quelque  effort  qu'il  fît ,  pour  détourner  fesgens  d'at- 
taquer la  place ,  ils  ne  déférèrent  point  à  fès  raifbns ,  3c 
ils  fe  fichèrent  plutôt  de  ce  qu'il  s'oppolbit  à  leur  vo- 
lonté. Martin  de  Moro  Capitaine  d'une  galère  ,  s'a- 
vança au  milieu  des  gens  cfe  guerre  >  &  protefta  que 
le  General  trahiflbit  l'intérêt  (te  la  Réplique ,  &  em- 
péchoit  de  prendre  Hcraclée  .parl'aftèction  qu'il  por- 
toit  à  l'Empereur  &  il  prefla  le  Greffier  d'écrire  Ces 
proteftations ,  pour  déférer  le  General  ,  lorfqu'ils  fè- 
roient  de  retour  en  leur  païs.  Le  General  appréhen- 
dant d'être  convaincu  de  trahifon  ,  &  d'être  puni  du 
dernier  fupplice  ,  permit  l'attaque.  A  l'heure  même 
l'armée  delcendit  de  demis  les  vai fléaux  ,  &  fè  répan- 
dit autour  des  murailles.  Comme  elles  étoient  foibles 
du  côté  de  terre  ,  par  oii  l'on  n 'avoit  pas  crû  que  la 
ville  dût  être  attaquée  ,  &  que  les  habitans  n'étoient 
pas  fous  les  armes ,  elle  fut  prifè ,  bien  que  l'Empereur 
eût  envoié  une  flote  à  fon  fecours  ;  bien  que  Nicepho- 
re  Defpote  fon  gendre ,  &  Gouverneur  des  places  de 
Thrace  ,  y  vint  lui-même  ,  &  bien  que  Manuel  Alan 
Defpotc,  frère  de  l'Impératrice  Irène ,  eût  auffi  envoié 
des  troupes  de  Bizie.  Les  affiégeans  placèrent  les  plus 
vaillans  &  les  plus  adroits  de  leurs  gens  dans  les  ruïnes 
des  bâtimens  qui  étoient  reftez  vis  à  vis  des  portes. 
Lors  que  les  habitans  virent  que  les  Génois  étoient 
maîtres  de  la  place ,  &  qu'ils  commençaient  à  piller 
les  maifbns  ,  ils  ouvrirent  une  porte  feercte ,  &  ils  s'en- 
fu  ïrent  vers  la  Cavalerie  qui  étoit  venue  à  leur  fècours, 
fans  que  les  vainqueurs  ofafTent  les  pourfuivre.  Les 
principaux  furent  pris  avec  leurs  femmes ,  leurs  en- 
fans  &  leurs  richefïês.   Cette  viHc  n 'avoit  point  été 

Iuifè  depuis  le  régne  du  vieil  Andronique.  Apres  que 
es  Génois  eûrent  tout  pillé ,  ils  bouenerent  les  por- 
tes qui  étoient  du  côté  de  terre  ,  mirent  les  perfonnes 
de  qualité  fur  leurs  galères  ,  &  aiant  laiflé  une  garni- 
(oii  tumiante  dans  ïa  place ,  firent  voile  vers  Galata. 

Ils 


Digitized  by  Google 


JEAN  PALEOL.  ET  JEAN  GANT.  Liv.  IV. 
Us  tirèrent  un  grand  fecours  ,  pendant  leur  voiage* 
des  vivres  qu'ils  avoient  pillez.  £  *  ; 

1.  L'Empereur  n'eût  pas  fi-tôt  appris  la  nouvelle 
<îe  l'arrivée  de  cette  flote  ,  qu'il  commanda  de  tirer 
de  PHeptafcale ,  qu*il  avoit  fait  ncttoier ,  lésvailfeaux 
qui  avoient  été  préparez  pour  le  fiége  de  Galata.  Ce 
qui  fut  caufe  quejes  Génois  ne  purent  nuire  à  Con- 
ftantinoplë. Il  n'omit  rien  pour  la  défendre.  Il  répa-i 
ra  les  murailles  qui  tomboient  en  ruïne ,  &  rehaufla  . 
celles  qui  étoient  trop  bafles  du  côte'  de  la  mer.  Il  fie, 
creufer  un  grand  folié ,  depuis  la  porte  d'Eugène ,  ju£ 
<ju'à  la  porte  de  bois..  Il  ordonna  aux  habitans  de  fe 
renfermer  dans  l'enceinte  de  la  ville  >  il  manda  le? 
troupes  qu'il  avoit  en  Thrace.  Enfin  il  fit  tout  ce  que 
Ton  pouvoit  faire  pour  repouffer  vigoureufement  les 
Génois. 

3 .  Martin  de  Moro  s^efïbrça  de  perfuader  au  Ge- 
neral d'entreprendre  le  fiége  de  Conftantinoplë  $  mais 
il  rejetta  cet  avis ,  comme  un  avis  dangereux ,  parce 
qu'il  y  avoit  grande  différence  entre  Conftantinoplë , 
Se  Heraclée.  fl  ajouta ,  que  fi  les  troupes  qui  écoient 
parties  pour  fècourir  Heraclée  ,  y  fuffdit  arrivées  à 
tems,  elles  Tcufient  infailliblement  Fauvée -,  que  d'ail-  . 
leurs  5  Conftantinoplë  étoit  en  un  autre  état ,  qu'il  y 
avoit  abondance  de  vivres ,  &  un  fi  grand  nombre  de 

Sns  de  guerre  que  quand  ils  ne  feroient  pas  à  couvert,1 
/  auroit  de  la  témérité  à  les  combattre.  De  plus,  dit- 
il  V  nous  apprenons  qu'ils  font  fortifiez  par  la  prefence  de 
l'Empereur  )  qui  ne  cédé  en  fàgeffe  j ni  en  Expérience  a  nul 
Autre  de  notre  fiée  le.  La  prudence  ne  nous  permet  pas  de 
nous  jetterdansun  péril  évident ,  fans  efëerance  de  profit; 
Elle  nous  oblige au  contraire  à  ménager  des  forces  qui  nous 
/èrviront  utilement ,  dans  une  autre  occafion.  Cet  avis  fut; 
approuvé  par  tout  le  monde ,  excepté  par  Martin ,  qui 
fît  tout  fon  poffible  pour  engager  l'armée  a  l'attaque 
<le  Conftantinoplë ,  &pour  perfuader  cjue  la  jrifc  en 
ctoitaifée.  Le  General  voulant  faite  voir  par  des  effets: 
Jfenfibles  combien  le  confeil  de  Martin  ctoit  dànfgc-1 
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rcux,  contraire  aux  règles  de  l'art  militaire  ,  &  plein 
de  témérité  ,  commanda  de  prendre  les  armes.  Quand 
ils  les  eurent  prifès  ,  &  qu'ils  ic  furent  approchez  des 
murailles  ,  ils  reconnurent  la  vérité'  de  ce  que  le  Gene- 
ral leur  avoit  dit ,  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  d'enve- 
jûir  aux  mains  avec  une  puiflance  auili  formidable  que 
belle  des  Romains.  Ils  apperçûrent  les  murailles  cou- 
vertes des  foldats  ,  &  l'elpace  qui  s'étend  depuis  la 
porte  d'Èugenc  julqu'à  la  porte  de  bois  ,  rempli  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie ,  ae  gens  pc&maient  armez  > 
&  de  gens  armez  à  la  légère  5  &  condamnant  la  te'me- 
tité  de  Martin  ,  ils  retournèrent  àleurport. 


CHAPITRE  XXIX. 

I.  L'Empereur  envoie  du  renfort  aux  ville  f  de  Pont.  z.  Ce/- 
le  de  Sozopole  refufe  la.  garni  [on  ,  O*  esl  frife  far  les  Gr- 
nois.  3.  Les  habitans  rachètent  leurs  maijons.  4.  L\E- 
yèyue  d'Heraclèe  racheté  [es  Aiocefains. 


'Empereur  jugeant  que  les  ennemis  aiant 
une  flote  fi  conliderable ,  ne  la  laifleroieut  pas 


m 

les  reçurent  avec  joïc. 

%.  Il  n'y  eut  que  les  habitans  de  Sozopolc ,  qui  re- 
fiifèrent  de  recevoir  garmlbn ,  &  qui  ne  reçurent  que 
Cribitziole  ,  parce  qu'il  étoit  frère  de  leur  Gouver- 
neur. Avant  que  l'Empereur  eût  appris  l'injure  qu'ils 
lui  a  voient  faite  de  refufer  la  garnifbn  qu'il  leur  avoir 
envoiée  $  car  (  s'il  Ueût  fiië  plutôt ,  il  les  eût  obligez  à 
Ja  recevoir)  ils  furent  furpris  fans  peine  par  les  Génois, 
ta  ville  fut  expofée  durant  quelques  jours  au  pillage, 
les  vafès  facrez  furent  enlevez  des  Egufes.  Les  maifons 
furent  renverses  de  fond  en  comble  par  les  loldats , 
qui  s'imaginoieot  trouver  de  l!pr  &  de  l'argent  fous 
les  ruines.      .    .t/  +\%      .  t    •  ,  / 

3.  Lors 
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{.  Lors  que  les  vainqueurs  en  eurent  pris  toutes  les 
richefles  ,  &  qu'ils  le  préparèrent  à  mettre  le  feu  à 
quelques  maifons  qui  fubhftoient  encore ,  les  princi- 
paux habitans  fupplicrent  les  chefs  d'avoir  la  bonté 
d'épargner  les  reftes  .l'une  ville  fi  confîderable ,  de  ne 


Ter  àlapofterité  cette  marque  honteufe  de  leur 
cruauté  ,  &  de  recevoir  plutôt  l'argent  qu'ils  paie— :— 


auJïi-tôt  qu'ils  (eroient  arrivez  à  Conftantinople.  Le 
General  voiant  que  ce  lui  é toit  une  eccafion  de  iè  met- 
tre en  réputation  de  clémence  &  de  douceur  ,  &  d'en- 
richir £bn  armée,  felaifla  fléchir  parleurs  prières,  8c 
leur  promit  de  leur  laifTer  les  maifons  ,  les  grains ,  8c 
les  meubles  qui  lui  étoient  inutiles.  Aiant  donc  pris  eu 
otage  les  plus  confîderablcs  d'entr'eux  ,  il  abandonna* 
la  ville  &  le  retira  àGalata.  Un  peu  après  les  habitans 
fui  gâtèrent  l'argent  qu'ils  lui  avoient  promis  pour  la 
conservation  de  leur  ville ,  8c  s'en  retournèrent  en  leurs- 
maifons. 

4.  Il  y  avoir  quantité  de  perfonnes  de  qualité  d'He- 
raclée ,  tant  hommes  que  femmes  ,  qui  étoient  entre 
les  mains  des  Génois ,  8c  qui  ne  fa  voient  oit  trouver 
leur  rançon ,  parce  que  leurs  parais,  avoient  été  tue» 
àlaprilè  de  la  ville,  &  que  leurs  amis  étoient  réduits 
à  la  dernière  pauvreté.  Philothée  leur  Evêque  leur  tint: 
lieu  ,  tout  feul ,  deparens  &  d'amis ,  &  leur  fournit  le 
prix  de  leur  liberté.  Il  mit  fon  ame  plusieurs  fois,  com- 
me un  bon  pafteur ,  félon  k  parole  de  l'Ecriture,  pour 
le  frlut  de  fou  troupeau.  Il  alloit  tous  les  jours  par  mer 
à  Galata,  (ans  appréhender  le  danger*&  il  conferoit  avec 
ceux  qui  tenoient  fes  diocefàins  prifonniers.  Et  parce 
qu'il  etoit  fort  vénérable  par  Teminence  de  fà  vertu  T 
Se  par  l'éclat  de  là  fainteté ,  &quc  d'ailleurs,  il^avoic 
une  profonde  connoilTance  des  lettrée  làintes  &  pro- 
plianes ,  jointe  à  une  mcrveilleufe  éloquence  ,  par  la- 
quelle il  perfîiadoit  tout  ce  qu'il  vouloit  -,  il  obtint  leur 
liberté  pour  une  fomme  fort  médiocre  -,  &  il  s'obligea 
àlapaier  lui-même  en  un  certain  tems.  Les  habkans 
aiant  été  mis  eu  liberté  à  Ùl  caution ,  cherchèrent  leur 
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rançon  dans  les  bourfes  de  leurs  amis.  Il  retira  les 
pauvres,  &ns  rançon,  parlefèul  refpeft  que  les  Gé- 
nois eurent  pour  fa  pieté  ,  &pour  fà  charité  paftoralc. 
Ainfî  la  vertu  a  la  force  d'exciter  l'admiration  non  feu- 
lement des  amis  &  des  proches ,  mais  auiïi  des  enne- 
mis &  des  étrangers.  Quand  il  eût  délivré  Ces  dioce- 
,iains  ,  il  les  aflTembla ,  les  confola ,  &  les  exhorta  à  fai- 
re profit  de  leurs  difjjraccs  ,  &  à  en  être  plus  hum- 
bles ,  &  plus  fournis  aux  ordres  de  Dieu.  Il  prit  tous 
les  foins  imaginables  de  fù venir  à  leurs  befoins.  Il 
ne  fè  contenta  pas  de  parcourir  les  Monafteres  de  Conr 
ftantinople ,  pour  y  demander  des  ornemens ,  des  ima- 
ges ,  8c  des  livres  d'Eglife  y  mais  il  fupplia  l'Empe- 
reur de  décharger  le  peuple  des  importions  qu'il  ne 

Kuvoit  plus  paier.  L'Empereur  étant  aflez  porté  de 
-même  à  toutes  lesa&ions  genereufes  étant^ufll 
touché  de  compaflïon  du  malheur  des  villes  qui  avoient 
été  ruinées  par  les  armes  des  Génois  ,  déchargea  He- 
raclée  &  Sozopole  de  tous  les  tributs  qui  s'y  levoienc 
auparavant  f  ce  qui  fut  caufe  qu'elles  recouvrèrent  en 
peu  de  tems  leur  première  fplendeur ,  &  leur  ancienne 
abondance. 


CHAPITRE  XXI, 

lu  Les  Vénitiens  équipent  une  nouvelle  armée  navale.  x.Leur 
General  perd  V occasion  par  fa  lenteur.  $.  Défaite  des 
Génois.  4.  Lâcheté  du  General  delaflote  des  Vénitiens. 
5.  Charité  des  habitans  de  Conjiantinople. 

t.  *VT  I  col  a  s  Pifan  étant  retourné  d'Eubéc  à 
;£\  VenifeT s'y  occupa  àl'armemenr  d'une  Ilote, 
qui  fut  capable  de  ré  lifter  à  celle  des  Génois. 
LesCatelans  contribuèrent  au/fi  vint-fîx  galères  con- 
rre  leurs  communs  ennemis ,  pour  faire  avec  celles  des 
Vénitiens  ,  uneflotc  defoixante  ôc  dix ,  dont  Nicolas 
aroic  le  commandement  gênerai  5  car  le  Roi  d' Arragon 
^ -ït  Ht  \   .  avoir 
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âvoit  commandé  à  fon  General  deluiobéïr  en  toutes 
H^hofes  y  àcaufèdclafuffifàncc  qu'il  avoit  acquifè  par 
une  longue  expérience,  &  parles  diverfes  expéditions 
qu'il  avoir  faites  fur  la  mer  Egée  ,  3c  fur  la  mer  du 
Pont  Euxin  ,  où  il  y  avoit  apparence  qu'ils  rencontre- 
jîoient  les  Génois.  "  ^ 

2.  Mais  bien  que  ce  General  fè  vît  à  la  tête  d'une  ar- 
mée beaucoup  plus  nombreufe ,  &  beaucoup  plus  puif- 
fante  que  celle  de  fès  ennemis  ,  il  s'amufa ,  par  timidi- 
té ,  à  faitfc  le  tour  des  Iles  ,  fans  ofer  donner  bataille , 
quelque  alliance  que  les  Catelans  lui  fi  lient  de  né  point 
confumer  inutilement  le  tenis  ,  &  de  ne  point  difTîper 
le  courage  des  s;ens  de  guerre.  L'Empereur  qui  n'iguo- 
rôitpas  Iacauîe  de  ce  retardement ,  l'en voia  exhorter 
deux  ou  trois  fois  de  venir  prendre  part  à  l'honneur  de 
la  victoire,  qui  feprefentoit  à  lui  ,&  de  s'approcher  de 
Conifcinthiople,  ou  il  avoit  des  forces  capables  defoû- 
tenir  une  partie  du  poids  de  la  guerre.  Il  ufa  Iong-tcms 
de  remiiès  j  mais ,  enfin ,  l'hiver4  étant  paflé ,  &  fè  fen- 
tant  fort  prelTé ,  tant  par  l'Empereur  que  pir  le  General 
des  Catelans  ,  qui  avoit  non  feulement  une  grande  vi- 
vacité pour  découvrir  ce  qui  étoit  à  propos  de  faire 
dans  les  occafions,  mais  aufiiun  courage  intrépide  pour 
l'exécution  des  plus  perilleufes  entrepris ,  il  défera 
enfin ,  à  leurs  remontrances ,  &  à  leurs  prières ,  &  il 
vint  à  Pile  du  Prince,  quieftune  Ile  defertc  dans  le 
Yoifïnage  de  Conftantinople.  Apres  y  avoir  donné  deux 
jours  de  repos  aux  foldats  ,  &  principalement  aux  Ca^ 
telans  ,  qui  étoient  extrêmement  fatiguez  des  incom- 
moditez  qu'ils  avoient  fbuffèrtes  durant  l'iiiver  ,  il  en 
partit  le  troifiéme  pour  venir  à  PHeptafcale ,  à  deflèin 
de  fè  joindre  aux  galères  de  l'Empereur  ,  &  d'aller  at- 
taquer les  communs  ennemis. 

3 .  Pagan  General  des  Génois  étoit  avec  foixante  & 
dix  galères  à  Calcédoine ,  à  l'oppofitc  de  Conftanti- 
nople i  où  il  préparait  fans  cefle  fès  gens  au  combat , 
fàns  ofer  néanmoins  le  donner.  Voiant  que  les  ennemis 
fè  hâtoknt  de  gagner  le  port  de  Conftantinople  >  il  fè 
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tint  où  il  e toit ,  dans  rcfperance  qu'ils  (èroient  difïîpez 


fur  le  loir  ,  avec  une  extrême  peine ,  &  quand  ils  fu- 
rent proche  du  port ,  ils  furent  rcpouffez  par  un  orage 
vers  des  e'cueils  qui  font  comme  lemez  au  devant  des 
rnurailles  >  &  qui  leur  fervent  comme  de  digue ,  con- 
tre l'impetuofite  des  vagues.  Conltantin  Tarcaniotc 
General  des  galères  Romaines  ,  fignala  en  cette  occa- 
iion  importante  la  genero/ite1  de  fbn  courage ,  en  pouf» 
iànt  fes  galères  avec  une  ardeur  ,  &  une  violence  in- 
croiable ,  contre  la  principale  de  celles  des  ennemis* 
Le  General  des  Catelans  le  fuivit.  Nicolas  reprenant 
alors  un  peu  de  bardiene  s'avança  le  troifiéme.  Les  Gé- 
nois ne  pouvant  fbûtenir  en  même  tems  i'impetuofité 
du  vent  contraire ,  &  le  choc  des  vaiflèaux  ennemis  , 
iè  retirèrent  vers  Galara ,  où  les  Romains  les  pourfuivi- 
xent  vigoureufcment.  Comme  la  mer  étoit  ex  traordi- 
nairement  enflée,  &  qu'il  ne  leur  étoit  pas  poflîbledc 
fe  retirer  plus  loin  >  ils  s'emparèrent  d'un  endroit  nom- 
me Bracophage ,  qui  eft  plein  de  rochers  cachez  fous 
l'eau  >  &  y  aiant  jette'  les  ancres ,  ils  commencèrent  le 
combat  Cuis  demarcr  de  leur  place.  Les  Romains  &  les. 
Vénitiens  qui  connoiflbient  cette  mer-là ,  combatti- 
rent avec  beaucoup  d'adrefie ,  &  remportèrent  l'avan- 
tage. Mais  les  Catelans  aiant  pouffé  înconiîderément 
leurs  galères ,  les  briferent  contre  les  e'cueils.  Quel- 
ques-uns emportez  par  la  violence  des  vagues  ,  attaquè- 
rent les  vaifleaux  Génois  par  le  côte  ,  au  heu  de  les  atta- 
quer par  la  proiie ,  &  en  reçurent  un  dommage  fort 
notable.  Ils  ne  laûTerent  pas  de  donner  des  preuves  ad- 
mirables de  hardieflê  &  de  valeur.  Que  fi  plufïeurs 
d'entr'eux  périrent  ,  ce  ne  fut  que  pour  s'être  engagez 
dans  les  rochers  ,  faute  d'expérience.  Lanuitfèpara 
les  deux  partis ,  &  fauva  le  refte  des  galères  de  Gènes. 
Ils  demeurèrent  tous  épars de  côte  &  d'autre,  jufqu'à 
1  a  pointe  du  jour.  Les  Catelans  fouftrirent  une  grande 
perte.  Les  uns  donnèrent  contre  les  e'cueils  >  ou  ils  fi: 
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brifèrent.  Les  autres  tombèrent  dans  la  mer  Êuis  pou* 
voir  nager ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  armes. 
Ceux  qui  lurent  allez  heureux  pour  éviter  ce  péril , 
furent  pris  par  une  rufe  des  habitans  de  Galata.  Ceux- 
ci  s'étant  doutez  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  allèrent  avec 
des  flambeaux  ,  comme  pour  éclairer  ceux  que  la  mer 
avoit  poullez  fur  le  rivage  ,  6c  ils  les  amenèrent  à  Ga- 
lata ,  au  lieu  qu'ils  penfotent  être  emmenez  à  Conftan- 
tinople.  Le  jour  fit  paroître  fur  la  mer  de  triftes  ima- 
ges de  naufrage  6c  de  morts.  La  perte  fut  grande  de 
coté  5c  d'autre.  Les  Génois  perdirent  dix-huit  galères 
avec  les  hommes  >  6c  la  moitié  des  hommes  qui  eroienr 
fur  les  autres  galères ,  furent  ou  tuez,  oubieficz.  Les 
Vénitiens  6c  les  Catelans  perdirent  feize  galères ,  avec 
les  hommes  ,  6c  plufieurs  des  hommes  qui  étoient  fur 
les  autres  galères.  Les  Romains  n'en  perdirent  points 
Ils  ne  perdirent  que  quelques  fbldats  j  mais  >  enfin,  ils. 
remportèrent  une  victoire  pleine  6c  entière.  Le  lende- 
main le  peuple  de  Confcantinople  fe  jetta  fur  deux  galè- 
res des  Génois ,  les  tira  za  bord  avec  des  barques  ,  6c 
tua  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  deflus.  Les  Vénitiens 
6c  leurs  compagnons  s'étant  relirez ,  les  Génois  aban- 
donnèrent leurs  vauTeaux  ,  8c  fe  fauverent  à  Galata.. 
Leur  General  demeura  fcul,  par. quelque  forte  de  hon- 
te qu'il  eut  d'imiter  la  lâcheté  des  foldats  ,  6c  il  crût  que- 
ce  luLfcroit  un  moindre  deshonneur  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis  >  que  de  quitter  fès  vailléaux  &z 
de  prendre  la  fuite. 

4,  Cependant  la  fbiblcfie  6c  la  timidité  de  Nicolas: 
General  des  Vénitiens  ,-  corrompit  le  fruit  de  cette  cé- 
lèbre victoire. .  Car  au  lieu  de  fondre  le  jourf  uivant  fur 
les  vaincus  ,  &  de  les  aifiéger ,  6c  de  les  faire  pénr  pax: 
la  faim  ,  comme  l'Empereur  le  lui  conlèilloit û  per- 
dit une  lï  belle occaiion  ,  cn.fe  retirant  à  une  rade  pro- 
che d'un  endroit  un  peu  étroit  nommé  Thcrapéc  Pa~ 
gan  General  des  Génois  voiant  qu'il  ne  paroi lk)ic. point- 
ci 'ennemis,  exhorta  fes  gens  à  ne  pas  le  laiifcr  ahattre: 
par  une  Il  vaine  fraieur  que  d'avoir  peur,  des  ab (eus ,  Se 
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à  remonter  fur  leurs  vaifleaux  ,  quand  ce  ne  (croit  que 
pour  faire  voir  qu'ils  n'étoient  pas  dans  la  dernière 
confternation .  Ses  paroles  firent  une  fi  forte  impreffion 
fur  l'efprit  de  fes  foldats ,  qu'ils  rentrèrent  à  l'heure 
même  dans  leurs  vaifleaux  ,  qui  étoient  au  port  vis  à 
vis  de  la  Citadelle,  quoi  qu'il  fut  aifé  de  jugera  leur 
contenance ,  qu'ils  n'avoient  pas  envie  de  combattre. 
L'Empereur  qui  n'ignoroit  pas  leur  fbibleflè  ,  exhorta 
Nicolas  à  les  attaquer  ,  dans  l'aflurance  qu'il  rempor- 
teroit  la  viftoire  fans  aucune  effufion  de  fang.  U  alla 
même  jjufcju'au  port,  pour  le  convaincre  de  {'extrême 
fbibleflè  ou  étoient  les  ennemis .  Mais  fon  opiniâtreté 
étoit  à  l'épreuve  des  plus  invincibles  raifons ,  &  quoi 
qu'il  n'eût  point  d'autre  prétexte  pour  éviter  le  combat, 
qu'une  légère  incommodité  qui  lui  étoit  reftée  d'une 
blefliire  qu'il  avoit  autrefois  reçue ,  il  demeura  inflexi- 
ble. L'Empereur  avoit  le  cœur  percé  d'un  fenfible  dé- 
plaifir  de  perdre  une  fi  bette  occafîon ,  &  le  General  des 
Catelans  n'étoit  pas  touché  d'un  moindre  regret  de 
voir  que  la  lâcheté  de  fon  collègue  le  privât  de  la  gloire 
d'un  avantage  fi  important  II  s'excuioit ,  néanmoins  , 
fur  ce  qu'il  avoit  reçu  un  ordre  expre-s  delui  obéïr,  & 
de  ne  rien  entreprendre  fans  fon  contentement.  L'Em- 
pereur ,  reconnoifTant  la  genereufe  ardeur  dont  il  étoit 
tranfporté ,  s'efforça  de  l'accroître  par  lès  difcours  ,  6c 
eflàia  d'ébranler  encore  Nicolas  ;  Mais  il  demeura  fer- 
me dans  là  lâcheté,  &  fut  un  mois  entier  fans  rien 
faire.  < 

5.  Les  Catelans  menèrent  à  Conftantinople  leurs 
malades  ,  &  leurs  bleflcz.  Incontinent  après  le  com- 
bat. On  ne  fàuroit  aflez  louer  la  bonté ,  &  la  charité 
des  habitans  ,  ils  les  reçurent ,  &  les  fbulagerent ,  en 
leur  fburnifl'ant  des  habits ,  &  des  vivres.  Ils  avoient 
de  l'exécration,  &  de  l'horreur,  pour  l'inhumanité , 
&  pour  la  cruauté  de  Nicolas  ,  de  cequ'il  avoit  fait  pé- 
rir ,  comme  à  deffein  ,  &  de  propos  délibéré ,  une  ar- 
mée fi  fleuriffante ,  &  fi  aguerrie.  Comme  les  gens  dç 
guerre  étoient  partis  de  leur  païs  en  Eté  >  &  qu'ils  s'é- 

toient 


Digitized  by  Googl 


JEAN  PALEOL.  ET  JEAN  CANT.  Liv.  IV.    1 5 1 
toient  imaginez  qu'ils  remporteroient  cnpeudetcms 
la  victoire ,  ils  n'avoient  fait  aucune  provifîon  d'ha- 
bics  ,  ni  d'équipages.    Nicolas  perdant  mal  heur  eu  fc- 
ment  le  tems ,  courant  d'Ile  en  Ile  ,  pour  éviter  l'occa- 
fîon  de  combattre ,  &  méprifànt  les  prières  de  fes  gens 
qui  le  fupplioicnt  de  les  mener  contre  l'ennemi ,  &  qui  - 
lui  promettoient  de  remporter  l'avantage  ,  eut ,  enfin  > 
peur  de  manquer  de  vivres,  &  ordonna  de  ne  plus  four- 
nir à  chaque  (o!dat  que  la  moitié  de  ce  que  Ton  lui  four- 
nifloit  auparavant.  La  rigueur  de  l'hiver  étant  furve- 
nuë ,  comme  un  furcroît  d'incommodité ,  après  la  fa- 
mine ,  ils  tombèrent  dans  la  langueur  que  peuvent  cau- 
fèrlafaim  ,  &  la  nudité.  Nicolas  fè  contenta  d'abor- 
der aux  ports  où  il  crut  pouvoir  trouver  les  choies  dont 
fes  fbldats  avoient  befoin  -,  mais  il  ne  lè  mit  point  en 
peine  de  fes  aflbcicz ,  bien  qu'ils  ne  meritaflent  pas 
d'être  méprifèz  de  la  forte.  Les  habitans  de  Conftanti- 
nople  témoignèrent  autant  d'avcrfion  pour  fà  lâcheté , 
que  d'eftime  pour  la  vertu  des  Catelans  ,  &  de  compaf- 
fion  de  leur  mifere.  Ils  étoient  dans  une  honteulenu- 
dite  ,  &  ils  rellembîoient  à  des  fpe&res  &  à  des  phantô- 
mes ,  qui  n'avoient  plus  que  le  mouvement.  Encore 
quelques-uns  Tavoient-ils  perdu  par  l'excès  du  froid. 
Les  Citoiens  prirent  un aufTi  grand  foin  d'eux  ,  que  s'ils 
avoient  été  leurs  proches.  Non  feulement  les  Commu- 
nautez  &  les  Monaitcres ,  mais  les  artifans ,  te  les  plus 
médiocres  du  peuple  s'emprefTerent  a  l'envi  avec  un 
merveilleux  zele,  de  s'aquitter  envers  eux  de  toute  forte 
de  devoirs  de  pieté  &  de  charité.  Après  les  avoir  réta- 
blis en  fanté  ,  par  leurs  afliltances  ,  ils  les  renvoierent 
à  leurs  galères,  &  reçurent  d'eux  une  infinité  derc- 
mercimens  &  de  louanges.   Il  y  en  eut  plus  de  deux 
mille  ,  qui  faute  de  vaiileaux  furent  obligez  de  demeu- 
rer à  Conftantinoplc.  L'Empereur  eut  la  bonté  d'en 
ren  voier  une  grande  partie  par  terre.  Il  y  en  eut  envi- 
ron trois  cens  qui  prirent  parti  parmi  fes  troupes ,  &c 
qui  fc  fîgnalerent  par  des  aclions  de  valeur  ,  que  nous 
verrons  dans  la  fuite. 
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.CHAPITRE  XXXI. 

t.  Orcane  a(Ji(lc  les Génois.  i.  Le  General  des  Vénitiens* 
refufc  de  donner  bataille.  3 .  Le  General  des  Catelans* 
meurt  de  défiai fir.  4.  Son  fucceffeur  refufe de  combat- 
tre ,  contre  l'avis  des  Vénitiens.  5.  Le  General  des  Vé- 
nitiens eft  battu  f  ar  la  tempête ,  G?  abandonne  l 'Empe- 
reur. 

» 

x,  X  Es  Génois  aiant  vu  écouler  plufieurs  jours,fans 
I  v  que  leurs  ennemis  parurent,  ils  te  doutèrent 
que  cela  procedoit  de  l'apprchenfion  qu'ils 
avoient  de  leur  puifTance  >  &  aiant  repris  courage ,  ils 
crûrent  les  devoir  pourfuivre  ,  pour  accroître  leur 
fraieur .  Us  préparèrent  donc  ce  qui  leur  étoi  t  neceflài- 
re  pour  le  combat ,  &  ils  envoyèrent  fupplier  Orcane  de 
les  fecourir ,  &  l'aflurer  que  s'il  leur  faiibit  cette  grâce* 
la  République  de  Gènes  lagrayeroit  li  profondément 
dans  fa  mémoire ,  qu'elle  ne  s'en  pourroit  jamais  efla-* 
cer.  II  leur  accorda  leur  demande  avec  joie ,  non  feu- 
lement à  caufe  de  l'argent  qu'ils  lui  donnèrent -,  mais 
auffi  parce  qu'il  fe  tenoit  offenfé  de  ce  que  les  Vénitiens 
écoient  venus  dans  fon.voifinage-  ,  avec  une  flote  fi 
nombreufe ,  fans  lui  avoir  fait  la  moindre  civilité.  II. 
envoia  donc  à  lejar  fècours  une  armée  tant  de  cavalerie  3 
ue  d'infanterie ,  fur  la  terre-ferme  qui  eft  à  l'oppofite 
e  Conftantinople.  Cette  armée  leur  fut  extrêmement 
utile.  Car  comme  il  ne  leur  manquoit  plus  rien ,  8c 
qu'ils  avoient  deux  erands  vaiffeaux  marchands  >  fur 
lefquels  ils  avoient  élevé  deux  tours,  ils  firent  palier 
leurs  foldats  fur  des  galères ,  &  fe  prefenterent  aux  en- 
nemis. ,  , 

x.-  En  même  tems  l'Empereur  fuivi  d'une  armée  fort 
nombreufè,  tant  de  Cavalerie,  que  d'Infanterie ,  & 
accompagné  de  l'Empereur  Jean  Paleologuc  fon gen- 
dre >  qui  comme  nous  dirons  ci-aprés ,  étoit  revenu  de 
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Theflâlonique ,  le  joignit  à  (es  galères  ,  &  à  celles  de  1 
fès  alliez,  &  exhorta  Nicolas  à  donner  bataille.  Mais 
bien  loin  de  déférer  à  ce  (âge  avis ,  il  fut  fi  extravagant, 
que  de  propofèr  de  faire  venir  de  Conftantinopîe  des 
machines ,  &  de  les  d relier  fur  le  rivage  pour  repouflèr 
les  Génois  ,  quand  ils  viendroient  par  mer.  Quand 
ces  machines  là  auroient  été  propres  à  fervir  ,  il  auroit 
falu  plus  de  tems  que  Ton  n'en  avoit  pour  les  apprêter  , 
dans  Tétât  oii  étoient  les  Génois  de  donner  plus  d'une 
attaque  en  un  jour.  Ainfi  la  fraieur  dont  il  étoitlaifî 
l'empêcha  de  s'aquitter  d'aucun  devoir  d'un  prudent 
General. 

3 .  Ponce  de  (àinte  Paix  ,  c'eft  ainfi  que  s'apuelloit 
le  General  des  Catelans  ,  éroit  dans  une  fi  furieuie  colè- 
re,  qu'il  eût  déchiré ,  s'il  eût  pu ,  le  General  des  Véni- 
tiens ,  quand  il  confïderoit  les  mépris  &  les  ou rrages 
qu'il  leur  attiroit  par  la  lâcheté,  bien  qu'ils  fùrpaflaC»  < 
feat  en  toutes  chofès  leurs  ennemis.  II  ne  pou  voit 
s'empêcher  de  blâmer  l'imprudence  du  Roi  fbn  maître, 

qui  l'avoit  obligé  d'obéïr  à  un  homme  fi  méprifable , 

3ui  avoit  la  lâcheté  d'un  efclave.  Aiant  été  attaqué 
'une  fièvre  ,  il  dit  d'abord  ,  qu'elle  ne  procedoit  que 
du  déplaifir  que  lui  donnoit  la  mauvaiiè  conduite  de 
fbn  Collègue  ,  Se  que  ce  fèroit  la  caufe  de  fa  mort.  H 
mourut  en  effet ,  loit  de  dépit,  ou  de  la  violence  delà 
maladie.  Il  étoit  illuftre  par  la  noblefle  de  la  race  ,  Se 
il  s'étoit  mis  en  réputation  par  la  fagefle  de  là  conduite, 
&  par  la  grandeur  de  fon  courage.  On  choifit  pour  fou 
fuccefTeur  Bonanat  deScaltis ,  homme  d'une  naiffanec 
obfcure ,  mais  d'une  prudence  finguliere ,  Se  d'une  va- 
leur éprouvée. 

4.  Nicolas  quitta  fon  porte ,  pour  s'éloigner  des  en- 
nemis ,  Se  vint  à  Conftantinopîe.  Les  Génois  appré- 
hendant qu'il  n'attaquât  Galata,  où  il  y  avoit  peu  de 
monde,  le  fui  virent.  L'Empereur  qui  voioit  que  c'é- 
toit  une  occafion  fort  avantageufè  de  remporter  une 
victoire  fignaléc  ,  le  conjura  encore  une  fois  de  donner 
bataille.   Mais  il  en  témoigna  autanc  dVloignement 

que 
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que  jamais.  L'Empereur  réduit  à  une  étrange  perplexi- 
té ,  propofâ  à  Bonanat  General  des  Catelans  d'attaquer 
les  Génois ,  dans  la  créance  que  Nicolas  les  fuivroit  par 
quelque  forte  de  pudeur  de  demeurer  feul,&  que  quand 
il  ne  les  fuivroit  pas  ,  il  auroit  une  excufè  raifbnnable 
devant  le  Roi  fon  maître  ,  de  dire  que  Ponce  de  fainte 
Paix,  à  qui  il  avoit  commandé  de  ne  rien  faire  fans 
tordre  de  Nicolas  étoit  mort.  Mais  il  répondit ,  qu'il 
fouhaitoit  avec  pafiion  de  combattre  ,  que  fes  foldats  le 
fbuhaitoient  avec  la  même  pafiion  que  lui  -,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  moins  obligé  d'obéir  à  Nicolas  que  le  Gene- 
ral fbn  prédécefïèur ,  qu'il  ne  pouvoit  {ans  extravagan- 
ce hasarder  une  bataille ,  puisqu'il  étoit  affuré  d'en 
être  châtié  ,  foit  qu'il  fût  vainqueur  ,  ou  vaincu  :  Que 
quand  il  auroit  remporté  la  victoire,  la  gloire  de  fes 
couronnes  $c  de  fes  lauriers  ,  ne  l'exemteroit  pas  de  la 
loi  de  fbn  pais,  ni  de  l'infemie  du  dernier  fupplice  > 
que  fi  au  contraire,  il  étoit  vaincu ,  ilncs'échaperoit 
que  pour  mourir  moins  glorieufèment  qu'il  n'auroit 
ait  dans  le  combat  ,  &  qu'ainfî,  il  n'ofoit  rien  en- 
treprendre fans  le  contentement  du  General  des  Vé- 
nitiens. 

5.  Pendant  que  l'Empereur  cherchoit  de  la  forte  les 
moiens  de  donner  bataille ,  &  qu'il  refTentoit  un  cui- 
fànt  déplaifir  de  le  voir  abandonné  par  fès  alliez ,  trois 
galères  Catelanes  arrivèrent ,  chargées  de  foldats  fort 
Vaillans,  &  fort  leftes.  Il  crût  que  ce  renfort  r  de  vc- 
roit  le  courage  du  General  des  Vénitiens  ,  &  il  fit  un 
nouvel  effort  pour  l'animer  à  fè  fervir  de  l'avantage 
que  l'occafion  lui  prcfèntoit.  Mais  ce  General  voulant 


rôles  ,  qu'il  étoit  réfblu  ànepointeombattre ,  aban- 
donna fon  pofte ,  qui  étoit  proche  de  la  porte  d'Euge*- 
ne  ,  &  aiant  fait  le  tour  de  la  Citadelle ,  il  s'arrêta  pro- 
che de  la  porte  defainte  Barbe  Martyre,  à  l'endroit  le 
plus  expofe  à  la  violence  des  vagues,  &  où  les  Romains, 
&  les  Catelans  furent  obligez  de  lefuivre.  L'Empe- 
reur, qui  connoiflbit  fort  pien  cette  mer,  quifavoit 


qu'il 
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qu'il  s'élevoit  fouventdes  ventsdu côté  d'Orient  qui  en- 
voient les  vagues,  &  les  poufloient  contre  les  murailles, 
&  qu'outre  cela  ,  il  y  avoir  fous  les  flots  des  maflès  de 
pierre  d'une  extraordinaire  grofleur ,  qui  y  avoient  été 
jettées  exprés  pour  défendre  les  murailles ,  l'avertit  de 
ne  fc  pas  expolèr  inconfiderément  à  un  péril  inévitable. 
Mais  aiant  répondu  ,  que  l'expérience  qu'il  avoit  aqui- 
fc  fur  mer  obligeoit  les  autres  à  déférer  autant  à  les  fen~ 
timens  qu'il  ciéferoit  aux  leurs  ,  quand  il  s'agifToit 
d'une  expédition  fur  terre  -}  l'Empereur  l'abandonna , 
comme  une  perfonne  qui  avoit  perdu  l'eiprit ,  &  com- 
manda à  Tarcaniote  de  mettre  les  galères  en  fureté.  Ce 
qu'il  fît  à  l'heure  même.  Il  s'éleva  la  nuitfuivante , 
une  tempête  dont  les  galères  des  Vénitiens ,  &  des  Ca- 
telans  furent  battues  avec  tant  de  violence ,  que  fept  en 
furent  brifées ,  &  que  les  autres  ne  (e  fauverent  qu'avec 
peine.  On  lauva ,  néanmoins ,  les  hommes,  les  armes 
&  l'équipage  de  celles  qui  périrent.  Celles  de  l'Empe- 
reur demeurèrent  loin  de  l'orage.  Voilà  comment  ce 
General  laifla  échaper ,  par  fa  lâcheté  la  victoire  qu'il 
avoit  entre  les  mains.  Après  avoir  été  ainfi  battu  par  la 
tempête ,  &  il  fe  retira  (ans  prendre  congé  de  l'Empe- 
reur ,  qui  n'en  perdit  pas  pour  cela  courage ,  dans 
l'elperance  qu'il  reviendrait  bien-tôt.  Mais  quand  il 
lut  qu'il  avoit  pafié  la  mer  Egée ,  il  crût  que  l'on  ne 
lui  pourroit  rien  reprocher ,  fi  après  avoir  été  abandon- 
né par  fes alliez ,  il  s'accordoit  avec  fes  ennemis.  Bien 
qu'ils  fullent  alors  plus  puiflàns  que  lui  fur  mer  >  ils  ne 
titillèrent  pas  de  confentir  à  la  paix. 


•  » 
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CHAPITRE  XXXII. 

w 

I.  Les  Génois  font  défaits  fur  mer.  2.  Ils  [efoùmettent  i 
Vobéijfance  du  Prince  de  Milan,  5 .  Us  remportent  la 
viâoire  fur  les  Vénitiens.  4,  Us  leur  accordent  la  paix. 
5.  Ils  condamnent  au  banmfjement  leur  General ,  &pluv 
fieurs  autres  perfonnes  de  qualité.  6.  Ils  fecoùent  le  jou  j 
de  la  domination  du  Prince  de  Milan.  7.  Le  jeune  Empe- 
reur revient  à  Con[la>.tiriople.  8.  L'Empereur  fon  beau* 
pere  donne  les  ordres  pour  le  réconcilier  avec  Matthieu 
[on  fis  aîné.. 

I .  T^T  Icot  as  General  des  Vénitiens  aiant  réparé  fcs 
galères  dans  la  même  année ,  &  en  aiant  reçu 
d'autres  tant  de  fa  Republique  que  des  Cate- 
làns  les  Alliez  >  fc  mit  enmer >  pour  aller  chercher  les 
Génois.  Le  Duc  &  la  République  de  Gènes  avoient  dé- 
pôle  Pagan ,  bien  qu'il  fe  fut  parfaitement  bieaacjuitté 
du  devoir  d'un  excellent  General,  &bien  qu'il  eut  par 
ùl  feule  conduite  garanti  leur  flote  d'une  ru  ine  entière  , 
&  ils  nommèrent  en  &  place  Antoine  Grimaldi.  Ce 
nouveau  General  aiant  équipé  quelques  galères  ,  outre 
celles-  qui.  l'étoicnr  dés  auparavant >  en  vint  aur  mains 
avec  Ces  ennemis,  proche  de  l'Ile  de Sardaigne perdit 
la  bataille,  8c  trente-deux  de  fes  galères.  LesCatelans 
blâmèrent  alors  plus  ouvertement  que  jamais  l'opiniâ- 
treté avec  laquelle  Nicolas  avoit  rejette  les  prières  que 
l'Empereur  lui  avoit  faites  de  donner  bataille  devant 
Connantinople ,  en  un  tems  où  les  Génois  n'avoient 
aucun  lieu  d<t  retraite. 

i.  Les  Génois,  abattus  par  la  grandeur  de  leur  dé- 
faite manquant  d'argent  pour  l'armement  d'une  nou- 
velle flote ,  &  fèntant  les  incommoditez  de  la  difette  . 
depuis  que  les  Vénitiens  s'étoient  rendus  maîtres  de  la 
mer ,  crûrent  fe  devoir  (bumettre  à  l'obcïflancc  du 
Pxinçç  de  Milan  qui  était  riche  en  argent  x  &  en  hom- 
mes, 
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mes ,  &  qui  les  pouvoir  ïécourir  par  fa  Cavalerie  &  par 
fon  infanterie.    D'ailleurs  il  polTedoit  un  bon  païs  > 
d'où  il  tiroic  du  blé  en  abondance    Aianc  donc  pris  cer> 
te  réfolution  ils  la  lui  firent  favoir.  Il  crût  que  ce  lui 
fèroit  un  iïnguîier  avantage  d'avoir  la  Seigneurie  de  Gè- 
nes ,  qui  étoit  dans  fon  voifinage.  Le  Traite  fut  pafl'é 
à  l'heure  même  ,  Se  confirme'  par  ferment ,  à  la  charge 
qu'il  les  aideroit  d'armes  ,  d'hommes  ,  &  d'argent ,  Se 
qu'ils  le  reconnoîtroient  pour  leur  iouverain  ,  fàns 
manquer  jamais  au  refpeci  ni  au  (èrvice  qu'ils  lui  pro- 
mettoienc ,  &  qu'ils  recevroient  le  Gouverneur  qu'il 
leur  donneroit.  Voilà  comment  ils  furent  réduits,  par 
le  mauvais  fucecs  de  la  guerre  ,  à  fubir  des  conditions 
fï  balles ,  fi  hontcu&s  ,  Se  fi  contraires  à  la  fierté  qu'ils 
faifbient  paroitre  autrefois.  -  lis  dépotèrent  Simon  Boc- 
cancra  qui  commandoit  dans  leur  ville  ,  pour  recevoir 
le  Gouverneur  que  le  Prince  de  Milan  leur  donna. 
Alors,  ce  Prince  prenant  loin  de  les  fecourir  ,  comme 
des  (ujets  qu'il  avoit  intérêt  de  ccnfcrver  ,  leur  fournie 
des  provisions  de  guerre  Se  de  bouche,  Se  leur  com- 
manda de  travailler  à  l'armement  d'une  nouvelle  fîote. 
Quand  elle  fut  prête  ,  ils  en  donnèrent  la  conduite 
à  Pagan ,  Se  ils  dépolirent  Antoine  pour  fon  inca^.- 
cité.' 

3.  lors  que  les  Vénitiens  (Tirent  que  les  Génois 
étoienc  en  mer,  ils  s'y  mirent  aulfi  ,  fous  la  conduite 
de  Nicolas.  La  fidélité  que  leur  infpiroit  la  victoire 
qu'ils  avoieat  remportée  leur  fit  mépnfer  l'alliance  des 
Catelans  ,  comme  ils  avoient  autrefois  méprifé  celle 
des  Romains.  Mais  en  étant  venus  aux  mains ,  proche 
deModon  ils  furent  entièrement  défaits  ,  Se  perdirent 
prefquc  tous  leurs  vai  fléaux.  Leur  General  fut  pris, 
qui  mourut  depuis  à  Gènes  en  prifon. 

4.  Les  Vénitiens  ,  lafiez  de  la  guerre ,  après  une 
défaite  fi  fignalée  ,  envoierent  demander  la  paix  > 
&  terminèrent  un  différent  qui  étoit  devenu  fore 
grand  ,  quoi  qu'il  Ce  fut  élevé  pour  un  fort  petit 
ïajçt. 

5.  Loia 
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5/  Lors  que  la  paix  rut  conclue,  &.  qu'il  n'y  eût 
plus  lieu  d'appréhender  aucun  nouveau  trouble  >  les 
Génois  ,  croiant  que  ce  fcroit  une  conduite  indigne 
deux,  de  ne  pas  fignaler  leur  ingratitude  envers  leurs 
bien-faiteurs  ,  condamnèrent  à  un  banniffement  per- 
pétuel ;  Paganleur  General ,  qui  avoir  aquis  une  gloire 
iî  éclatante  dans  ces  deux  dernières  batailles ,  &  con- 
damnèrent ,  avec  lui  >  quantité  de  perfonnes  de  qua- 
lité ,  bien  qu'ils  ne  les  puflènt  acculer  d'aucun  cri- 
me. 

6.  La  première  chofe  qu'ils  firent  >  en  fuite  r  fut  de 
fe  fouitraire  à  l'obéïfrance  du  Prince  de  Milan ,  de  lui 
renvoier  honteufement  Ion  Gouverneur  >  &  de  repren- 
dre Boccancra.  Voilà  de  quelle  manière  ils  reconnu- 
rent les  bien- faits  dont  il  les  a  voit  comblez.  Telle  fut 
la  fin  de  la  guerre  que  les  Italiens  firent  aux  Romains 
&  qu'ils  firent  entre  eux-mêmes. 

7.  En  ce  mémetems,  l'Empereur  Paleologue  par- 
tit de  Theflàlonique ,  par  l'avis  de  l'Impératrice  fi  mè- 
re, qu'il  y  laiffa  pour  aller  à  Aîne,  6c  pour  delàle 
rendre  par  la  Thrace  à  Conftantinople  auprès  de  l'Em- 
pereur fon  beau-pere.  Arfene ,  Zamplacon  grand  Pa- 
juft,  &Tarcaniote,  Protoftrator,  quicommandoient 
a  Didimoteque  ,  &  qui  n'ignoroient  pas  les  Traitez 
qu'il  avoit  fait*  avec  le  Craie ,  envoierent  demander  à 
l'Empereur  fon  beau-pere ,  s'il  avoit  agréable  qu'ils  le 
reçurent.  Il  leur  ordonna  de  le  recevoir  comme  des 
fujets  doivent  recevoir  leur  Souverain ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  une  obéïflànce  trés-cxa&e.  Aiant  paffé  quel- 
ques jours  àDidimotcque,  il  vint  à  Conftantinople  > 
où  il  demeura  avec  l'Empereur  fon  beau-pere  durant 
la  plus  grande  chaleur  de  la  guerre  des  Vénitiens  &  des 
Génois.  •  * 

8.  Cantacuzene  aiant  fù  qu'il  y  avoit  des  difFerens 
entre  Matthieu  fon  fils  aîné ,  &  l'Empereur  fon  gendre, 
crût  en  devoir  prendre  connoiflance  ,  &  les  entendre 
tous  deux  par  leur  bouche.  Il  manda  pour  cet  effet 
Matthieu  Ion  fils  ,  6c  il  retint  l'Empereur  fon  gendre 
♦        ;  "auprès 
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auprès  de  lui.  Matthieu  ,  qui  avoit  depuis  peu  pris 
poflèflion  d'Andrinople  ,  &  qui  étoit  occupé  à  pour- 
voir aux  neceilîtez  de  quelques  autres  villes,  ne  vint 
pas  aufll-tôt  qu'il  en  eût  reçu  Tordre,  bien  qu'il  eût 
intention  devenir  bien-tôt  après.  Le  jeune  Empereur 
n'aiantpas  eu  la  patience  de  l'attendre ,  Cantacuzene  lui 
permit  d'aller  vifiter  les  villes  dont  il  lui  avoit  accorde' 
le  domaine ,  aufquelles  il  ajouta  encore  celle  de  Didi- 
moteque.  Il  permit  auffi  à  l'Impératrice  Hélène  de  le 
fuivre,  Se  de  mener  avec  elle  Manuel  le  plus  jeune  de 
les  fils.  A  l'égard  d'Andronique  fon  autre  fils ,  &  d'I- 
rène fà lîlle  >  elle  les  lai  fia  entre  les  mains  de  l'Impéra- 
trice Irène ,  qui  prenoit  un  foin  incroiable  de  leur  édu- 
cation .  II  lui  donna  en  partant  plufieurs  avis  ,  mais 
lûrtout  de  ne  pas  prendre  les  armes  contre  Matthieu 
Ion  beau-frere  ,  &  de  ne  le  pas  tenir  fans  fujet  pour  (on 
ennemi.  Il  lui  remontra  qu'il  auroit  mieux  fait  d'at- 
tendre fon  arrivée  ,  pour  fe  réconcilier  avec  lui  en  fa 
prefence  >  mais  que  puis  qu'il  avoit  une  fi  grande  im- 
patience départir  >  comme  fi  fon  départ  étoit  abfolu- 
ment  neccflaire,  qu'il  n'entreprît  rien  jufqu'à  ce  que 
l'Impératrice  fà  mere  eût  été  a  Didimoteque  ,  pour  y 
terminer  par  fa  prudence  leur  différent ,  que  la  guerre 
des  Italiens  ne  lui  permettoit  pas  d'aller  terminer  lui- 
même  ,  comme  il  auroit  fouhaité.  Quand  l'Impéra- 
trice Irène  partit  ,  il  envoia  avec  elle  Philothée  Mé- 
tropolitain d'Heraclée  ,  Mctrofanc  Métropolitain  de 
Melenique ,  Prélats  confiderables  par  la  force  de  leur 
éloquence  ,  &  par  l'éminence  de  leur  làinteté  ;  &  Jean 
Philé  homme  d'une  îlluftre  naiflânee  ,  qui  avoit  re- 
noncé aux  affaires  du  monde  -,  pour  vaquer  unique* 
ment  à  fon  falut  dans  la  fblitucfe  &  dans  le  filcnce. 
L'intention  de  l'Empereur  étoit,  qu'ils  travaillaient 
avec  l'Impératrice  a  la  réconciliation  des  jeunes  Prin- 
ces ,  ou  qu'au  moins  ils  fuflént  témoins  de  l'équité 
avec  laquelle  elle  agiroit  envers  fes  enfans  ,  pour  pou- 
voir un  jour  confondre  la  calomnie,  s'il  arnvoit  que 
ce  différent  eût  un  autre  fuccés  qu'il  ne  deiiroit.  Il 
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leur  donna  un  pouvoir  abfolu  de  prononcer  fur  les 
conreftfltions  de  fon  fils  ,  &  de  (on  gendre  >.  felon  leur 
prudence  >  &  félon  les  lumières  que  Dieu  leurdépar- 
tiroit,  à  la  charge,  néanmoins  >  de  ne  rien  changer  de 
ce  qu'ils  trouveroient  établi  ,  &  de  laifler  au  jeune 
Empereur  Didimoteque ,  les  autres  villes  qu'il  lui 
a  voit  accordées  ,  fans  qu'il  pût  s'ingérer  au  gouver- 
nement des  autres  ,  ni  troubler  Matthieu  fon  beau- 
frere,  dans  le  gouvernement  de  celles  qui  lui  avoienc 
c'té  confiées  >  par  lequel  il  fèroit  toujours  rcfpeâé  & 
honoré  comme  fon  Souverain  y  bien  cm'il  ne  ren- 
dit colite  de  fon  adminiftration  à  nul  autre  au'à 
l'Empereur  fon  pere.  Voilà  les  inftru&ions  qu'il  leur 
donna,  pour  travailler  à  la  réunion  delà  famille  Im-* 
periale. 


.    CHAPITRE  XXXIII. 

I.  Le  jeune  Empereur  défère  aux  remontrances  de  V Impé- 
ratrice fa  mere  j  mais  il  refufe  de  s'obliger  par  écrit*. 
l .  îl prend  les  armes      réduit  plufteurs  places.  3 .  UEm~ 
pereur  Qantacu^ene  va  a  tAndrinoplc ,  &  la  prend  par 
force.  4.  //  envoie  faire  des  courfes  aux  environs  des 
villes  qui  s  *  étoient  renduès  à  l'Empereur  fongendre.  5.  Le 
jeune  Empereur  obtient  du  fecours  du  Craie  ,  O*  lui  donne 
fon  frère  en  otage.  6.  Il  en  obtient  aufji  d'Alexandre  R^oi 
de  Bulgarie.  7 .  L Empereur  Qantacuxene  en  demande  à 
Qrcane  fongendre.  ... 

i.T  Ors  qu'ils  furent  arrivez  à  Didimotcqufc, 
|  ^  ils  fuivircnt  très  -  ponctuellement  les  ordres 
qu'ils  avoient  reçus  >  &  ils  trouverenr  le  jeune 
Empereur  allez  difpofé  à  s'y  foûmertre.  Quand  néan- 
moins on  lui  propofa.de  promettre  par  écrit  à  fon 
beau-frere ,  de  ne  le  point  troubler  dans  la  jouïflance 
de  fon  gouvernement  >  il  répondit  qu'il  étoit  d'accord 
d'exécuter  ce  que  fonbeau-perc  aYoic  prdonné  *  mais 

qu'il 
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qu'il  ne  defiroit  pas  dé  s'y  obliger  par  écrit.  L'Impé- 
ratrice &  les  Prélats  lui  remontrèrent  fortement ,  qu'il 
doiinoit  fujet  par  ce  refus  à  une  guerre  civile  ,  dont 
l'Empereur  fon  beau-pere ,  à  qui  il  e' toit  tenu  d  obéir  i 
leur  avoir  commandé  d'arracher  les  moindres  femen- 
ces ,  &  que  ce  refus-là  le  Éufoit  foupçonnor  4'avoir 
de  mauvaifes  intentions.  Mais  quelque  remontrance 
qu'ils  puflent  lui  faire,  ilperfîfta  dans  fon  opiniâtre- 
té, &  il  leur  fit  allez  connoître  ,  qu'il  ne  le  contente- 
roit  pas  de  l'état  çrefènt  de  fa  fortune.  Âinfi  ils  revin- 
rent iàns  avoir  pu  le  fléchir. 

x.  L'Empereur  Cantacuzene  jugea  par  le  rapport 
qu'ils  lui  firent ,  que  l'Empereur  fon  gendre  étoit  ex- 
traordinairement  aigri  contre  Matthieu  fon  beau-fre- 
re,  &  que  cette  aigreur-là  pourroit  produire  desdivi- 
fions  trés-facheufes ,  s'il  n'alloit  lui-même  en  ôter  ju£ 
qu'au  moindre  prétexte.  Pendant  qu'il  &  préparoit  à 
partir  >  les  conlidens  du  jeune  Empereur  ,  quiavoient 
autrefois  paru  fort  zelez  pour  fon  beau-pere ,  le  pre£ 
ferent  de  prendre  les  armes  ,  &  l'aflurerent  cpi'il  n'y 
avoir  rien  defiaiïc  que  de  fe  remettre  en  poflcflîon  de 
**|la  Souveraine  puiflànce  ,  pourvu  qu'il  attaquât  Mat- 
*#xhicu  de  bomie-heure ,  Iàns  lui  donner  le  loifîr  de  fè 
fortifier.  Il  fuivit  ce  mauvais  confèil ,  &  aiant  pris  les 
armes  >  il  attaqua  les  villes  deTEmpereur  fon  beau- 
pere  ,  entre  lefquelles  il  y  en  eût  tjlufieurs  qm  fe  fou- 
rnirent à  lui  avec  joïc  ,  &  qui  hirenr  bien-aifès  de 
changer  de  maître.  Il  appella  aufli-tôt  à  fon  licours 
ceux  qui  tcnoient  un  Fort  en  Thrace ,  nommé  le  Fort 
de  Zampé.  Aiant  pris  plufieurs  petites  places  qui  fè 
rendirent  Cuis  réfîftancc  >  il  alla  à  Andçiiiople ,  dont  le 
peuple  le  reçût  avec  joïe ,  &  lui  ou  vrit  toutes  les  por- 
tes. Matthieu  fe  retira  dans  la  Citadelle  avec  Nice- 
phore  Cantacuzene  Sebaftocrator  fon  oncle  ,  &  avec 
les  autres  perfonnes  de  condition  qu'il  avoit  auprès  de 
lui  >  &  y  fit  porter  toute  forte  deprovifions  de  guerre 
Se  de  bouche.  11  envoia  à  l'heure  même  donner  avis  à 

l'Empereur  fon  pere  ,  qu'il  ctqit  afliégé  par  l'Em- 
pereur 
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pereur  fon  gendre.   Le  jeune  Empereur  attaquât  vi-  . 
goureufement  la  Citadelle  avec  desfoldats  qui  fe  re- 
nvoient tour  à  toux  ,  &  il  fît  tous  fes  efforts  pour  Tem- 

Jtortcr ,  avant  que  l'Empereur  Cantacuzene  fut  venu  la 
ècourir.  Le  peuple  ne  fe  contenta  pas  d'incommoder 
Matthieu ,  par  des  attaques  continuelles ,  il  eût  encore 
l'infoTence  deToffenfer  par  des  railleries  piquantes,  8c 
les  plus  envenimez  lui  firent  les  plus  fànglans  de  tous  les 
outrages. 

3 .  L'Empereur  Cantacuzene  accourut  à  Andrino- 
ple  à  la  première  nouvelle  de  ce  fiége,  &  il  y  amenafès 
troupes  Romaines  ,  en  la  valeur  defquelles  il  mettoit 
fa  principale  confiance  ,  quelques  Turcs  qu'Orcane  fon 
gendre  lui  avoit  envoiez  ,  &  quelques  Cardans  qui 
avoient  fuivi  fon  parti.  L'Empereur  Paleologue  aiant 
appris  que  l'Empereur  fon  beau-pere  marchoit  contre 
lui ,  &  lâchant  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  furfifantes 
pour  lui  réfifter ,  dans  le  tems  que  la  Citadelle  fe  de'- 
fendoit  avec  vigueur,  partit  un  jour  avant  qu'il  pût  ar- 
river ,  &  alla  àZcrnomienne  ,  que  le  Gouverneur  lui 
rendit.  De  là  il  fe  retira  à  Didimoteque.  L'Empereur 
Cantacuzene  étant  arrive  à  Andriiioplc  le  jour  fui  vaut, 
Se  aiant  appris  que  l'Empereur  fon  gendre  s'en  étoit  ~ 
fui,  envoia  fommer  lesnabitans  par  un  Héraut  de  le 
reconnoître ,  &  de  fe  fendre  à  lui.  Mais  la  folle  pre'- 
fomtion  dont  ils  étoient  remplis  leur  aiant  fait  croi- 
re qu'ils  fe  pourraient  défendre,  les  uns  fe  rangèrent 
en  bataille  devant  les  portes  ,  &  les  autres  montè- 
rent au  haut  des  murailles  &  commencèrent  à  ti- 
rer.  L'Empereur  voiant  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tre moïen  de  réduire  cesinlènfez  ,  que  par  les  ai  mes  , 
commanda  à  fes  gens  de  donner  l'aflaut.  A  l'heure 
même  les  Catelans  entrèrent  dans  la  ville  par  la  Cita- 
delle ,  &  les  autres  fondirent  fur  ceux  qui  étoient  ran- 
gez devant  les  portes  ,  &  ainfi  la  ville  fut  prife  par  deux 
cotez.  Les  Turcs  qui  étoient  entremêlez  avec  les  af- 
fichez ,  les  voiant  vaincus  ,  prirent  ceux  qu'ils  purent 
attraper  >  &  les  traînèrent  vers  l'Empereur  ,  à  qui  ils 
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fc  rendirent  eux-mêmes.  Les  foldats  en  prirent  auffi 
quelques-uns.  Ceux  qui  avoient  dit  des  injures  à  Mat- 
thieu fils  aîné  de  l'Empereur ,  s'enfuirent  de  peur  d  e- 
.tre  châtiez  de  leur  infolence.  Les  autres  tout  vaincus 
qujls  étoient ,  donnèrent  par  l'opiniâtreté  de  leur  ré- 
iiltance  des  marques  de  leur  mauvaife  volonté.  Ils  fe 
retirèrent  dans  une  tour  extrêmement  forte ,  barrica- 
dèrent une  rue  avec  des  poutres,  &  fe  défendirent  quel-- 
que  rems.  Mais  les  foldats  de  l'Empereur  aiant  mis 
Je  feu  aux  maifons,  fe  rendirent  aifément  maîtres  de  . 
la  ville.  Car  a  l'heure-même  quelques-uns  des  habitans 
le  cachèrent  dans  des  cavernes  ,  &  les  autres  fe  réfugiè- 
rent dans  les  Eglifes.  Les  foldats  pillèrent  cependant 
les  maifons,  &  en  enlevèrent  les  meubles.  Il  n'y  eût 
pertonnede  tué,  bien  qu'il  y  eût  plufieurs  blcfTez.  La 
ville  étant  réduite ,  l'Empereur  commanda  d'éteindre 
le  feu,  &  de  laifler  aux  habitans  ce  qui  reitoit  dans  leurs 
mailons.  Ceux  qm  avoient  été  pris  prifonniers  par  les 
Barbares .  furent  rachetez  bien-tôt  après  ,  de  l 'argent 
qui  fut  fourni  parleurs  proches.  Tous  les  quartier*  ne 
turent  pas  pillez  ,  ni  même  tous  les  biens : ,  il  n'y  eût 
quclesmeubes  qui  fervent  au  ménage  qui  le  forent, 
&  les  foldats  les  rendirent  pour  peu  de  chofe  à  ceux  à 
qui  ils  appartcnoient ,  &  £ur  tout  les  Catelans  qui  en 
avoient  pris  la  plus  grande  parrie ,  &  qui  ne  favoient 

^aïT      C  '  ParCC  qU,iJS  ét°ient  £°IZ  doiSncz  dc  leur 

4-  L'Empereur  envoia  fes  troupes  faire  des  courfes 
aux  environs  des  places  quis'étoient  rendues  à  l'Em- 
pereur Paleologue ,  lâns  néanmoins  toucher  à  celles 
dont  il  lui  avoir  accordé  le  domaine.  Les  habitans  de 
Zernomiene  en  forenr  fi  fort  incommodez ,  qu'ils  fe 

M-  u -n'  S  ne?'e'roient  pas  contentez  de fefouftrairc 
a  I  obeiflance  de  l'Empereur  ,  ils  s'étoient  encore  por- 
tez a  cet  excès  d'infirfence ,  que  de  lui  écrire ,  qu'ils  ne 
le  reconnoitroient  jamais  pour  leur  Souverain ,  &  de 
le  défier  d  emploier  contr 'eux  toute  fa  puiflànce.  L'in- 
dignation qu'il  en  conçût  le  porta  à  s'en  venger  delà 
manière  qu'ils  le meritoient.  L'affeOion  qu'aconfer- 
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voit  pour  l'Empereur  fon  gendre  l'em pécha  cP< 
aucun  aéte  d'hoftilité  contre  la  ville  de  Didimoteque. 
En  effet,  il  ne  lui  actribuoit  pas  les  maux  qu'il  failbit 
en  faifent  la  guerre  5  mais  il  les  attribuoit  à  ceux  qui 
la  lui  avoienc  conciliée  . 

5.  Le  jeune  Empereur  ne  manquoit  pas  cependant 
de  veiller  à  Ces  affaires.  U  failbit  le  dégât  autour  des 
villes  de  l'Empereur  fon  beau-pere  ,  &  il  preflbit  le 
Craie  de  lui  donner*  le  fecours  qu'il  lui  avoit  promis. 
Le  Craie  offrit  de  le  lui  donner ,  pourvu  qu'il  lui  en- 
volât Michel  Defpote  Ion  frère  en  otage.  Il  le  lui  en- 
voia  à  l'heure  même  ,  &  le  Craie  lui  fournit  lèpt  mille 
hommes  de  Cavalerie  ,  commandez  par  un  aes  pre- 
miers des  Serviens  ,  nomme'  Comitze  Borolobice, 

6.  Alexandre  Roi  de  Bulgarie  quife  défioit  toujours 
de  Cantacuzcne ,  &  qui  le  loupçomioit  de  ne  pas  cm* 

Îêcher  les  incurfions  des  Turcs  >  envoiaaufll  au  jeune 
impereur  le  fecours  qu'il  lui  avoit  demandé. 

7.  Cantacuzcne  voiant  que  l'Empereur  fon  gendre 
aYoit  appelle  les  Bulgares  ôcks  Serviens  à  fon  iecours 
appella  Orcane ,  &  les  Turcs  au  fien.  Voilà  comment 
les  deux  Empereurs  fe  préparèrent  à  la  guerre.  Paleo- 
logue  ennuié  du  retardement  de  fes  alliez ,  alla  à  Aine, 
ou  aiant  fait  un  Traité  avec  les  Vénitiens  >  il  retourna 
àDidimoteque.  Il  rencontra  en  chemin  les  Serviens, 
qu'il  envoiaavec  laplusgraade  partie  de  fa  fuite  en  la 

ville. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

t .  i>  Patriarche  de  Conflantinople  conjure  r  Empereur 
Cantacuzene  de  mettre  bas  les  armés,  i.  Sa  répenje. 
j.  Les  Turcs  défont  lesServiens  &  les  Bulgares.  4.  Le 
jeune  Empereur  implore  le  fecours  de  Soliman.  5.  Le 
Patriarche  ï exhorte  *  faire  la  paix.  6.  L'Empereur 
fon  beau-pere  envoie  auJJU'y  exhorter.  7.  //  envoie  fes 
troupes  faire  des  cour  [es.  8.  Le  jeune  Empereur  fait 
propofèr  des  conditions  à  l'Empereur  [on  beau-pere. 

«j    9,  Sa  réponfe.  10.  Le  jeune  Empereur  feretire.  1 1 .  Elo* 

ge  de  l'Impératrice  Hélène  fa  femme. 

« 

I.  TH\  An  s  le  même  tems  ,  Calliftc  Patriarche  de 
J  3  Conftantinople  étant  affligé  du  différent  des 
deux  Empereurs ,  qu'il  regardent  comme  la 
ruine  générale  de  l'Empire ,  vint  à  Andrmople ,  avec 
d'autres  Evêques ,  &  avec  de  célèbres  Religieux,  &  con- 
jura l'Empereur  d'avoir  la  bonté  démettre  les  armes 
bas ,  puis  qu'elles  étoient  fi  funeftes  à  Ces  fujets. 

t.  L'Empereur  lui  témoigna  , , qu'il  étoit  dans  le 
(entiment  où  il  avoit  toujours  été  touchant  la  paix  ,  6c 
touchant  la  guerre  ,  8c  qu'il  regardoit  la  première  > 
comme  la  fource  de  tous  les  biens ,  &  la  féconde ,  com- 
me la  fource  de  tous  les  maux. 

3 .  Le  Patriarche  étant  allé ,  en  fuite  ,  à  Didimote- 
<jue,  n'y  trouva  pas  le  jeune  Empereur  >  qui  étoit  allé 
a  Aîne  j  mais  il  y  trouva  les  Bulgares  ,  &  les  Serviens  > 

Îjui  y  étoient  arrivez  depuis  peu.  Ceux  qui  leur  avoient 
ervi  de  guides  ,  les  avaient  fait  camper  féparément  le 
long  de  l'Hebre,  de  forte,  néanmoins,  que  les  Bul- 
gares étoient  plus  proche  de  la  ville ,  que  les  Serviens. 
lis  avoient  envie  d'attaquer  ,  le  jour  luivant ,  le  fort 
d'Empithion ,  où  l'Empereur  Canracuzcne  avoit  mis 
une  forte  garnifon.  Dix  mil  hommes  de  Cavalerie  de 
Turcs  commandez  par  Soliman  fils  aîné  d'Orcane , 
Tome  rilL  G  tra- 
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tfaverfèrcnt  le  même  jour  l'Hellefpont  ,  &  fè  campè- 
rent-fur  le  bord  du  même  fleuve  fans  appercevoir  ces 
troupes,  &  fans  en  être  apperçûs.  Le  lendemain,  ils  par-» 
tirent  pour  venir  à  Andrinopic ,  &  ils  rencontrèrent 
en  chemin  les  Bulgares  &  les  Serviens ,  que  quelques 
Romains  menoient  àEmpithion.  Les  deux  partis  s'é- 
tant  ainfl  rencontrez  ,  les  Bulgares  ne  foûrmrent  pas 
feulement  laprefence  des  Turcs  ,  &  bien-loin  d'en  ve- 
nir aux  mains ,  ils  fe  fàuverent  vers  Didimoteque ,  fort 
fâtis  faits  de  la  diligence  ddieur  retraite,  à  laquelle  ils 
fe  tenoient  redevables  de  leur  falut.  Les  Serviens  ,  & 
les  Romains  lbûtinrent  uit  peu  de  tems  le  choc  des 
Turcs.  Mais  aiant  affaire  à  des  gens  qui  avoient  l'a- 
vantage du  nombre ,  &  de  la  valeur ,  ils  furent  entière- 
ment défaits.  La  confufion  ou  ils  fe  trouvèrent  pour 
ne  connoître  pas  le  païs  ,  &  pour  être  trop  yivemcae 
pourfuivis  ,  les  empêcha  de  prendre  le  chemin  de  Di- 
dimoteque, où  plufieurs  fe  fèroientfàuvez.  Mais  s'étant 
difperfez  deçà ,  &  delà  dans  une  plaine  qui  eft  fur  ie 
bord  de  l'Hebre  -,  &  d'ailleurs  ,  n'étant  montez  que 
fur  de  mauvais  chevaux  ils  furent  tous  ou  pris  prifon- 
niers  ,  ou  taillez  en  pièces  ,  par  les  Turcs ,  qui  étoient 
'  tre's-avantageulèmcnt  montez  ,  &  qui  avoient  des  che- 
vaux fort  vices  ,  &  fort  endurcis  au  travail.  Leur  Com- 
mandant fè  fauva ,  avec  quelques  autres.  Tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  perfonnes  de  qualité  parmi  les  Romains 
donnèrent  d'illuftrcs  preuves  de  leur  valeur  ,  mais 
néanmoins  ,  aiant  été  accablez  par  le  nombre ,.  ils  fu- 
rent pris.  Il  y  eût  des  foldats  tuez ,  d'autres  pris ,  & 
d'autres  qmiefauverent  à  Didimoteque.  Voilà  com- 
ment le  fecours  qui  ctoit  arrivé  au  jeune  Empereur  fut 
défait.  Ce  qui  le  fâcha  extrêmement,  &  ce  qui  ruïna 
Ces  affaires.  Les  Turcs  fort  contens  de  leur  victoire, 
vinrent  trouver  l'Empereur  à  Andrinople>  avec  leurs 
prifonniers  ,  &  une  quantité  incroiable  d'armes  ,  de 
chevaux  ,  &  d'autre  butin.  Après  y  être  demeurez 
quelques  jours ,  ils  firent  d'eux-mêmes  une  irruption 
en  Bulgarie  ,  où  ils  caulcreat  de  grands  defordres  ,  & 

après 
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après  cela  ils  s'en  retournèrent  chargez  de  dépouilles , 
en  leur  paYs. 

4.  Le  jeune  Empereur  envoia  des  prefens  à  Soliman, 
pour  l'attirer  à  fon  parti ,  &  il  lui  écrivit  une  lettre , 
dans  laquelle ,  parlant  de  fon  beau-pere ,  il  ne  l'appclla 
que  Cantacuzene ,  fans  lui  donner  le  nom  d'Empereur. 
Soliman  reçût  les  Ambaflàdeurs  fort  civilement  ,  rc- 
fufa  les  prefens  de  leur  Maître ,  &  promit  de  ne  lui  êtfe 
pas  contraire.  Il  envoia ,  néanmoins ,  la  lettre  du  jeune 
Empereur  à  rEmpereurCantacuzene,comme  pour  con- 
damner l'incivilité7  avec  laquelle  elle  étoit  écrite. 

5 .  Les  Turcs  s'en  e'tant  retournez  de  la  forte ,  le  Pa- 
triarche Callifte  eût  de  longues  conférences  avec  le 
jeune  Empereur  ,  fans  pouvoir  rien  gagner  fur  fon  ef- 

Î>rit ,  qui  avoit  déjà  été  corrompu  par  les  mauvais  con- 
cils  de  ceux  qui  l'cnvironnoient ,  Se  qui  l'exhortoient 
à  ne  pas  perdre  courage  pour  avoir  eu  une  fois  du  mal- 
heur. "N 'aiant  donc  pu  rien  obtenir  ,  il  revint  à  Andri- 
nople ,  rapporter  à  l'Empereur  avec  quelle  perfidie  ces 
perfonnes-là  trahifloient  l'intérêt  du  public,  par  l'ef- 
perance ,  quoi  que  vaine  3  de  procurer  leurs  intérêts 
particuliers. 

6.  L'Empereur  fut  touché  d'un  (ènfible  déplaifk, 
devoir  que  la  guerre  s'allumoit  avec  tant  de  violence, 
&ildétefta  les  malheureux  artifices  de  ceux  qui  enga- 
geoient  les  Romains  en  des  calamitez  fi  déplorables. 
Aiant  néanmoins  encore  quelque  refte  d'cfperance  de 
faire  la  paix  ,  il  envoia  Manuel  Cantacuzene  fon  cou- 
fin  ,  Se  Metrophane  Evêque  de  Melenique  ,  pour  por- 
ter le  jeune  Empereur  à  renoncer  à  toute  penfée  de 
changement. 

7.  Mais  les  pernicieux  efprits  qui  l'afiîégeoient  lui 
.aiant  fait  rejetter  injurieufèment  toute  forte  de  pro- 
pofitions  de  paix  &  d'accommodement ,  l'Empereur 
Cantacuzene  ne  voulût  plus  perdre  de  tems  ,  &  il 
commença  à  incommoder  par  des  courfes  les  villes 
quis'étoient  rangées  fous  l'obéïlten'ce  de  fon  gendre, 
&>  principalement  celle  de  Morre.  Il  envoia  aulli  quel 
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eues  troupes  vers  la  Calcidice ,  avec  ordre ,  néanmoins, 
de  n  exercer  aucun  a&e  d'hoftilité  contre  les  haîntans* 
parce  qu'il  les  avoit  donnez  lui-même  au  jeune  Empe- 
reur. Mais  ceux  de  Morrc  qui  étoient  plus  proches 
que  les  autres  du  téatre  de  la  guerre ,  furent  tellement 
ruinez  par  les  troupes ,  qu'ils  fè  rendirent  à  Cantacu* 
zene.  Il  eût  auflî  la  bonté'  de  défendre  d'exercer  aucun 
afte  d'hoftilitç  contre  la  ville  de  Didimoteque.  £  :  /t 
m  8.  L'Empereur  Paleologue  voiant  que  tes  forces  di- 
jninuoient ,  &  que  fes  affaires  tomboient  en  dçfordre> 
envoia  propofèr  à  fon  beau-pere  de  mettre  les  armes 
bas,  à  la  charge  que  chacun  retiendront  ce  qu'il  pofle- 
doit.  "  *î 

9.  II  fit  réponlc ,  qu'il  nefouhaitoit  rien  tant  que 
i'avoir  la  paix ,  avec  des  perfonnes  qui  lui  étoient  fort 
chères  $  mais  qu'il  étoit  obligé ,  tant  par  la  longue  ex- 
périence qu'il  avoit  aquifè,  que  par  fa  qualité  deperct 
de  faire  en  forte  que  fes  enfans  ne  tombailènt  plus  dans 
les  fautes  où  ils  étoient  tombez  par  lepaffc,  &  qu'ils 
n'excitaffent  plus  de  divisons  ni  de  troubles  :  Qu'un 
pere  qui  verroit  fon  fils  engagé  dans  la  débauche,  a3on- 
né  au  vin  &  au  ieu  accoutumé  à  dépenfer  follement 
fon  argent  >  à  acneter  des  chiens ,  &  des  chevaux ,  n'a- 
giroit  pas  prudemment  ,  s'il  lui  laiffoit  l'adminiftrà- 
tion  de  fon  bien ,  &  s'il  l'abandonnoi  ta  fa  projprc  con- 
duite^ quepour  ces  raifbns-là  >  il  defiroit  qu'il  lui  ren- 
dît les  villes  qu'il  lui  avoit  autrefois  accordées  ,  Se 
même  Didimoteque  -,  qu'il  éloignât  tous  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui ,  &  qu'ils  vécuflènt  dans  fà  dé- 
pendance ,xx>mmc  par  le  paflé.  Il  ajouta ,  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  appréhender  pour  cela ,  d'être  châtiez  de 
leur  révolte,  qu'il  leur  accorderoit  l'amniltic,  &  qu'il 
ne  votiloit  que  les  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  faire 
du  mal,  fans  leur  faire  aucun  mauvais  traitement. 

10.  Le  jeune  Empereur  étoit  trés-difpofé  de  lui- 
même  à  déférer  aux  fàges  confèils  de  l'Empereur  fon 
bçau-pere,  &  de  fè  fbûmettre  à  fèsvolontez.  Mais  les 
leditieux  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'aigrir ,  &  poux 
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k  porter  à  la  guerre ,  parce  qu'ils  prévoioient ,  qu'ils 
ne  pourroient  plus  exciter  de  troubles  fous  l'Empire 
de  Cantacuzcne.  La  paix:  nes'étant  point  faite,  l'Em- 
pereur Cantacuzene  prefla  plus  vivement  l'Empereur 
Paleologue  fon  gendre  >  Se  le  mit  en  érat  de  ne  lui  pou- 
voir réhiter.  Il  abandonna  donc  Didimotequc,  &  le» 
autres  villes ,  Se  paflâ  à  Tenedo. 

11.  L'Impératrice  Hélène  fa  femme  le  fuivit  avec 
Manuel  le  plus  jeune  de  leurs  enfuis.  On  peut  dire, 
qu'il  étoit  plus  heureux  d'avoir  une  telle  compagne, 
qu'il  n'étoit  malheureux  que  fes  entreprifès  lui  euf- 
fent  fi  mal  réiïffi.  Elle  lui  fût  trés-utile  en  tems  de 
guerre ,  comme  en  tout  autre  tems  ,  &  elle  lui  fit  trou- 
ver en  fà  perfbnne  ce  fecours  neceflaire  que  Dieu  don- 
na au  premier  homme ,  au  commencement  du  mon- 
de. Elle  fupportaavec  une  merveilleufè  confiance ,  les 
incommoditez  des  chemins  ,  les  fatigues  des  voiages  , 
les  difgraces  de  la  fortune  ,  Se  il  n'y  eut  point  de  maux 
pour  terribles  qu'ils  paruflent  >  qu'elle  ne  fût  prête  de 
lbuffrir  par  l'amour  qu'elle  portoit  à  fon  époux.  Elle 
avoit  une  noble  émulation  de  furpafler  toutes  les  Da- 
mes tant  de  l'antiquité' ,  que  de  fon  fîécle  ,  qui  s'étoient 
rendues  célèbres  par  quelque  qualité  éminente.  Elle 
avoit  en  toutes  chofes  ,  plus  d'élévation  d'efprit,  &  plus 
de  grandeur  de  courage ,  que  nulle  autre  :  Mais  elle 
avoit ,  fur  tout ,  une  prudence  ,  &  une  fageflè  qui  IV- 
levoit  au  deflus  des  hommes  mêmes  qui  fe  font  admi- 
rer par  ces  excellentes  vertus.  Il  n'y  aperfbnne,  pour 

}>eu  qu'il  ait  d'équité  quipuiffe  ,  je  nedirai  pas  cacher 
bus  un  filence  plein  ae  malignité  ,  Se  d'envie  >  mais 
ne  pas  relever  parles  louanges  les  plus  magnifiques  fà 
retenue,  famodeftie,  fa  prudence  &  l'honnêteté  qui 
éclate  dans  toutes  fes  actions ,  &  dans  tous  fes  difeours. 
Le  plus  grand  éloge ,  qu'elle  mérite ,  ell  que  parmi 
tant  de  rares  quahtez  qui  lui  font  devenues  comme 
naturelles ,  elle  conferve  la  même  ardeur  pour  le  bien , 
oui  au  lieu  de  diminuer  ou  de  s'afFoiblir ,  sV croît  Se 
le  fortifie  à  mefure  qu'elle  croît  elle-même  en  âge. 
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ilà  un  foible  craïon  des  incomparables  vertus  de 
l'Impératrice  Hélène.  Nous  n'avons  pas  entrepris  >  de 
faire  ici  ion  Panegirique  3  nous  avons  feulement  eu 
defTein  de  montrer  %le  prêtent  que  la  nature  a  fait  ànô-. 
tre  fiécle.  ,     -,   .  . 


CHAPITRE  XXXV. 

.1.  Les  villes  qui  aboient  fuiyi  le  parti  du  jeune  Empereur 
fe  rendent  à  V Empereur  [on  beau-pere.  x.  Il  s'approche 

.  de  Confiant inop le.  3.  L'Impératrice  Irène  l'empêche  d'y 
tntrer.  4.  Les  Grands  de  l'Empire  demandent  a  Canton 

...  cuzene  qui  il  déÇignepour  {on  fucceffeur*  5.  iï  diffère  de 

•  leur*  répondre. 
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j .  y   Ors  que  le  jeune  Empereur  eût  traverfé  à  l'Ile 


de  Tenedo ,  les  villes  qui  avoient  tenu 
fe  remirent  fous  l'obéïîTance  de  l'Empereur  fon 
beau-pere  ,  qui  les  vilîta ,  y  donna  les  ordres  neceflai- 
xes ,  &  y  établit  des  Gouverneurs  afFedionnez  à  fon 
1er  vice.  ■ 

1.  Le  jeune  Empereur  aiant  équipé  une  galère,  & 
quelques  vaifleaux  à  un  rang  de  rames  ,  alla  fort  fe- 
crettement  vers  Conftantinople ,  dans  l'efperance  que 
fesarhis  le  feroient  recevoir  parle  peuple  ,  qui  avait 
une  tendrefie  fïngulierc  pour  lui ,  aufT;  oien  que  le  peu- 
ple des  autres  villes.  Dés  que  le  bruit  de  fon  arrivée  fut 
répandu  les  habitans  de  cette  Capitale  en  furent  extra- 
ordinairement  émus. 

3.  L'Impératrice  Irène  prit  tous  les  foins  pofïïbles 
oui*  y  conièrver  le  calme  ,  &  la  fureté.  Elle  aflembla 
es  amis ,  6c  Ces  proches ,  &  elle  leur  commanda  de 
garder  les  portes,  &dcvifiter  les  quartiers.  Ils  exé- 
cutèrent fi  exa&emcnt  cet  ordre  ,  que  les  plus  attachez 
au  parti  du  jeune  Empereur  notèrent  rien  entrepren- 
dre ,  &  que  pour  n'être  pas  foupçonnez  de  trahifon  , 
ils  gardèrent  la  ville  avec  plus  d'ardeur  que  les  autres. 
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Le  jeune  Empereur  n'aiant  pu  y  entrer ,  fc  rendit  à  Ga-* 
lata>  qui  eft  à  l'oppofite,  &  le  jour  fuivant ,  il  s'en. 
-  retourna  àTenedo.  Ceux  qui  étoient  dans  fà  galère 
dirent  en  s'en  retournant ,  des  injures  tres-deshonnê- 
tes  >  &  femblables  à  celles  qu'Apocauque  a  voit  eu  l'ira-'. 
pudence  de  dire  au  tems  de  l'autre  guerre  civile*  L'Em- 
pereur Cantacuzene  en  fut  fort  fâche,  parce  qu'il  ju-. 
gea  que  l'Empereur  fon  gendre  ne  feferoir  jamais  por~. 
te  à  une  fi  extrême  extravagance ,  s'il  n'avoit  été re'fo-  '  , 
lu  à  lui  faire  une  guerre  irréconciliable.  Il  la  lui  repro-- 
cha  depuis.  Mais  il  lui  protefta  ,  qu'il  n'en  avoit  rien< 
entendu  du  fond  du  vaiflèau  où  il  étoit ,  &  que  les  ma- . 
telo  ts  ne  s 'étoient  portez  à  cette  inlblence  que  parce 
qu'ils  favoient  bien  que  le  bruit  des  flots  lcmpêcheroit. 
de  l'entendre.  Nous  parlerons  encore  ci-aprés  de  ce 
fait.  Le  jeune  Empereur  alla  de  Tenédo  à  Theflaloni-" 
que  avec  l'Impératrice  fi.  femme  ,  &  avec  Manuel  leur 
fils. 

4.  L'Empereur  Cantacuzene ,  qui  etoit  à  Ver  a  lors 
qu'il  appric  que  l'Empereur  fon  gendre  s 'e'toit  appro- 
che' de  Confl  antinople ,  en  partit  à  l'heure  même ,  à 
la  tête  de  fon  armée ,  à  deffein  de  l'aller  combattre ,  & 
il  commanda-à  Matthieu  fon  fils  aîné  de  le  fuivre. 
Quand  il  fut  arrivé  à  Conftantinople  3  il  n'y  trouva 
plus  l'Empereur  fon  gendre  ,  qui  s 'etoit  retiré  à.Tene- 
do.  Mais  il  y  trouva  les  plus  qualifié,  dans  un  delor- 
dre,  &  dans  une  confufion  étrange.  Trois  jours  après 
ils  vinrent  lui  déclarer ,  dans  fon  Palais  >  qu'ils  trou- 
voient  étrange  l'inégalité  qui  paroilïbit  dans  fa  condui- 
te ,  &  qui  les  faifoit  douter  qui  ils  dévoient  avoir  pour 
maître  ,  que  s'il  avoit  intention  que  fon  gendre  fut  fou 
fucceflèur ,  il  ne  devoit  pas  le  leur  dinimuler ,  afin 
qu'au  lieu  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  ils  lui  ren- 
diffent  leurs  refpc&s  ,  &  leurs  devoirs  ;  c^ue  ce  feroit 
une  chofe  ridicule  &  extravagante  qu'ils  le  foule vaflcnt 
contre  celui  qui  devoit  être  leur  Souverain  j  que  s'il  le 
tenoit  pour  Ion  ennemi,  &  qu'il  voulût  îes  obliger  a 
Jui  faire  la  guerre  >  il  faloit  qu'il  les  aflurât  de  leur  état 
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«n  déclarant  Matthieu  fon  fils  Empereur  ^qu'alors  étanc 
délivrez  de  leurs  défiances  ,  &  de  leurs  foupçons  ,  ils 
paroîtroient  intrépides  au  milieu  des  hazards  >  parce 
qu'ils  feroient  aflurez  de  jouïr ,  après  la  vi&oirc ,  d*u- 
Be  paix  profonde  >  ou  qu'ils  auroient  au  moins  cette 
«onfolation  dans  leur  défaite ,  de  voir  que  ceux  qui 
les  auroient  engagez  i  la  guerre  y  periroient  avec 
eux. 

5.  Les  grands  de  l'Etat  aiant  parlé  de  la  forte,  l'Em- 
pereur leur  répondit.  Je  ne  puis  difeonvenir  que  la  de- 
mande que  vous  faites  de [avoir  à  qui  vous  devez,  obéir  y  ne 
foit  raijonnable.  *Juj]\-tot  que  feùs  remporté  la  viâoirc 
fur  mes  ennemis ,  &  que je  me  fus  accordé  avec  l'Impéra- 
trice *yime  y  &  avec  l'Empereur  mon  gendre  y  je  vous  obli- 
gé de  le  reconnaître  pour  votre  Souverain ,  C7'  je  déclaré 
que  je  defirois  l'avoir  pour  Collègue  durant  ma  vie  >  &  pour 
fucceffeur  après  ma  mort.  Mais  les  affaires  qui  font furve- 
nuës  depuis ,  m'ont  obligé  d'agir  contre  mes  intentions ,  O* 
t*efl  ce  qui  vous  a  mis  dans  la  perplexité  où  vous paroiffez» 
S'il  s'agijfoit  de  peu  de  chofe  ,  il  n'y  auroit  point  de  danger 
de  vous  aire ,  fur  le  champ ,  ce  qui  fe  prefinte  à  mon  efprit* 
Mais  parce  qu'il  s'agit  de  la  chofe  la  plus  importante  quily 
*it  au  monde  ,  il  faut  que  j'examine  pteurement  mes  penfées* 
avant  que  de  vous  les  propofer-,  &  il  faut  que  vous  délibe  - 
THK  vous-mêmes  ,Jayit  en  particulier  qu'en  commun,  pour 
me  domer  le  conpÊ  que  vous  aurez  trouvé  le  plus  avanta- 
geux au  bien  de  l'Etat,  &  au  repos  de  vos  familles.  1/  Em- 
pereur les  reiwoia  de  la  forte ,  &  remit  (à  réponfe  à  un 
autre  teins. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

I.  V Empereur  Cantacu^ene  eonfulte  le  Patriarche  fur  la 
prof  option  des  grands  de  l'Empire,  i .  Le  Patriarche  de- 
mande du  tems.  3 .  77  fait  réponfe.  4.  V Empereur 
la  trouve marnai fe.  5.  Les  grands  lui  demandent  fa  ré~ 
folution.  6.  Illeurfaitunlongdifcours. 

- 

i.TL  monta  à  l'heqjc  même  à  cheval ,  Se  alla  à  I'E- 
Jj  glife  de  la  Vierge  Hodegetrie ,  Se  après  y  avoir 
lait  (es  prières ,  il  alla  trouver  le  Patriarche ,  Se 
lui  aiant  rapporte'  ce  que  les  grands  de  l'Empire  Ibi 
avoient  propofé  touchant  fon  gendre ,  &  touchant  fou 
Ris ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  croioit  qu'il  leur  dût  ré- 
pondre. 

z.  Le  Patriarche  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  lui-même 
rien  réfbudre  fur  le  champ  -,  mais  qu'après  y  avoir  pen- 
fe  durant  trois  jours  ,  il  iroit  lui  rendre  ,  dans  fon  Pa- 
lais ,  la  re'folution  qu'il  auroit  trouvée  la  plus  jufte. 
L'Empereur  lui  accorda  ce  terme-là,  &  s'en  retourna' 
fort  fitisfe.it. 

3 .  Le  Patriarche  ne  revint  point  Te  troifîëme  jour  ; 
mais  le  fèptiéme  il  Ce  retira  au  Monaftere  de  fiint  Ma- 
rnas Martir  V  qui  lui  appartenoit ,  &  il  envoia  lui  dire  > 
qu'il  ne  retourneroit  jamais  ni  à  la  Cour,  ni  à  fon  Egli- 
le,  s'il  ne  lui  promettent  avec  ferment ,.  de  ne  procla- 
mer jamais  fon  fils  Empereur. 

4.  L'Empereur  fat  fort  indigne  cte  cette  re'ponfè ,  & 
il  envoia  dire  au  Patriarche  ,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'homme  de  bon  fens  qui  la  voulût  approuver.  Que 
s'il  l'avoit  prié  de  prêter  fon  miniftere  à  la  proclama- 
tion de  fon  fils  r  if  auroit  raifon  de  s'excùfer  de  le  faire, 
puifque  cela  e'toit  contraire  i fon- inclination ,  &  d'exi- 
ger même  le  ferment  qu'il  exigeoit;  mais  puifque  bien- 
loin  de  lui  faire  cette  prière /il  n'avoit  encore  pris  au- 
cune réfolution  ,  iiavoit  tort  de  l'exiger.  Il  le  fupplku 
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de  plus ,  de  prendre  la  peine  de  le  venir  trouver  >  pour 
examiner  enfèmble  ce  qu'il  fèroit  à  propos  défaire; 
mais  il  refula  conftamment  d'y  venir. 
.  5.  Les  grands  qui  avoient  propofé  àPEmpereurde 
défi^ner  fou  fils  fon  fuccefleur  >  lui  vinrent  demander 

.  >fa  refblution.  Mais  il  les  remit  à  un  autre  jour  >  en  di-r 
fant ,  que  c'e'toit  une  affaire  fur  laquelle  iWouloit  en- 
core délibérer.  Peu  de  jours  apre's ,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  relevé  dans  la  Noblefle,  dans  le  Sénat,  &dans 
larmée,  l'étant  venu  conjurer  de  faire  proclamer  fon 
fils  Empereur >  il  s'avança  au  milieu  de  l'aflemblée  >  & 
il  parla  en  ces  termes .  # 

6.  Ceux  qui  font  une  répétition  ennuieufè  des  mêmes  cho- 
fes  y  font  fort  differens  de  ceux  qui  propofent  fans  ceffe  des 
nouveauté*  ;  mais  ils  ne  font  pat  moins  blâmables,  lors  prin- 
cipalement que  ceux  qui  les  entendent  font  pleinement  con- 
vaincus de  fa  vérité  >  non  par  de  [impies  dtfc  ours ,  mais  par 
de  fenfibles  effets ,  01  par  de  folides  allions.  Il  n'y  a  per- 
fonne  parmi  vous ,  qui  ne  fâche  bien  que  Von  m* a  fufcitéune 
guerre  trés-injujle  ,  après  la  mer t  de  V  Empereur  ifdndroni- 
que,  que  Von  m'a  environné  de  pièges  &  de  dangers , 

■  que  les  aiant  évite*  par  l'aide  de  Dieu ,  bien  loin  de  me  Ven- 
ger de  ceux  qui  me  les  avoient  préparez,  f  ai  abandonné 
mes  propres  avantages ,  &  fai  méprifè  l  Empire  pour  la 
confervaîion  duquel  il  fèmbloit  que  feuffe  fubi  tant  de  tra- 
vaux ,  &  couru  tant  de  hasards.  Il  riefl  pas  befoin  que  je 
dife  que  fai  donné  ma  fille  en  mariage  au  jeune  Émpereur  , 
Ô*  que  fai  laiffé  à  V  Impératrice  fa  mere ,  le  rang  &  l'auto  - 
rite  quelle  pojfedoit  auparavant.  Ce  font  des  chofes  qui  fe 
font  faites  en  votre  prefenec ,  CT  dont  vous  ri  êtes  que  trop 
informez.  Je  ferai  voir  maintenant  que  bien  loin  de  leur  avoir 
donné  fujet  de  prendre  les  armes ,  depuis  le  Traité  de  paix  , 
je  leur  ai  rendu  tous  les  devoirs  qu  iù  pouvoient  attendre  de 
moi  ,  Crje  leur  ai  témoigné  toute  forte  d'affeEiion  &  de  bon- 
té. Quelques-uns  d'entre  vous aiant  fait  difficulté  de  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  jeune  Empereur ,  &  aiant  trouvé 
que  ce  leur  éteit  une  chofe  dure  &  facheufe  de  fc  foùmettre  à 
un  Prince  contre  qui  ils  avoient  long- tems porté  les  armes  % 
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dans  le  t cm*  même  qu'ils  avoient  remporte  fur  lui  lavittoi- 
re  ;  je  leur  commandé  de  fortir  de  l'Empire  >  s'ils  ne  le  vou- 
loient  fervir  avec  la  même  affection ,  £r  le  même  zclc,  qu'ils 
me  vouloient  fervir  moi-même ,  puis  que  non  feulement  il 
devoit  me  fucceder ,  mais  qu'il  devait  encore  laijjer  l'Empire 
à  fes  defeendans.  Quelques  perfonnes  attachées  aux  intérêts 
de  l'Impératrice  y  s' étant  depuis  portées  à  des  nouveauté*.  > 
&  aiant  confpirê  d'emmener  le  jeune  Empereur  à  Galata  > 
ceux  qui  ne  s'étoient  fournis  à  fa  domination  que  par  la  crainte, 
de  me  déplaire  ,  crurent  avoir  un  fujetraifcnnablc  d'enfè- 
coïier  le  joug ,  &  me  fupplierent  de  leur  laijjer  la  liberté 
d'agir  de  la  manière  qui  leur  paroitroit  la  plus  conforme  «i 
leurs  intérêts.  Mais  bien-loin  de  prêter  l'oreille  à  leur  de- 
mande 1  je  leur  déclaré  que  j' étois  perfuadé  que  l'Empereur 
ni  l'Impératrice  n'avoient  point  de  part  aux  dejjcins  des 
factieux  ,  O'  je  leur  commandé  de  fe  tenir  en  repos.  Quand 
au  lieu  de  déférer  à  ce  commandement ,  ils  eurent  furpris 
Matthieu  mon  fils  aine  ,  &  ils  lui  eurent  confcillé  de  fe  ren- 
dre maître  d'un  petit  Etat ,  le  foin  de  conferver  l'Empire 
entier  à  mon  gendre ,  plus  fort  que  la  tendrefje  paternelle ,  me 
porta  a  envoier  V  Impératrice  ma  femme  qui  agit  fur  l'efprit 
de  fon  fis  ,  avec  tant  de  prudence  &  tant  d'autorité  5  quelle 
le  fit  renoncer  à  l'extravagance  de  fes  entreprifes.  Quiconque 
prendra  la  peine  d'examiner  ma  conduite,  reconnoitraque 
j'ai  toujours  agi  de  la  forte  ,  avec  une  parfaite  égalité.  Ce 
qui  fait  voir  très- clairement  que  je  n'ai  jamais  eu  intention 
de  dépouiller  mon  gendre  de  la  fvuvcraine  puiffance  ;  .mais 
que  j'ai  plutôt  contribué  tout  ce  qui  a  dépendu  de  ma  vigilen- 
ce  ,  &  de  mes  foins  pour  lui  en  rendre  la  pofjcjjlon  afjurée  & 
immuable.  Cependant  il  n'a  pas  confervé  pour  moi  les  mêmes 
fentimens  d'amitié.  Lors  que  je  l&Laifjé  à  Thefjalonique , 
pour  y  avoir  foin  des  affaires  en  mvn  abfencc  ,  lien  loin  de 
s'en  aquitter,  il  s'abandonna  aux  confeils  pernicieux  de  quel- 
ques hommes  perdus  ,  qui  le  trahi fjoient  pour  un  léger  profit  y 
CT  //  traita  avec  le  Craie  par  le  feul  motif  de  me  procurer  au- 
tant de  mal,  que  je  lui  avois  procuré  de  bien.  Je  ne  conçus 
pas  néanmoins  d'abord  le  dcfjcin  de  me  venger  ,      je  ne  per- 
dis pas  laffeâion  que  j'avoispour  lui.  Je  rejetté  fa  faute  jur 
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ceux  qui  la  lui  avoientinfpirce  >  O'jela  lui  pardonné ,  jumf- 
'  feulement  en  confiderationae  la  foiblejjè  de  fon  âge  ,  qui  l'ex- 
po foit  aux  artifices  &  aux  furprifes  des  méchans  ;       4 «jf/i 
en  fayeur  de  V  amitié  que je  lui  portais .  Je  prié  ï  Impératrice 
fa  mere  de  prendre  la  peine  de  t  aller  trouver  >  pour  le  récon- 
cilier avec  moi.  Elle  voulut  bien  fe  charger  de  cette  contmij- 
(ion  y  &  elle  s' en  aquitta  avec  toute  la  prudence  que  l 'on  peut 
defirer.  Il  demanda  que  je  lui  mifjè  entre  les  mains  certaines- 
.  villes ,  pour  les  pofjeder  en  particulier ,  &  fans  en  rendre 
aucun  compte.  Je  jugé  que  c'étoit  une  demande  indigne  de  lui> 
par  laquelle  il  temoignoit  s'empreffer  de  jouir  >  avant  le 
tems  ,  d'une  partie  de  l'Empire  y  qu'il  devoit  bien-tôt  gou- 
verner feul  y  avec  une  autorité  abjblue.  Je  voulus ,  néan- 
moins ,  le  contenter ,  &  outre  les  villes  qu'il  demandoit ,  je 
lui  donné  celle  de  Didimoteque  qu'Une  demandoit  pas.  Etant 
depuis  avec  lui  à  Confiant  inop  le ,  je  lui  fis  une  longue  remon- 
trance, &  je  l'exhorté  à  ne  fe point  jéparer  de  moi ,  &  à 
tenir  pour  fufpeâs  ceux  qui  lui  voiidr oient  faire  accroire  que 
fétois  fon  ennemi ,  puis,  que  les  effets  qui  font  plus  éloquens 
que  les  paroles ,  le  convainquoient  affez  de  la  [incerité  de  mon 
amitié.  Je  le  renvoyé  après  cela fort Jatisfait ,  & je  l'étois 
tujji  [i  fort,  moi-même,  que  je  commandé  à  l'Impératrice 
fa  femme  de  le  fuivre. Sachant  pourtant  qu'il  avoitdes penfées 
trés-defavantageufes  de  fon  beau-frere  ,      qu'il  le  foupeon- 
noit  de  faire  tout  fes  effort  s  pour  ufurper  l'Empire  d  fon  pré- 
judice, je  crus  devoir  aller  en  Thrace ,  pour  dijjiper  fes  foup- 
fons.  Mais  la  guerre  des  Vénitiens  Cr  des  Génois  ne  m'aiant 
pas  permis  de  Jortir  alors  de  Conflantinople  ,  j'emploiél' Im- 
pératrice ma  femme ,  pour  travailler  a  leur  réconciliation  > 
comme  j'y  aurois  travaillé  moi-même.  Son  volage  réùjjit  tout 
autrement  que  je  noms  efperé\  car  au  lieu  de  fe  mettre  à 
fon  devoir ,  */  renvoia  nmperatrice ,  fans  lui  rien  promettre^ 
&  aujfi-tot  qu'elle  fut  partie ,  il  s'empara  de  quelques  pla- 
ces que je  ne  luiavois  pas  accordées ,  O4  il  ajjiegea  Matthieu 
fon  beau- frère  dans  ^Anèrinople ,  avec  une  armée  compofee  p 
tant  de  Romains  que  de  Turcs.  J'y  accourus  à  l'heure  même* 
comme j'y  étois  obligé ,  je  délivré  mon  fils ,  &  bien-loin  d'e- 
xercer aucun  atfed'hojlilité  contre  mon  gendre,  quis'étoit 
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retiré  à  Didimoteque  ,  je  l'envoie  exhorter  de  quitter  les  ar- 
mes.  Mais  parce  qu  'il  étoit  poffedé  par  ceux  qui  s'étoient 
emparez  de  Ton  efprit ,  il  meprifa  mes  remontrances ,  &  il 
implora  le  fecours  des  Scrviens  &  des  Bulgares.  Ceux-ci 
aiant  été  défaits  par  les  Turcs  que  pavois  fait  venir  d'^yifie  , 
il  envoia  une ^Ambaffade  à  Soliman  ,  pour  le  fupplier  de  ne 
fe  point  déclarer  contre  lui ,  &  il  lui  écrivit  une  lettre ,  dans 
laquelle  au  lieu  de  me  donner  la  qualité  d'Empereur,  il 
m'appella  fimplement  par  mon  nom  ,  ce  qui  me  fâcha  extrê- 
mement y  parce  que  cela  me  fit  connottre  qu'il  étoit  réfolu  s 
continuer  In  guerre  jufquà  la  dernière  extrémité.  Enfin  ,  ne 
pouvant  plus  tenir  en  Thrace  ,  il  s* enfuit  à  Tenedo  ,  où  il 
amaffa  quelques  gens  de  guerre ,  avec  le/quels  il  forma  une 
déteflable  entreprife  fur  la  Capitale  de  l'Empire.  Ce  qui  efl 
fans  comparaison  plus  criminel  &  plus  odieux  que  tout  ce 
qu'il  avoit  entrepris  fur  les  lies  ,  &  fur  d'autres  petites 
places  de  mon  obéiffance.  Mais  quelque  infblence  qu'il  y  ait 
dans  cet  attentat ,  il  en  a  commis  ensore  d'autres  plus  énor- 
mes. Il  a  permis  aux  matelots  de  fa  galère  de  me  dire  des  in- 
jures les  plus  atroces  y  ce  qu'il  y  a  apparence  qu'il  n'auroit 
pas  fait  y  s'il  n  avoit  été  déterminé  à  une  guerre  irréconcilia- 
ble &  immortelle.  Je  penfe  que  ce  que  je  viens  de  dire  nefl 
que  trop  fujfifant  pour  perfuader  les  perfonnes  dégagées  de 
préoccupation  y  que  j'ai  toujours  gardé  envers  lui  une  con- 
duite pleine  d'équité  y  &  que  je  ne  lui  ai  jamais  donné  le 
moindre  prétexte  de  rupture.  Mais  puis  quil  n'a  rien  omis 
de  ce  qu'il  a  cru  me  pouvoir  déplaire  y  je  croi  qu'il  n'y  a 
point  d'homme  de  bon  fens  qui  me  blâme  >  fi  je  change  de  fen- 
timent.  Quelle  apparence  y  auroit-il  que  je  demeura fje  in- 
fenfible  dans  le  tems  qu'il  affecle  de  me  charger  d'ourrages} 
S'il  ne  me  témoigne  a  l'avenir  autant  d'affection  &  de  recon- 
noiffince  y  qu'il  m'a  témoigné  par  le  paffe  d'averfibn  &  d'in- 
gratitude y  j'aurai  droit  de  le  priver  de  l'Empire ,  auquel 
je  ïavois  tou/ourstlefliné.  Mais  ce  nefl  pas  à  moi  feulement 
qu'il  appartient  de  déclarer  Matthieu  mon  fils  Empereur  \ 
car  vous  favez  que  je  n'ai  pu  m'y  ré  foudre  durant  la  guerre  > 
quoi  que  vous  nie  l'ayie\  demandé  avec  infiance  >  &  q'wi 
qut  le  bien  des  navres  ait  fcmblê  le  requérir  5  mais  c'efl  attjfi 
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à  vous  ,  qui  témoignez  le  Jouhaitcr  avec  me  pajjion  incroia- 
ble  ,  que  je  favori  fer  ai  avec  d'autant  plus  de  joie ,  que  je  la 
tiens  jujle  en  elle-même  ,  utile  four  vous  &  pour  l'Etat. 
Je  ferai  donc  ce  que  vous  defirez  >  mais  à  condition  que  vous 
maintiendrez  ce  que  j'aurai  fait ,  &  qu'après  l'avoir  re- 
cherché avec  ardeur ,  vous  ne  changerez  pas  à  la  première 
difgrace  qui  furviendra  à  nos  affaires.  Voilà  les  plaintes 
que  l'Empereur  propofà ,  &  fur  lèfquelles  il  établit  la 
juftice  du  changement  qu'il  prétendoit  apporter  à  la 
fûcceflîon  de  l'Empire.  Les  aiant  propofées  à  l'Empe- 
reur fon  gendre ,  depuis  la  concluhon  de  la  paix  ,  il  ne 
pût  y  répondre ,  linon  qu'il  s'excufà  fur  la  faute  de  fon 
Secrétaire ,  de  ne  lui  avoir  pas  donné  la  qualité  d'Em- 

{>ereur  dans  fa  lettre  à  Soliman  ,  &  fur  les  matelots  de 
ui  avoir  dit  des  injures  fans  &  participation. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXVII. 

ï.  Matthieu  fis  aine  de  Cantacuzene  eft-proehtmiEmpe- 
treur.  x.  L'Empereur  Cantacuzene  envoie  prier  le  pa- 
triarche Callifte  de  le  venir  facrer.    * .  //  prononce  tfnc 
feyitence  d'excommunication.   4.  Philothée  cfl  élu  Pa- 
triarche.  5.  Callifte  fe  retire  à  Tenedo. 

ï .  |T*\  U  e  l  qjj  e  s  jours  après  que  l'Empereur  eut 
\  J  réfolu  de  déclarer  fon  fils  Empereur  ,  la  cere- 
^^■"monie  s'en  fit  dans  fon  Palais ,  enprefence 
delaNobleflc.  Il  mit  les  brodequins  d'écarlate,  le  bon- 
net enrichi  de  perles,  &  de  pierreries.  On  lui  fit  les 
acclamations  ordinaires ,  &  on  le  nomma  avec  les  Em- 
pereurs ,  «dans  les  prières  publiques.  Bien  que  Canta- 
cuzenc  permît  de  nommer  l'Impératrice  Anne ,  &  fon 

Setit-fils  Andronique  dans  les  priérfs  publiques ,  Se 
ans  les  acclamations ,  il  défendit,  pourtant ,  d'y  nom- 
mer Jean  Paleologue  fon  gendre.  Il  ne  lai  doit  pas  de 
lui  donner  la  qualité  d'Empereur  ,  lors  que  dans  les 
converfations  particulières  ,  il  parloit  de  lui.  Voilà 
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comment  ce  différent  s'accrût  de  telle  forte  ,  que  quel- 
que réfolution  que  l'Empereur  Cantacuzene  eûtprifè 
de  laifler  l'Empire  à  Paleologue  (on  gendre ,  il  la  chan- 
gea en  faveur  ae  Matthieu  fon  fils.  Des  qu'il  l'eût  pro- 
clamé ,  ill'envoia  à  Andrinople ,  &  pour  lui  il  ^emeura 
à  Conftantinople  pour" terminer  à  l'amiable  la  contesta- 
tion qu'il  avoit  avec  le  Patriarche. 

2.  Comme  il  étoit  neceflaire  que  Matthieu  fut  fàcré 
félon  l'ancienne  coutume  ,  il  manda  les  Evéques  de 
Thrace ,  &  lors  qu'il  furent  arrivez  >  il  les  aiïèmbla 
dans  fbn  Palais ,  avec  les  autres  qui  s'étoient  trouvez 
â  la  Cour,  8c  il  leur  demanda ,  comment  ils  croioient 
que  l'on  dût  agir  envers  le  Patriarche  Callifte.  Ils  ré- 
pondirent, que  n'y  aiant  aucune  accufàtion  intentée 
contre  lui >  il  le  faloit  inviter  de  reprendre  le  gouverne- 
ment de  fbn  Eglifè ,  &  à  l'heure  même ,  on  choifit  Da- 
niel Evêque  d' Aîne ,  Jofeph  Evêque  de  Tencdo ,  Caba- 
fîlas  Trelbner  de  l'Eglifè  de  Conftantinople ,  &  Per- 
diccas  Scevophilax  ,  8c  on  les  envoia  au  Monafiere  de 
Saint  Marnas  Martir  ,  pour  prier  le  Patriarche  de  reve- 
nir à  fbn  Eglifè ,  d'oti  perfonne  ne  l'avoit  chafle  ,  8c  de 
reprendre  la  conduite  de  fon  troupeau  ,  Se  pour  lui  re- 
montrer que  s'il  avoit  emploie  de  bonnes  raifous  pour 
empêcher  la  proclamation  de  Matthieu ,  l'Empereur  y 
auroit  fans  doute  déféré,  &  que  ce  oui  avoit  le  plus 
contribué  à  la  faire  ,  étoit  qu'au  lieu  d'ufèr  de  raifbns 
8c  de  prières ,  il  avoit  voulu  ufèr  de  force  8c  de  violen- 
ce >  que  n'y  aiant  point  d'apparence  que  le  nouvel  Em- 
pereur voulut  manquer  d'être  (acre ,  après  avoir  été 
proclamé  ,  8c  revêtu  des  ornemens  de  l'Empire ,  il  agi- 
rait plus  fagement  devenir  faire  la  cérémonie  de  fonïa- 
cre,  que  <ie  continuer  une  difpute  qui  ne  pouvoit  plus 
produire  aucun  fruit. 

a  .  Le  Patriarche  au  . lieu  de  répondre  aux  Evêques , 

f prononça  une  fentence  d'excommunication  contre  cc- 
ui  qui  lui  vouloit  impofer  cette  neceffité.  Alors  Da- 
niel >  Evêque  d'Aîne ,  indigné  de  l'irrégularité  de  fa 
conduite,  8c  dçfcfpcrant  d'obtenir  ce  qu'ils  deman- 
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doient,  à  caufe  de  l'engagement  oii  l'excommunication 
le  mecroit  à  perfifter  Je  le  rcfufer ,  lui  dit  :  Puis  que  vous 
êtes  fi  ferme  dans  la  rèfolution  que  vous  avez  prife  ,  il  ny  a 
plus  rien  à  faire  que  a  élire  un  autre  Patriarche.  Calliftc 
repartie,  c  *eft  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur. 

4.  Les  députez  aiant  rapporté  fà  réponfè  >  &  Perdic- 
cas  aiant  ajouté ,  qu'il  avoit  prononcé  fentence  d'ex- 
.  communication  contre  celui  qui  entreprendroit  d'ufcr 
de  contrainte  envers  lui  pour  ce  fu  jet  >  &  au 'il  ne  fivoic 
ce  qu'il  entendoit  par  ces  termes-là ,  &  les  autres  dé- 
putez aiant  dit ,  qu'il  entendoit  le  retour  à  (on  Eglifè , 
&  qu'il  avoit  voulu  protefter  qu'il  n'en  reprendroit  ja- 
mais l'adminiftration ,  l'Empereur  commanda  au  No- 
taire de  l'Eglife  de  rédiger  par  écrit  ce  qui  avoit  été  rap- 

Îorté  >  afin  que  la  venté  du  fait  demeurât  confiante, 
es  Evêques  s'entretenant  fur  le  choix  qu'il  faloit  faire 
d'un  autre  Patriarche ,  puifque  CaUifte  étoit  fi  éloigné 
de  vouloir  continuer  fès  fonctions  ,  qu'il  avoit  défen- 
du ,  fous  peine  d'excommunication  de  lui  en  parler , 
l'Empereur  dit.  Je  nai  pas  ignore jufques ici ,  &  je  fuis, 
affuré  que  vous  n'avez  pas  ignoré ,  non  plus,  les  loixquiont 
été  établies  par  tes  premiers  maîtres  de  VEglife ,  difciples 
du  divin  Sauveur ,  Ù*  par  les  Saints  Pères  qui  ont  été  leurs 
fuccefeurs ,  touchant  V élection  des  Prélats  ,  O*  par  les- 
quelles il  efi  ordonné,  que  les  Evêques  s* affemblent  en  un 
même  lieu  ;  pour  implorer  ■>  par  leurs  oraifons ,  O1  par  leurs 
prières ,  les  lumières  &  les  grâces  de  Vefprit  de  Dieu  ,  & 
pour  reconnaître  celui  qui  fera  le  plus  propre  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  ,  pour  laquelle  le  Sauveur  s'eft  revêtu  de 
nos  fqibleffes ,  &  a  Répandu  fon  fang ,  £7* félon  lefquelles  ils 
en  prefentent  trois  à  l'Empereur  qui  en  cnoi fit  un  qui  efl  fa- 
cré.  Il  arrive  en  ïêlcâion  des  Payeurs  de  ï Eglifè ,  ce  qui 
arrive  en  pluÇieurs  autres  rencontres.  Bien  que  nous  fâchions 
que  nous  faijons  mal,  nous  nous  laijfons  emporter  par  le  ter- 
rent de  la  coutume  >  ou  charmer  par  ta  douceur  de  la  volupté :, 
&  nous  nous  foùmettons  volontairement  à  la  tir annie  de  nos 
pajfions.  NousnedoutoJtspointquecene  foit  une  impiété  de 
choifir  de  nous-mêmes  celui  que  nops  voulons  élever  jur  te 
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trône  de  l'Eglife ,  O*  après  que  mus  ï avons  choifi  comme  (i 
nous  nous  moquions  de  Dieu  ,  nous  implorons  fes  lumières > 
pour  découvrir  celui  qu'il  a  depinè  à  cette fainte  fonction. 
C'ejl  un  attentat  plein  d'extravagance ,  &  d'impiété  auquel 
je  me  fuis  fouvent  porté ,  &  auquel  la  plupart  de  mes  prcdê- 
ceffeursje  font  portez  avant  moi.  Le  rcjpcft  que  je  dois  à  leur 
mémoire  m'empêche  de  condamner  leur  conduite.  Mais  il 
ne  m'empêche  pas  de  condamner  la  mienne.  <^Aprés  avoir  re- 
connu ma  faute ,  que  me  refte-t-il  Çinon  y  de  l'effacer  par  mes 
larmes,  fi  ce  n'ep  que  je  veuille  re>idrc  mes  maux  incura- 
bles y  en  rejettant  les  remèdes ,  &  fermer  les  yeux  de  peur 
devoir  la  lumière  ;  c'eP  pourquoi  aujourd'hui  qu'il  s'agit 
de  l'élection  d'un  Patriarche ,  je  vous  rens  vôtre  ancienne 
liberté ,  ou  plutôt  je  la  remets  entre  les  mains  de  Dieu  ,  qui 
vous  fera  la  grâce  de  vous  révéler  celui  qu'il  dejline  au  gou- 
vernement de  fon  Eglife.  Je  déciderai,  en  fuite ,  félon  la  cou- 
tume en  faveur  d'un  des  trois  que  vous  m' aurez propofez. 
L'Empereur  leur  parla  de  la  forte ,  pour  leur  permettre 
de  fuivre  l'ufàge  ancien  des  élections  Canoniques.  Il 
leur  envoia  repeter  le  jour  fuivant ,  les  mêmes  choies 
au  milieu  de  leur  afTemblée.   Ils  louèrent  Ql  pieté ,  le 
remercièrent  de  l'honneur  qu'il  faifbit  à  leur  ordre ,  Se 
après  lui  avoir  fouhaité  toute  forte  de  bénédictions , 
&  avoir  implore  les  lumières  de  l'Efprit  faint ,  ils  lui 
nommèrent  Philothéc  Evêque  d'Héraclée,  Macairc 
Evêque  de  Philadclphc  ,  &  Nicolas  Cabafilas.  Il  pré- 
féra Philothée,  qui  fut  inftalé  avec  les  folennitez  ac- 
coutumées. Il  ne  gouverna  pas  long-tcms  TEglifè,  par- 
ce qu'il  en  fut  challé  ,  comme  nous  verrons  dans  la  fui- 
te -y  mais  pendant  qu'il  la  gouverna ,  il  fit  paroître  une 
grande  (àgeflè ,  une  admirable  douceur  ,  &  une  incroia- 
Me  équité. 

5.  Calliftc  ne  demeura  pas  long-tems  dans  le  Mo- 
naltere  de  faint  Marnas.  Mais  il  s'enfuit  à  Galata  ,  oa 
le  cacha  parmi  les  Latins  >  par  le  fecours  defquels  il  pafla 
à  Tenedo  où  il  fut  reçu  tort  humainement  par  le  jeune 
Empereur ,  pour  l'intérêt  duquel  il  s'étoit  réduit  vo- 
lontairement à  une  condition  n  déplorable. 

CHA- 
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•    CHAPITRE  XXXVIII.      '  - 

I.  L'Empereur  Matthieu  e[t  couronné,  i.  L'Empereur  P a* 
leolo?ue  reprend  l'Ile  deTenedo,  qui  s'éteit  Jouflraite  a 
fon  obéiffance.  3 .  L'Empereur  Cantacu^cne  donne  de  Var- 
ient aux  Turcs  pour  les  faire  fortir  de  la  Thrace.^.Trem-  . 
blement  de  terre.  <  .Soliman  fils  d'Or  cane  s'empare  de  plu-  . 
fieurs  villes  deThrace.  6.  L'Empereur  Cantacu^cne  le* 
redemande  à  fonpere.  7.  Il  médite  de  fe  démettre  de  U 
Souveraine  puiffance. 

i.T    Ors  que  les  troubles  de  l'E^lifè  furent  ap-, 
1  é  paifez  j  &  que  Tordre  y  eût  été  rétabli ,  V Em- 
pereur Matthieu  fut  couronne  dans  l'Eglife  de 
laMerc  de  Dieu  à  Blaquerncs ,  par  le  Patriarche  Phi-, 
lothée,  &par  l'Empereur  fon  pere,  &  couronna  lui- 
même  l'Impératrice  là  femme  félon  la  coutume. 

2.  Pendant  queceschofès  fèpalloient  à  Conftanti- 
nople ,  l'Empereur  Paleologue  étoit  à  Thcflaloniqnc 
avec  les  Impératrices  (à  mere ,  &  fà  femme.  Il  étoit 
maître  de  l'Ile  de  Tcnedo ,  &  ,  lors  qu'il  en  étoit  parti, 
il  y  avoit  laide  un  Italien  ,  nommé  Martin ,  en  qualité, 
de  Gouverneur.  Un  des  plus  riches  de  cette  Ile  nomme 
Pcrgamene  ,  ajant  demeuré  long-tems  à  Thefïaloni- 
que,  auprès  de  l'Empereur  Paleologue ,  il  revint  à  (on 
païs  ,  de  propofà  à  les  compatriotes  de  chafler  leur 
Gouverneur  ,  Se  de  fe  gouverner  eux-mêmes;  Le  jeu- 
ne Empereur  n'eut  pas  fi-tôt  reçu  la  nouvelle  de  cette 
révolte,  qu'il  équipa  des  galères,  &  qu'il  alla  à.  Tc- 
nedo. Les  habitans  fe  rendirent  à  lui,  &  lui  livrèrent 
Pergameue,  qu'il  envoialié  à  Theflaloniquc ,  pour  être 
gardé  dans  une  étroite  prifon  ,  &  il  demeura  dans  l'Ile 
avec  l'Impératrice  Hélène  fa  femme. 

3 .  L'Empereur  Cantacuzenc  étant  extrêmement  fâ- 
ché de  ce  que  les  Turcs  tenoient  pluficurs  places  de 
-Thrace ,  &  entr 'autres  le  Fort  de  Zimpé ,  &  ne  les  en 
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pouvant  chafler  par  force ,  parce  que  les  troupes  Ro- 
maines avoient  été  fort  diminuées  par  la  guerre  civile, 
il  tacha  de  les  en  faire  fortir  par  douceur  ,  .&  pour  cet 
effet  il  écrivit  à  Orcane  fbn  gendre  de  les  lui  rendre  ,& 
de  ne  point  bleller  leur  amitié  en  les  retenant.  Soliman 
n  aiant  pas  voulu  rendre  le  Fort  de  Zimpé  (ans  récom- 
penfè,  il  lui  envoia  dix  mille  écus  d  or.  '  >£ 

4.  Les  affaires  étant  en  cet  état,  il  s'éleva  tout  à  coup 
en  une  nuit ,  par  un  jugement  lècret  de  Dieu ,  un  trem-  . 
blement  de  terre ,  qui  ruina  prcfque  toutes  les  villes 
maritimes  de  Thrace ,  &  qui  ne  renverû.  pas  moins 
les  murailles  &  les  fortifications  ,  que  les  maifons  des 
particuliers.  Ceux  quin'avoient  pas  été  enièvelis  fous 
les.niïnes,  ne  pouvant  ni  relever  leurs  murailles  ,  m 
réprimer  lescourfes  des  Turcs,  par  qui  ils  appreheri- 
doienr  d'être  emmenez  en  captivité ,  prirent  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans ,  &  fe  retirèrent  aux  villes  qu'ils 
croioient  n'avoir  par  été  ébranlées  par  ce  tremblement. 
Mais  les  pluies  &  les  neiges  étant  furvenuë's ,  les  uns 
moururent  de  froid  ,  &  ceux  qui  réiifterent  au  froid  > 
tombèrent  entre  les  mains  des  Turcs ,  &  furent  em- 
menez prifonniers.  Calliopole  la  plus  célèbre  ville  de 
Thrace  ,  dont  les  Barbares  s'étoient  -emparez  ,  fut  ré- 
duite d'une  manière  plus  déplorable  que  les  autres* 
Mais  les  habitans  le  fauverent  par  mer.  Car  il  arriva  > 
par  une  merveillcufè  rencontre  ,  qu'une  galère  que 
l'Empereur  Cantacuzene  envoioit  à  Manuel  Dcfpoté 
fbn  fils ,  pafla  par  là.  Le  Capitaine  touché  par  le  Ipe* 
étacle  de  cette  pkoiable  calamité  ,  &  du  danger  où  cet- 
te multitude  écoit  de  périr  ,  aborda  à  terre ,  reçût  dans 
fa  galère  le  plus  deperfonucs  qu'elle  en  put  contenir  > 
&  les  mena  à  Conltantinople ,  au  lieu  de  pourfuivre 
ibn^vbia£e^ 

5.  Soliman  fils  d* Orcane  ,  qui  étoit  alors  à  Pcgc, 
ville  au  delà  de  l'Hellefpont ,  aiant  appris  le  defordre 
que  le  tremblement  de  terre  avoit  caufé  ,  oublia  le 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  l'Empereur  ,  traverfa  en 
Thrace,  en  répara,  &  en  repeupla  les  villes.  Il  prit  un 
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foin  particulier  de  rétablir  celle  de  Calliopole  ,  &  en 
aiant  relevé  les  murailles ,  il  la  remplit  des  principaux 
defesfujets.  Il  fit,  en  fuite,  des  courfes  en  Bulgarie  > 
ravagea  les  terres  ,  &  enleva  les  habitans. 
i  6.  Quelque  douleur  que  l'Empereur  eût  de  cette 
perfidie ,  il  ne  pût  faire  autre  chofe  que  de  s'en  plain- 
dre àOrcane  (on gendre,  &le  fuppher  d'ordonner  à 
fon  fils  de  rendre  les  villes  qu'il  avoit  uforpées ,  &  de 
lui  reprefenter,  quec'étoit  le  comble  de  1  mjttfHcc  de 
retenir  le  Fort  dcZirapé,  après  en  avoir  reçu  leprir, 
&  d'avoir  ufurpé  plufieurs  autres  places  au  milieu  de 
la  paix ,  (ans  aucun  prétexte.  Soliman  prétendoit  ne  les 
avoir  point  prifes  par  les  armes  ->  mais  les  avoir  trou- 
vées abandonnées.  L'Empereur  foûtenoit  au  contrai- 
re, quec'étoit  une  ufurpation  manirefte  ,  &  que  pour 
le  reconnoître  ,  il  n'y  avoit  qu'à  lire  les  termes  des 
traitez.  Soliman  demeura  ferme  dans  la  réfolutkm  de 
fe  maintenir  en  pofTeflîon  de  ces  villes.  Orcane  fon  pè- 
re ,  bien  que  complice  de  fon  injuftice ,  voulut ,  néan- 
moins  ,conferver  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  fon 
beau-pere ,  3c  lui  demanda  un  peu  de  tems  pour  difpo- 
fer  fon  fils  à  lui  donner  le  contentement  qu'il  defiroit. 
Ule  lui  donna  en  effet  depuis.  Car  lui  aiant  remontré 
qu'ils  ne  dévoient  pas  defobliger  l'Empereur  ,  qui  de 
faparc  obfervoit  religieufement  les  traitez ,  &  qui  leur 
ofrroit  quarante  mille  écus  d'or  pour  la  reftitution  de 
ces  villes  ,  il  l'engagea  à  une  conférence ,  dans  laquelle 
Soliman  s'obligea  folennellement  à  cette  reftitution. 
Jfc  7.  L'Empereur  Cantacuzene  avoit  deflein  d'alBgner 
à  Matthieu  fon  fils  aîné  une  portion  de  l'Empire,  pour 
la  gouverner  avec  une  autorité  abfoluë ,  à  la  charge  , 
néanmoins ,  de  la  laifler  après  là  mort  ,  à  .  celui  qui 
poflèderoit  le  relie  de  l'Empire,  foitquece  fïitPalco- 
logue ,  ou  Andronique  fon  fils.  U  avoit  aufïi  dcfTcin 
de  fe  démettre  de  l'Empire  en  faveur  de  Paleologuc  ,  & 
de  fe  retirer  pour  vaquer  le  refte  de  fes  jours  à  la  médi- 
tation, &à  la  prière.  Mais  fes  galères  étant  prêtes  il 
alla  alors  àNicomedie ,  &  pria  Orcane  de  s'y  rendre 
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anlli  >  pour  conférer  enfemblé.  Orcane  s'cxcuû  fur 
vm  indifpofiuon  qui  lui  étoit  furvenuë.  L'Empereur 
aiant  reparti  que  c'étoit  une  feinte ,  &  une  défaite,  Or* 
cane  protefta  avec  ferment  que  ù  maladie  é toit  vérita- 
ble, &<jue  dés  qu'il  faroit  guéri  il  s'aquitteroit  de  U 
promeflè.  Ainlï ,  le  voïage  de  l'Empereur  fut  inutile. 


CHAPITRE  XXXIX. 

I,  L'Empereur  Cantacuxenc  va  à  Tenedo  ;  à  dejfèin  dû 
fairt  la  paix  avec  fon  gendre,  x.  Les  trouves  de  fon* 
gendre  tirent  furies  fiennes.  j.  //  retourne  a  Confiante 
nople.  4.  Motif  qui  détourna  Paleologue  de  faire  L* 
paix.  5 .  Conquête  de  Soliman.  6.  Il  offre  de  rendre  ce 
eu  il  avoit  ujurpé  en  Thrace.  7.  Paleologue  entre  à  Co«- 
yantinople.  8.  Cantacuxene  envoie  propofer  un  accom- 
modement à  l'Impératrice  ^Anne.  ^.^A^emblée  tumuU 
tuaire.  1  o.  Harangue  de  l'Empereur  CantacuKene.  11.  U 
mande  du  fecours.  n.  ^Avis  important  du  Patriarche^ 
1 } .  R^éponfe  de  l'Empereur  Cantacuxene*  1 4.  L'Empe* 
reur  Paleologue  fe  met  en  pojfejjion  du  Palais.  , 

1 .  X  E  Patriarche  Philothée  aiant  été  averti  des  de& 
I  é  feins  que  J' Empereur  Cantacuzene  méditok 
louchant  fon  gendre ,  &  touchant  fou  fils ,  le 
iupplia  de  lui  permettre  d'aller  à  Tenedo  ,  dans  l'ef- 
perance  qu'il*  avoir  de  difpofèr  le  jeune  Empereur  à 
mettre  les  armes  bas ,  &  à  fè  foùmettre  à  fes  volontez. 
Mais  parce  que  les  galères  de  l'Empereur  étoient  prêtes 
&  qu'il  n'y  avoit  puis  dedépenfe  a  faire  pour  les  équi- 

Î>er ,  il  crut  y  devoir  aller  lui-même.  Il  s'imaginoit  que 
on  gendre  lui  viendroit  demander  pardon  ,  &  qu'il 
ik'y  auroit  rien  de  fi  aifé  que  de  faire  la  paix*  Il  partit 
donc  deConftantinoplc  avec  Matthieu  ton  fils  ,&  avec 
l'Impératrice  fà  femme ,  àdeflein  de  les  envoier  à  Ai- 
ne ,  &  de  là  à  Didimotcque ,  &  à  Andrinople  5  mais  au 
lieu  d'aborder  à  Tenedo ,  comme  il  defirewt ,  il  aborda 
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à  l'Ile  .de  Mauria  ,  qui  eft  une  petite  Ile  dcfcrte  ,  & 
iLy  demeura  le  refte  du  jour  &  la  nuit  iùivante.  Le 
an ,  il  prit  terre  à  111e  de  fàint  André ,  daris  la 
que  fon  gendre  lui  envoieroit  demander  la  paix. 
Mais  s'étant  trouvé  fruftré  decette  elperance  ,  parce 
que  quelques  gens  de  commandement  mal  intention- 
nez  lui  promirent  de  foûtenir  la  guerre ,  au  lieu  de  de- 
fcchdre  a  la  ville  de  l'Ile  il  dépendit  à  un  endroit  nom- 
mé Borion  pour  prendre  de  l'eau  douée.  J 

z.  Les  troupes  de  Paleologue  tirèrent  fur  les  galères 
Je  l'Empereur  Cantacuzene  pour  leur  empêcher  la  de* 
feente.  Mais  ils  dépendirent  malgré  leur  réfiftance. 

j  .  L'Empereur  Cantacuzene  voiant  alors  que  la  pa- 
tience n'étoit  pas  une  vertu  de  faifon,  fè  retira  prom- 
tement  à  Aîne  ,  où  Matthieu  avoit  paflë  avec  l'Im- 
peratrice  fà  mere  y  &  de  là ,  il  étoit  allé  a  Didimoteque, 
&  à  Andrinople ,  &  y  étant  demeuré  quatre  jours,  il 
retourna  à  Conftatttinople. 

^4.  Paleologue  demeura  à  Tenedo,  où  il  n'omit  rien 
de  ce  qui  lui  pouvoit  fèrvir  à  con£erver  l'Empire.  Il  a 
déclaré ,  depuis ,  que  lors  que  l'Empereur  ion  beau- 
pere  aborda  àTenedo  ,  il  y  eut  des  Capitaines  de  ga- 
lères qui  conférèrent  fecrettement  avec  lui ,  &  qui  lui 
Confcillerent  de  ne  point  faire  d'accommodement  5 
mais  que  ce  ne  fut  pas  pour  cela  qu'il  n'en  fit  |>oint, 
5^rce qu'il  fàvoit  queleurs  confeils  étoient pernicieux 
;  i'Etat  ,  &  que  ce  ne  fut  que  par  la  honte  de  partager 
[Eippire  avec  Matthieu,  &  par  la  crainte  d'être  aceufé 
n'avoir  pas  des  forces  pour  continuer  laguerre.  \Sh 

5,  Dans  le  même  tems >  Soliman  fils  d'Orcane  mar- 
cha à  la  tête  d'une  puillante  armée  >  contre  lesGalates 
dekScithie  Orientale ,  &  prit ,  durant  Tété ,  deux  des 
plus  célèbres  de  leurs  villes  >  Ancire  &  Cratée.      ;  f;C« 

6.  Etant  revenu  vi&orieux ,  vers  l'Autonnc  il  en- 
voia,  conjointement  avecOrcane  fon  pere,  uneAm- 
bafTade  à  l'Empereur ,  pour  raflùrcr  qu'ils  étoient 
prêts  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  villes  de  Thra- 
ce ,  qui  lui  avoienç  été  promi&s >  &  qu'il  ne  dépendroit 
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^ue  de  lui  de  les  recevoir  quand  il  lui  plairoit.  Il  les  re- 
mercia de  leur  bonne  volonté ,  fit  des  prefcns  a  leurs 
AmbàfTadeurs  ;  Ôc  défïgna  le  jour  auquel  il  fe  trouve- 
roit-en  Thrace  pour  recevoir  les  villes  ,&  pour  y  éta- 
blir de  nouvelles  garnifons.  v  ^ 
^  7.  Pendant  quil  fe  préparoit  à  ce  voïage,  l'Em- 
pereur  Paleologue  ,  qui  avoir  équipé  une  galère  ,  & 
quelques  petits  vaiiTeaux  à  un  rang  de  rames  >  partit  de 
Tenedo,  &  entra  a  Timpourvû  au  port  de  l'Heptat 
-cale.  Le  bruit  de  fon  arrivée  remplit  la  ville  de  con- 
fufion  &  de  defordre.  Le  peuple  étoit  allez  difpofë 
4e  lui-même  àfavorifèr  fon  parti,  &  il  n'en  étoit  re- 
tenu que  par  lapprehenfîon  delà  puiflance  de  l'Em- 
pereur Cantacuzene. 

8 .  Celui-ci  aianc  appris  que  fon  gendre  étoit  à  Con- 
ftantinople  ,  ne  voulut  point  en  venir  aux  mains.  Mais 
aiant  alors  auprès  de  lui  Cidone ,  qui  tant  par  la  raifon 
de  l'amitié  étroite  qui  étoit  entr'eux,  que  par  le  de- 
voir de  là  charge ,  étoit  continuellement  dans  le  Pa- 
lais, il  Penvoia  parler  de  fa  part  à  l'Impératrice  Anne 
en  ces  termes.  Si  je  n'avois  réfolu  de  m  éloigner  du  br*ity 
&  du  tumulte  du  monde  ,  &  de  me  retirer  dans  un  Mo- 
naflere  y  pour  y  acquérir  la  gloire  immortelle  qui  nous  eft 
promife ,  je  ne  pourrois  rien  faire  de  plus  utile  dans  la  con- 
joncture pre fente  ,  ni  même  de  plus  necejfaire ,  que  d'aller 
droit  vers  les  ennemis  ,  que  de  les  charger  rudement  ,& 
que  de  les  chaffer  de  la  ville  ;  ce  qui  me  /eroit  fort  aifé ,  au- 
tant  que  Von  en  peut  juger  par  l'extrémité  de  leurfoihlef- 
ft  i  &  par  la  grandeur  de  mes  forces.  Mais  puis  que  ma 
ntraite  Ppta  Salement  avantageuse  aux  Vainqueurs ,  O* 

ourquoi  nous  fouiller 


incus,  pourquoi  nous  fouiller  par  teffnfion  dufangy 
&  par  le  meurtre  de  nos  Citoiens  !  que  nous  reftercit-ilde 
la  guerre  que  la  honte  ,  &  ledéplaifir  de  l'avoir  faite ^  &* 
que  le  reproche  continuel  d'une  confeience  criminelle  ?  Jeme 
parle  point  des  chatimens  terribles  qui  font  prépare*  après 
cette  vie  ,  4  ceux  qui  commettent  ces  fortes  de  crimes. 
P ourquoi  donc  l'arrivée  du  jeune  Empereur  ne  fera-t-ellç 
pas  ïoccafiondc  ma  retraite,  dans  laquelle  je  renoncerai 

aux 
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aux  affaires  de  l 'Empire ,  four  vaquer  uniquement  à  cet* 
les  de  mon  falut  l  ffaiant  pu  appaifer  les  differens  qui 
fe font  élevez  entre  mon  fils  &  mon  gendre  ,  touchant  U 
poffefjion  de  la  fouveraine  puijfance ,  nous  fommes  réduits 
adonner  des  combats,  où  nous  ferons  en  danger  de  tuer  nos 
ennemis  ou  d'être  tuez  nous-mêmes.  Que  ne  frenons-nous 
me  réfolution  qui  nous  (bit  utile ,  &  qui  le  foit  à  VEtat  9 
plutôt  que  de  nous  expofer ,  ou  à  la  honte  d'être  Vaincus ,  ou 
au  malheur  de  vaincre  ? 

9.  L'Impératrice  aiant  trouvé  cette  propofïtion  rai- 
fonnablc,  ilfc  fit  une  allemblee  au  Palais  Roial  >  où  Ce 
trouvèrent  non  feulement  les  gens  de  guerre  5  mais  la 
plus  grande  partie  de  laNoblefie.  Il  y  eut  beaucoup  de 
confafion&  de  tumulte.  On  n'entendoit  que  des  voix 
qui  demandoient  à  prendre  les  armes.  Les  Catelans  ex- 
citèrent plus  de  bruit  que  les  autres ,  &  demandèrent 
avec  plus  d'empreffement  d'être  menez  contre  les  en- 
nemis. 

.  10.  L'Empereur  Cantacuzene  ne  voulant  point  du 
tout  en  venir  aux  mains  ,  &  ne  croiant  pas  aufli  devoir 
dériarer  fon  intention  aux  foldats  ,  de  peur  d'abattre 
leur  courage,  &  de  diminuer  l'affedtioff  qu'ils  lui  por- 
toient  s'ils  venoient  à  (avoir  qu'il  avôit  deflein  de  re- 
noncer à  l'Empire ,  tâcha  de  les  contenter  de  paroles  , 
Se  de  modérer  leur  ardeur.  Je  n%  aurois  garde ,  leur  dit- 
il  >  de  temporifer ,  fi  nous  avions  a  combattre  des^trangers, 
dont  la  défaite  nous  fournir  oit  une  joie  toute  pure.  Mais 
aiant  à  combattre  nos  proches  3  nous  ne  faurions  le  faire  fans 
nous  couvrir  d'infamie >  foit  que  nous  remportions  la  vi&oi- 
re,  ou  que  nous  fiions  vaincus .  Si  vous  voulez  déférer  à  mes 
avis  ,  comme  aux  avis  d'une  perfonne  qui  a  aqui s  quelque 
tonnai  ffance  de  la  guerre  par  une  expérience  de  Plufieurs  an- 
nées ,  &  qui  par  femaniment  des  affaires  les  plus  important 
tçf  >  a  appris  a  trouver  des  expediens  dans  les  rencontres  les 
plus  fdchettfès ,  laijfez-ies  fe  tourmenter  dans  Vaffuranoe 
qu'ils  ne  tireront  aucun  fruit  de  leur  travail ,  nous  attendrons 
cependant  les  renforts  qui  nous  viennent  de  divers  endroits. 
Matthieu  mon  fils  aîné ,  Nicephore  Dcfpote  mon  gendre  f 
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Sebaftocrator ,  C?"  d'autres  Commandans^  accourront 
ici 'dés  qu'ils  [auront  ce  qui  s'ejl  pafsé.  *yHor$  les  ennemis 
nofantfbàtenirfeurprçjènce,  nous  abandonneront  la  y icloi- 
re  fins  la  di/puter. 

il.  Apres  avoir  parlé  de  la  forte,  il  écrivit  à  fou  fik, 
Se  aux  autres  Coramandans,  qu'ils  vinflent  pointe- 
ment  à  Conlrantinople.  Il  appela  même  à  Ion  fecours 
les  Turcs  qui  étoient  en  Thrace.  Ce  n'étoit  néanmoins 
au'une  feinte ,  pour  ôter  à  ceux  de Ja  Cour  la  connt>it  ,:  •  '  * 
fancede  laréfolution  qu'il  avoit prife  defe démettre de 
l'Empire ,  bien  qu'il  eut  pu  le  conferver  s'il  avoir  vou- 
lu &ns  leiècour  s  des  étrangers.        -    \  ■  ■  "  ;'  ' 

ii.  Le  Patriarche  Philothéc  s 'entretenant  un  jour*  S 
avec  lui ,  lui  témoigna  que  c'étoit  une  chofè  qui  déplai-* 
fbit  fort  à  Dieu  ,  que  des  Chrétiens  emploiaflent  les  ap 
mes  des  Barbares  contre  des  laboureurs,  ou  même  con- 
tre des  foldats ,  qui  n'étoient  coupables  d'aucune  faute,  * 
<jue  d'avoir  exécuté  les  ordres  de  leur  Prince ,  auauef 
ils  n'avoient  pu  delbbéïr  ;  que  les  plus  inocens  a  voient 
etéerilevez  par  la  fureur  de  la  guerre  ;  que  les  Servicns 
ui  avoient  ravagé  l'Empire ,  n'avoient  point  foufFcrt 
e  mal ,  au  lieu  qVune  multitude  inombrable  de  Ro- 
mains avoieut  été  tuez-  >  ou  emmenez  en  c^tivité  ; 
qu'il  n'ignoroit  pas  la  manière  dont  il  avoit  prétendu 
s'exeufer  de  cette  faute ,  en  difànt  qu'il  avoit  été  oblige 
de  le  iervir  des  étrangers ,  dont  ,Jans  tfda ,  fes ennemis 
fè  fèroient  fervis  contre  lui-même  \  Que  cette  exculè-là  ' 
auroit  peut-être  été  valable,  s'il  ne  les  avoit  emploiez,  '  - 
que  contre  fes  calomniateurs  ,  qui  lui  avoknt  fulcité  la  ' 
guerre  \  mais  qu'elle  ne  le  pouvoir  être ,  puifqu'il  les  ' 
avoit  emploies  contre  des  innocens ,  qui  avoient  porté 
la  peine  qui  n'étoit  due  qu'aux  crimes*  des  autres  \ 
qu'ainu*  il'  le  fuppfioit  de  n'en  plus  ufer  de  la  forte  5  Se  \' 
de  tailler  à  \Dieu  la  vengeance  de  fes  injures  ,  à  qui  il*1    *  ; 
n'étoit  que  trop  aile  de  réprimer  comme  il  lui  pkiroit  ' 
l 'infblencô  des  méchans . 

i     L'Empereur  n'aiarit  rien  à  dire  contre  une  re-  - 
montranceiï  jufle  &  fi  Chrétienne  ^  la  reçut  comme  de 
TomryilL  H  la 
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la  bouche  de  Dieu  merae,  &lui  promit  d'y  déférer. 
Mais  il  ufà  de  diflimulacion  envers  fes  gens  ,  jufqu'à  ce . 
qu'il  eût  mis  ordre  à  fes  affaires-,  pour  les  empêcher  de 
le  foûlever.  • .  f 

14.  L'Empereur  Paleologue  demeura  dans  le  port 
neuf,  jufqu'  à  la  pointe  du  jour  >  mais  alors  le  peuple 
s'étant  déclaré  en  Ci  faveur  ,  &  aiant  pillé  la  maifon  de 
Phaceolatc ,  &  celles  de  plu/îcurs  autres  ,  qui  au  tems 
de  la  première  guerre  avoient  le  plus  contribué  à  ren- 
dre l'Empereur  fon  beau-pere  maître  de  la  ville ,  & 
aiant  aufli  pillé  l' Arfenal ,  il  prit  courage ,  entra  dans 
le  Palais ,  &  palfa  la  nuit  dans  l'appartement  de  Por- 
phyrogencte.  . 


CHAPITRE  XL. 

I .  Le  peuple  pille  les  maifons.  1.  Le  Patriarche  Philothée 


^    ^  me  contremande  les  fecours 

qu' il  avoit  mande*.  6.  Il  dé  libère  avec  fongendre  fur  les 
affaires  publiques.  7.  Il  harangue  au  milieu  de  l' affem» 
blée.  Z.Son  avis  efi  rejette  par  de  jeunes  gens. 


1 .  T  *  E  jour  fuivant  ;  le  peuple  tranfporté  d'une  plus 
I  /  grande  fureur ,  renveru  les  maifons  dont  il  n'a- 
voit  jufqu'alors  pillé  que  les  meubles.  Etant  en 
fuite  couru  vers  le  Palais ,  &  aiant  trouve  fans  gardes  ' 
l'endroit  que  Ton  appelle  le  Châtelet ,  il  en  pilla  les 
maifons.  Après  cela,  il  tira,  durant  tourte  jour,  con- 
tre ceux  qui  étoient  dans  le  Palais.  Mais  enfin  les  Cate- 
lans  en  fortirent ,  qui  repouflerent  le  peuple ,  &  en  brû- 
lèrent une  parcie  dans  des  maifons  qui  étoient  a  l'oppo- 
fiçe  du  Palais. 

1.  Le  Patriarche  Philothée  abandonna  fon  Eglifc-, 
de  peur  d'être  fàcrifîé  par  la  fureur  du  peuple  ,  à  caufè 
qu'il  avoit  été  élu  en  h  place  de  Caliifte ,  quwivoit  tout 

fait, 
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fait ,  &  tout  foufFcrt  pour,  l'intérêt  de  ITEmpereur  Pa- 
leologue. . 

3.  Trois  jours  après,  l'Empereur  Paleologue  en- 
voia  Ange  garde  du  Caniclée  conférer  d'un  accommo- 
dement avec  lXroperèur  Cantacuzene  fon  bcau-pere,  & 
lui  piropofèr  d'entretenir  les  conditions  fous  lesquelles 
ils  a  voient  gouverné  conjointement  l'Empire  parle  paf- 
fe.  Cet  Ange  étoit  fort  propre  à  cet  emploi,  tant  à 
caufè  de  là  fuffifànce  &  de  là  làgefle ,  qu'à  caufc  de  l'a-? 
mitie'  particulière  dont  l'Empereur  Cançacuzcne  l'ho- 
noroit.  Il  le  reçût  aulïi  fort  humaineme4|r,  &  comme 
il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  fe  retirer  dans  unMo> 
naftete,  il  fiit  fort  aife  d'avoir  l'occafion  d  appaifer  la 
guerre  civile.  •  * 

4.  Ils  jurèrent  en  fuite^l'obfèrvation  du  Tfaité ,  qui 
fut  conclu ,  &  dont  voici  les  conditions  $  Que  les  deux 
Empereurs  gouverneroient  avec  une  égale  puiflànce* 
<jue  le  jeune- cederoit  à  l'ancien,  &quil  luirendroit* 
toute  forte  de  rcfpecl:  &  de  foûmiflion  j  que  les  dépen- 
iès  qui  lèroient  neceilaires  pour  le  paiement  des  trou- 
pes ,  pour  l'armement  des  galères ,  &  pour  les  autres 
necenitez  de  l'Etat ,  f  croient  faites  par  le  Trefbnér , 
fur  le  fons  dés  impofitions  publiques  >  &quelercftc 
fèroit  partagé  pour  la  fubfiftabce  de  leurs  maifons.  Cç 
n'étoit  par  aucune  neceffitéque  l'Empereur  Cantacu- 
zene eût  deceschofès ,  qu'il  les  demanda,  pulfquil 
avoit  réfolu  de  les  quitter  en  quittant  le  monde.  Ce  n'é- 
toit  que  par  honneur  qu'il  Ic:S?de(ira  1  &  pour  ne  pas 
paroître  inférieur  à  Paleologue  -,  Que  ceux  qui  avoient 
fèrvi  fous  l'un  d'eux ,  neferoient  point  recherchez  par 
l'autre ,  &  au'ils  ne  pourroient  être  privez  de  leurs 
biens  ,  ni  de  leurs  charges  ;  que  l'Empereur  Matthieu 
demeureroit  ert  poflèflion  de  cette  fouveraine  dignité  > 
làns  rendre  comte  de  lès  actions  à  perfonne ,  &  qu'il 
rctieûdroit  Andrinople  &  les  villes  de  Rodope;  que 
l'Empereur  Canracuzene  rendfcit  à  l'Empereur  Paleo-  . 
loguele  fort  de  la  porte  Dorée ,  od  il  avoir-  une  garni-* 
ion  de  Latins ,  &  qui  paflbic  pour  imprenable.  Il  y  - 

Ut  avott 
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avoit  entre  deux  des  tours  une  porte  par  où  l'on  entroit 
dans  la  ville.  La  ftructure  en  croit  toute  diiteAtcdc 
celle  des  autres.  Leur  hauteur  étoit  extraordinaire. 
Les  marbres  dont  elles  étoient  bâties  avoient  été  taillez 
avec  tant  de  jufteiïe ,  &  joints  avec  tanx  d'art ,  qu'il 
lêmbloit  que  l'ouvrage-  ne  fût  que  d'une  pièce.  Cette 
union,  fi  étroite  de  leurs  parties  les  rend  fi  lolides  qu'il 
n'y  a  point  d'inftrumens  ,  ni  de  machines  avec  lefquel- 
lcs  on  les  puifiç  abattre.  L'Empereur  Cantacuzenc  les 
aiant  trouvées  prefque  ruinées  par  le  tc^ns  lorfqu'il 
monta  fur  l^rône,  les  répara,  &  y  mi:  garnilbn. 
Quand  ces  articles  eurent  été  relpe&ivemcnt  jurez  , 
l'Empereur  Paleologue  le  délivra  de  lès  foupçons  ,  Se 
vint  trouver  l'Empereur  fon  beau-perc  au  Palais ,  où  il 
le  reçût  avec  de  grands  témqignages  d'amitié.  Apres 
qu'ils  eurent  conféré  cnfembïê  touchant  leurs  affaires  , 
il  fe  retira.  4  # 

5.  Andronique  Afim  Scbaftocrator  arriva  de  Bizie , 
à  dcilèin  de  fècourir  l'Empereur  Cantacuzene  qui  le  ré- 
gala durant  trois  jours ,  &  le  remercia  de  l'aftcdHon 
qu'il  témoignoit  pour  fon  fervice.  Il  écrivit  à  Matthieu 
lou fils  aîné1,  àNicephoreDefpotc  fon  gendre  >  Seaux 
autres  Commandans  qu'il  avoit  mandez  de  Thracc , 
qu'il  avoit  fait  la  paix  ,  £t  qu'il  n'avoit  plus  befoin  de 
leur  iêcours.  Il  fit  la  même  réponfe  à  une  grande  mul- 
titude "de  Barbares,  qui  étoient  venus  d'eux-mêmes 
s'offrir  à lui  de  Hiero  ville  d'Orient. 

6.  Il  fortit ,  après  fela ,  de  fon  Palais ,  pour  allejr 
trouver  l'Empereur  fon  gendre  ,  &  pour  conférer  avec 
lui  touchant  les-afFairos  publiques.  Ils  s'ailemblerent 
chez  Metochite  grand  Logothetc ,  avec  la  fleur  de  la 
Nobleflc,  &  avec  les  principaux  OrHciers  de  l'armée, 
pour  délibérer,  s'ils  prendroient  les  armes  contre  les  « 
Barbares  qui  avoient  inondé  la  Thrace.  Chacun  parloit 
tumukuaircment ,  &  s'empreflbit  de  pçopofer  ce  qu'il 
croioit  le  plus  utile.  Il  n^f  avoit  que  le  jeune  Empereur, 

les  principaux  de  là  iûite  qui  attendoient  l'avis  de 
l'Empereur.  Voici  commeil  parla. 

// 
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Il  efl  aiféde  juger  que  Votre  inclination  5  efi  d'attaquer  Ici 
ennemis ,  &  que  votre  opinion  eji  de  les  pouvoir  vaincre.  Je 
fouhaite  de  tout  mon  cœur  que  vor  fentimens  fe  trouvait  con- 
formes à  la  vérité ,  £7"  que  vos  de  feins  Jcient  fuivis  cl* toi 
heureux  fuccés.  Je  ne  bifferai  pas  de  vous  prcpofer  ce  que 
feflime  être  le  plus  convenable  au  tems  prejent.  Des  hom- 
mes fages  &  expérimentez  ne  s' 'expo font  pas  inconfiderement 
au  danger  ,  &  ne  fe  fient  pas  (1  légèrement  à  l' inconfiance  de 
la  fortune  ,  que  d'en  venir  aux  mains  fins  avoir  covfideré 

fleurs  forces  ,  &  celles  des  ennemis.  Il  n'y  a  rien  en  cela  de 
fi  affuré  ,  que  d'être  les  mieux  pourvus  d'hommes  ,  d'armes* 
O*  d'argent^  Il  ne  faut  pas  s'attendre  k  la  fortune  ,  parce 
qu  elle  trempe  le  plia  jouvent.  Nous  ne  [aurions  ignorer  com- 
bien il  y  a  de  différence  entre  nous  &  les  Barbares  ,  à.  qui 
nous  avens  affaire.  Nous  ne  les  furpaffons  pas  en  expérien- 
ce ,  &  ils  nous  furpaffent  en  équipage  ,  en  nombre  ,  &  en 
ardeur.  Ils  fervent  gratuitement  0~ fins  paie.  Comme  ils 
pojfedcnt  une  va[le  étendue  de  pais  qu'ils  ont  uftirpé  fur  nous 
encsffiC)  £T  en  Europe,  ils  feront  tous  leurs  efforts  pour 
gagner  le  refle.  La  facilité ,  qu'ils  ont  trouvée  dans  leurs 
conquêtes  ,  leur  promet  déparais  fucccs.  Nous  avions  au- 

*  trefois  des  armées  capables  non  feulement  de  les  chaffer  hors 
de  notre  pais  ,  maisaufji  de  prendre  le  leur.  L'imprudence 
de  notre  conduite ,      I ardeur  aveugle  avec  laquelle  chacun 
a  recherché  fes  intérêts  ,  au  lieu  de  procurer  ceux  de  l'Etat  y 
nous  à  réduits  à  une  fi  extrême  foibleffe  ,  que  nous  nous  tien- 
dronsfort  heureux  ,  fi  nous  pouvons  conferver  co>qui  efl  éeba- 
fc  à  nos  ennemis.  Nos  troupes  fe  font  diffipées  ,  &  le  peu 
qui  rejle  de  foldats  efl  tombe  dans  une  honteufe  pauvreté. 
On  ne  touche  plus  les  revenus  publics,  C74  je  penfe  qu'à  moins 
que  l'on  ne  vous  fourni  fe  de  l'argent  il  n'y  aperfimne  parmi 
\ous  qui  veuille  porter  les  armes  a  fes  dépens.  Il  efl  à  propos 
de  faire  une  férieufe  reflexion  fur  toutes  ces  chofes  ,  &  de  ne 
pas  rompre  la  paix  que  nous  naions  confiderê  comment  mus 
remporterons  la  victoire  ou  comment  nous  éviterons  la  défai- 
te. Quand  je  vous  détourne  d'entrer  engtierre  avec  ces  Bar- 
bares ,  ce  neft  ni  par  lâcheté ,  ni  par  inclination  que  j'aie 
four  eux.  Je  les  exterminerois  tous  ,  s'il  m'étoit  pojjible  ? 

H  }  Crjc 


1^74'    HISTOIRE  DES  EMMUEURF^ 
&à$tirtfois  ma  gloire  de  leur  ruine.  Je*perdrois  avec  jSe  ' 
y*/  f// rfcrrf     /î  prccieufe ,  pourvu  qu'en  la  fer** 
dant  <,*jepu[Je  procurer  leur  Perte.  Cette  averfton  ne  proceétè? 
pas  feulement  de  la  diverfité  de leur  religion ,  elle  procède 
tfffjflWe  la  malignité  invincible  avec  laquelle  ils  nous  ontfait\ 
les  injures  lesplus  atroces.  Ils  ont  ravagé  la  Thrace,  ils  ont  * 
fris  nos  villes  ,  ils  ont  enlevé  les  troupeaux ,  &  les  hommes  ^\ 
D'où  vient  donc  qu'étant  animé  contr'eux  d'une  haine  fi  forte* 
<T  (i  jujle  y  je  n'ai  pas  pris  les  armes  ,  &  d'où  vient  queje* 
vous  difiuade  de  les  prendre*  lors  même  que  vous  par oijfez  % 
dans  une  fi  belle  difpofition  de  le  faire  ?  Ceji  que  quand  ie^ 
tonfidere  la  puiffance  que  nous  avons  euë  autrefois, ,  <T  celle 
que  nous  avons  maintenant ,  je  ne  trouve  pas  qu'elle  (oit  ajjè%* 
confiderable  pour  les  combattre.  VbuleK-vous  me  air  a  quel*  - 
qu'un  >  que  nous  nous  couvrions  la  tète  pour  recevoir  les 
coups  4es  Barbares  >  CT  que  nous  nous  foùmettions  comnu 
des  efclaves  à  leur  domination  ?  Ce  n' eft point-là  mon  deffein 
il  n'y  a  rien  a  quoi  je  ne  me  port affc  plutôt ,  qu'à  fubir  lejou^ 
de  leur  obéijfance.  Mais  il  ne  faut  pas  que  notre  hardiefie  ne 
jtous  ferve  qu'à  perdre  ce  qui  nous  rejle.  Comment  donc  > 
efl-ce  que  je  prétens  que  l'on  agiffe  f  je  prétens  que  l'on  amaffè 
de  l'argent  pour  avoir  des  troupes  auxiliaires ,  égales  à  celles 
des  ennemis *  parce  que  celles  que  nous  a*vons  maintenant ,  nef* 
Jeroni jamais  capables  de  leur  réftjler ,  tant  qu'elles  ne  feront 


pour  empêcher  les  fecours  qui  leur  pourroient  arriver  de  de* 
hors .  Tant  qu  'ils  feront  maîtres  de  la%mer  >  nous  aurons  be<£ 
foùi  de  beaucoup  de  forces  pour  leur  rcfijler*  Nous  n'aurons 
pas  feulement  Orcaw  à  combattre ,  nous  aurons  à  combattre 
tous  les  Turcs  de  V^fie.  L'auteur  de  leur  feEle ,  <?  de  - 
leurs  erreurs  leur  a  fait  accroire  que  ceux  qui  meurent  en  ' 
combattant  contre  nous  ,  ou  qui  tuènt  un  grand  nombre  de  nos  ■  ; 
gens  ,  remportent  des  couronnes  immortelles*  Oe^f  pourquoi 
je  fuis  d'avis  qu'au  tieu  de  commencer  la  guerre ,  nous  fa 
fions  provifton  d'argent ,  <?  de  troupes  >  que  nous  leur  en*  - 
voyions une \Ambaftade ,  pjftir  renouveller  h  paix,  Crque 
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nous  u fions  d'adreffe  plutôt  que  de  force  ,  four  recouvra 
tes  villes  au  ils  ont  ufurpêes.  Je  difroferai  de  telle  forte  les 
affaires  ,  que  je  n  aurai  pas  de  peine  à  cela.  Lors  qu'ils 
Jercnt  hors  de  nôtre  pais  ,  il  non:  fera  aifc  de  les  ruiner 
parce  qu  il  ne  nous  faudra  que  des  forces  fur  mer.  Qiiant 
aux  Bulgares  Cr  aux  Scrvicns  qui  ne  nous  ont  pas  trïitn 
moins  injurieujement  que  les  autres ,  nous  les  obligerons  à 
rechercher  notre  amitié,  &  à  nous  rendre  ce  qiïils  nous 
ont  pris   Voilà  cequejeftime  être  le  plus  raifonnable  da>rs 
iaconjonaure  prefente.  Si  vous  êtes  dans  un  autre  fentiment 
je  ne  craindrai  point  de  dire  que  vous  vous  trompe*  ,  bien 
que  faimaffe  mieux  en  ce  point  me  tromper  moi-même. 

8.  L'Empereur  aiant  parlé  de  la  forte,  fcaiant  fcic 
entendre  oblcurement  qu'il  abandonneroir  bien-tôt  la 
conduite  des  affaires  ,  les  perfonnes  de  mérite  &  de 
réputation  n'eurent  rien  à  dire  centre  fon  avis.  Mais 
les  jeunes  gens  &  les  moins  figes  >  l'aceuferent  d'épar- 
gner les  Turcs  en  faveur  de  fon  alliance  avec  Orcanc 
&  protefterent  qu'ils  étoient  nrêts  de  combattre ,  &  de 
faire  voir  qu'ils  étoient  des  hommes  &  non  pas  des 
femmes.  Le  jeune  Empereur  ne  dit  pas  un  mot.  L'Em- 
pereur Cantacuzene  voiant  qu'ils  étoient  pleins  d'une 
audace  extravagante ,  &  qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  leur 
faire  changer  de  (entiment ,  rompit  raflemblée.  Com- 
me il  avoit  dellcin  de  fe  décharger  bien-tôt  des  foins 
de  l'Empire  ,  il  ne  leur  vouloit  point  faire  de  violence  • 
car  Une  dépendoit  que  de  lui  de  conclure  la  paix  ,  &  de 
mépnfer  leurs  avis.  Ils  commencèrent  la  guerre  un 
peu  après  j  mais  la  fuite  n'en  fut  pas  heureulè  a  comme 

mile  lr>  wrmnr    A^*ii*  \*       '.  _  „ 


nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
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CHAP1TRE.XLI. 

ï.  L'Empereur  Qantaeuyjene  rend  le  fort  de  la  porte  Dorée 
à  l'Empereur  Paleologue  fon gendre  h  malgré  la  réfiftance 
j  des  Latins,  z.  Le  peuple  fejoîdeye. 

T.*Tp  Rois  jours  après  l'Empereur  Cantacuzenc 
X  j  avec  l'Empereur  Paleologue  fon  gen- 
dre, au  ïort  delà  porte  Dorée,  pour  le  lui 
rendre  comme  ils  en  croient  convenus.  Lors  qu'ils 
furent  arrivez  à  PEglifc  de  laMerc  de  Dieu  que  Ton 
>pelle  l'Eglife  de  la  Fontaine ,  &  qui  elt  en  effet  une 
mtaine  de  guerilbns  miraculeufes,  l'Empereur  Paleo- 
logue s'y  arrêta  ,  &  l'Empereur  Cantacuzcne  alla  au 
fort,  avec  un  petit  nombre  de  (ks  gens,  pour  perfiia- 
den  ceux  qui  le  gardoient  de  le  rendre  ,  Guis  en  venir  à 
aucun  ade  d'hoftilùe.  Les  Latins  le  reçurent  avec  joie, 
&  commue  ilscroioient  qu'il  n 'avoit  pu  venir  plutôt , 
&  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  défendre  avec  eux  le  fort, 
julqu'à  ce  quelbn  fils  &  les  autres  Commandans  fuflènt 
arrivez  ,  ils  le  fupplicrent  de  croire  qu'ils  combat- 
troient  vaillamment.  L'Empereur  leur  aiant  expofé  le 
Traite'  qu'il  avoit  fait  avec  ton  gendre ,  &  leur  aiant 
déclare  qu'il  venoit  pour  lui  remettre  le  fort  entre  les 
Aiaihs ,  ils  en  eurent  un  îènfible  déplaifir ,  &  ils  fe  j>ro- 
fternerent  à  fès  piez  pour  le  conjurer  de  n'en  rien  faire.  ' 
Le  Gouverneur  nommé  Jean  Peraut  ,  qui  avoit  fuivi 
l'Empereur  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Servieus, 
&  qui  lui  avoit  donné  des  preuves  convainquantes  d'u- 
ne fidélité  inviolable  ,  pendant  que  ceux'qui  paroif- 
foien:  les  plus  attachez  a  Ion  fervicc  l'abandonnoicnt 
pour  s'accommoder  au  tems  &  à  la  fortune ,  le  preflà 
avec  d'inftantes  prières ,  de  ne  point  livrer  le  fort ,  Se 
exhorta  les  autres  à  l'en  preflèr  comme  lui.  Quand 
l'Empereur  leur  eût  témoigné  qu'il  ne  pou  voit  leur 
accorder  leur  demande  ,  ni  changer  ce  qu'il  avoit 
.  «  rélblu 
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rcfolu  >  ils  le  prièrent  de  leur  donner  un  peu  de 
tems  pour  délibérer  ,<cn  particulier  touchant  ce  qu'ils 
avoient  à  faire.  S'étant  donc  retirez  ,  le  Gouverneur 
leur  confeilla  de  fupplier  l'Empereur  de  leur  promet  • 
tre  avec  ferment ,  de  ne  point  rendre  le  fort  a  l'Em- 
pereur fon  gendre  ,  3c  s'il  n'avoir  pas  agréable  de  s'y 
enfermer  avec  eux  ,  de  s'en  retourner,  &  de  leur  lail- 
fer  fbùtenir  la  guerre  contre  ceux  de  Conftantinople  ; 
&  s'il  rejettoit  ces  deux  conditions  ,  de  déférer  à  les  vo- 
lontez  ,  après  néanmoins  avoir  pris  une  atteftation 
comme  ils  n'avoient  point  renda  le  fort  par  lâcheté» 
^  mais  par  obéïfïance.'  lis  fè  fïguroient  que  rendant  le 
fort  à  (on  gendre  par  quelque  forte  de  neeelfité  &  de 
contrainte,  il  leur  fauroit  bon  gré  d'avoir  procuré  fon 
avantage  contre  fon  ordre.  Ils  déclarèrent  du  haut  dés 
murailles  ,  la  réfolution  qu'ils  avoient  pnle.  Alors 
l'Empereur  tranfporté  d'u^e  furieufe  colère ,  3c  ne  fâ- 
chant à  quoi  fè  refondre ,  leur  commanda  des'afièm- 
bler  de  nouveau  ,  3c  leur  demanda  en  Latin ,  qu'il  par- 
loir fort  bien  ,  s'ils  le  connoillbie;it.  Quand  ils  lui  cu- 
rent répondu  qu'ils  le  con  no  il ("oient  pour  leur  Empe- 
reur &.  pour  leur  Maître  ;  Si  don:  au  l.cu  de  me  liv  rer  le 
fort ,  repliqua-t-il ,  vous  vous  pofitez  à  Ta  dej obéi fiance,  O* 
à  la  revoit  ,  je  trouver  ai  les  moiens  de  vous  châtier  avec 
la  rigueur  que  vous  méritez.-  J'écrirai  a  vôtre  l{oi  ,  que 
tous  aveK  eonjpirc  de  me  Priver  d'un  fort  que  je  vais  avois 
confie-  ee  QÊÊ^pus  déshonorera  da.-n  l'opinion  de  tous  les 
peu;  les.  Il^rirenr  à  grande  injure  le  reproche  de  per- 
fidie q.ie  l'Empereur  leur  iailbit  ,  lui  demandèrent 

f>ardon  de  leur  delobéïiïance ,  3c  lui  protefterent ,  que 
a  réfîftance  qu'ils  avoient  apportée  à  les  ordres  n'a- 
voit  procède  que  du  defîr  de  le  lèrvir.  A  l'heure  mêAe 
il  manda  l'Empereur  ion  gendre,  qui  étant  arrivé,  reçût 
les  clefs  des  mains  des  Latins.  Le  jour  fui  vaut,  il  les  en 
fît  fortir ,  &  y  mit  une  autre  garnifon.  Un  peu  après 
il  en  ruina  les  fortifications,  &  abandonna  1a  place. 

1.  L'Empereur  Gantacuzenc  logeoit  dans  Ion  Pa- 
lais avec  l'Impératrice  Irène  fa  femme  ,  &  arec  *cs 
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Officiers  qui  étoicnt  en  fort  grand  nombre.  L'Em-T 
>ereur  Paleologue  logeoit  dans  fcn  autre  appartement 
magnifique ,  nommé  l'Aigle.  Le  peuple,  foit  qu'il 
excité  par  des  radieux  ,  ou  qu'il  ne  fut  agité  que 
la  témérité ,  &  par  l'infolence  qui  lui  e(ï  fi  ordi- 
naire ,  fè  foûleva  avec  un  fi  furieux  emportement , 
qu'il  étoit  vifible  qu'il  n'y  avoit  point  d'excès  auquel 
il  ne  fut  prêt  dp  fe  porter.  On  difoit  que  quelques-uns, 
qui  avoient  été  autrefois  les  plus  afrcûionnez  à  Can- 
tacuzene ,  aiant  tout  d'un  coup  changé  defèntiment, 
avoient  confpiré  contre  lui,  &ques'étant  imaginez, 
quand  J'Empereur  fon  gendre  arriva  à  Conllantino-  ' 
pie ,  qu'il  le  viendroit  cdknbattre  ,  ils  avoient  réfolu 
de  percer  fon  cheval  ;  mais  que  cette  occafion  leur  aiant 
manqué  ,  &  ledeflèin  qu'il  avoit  de  renoncer  au  ma-^ 
niment  des  affaires  leur  étant  inconnu ,  ils  avoient  ré- 
folu  de  fe  défaire  de  lui.  Ce  qui  les  partoit  à  une  fi  cri- 
minelle entrfcprife  étoit ,  la  crainte  qu'aiant  reçu  du  fc- 
cours,  il  ne  le  rendît  maître  de  l'Empire ,  &  qu'il  ne 
châtiât  leur  ingratitude.  Il  invita  fon  gendre  à  venir  de- 
îwurer  au  Palais  Roiaf ,  à  deflèin  de  k  démettre  0- 
tre  fes  mains  de  la  fouveraine  puiflance.  Le  jeune  Em- 
pereur promit  d'y  aller  ^  &t  retint  l'Empereur  fonbeau- 
pere  à  dîner.  Pendant  qu'ils  étoient  à  table,  il  s'éleva 
au  dehors  un  bruit  &  un  tumulte  extraordinaire.  G'é- 
toit  le  peuple  >  qui  s'etaiit  amanc  ,  &  s'nrjjgjfl^nt  ren- 
dre un  fervice  fort  agréable  au  jeune 
traitant  injurieufement  les  amis  de  1' 
beau-pere  j  leur  avoit  pns  leurs  ch< 
Empereurs  aiant  appris  ce  que  c'étoit 
les  chevaux  à  ceux  a  qui  ils  appartenaient  >  &  réprimè- 
rent l'infolence  du  peuple.  J 


cur 


*  • 


CWA* 


Kj  by  Google 


- 


JEAN  P  ALEOL .  ET  JEAN  GANT,  Liv.  IV.  1 7j 


%;CHAPITRE  XLIL 

f  .  V<  i 
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i.  L'Empereur  Cantacu^ene  déclare  à  l'Empereur  fon  gen- 
dre laiéfolution  qu  il  avoit  prife  de  renoncer  au  gouver- 
nement, z.  //  prend  ï habit  de  Moine  ,  fe  retire  au 
Monajlere  de  Mangane.  3»  P/xh*  &w>  touchante  fon 
changement*  4.  //  demeure  au  Monajlere  de  Mangaée 
pour  réconcilier  Jôn  fils  avec  fon  gendre.  5.  Le  Patriarche 
CaWjte  reprend  le  gouvernement  de  fon  Eglife  6.  U  Em- 
pereur Paleologue  prend  les  armes  contre  l'Empereur 
Matthieu.  7.  Us  s'accordent  enfemble.  8.  Matthieu 
^reconnoit  la  mauvaife  foi  de  Paleologue.  9.  Il  prend  les 


> 


I 


.•ai 


^  f  au.  vauu9.  Le  jour  fuivant ,  l'ancien  déclaraaô 
jeune  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  renoncer 
au  gouvernement ,  &  de  fe  recirer  dans  un  Monaftere, 

i>our  n'y  vaquer  qu'au  fervice  de  Dieu ,  &  au  falut  de 
à  con&ience.  Le  jeune  Empereur  >  qui  ne  s'attendoic 
point  du  tout  à  cette  propofition ,  en  eût  une  douleur 
égale  à  fon  étonnement  ,  &  lgi  apporta  des  raifons 

P< 
n 

q< 

z.  Le  lendemain  il  fe  dépouilla  dans  le  Palais  Roial> 
des  ornemens  de  l'Empire» -le  couvrit  d'un  habit  de 
Moine ,  Se  prit  le  nom  de  Joafâph ,  au  lieu  dé  celui  de 
Jean.  L'Impératrice  Irène  renonça  à  l'heure  même  au 
monde  >  en  prenant  l'habit  de  Religiéufe  ,  &  le  nom 
d'Eugénie.  Après  cela,  Cantaçuzcne  (è retira  au  Mo- 
naftere  de  Mangane  >  qui  étoit  prépare'  à  le  recevoir ,  8c 
Irène  à  celui  de  Marthc^qui  appartenoît  à  Cantacuzenc 
du  côté  de  fon  perç.        .        *  <  '.i-S  /."'•. 

3.  Ceux  qui  avoient  e'tc  attachez  à  lui  par  une  ami- 
tic'  plus  particulière  >  &  par  une  habitude  plus  étroite 
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que  les  autres  ,  voiant  que  ce  changement  fi  fbudain 
ruïnoit  leurs  efperances,  en  rejetterent  la  faute  fur-  Pa- 
leologue ,  &  parce  qu'ils  n'avaient  pas  le  pouvoir  de  " 
lui  nuire  >  ils  fe  vengèrent  par  leurs  calomnies ,  en  pu- 
bliant cjue  c'étoit  un  fourbe ,  &  un  perfide  ,  qui  avoit 
oblige  l'Empereur  fon  beau-pere ,  âfe  retirer  dans  un 
Monaflcrc ,  contre  (on  inclination.  Ces  difirours  trou- 
vèrent créance  dans  l'efprit  des  fàges ,  auflî  bien  que 
dans  celui  du  peuple  ,  quoi  qu'il  n'y  eût  rien  de  fi  faux. 
Cantacuzene  le  démit  de  l'Empire  avec  une  pleine  li- 
berté' 7  &  il  ne  dépendit  que  de  lui  de  le  retenir.  Il  y  par- 
vint malgré  lui ,  &  il  y  fut  environne'  d'une  infinité  de 
dangers ,  &  attaqué  par  des  ennemis  domeftiques,  dont 
il  demeura  vainqueur  parl'adrefle  de  fonefprit ,  &  par 
la  fermeté  de  fon  courage.  La  perfidie  de  quelques-uns 
defcsâlms  étant  prête  de  l'engager  dans  de  nouveaux 
dangers  ,  &  dans  de  nouvelles  guerres ,  il  futbien-aiïè 
de  s'en  délivrer  ,  en  renonçant  au  monde.  Au  reflte  > 
depuis  le  dernier  traité  de  paix  ,  le  jeune  Empereur  n'a 
manqué  envers  lui  à  aucun  de  fes  devoirs  ,  &  il  n'y  a  pas 
jufqu'aux  étrangers  qui  ne  fâchent  qu'il  n'a  formé  au- 
cun de/Tein ,  ni  tenu  aucun  difeours  ,  qui  ait  pu  lui  dé- 

Î<  ilàire.  Après  avoir  pafle  quelque  tems  dans  le  Mona- 
fcere  de  Mangane  ,  il  vouloit  (e  retirer  à  celui,  de  Ba- 
topede  fur  ie  Mont  A^ios,  Mais  le  jeune  Empereur 
le  fupplia  de  demeurer  à  Coriffcantinôple ,  jufqu'à  ce 

l'eût  réconcilié  avec  l'Empereur  Matthieu  fon  • 

4.  Bien  que  ces  jeunes  Princes  n'eufient  exercé  au- 
cun a&e  d'hoftilite'  durant-  tout  l'hiver  ,  &  qu'ils  fè 
fuflent  contenus  dans  les  bornes,  que  l'Empereur  leur 
pere  leur  avoit  marquées ,  il  eft  vrai  néanmoins ,  que 
ce  qui  c'étoit  paffé  à  Andrinople  leur  donnoit  tant  de 
défiances,  &  tanr  defoupçons,  qu'il  étoit  aifé  déju- 
ger, que  ti  quelqu'un  ne  s'encreniettoit  pour  les  réu- 
nir ,  ils  en  viendroietit  bien-t$3Éfà  une  rupture  mani- 
fefte.  Voilà  pourquoi  le  jeune  Empereur  qui  fouhaitoit 
de  fc  réconcilier  avec  l'Empereur  Matthieu ,  fupplia  fon 

-  .  t  beau* 
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beaû-pere  de  ne  fe  point  retirer  au  Mont  Athos  >  avant 
que  d'avoir  achevé  un  fi  faint  ouvrage»  '  Cantacuzene- 
trouvant  cette  prière  tre's-jufte  en  elle-même  ,  &  trés- 
convenable  à  &  condition  prefente ,  il  la  lui  accorda  vo- 
lontiers -r 
;||  5.  Le  Patriarche  Callifte  revint  durant  le  même  hi- 
ver de  l'Ile  déTenedo  ,  &  reprit  le  gouvernement  de 
fon  Eglife ,  (ans  que  perfonne  ofat  s  y  oppofer.  Bien- 
loin  d'attendre  le  confentement  desEvëques  pour  être 


me  ,  il  demanda  réparation  contr'eux.  Mais  le  jeune 
Empereur  arrêta  la  coiiteftation ,  en  difànt  qu'il  nefa- 
loit  point  renouvcllcr  de  vieilles  querelles. 


:pre(èntant  continuellement  l'injuïti 
avec  laquelle  il  avoit  ufurpé  une  partie  de  rEmpire,& 
avec  laquelle  il  la  retcnpi^la  racil» te  qu'il  y  avoit  de  la  re- 
tirer d'entre  Ces  mains,&  Id heceflîcé  dc.s'oppofèr  à  l'élé- 
vation d'un  ennemi  qui  lui'difputeroit  toujours  la  poC-  ,  • 
fèffion  de  l'autorité  Souveraine.  Aiant  ajouté  foi  a  ces 
difoours ,  il  équipa  des  galères  au  commencement  du 
printems ,  &  il  partit  pour  l'aller  attaquer  à  Gratia- 
ndpole ,  où  il  étoit  avec  toute  fa  famille.  Il  poflêdoit  j 
outre  Calcidice,  Andrinople,  &  Quelques  petites  pla- 
ces d'alentour  ,  où  il  avoit  laifle  pour  Gouverneur 
Cantàcuzene  Sebaftocrator  fon  oncle.  Nicephore  Del- 
pote  qui  tenoit  la  ville  d'Aine  de  la  libéralité  cle  Can- 
racuzenè  (on  beau-pere  ,  fe  déclara  en  faveur  de*Mat- 
thieu  fon  beau-frere ,  &  lui  promit  de  le  défendre  con- 
tre ceux  qui  le  vjendroient  attaquer.  "Mais  il  manqua 
à  la  parole  ,  &  il  livra  la  ville  à  Paleologue  >  lors  qu'il 
le  vit  fur  fes  vaifleauxr  Cet  Empereur  eiivoia  des  trou-  j, 
pes  prendre  pofïelfion  deVera  petite  forterefle  proche 
de  l'Hebre.  C'ctoit  autrefois  un  Monafterc  d'horn- 
xnes ,  mais  par  la  fuite  du  tems  ?  &  par  la  continuation 
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de  la  guerre  il  2  été  changé  en  un  Tort  ,  habité  pair 
Quelques  païfàns.  L'Empereur  Paleologue  partit  d* Ai- 
lle, avecNicephore ,  &  il  s'approcha  delà  ville  dePe- 
rïtheorioii  ,  &  envoia  conférer  fecrettement  avec  le 
Gouverneur  y^piilr  lui  perfuadcr  de  fe  rendre.  L'Em-: 
pereur  Matthieu  qui  favoit  qu'elle  étoit  imprenable 
par  fon  afliette ,  y  envoia  une  garnifon.  Le  Gouver- 
neur s 'étant  faifi  des  fbldats  ,  retint  leurs  chevaux , 
&  leurs  armes  ,  &  les  remit  avec  la  place  entre  les  mains 
de  l'Empereur  Paleologue.  Lors  qu'il  fut  Maître  de  la 
ville ,  il  amafla  de  la  Cavalene^  &  s'avança  vers  une 
ville  aflife  au  milieu  des  terres  nommée  Cumutzene , 
dont  les  habitans  fe  rendirent  à  lui  fàns  faire  de  réfi- 
ftance. 

7.  N'étant  pas  loin  de  Gratianopole ,  ou  l'Empe- 
reur Matthieu  demeuroit  alors ,  illui  envoia  propofer 
un  accommodement,  &  s'approcha  des  murailles ,  à 
la  tête  de  fon  armée.  L'Empereur  Matthieu  étant  venu 
au  devant  de  lui  >  ils  demeurèrent  d'accord  de  faire  la 

Eaix ,  à  condition  qu'ils  retiendroient  tous  deux  la  qua- 
té  d'Empereur ,  puis  qu'ils  âvoient  été  choifis  par  lé 
peuple  >  &  facrez  dans  l'Egîife,  que  l'Empire  étant, 
trop  petit  pour  deux  Souverains ,  Matthieu  cedetoit  à 
Paleologue  les  villes  qu'il  poffedoit  en  Thrace ,  &  qu'il 
fè  retireroit  en  la  Morée ,  pour  là  gouverner  avec  un 

{>ouvoir  abfolu  ;  que  pour  cet  effet ,  T  Empereur  Pa- 
eologue  difpoferoit  Manuel  Defpote  à  abandonner/ 
cette  Province  à  fon  frère ,  &  qu'il  lui  donneroit  en  ré- 
compenfe  l'Ile  de  Lemnos  ,  &  qu'il  legratifieioit  dés 
revenus  qui  fe  lèvent  fur  la  Topique,  montant  à  un 
peu  pfus  de  deux  mille  écus  d'or  par  an ,  que  Matthieu 
demeureroit  dans  l'Ile  de  Lemnos ,  &  laifferoitks  gar- 
nifbns  dans  fès  villes  ,  jufqu'à  ce  que  Manuel  lui  eût 
remis  la  Morée  entre  les  mains.  La  guerre  fcmblanc 
terminée  par  cet  accord ,  ils  prirent  congé  l'un  de  l'au- 
tre. Matthieu  retourna  à  Gratianopole ,  &  Paleologue 
à  Pcritheorion.  Matthieu  envoia  des  perfbnnes  de  Ion 
parti ,  pour  recevoir  l'Ile  de  Lemnos ,  &  Paleologue 
01  envoia  auffi  pour  la  livrer.  ft . 
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8.  Sur  ces  entrefaites ,  quelques  amis  dePalcologuc 
donnèrent  avis  fecrettemcnt  à  Matthieu ,  de  veiller  à 
fàfùrcte',  &  de  nefè  pas  trop  repofer  fur  la  foi  de  ce 
Traite'  ;  que  ceux  qui  le  dévoient  conduire  à  l'WÊ  de 
Lemnos  ,  avoient  déclare'  à  quelques-uns  de  leurs  amis, 
qu'ils  fouleroîent  les  poifTons  de  la  chair  des  hommes, 
que  c'e'toit  à  lui  à  prendre  un  foin  extraordinaire  pour 
ne  pas  périr  par  la  trahifon  de  fes  ennemis.  Cependant, 
ceux  qu'il  avoit  envoiez  à  l'Ile  de  Lemnos,  en  revin- 
rent fans  y  avoir  rien  fait.  Ceux  qui  y  etoient  allez  de  la 
part  de  Paleologue  étant  arrivez  les  premiers,  au  lieu  de 
livrer  les  villes  aux  gens.de  Matthieu  ,  voulurent  y 
laifTer  les  garnifbns  qui  y  étqjent ,  &  leur  permettre 
feulement  d'y  faire  entrer  un  petit  nombre  d'entr'eux  j 
afin  qu'ils  fulTent  toujours  les  plus  foibles ,  ce  qui  leur 
aiant  parûinjuftc  ,  ils  s'en  retournèrent  tous. 

9.  Matthieu  reconnoifTant ,  tant  par  ce  qui  e'tojt  ar- 
rive' à  Lemnos ,  que  par  les  avis  que  fes  amis  lui  avoient 
donnez  que  Ton  le  trompoit  ,  exerça  quelques  actes 
d'hoftilité  contre  la  ville  de  Cumutzene,  &  s'avança 
jufqu'à  celle  de  Peritheorion  avec  les  troupes  qui  lui 
etoient  venues  du  païs  des  Turcs  ,  d'Andrinople  & 
des  environs.  Il  necroioit  pas  contrevenir  en  cela  aux 
traijjez  j  mais  repoufler  feulement  la  violence  qu'on 
lui  avoit  faite ,  en  lui  refu&nt  l'Ile  qu'on  lui  avoit  pro- 
mifè,  &  en  tendant  des  pièges  pour  le  perdre.  Paleo- 
logue prétendoit  defoncôté,  quec'étoit  lui  faire  in- 
jure que  de  prendre  les  armes  ,  fans  qu'il  en  eût  donné 
defujet,  au  lieu  de  lui  demander  réparation  des  con- 
traventions que  quelques-uns  de  fes  fujets  avoient  pu 
faire  aux  traiter  ,  fans  fa  participation.  Ces  préten- 
tions &  ces  plaintes  réciproques  n'empêchèrent  pas  la 
guerre  de  s'allumer  de  nouveau.  Les  nabitan?  de  Cu- 
mutzene aiant  e'tc'  incommodez  par  de  fréquentes 
courfes  ,  fc  fournirent  à  l'obe'ïflànce  de  Matthieu. 
Paleologue  voiant  qu'il  ne  lui  fèrvoit  de  rien  de  de- 
meurer a  Peritheorion  y  laiflà  Jean  Afàn  pour  Gouver- 
neur ,  &  s'en  retourna  à  Conftantinople. 

#  CHA- 
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V 


.    CHAPITRE  XLIIL 

li  ^ort  du  Craie.  2.  Uicephore  Defyote  fe  rend  Maître 
de  la  Tbejjalie.  3 .  Un  certain  L  impidaire  foîdeve  les  ma- 
telots contre  lui,  O*  s'érige  en  Souverain.  4.  Niephore 
Décote  y  eut  quitter  fa  femme  ,  four  époufer  la  jœur  de 
la  veuve  duLrale.  5.  Elle  fe  retire  auprès  de  Adanuël 
Deftote.  6.  Son  mari  la  rappelle.  7.  //  ejt  tué  dans  une 
bataille. 


E  Craie  de  Servie  mourut  dans  ce  tems-là ,  & 
Jaiflk  fon  Etat  pècin  de  defordres ,  &  de  trou- 
bles. Simon  frère  du  Craie  >  Gouverneur  d'A- 
carnanie  prétendoit  quei'Etai:  lui  appartenoïc ,  &  les 
plus  apparens  delà  nation  iavonioiciit  les  prétentions. 
Uuolc  fils  du  Craie  grit  les  armes  >  pour  fe  maintenir 
dans  la  fucceflion  de  ion  père.  Hélène  veuve  du  Prin- 
ce défunt  >  fe  défiant  également  de  loniils  >  &  de  fon 
beau-frere ,  s'a0ika  de  quelques  villes,  où  elle  s'éta- 
blit  avec  un  pouvoir  ablolu ,  fans  (è  déclarer  en  faveur 
aii  de  l'un ,  ni  de  l'autre.  Les  plus  qualifiez  du  pais  s'é- 
tant  emparez  de  plufieurs  petius  places  >  les  u.is  don- 
nèrent du  fecotirs  au  fils  du  Craie >  comme  à  leur  ami 
:  Se  non  èomme  à  leur  Sou  verain  -3  &  les  autres  en  don- 

*   lièrent  à  Simon  fon  oncle.  Quelques  autres  demeurè- 
rent neutres  >  &  attendirent  la  fin  de  la  guerre  >  àdcfc 
fein  de  fuivre  le  parti  du  vainqueur.  Les  Komains,  qui 
avoient  fbuffèrt  plufieurs  injulliccs  delà  part  de  cette 
*  nation  perdirent  une  fi  àvantageufe  occafion  de  s'en 

,    '  venger. 

(  z,  Nifephorc  Defpote  >  voiant  la  divifion  des  Ser- 
viens  >  crue  avoir  trouve'  le  tems  propre  pour  Ce  réta- 
blir dans  le  bien  de  lès  ancêtres  >  à  caule  principalement 
de  la  mort  de  Préalimpe  Gouverneur  de  Thcflalie.  U 
*%  équipa  donc  des  galères  à  Aînc ,  &  y  aiant  laifle  là  fem- 
me il  alla  conquérir  en  peu  de  tems,  laThellàlie  dont 


s 
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les  habitans  fcmbloient  fe  réfugier  avec  joïc  Tous  la  do- 
*  rnination  Romaine  comme  dans  un  porc,  après  avoir 
été  long-tems  battus  parlés  orages,  &  parles  tempê- 
tes delatirannie  des  Ser viens. 

3.  Pendant  qu'il  etoit  occupe'  a  fè  remettre  en  pof- 
/èflion  de  ces  villes  ,  un  nomme'  Limpidaire  à  qui  Nice- 
phore  avoit  donne7  le  gouvernement  de  fes  vaifleaux^ 
ibuleva  les  matelots  contre  lui,  par  la  plus  detcftable 
de  toutes  les  perfidies ,  &lcs  perfuada  de  s'en  retour- 
ner à  Aîne  ,  dans  l'ef^erancc  d'en  tirer  deux  avanta- 
ges ;  l'un ,  de  fe  délivrer  d'une  guerre  e'traugere ,  où 
ils  11 'auroient  que  les  dangers  &  les  blefliires  en  par- 
tage ,  pendant  que  les  autres  jouïroient  du  profit  <5c 
des  re'compenfcs  >  l'autre  de  fecoiïcr  le  joug  de  la  îer- 
vitude.  Les  aiant  gagnez  par  ce  difeours ,  il  les  menai 
Aîne  ,  dont  il  n'eut  pas  de  peine  à  fe  rendre  Maître,  & 
où  il  fit  à  l'heure  même  le  Capitaine  ,  le  Gouverneur, 
3c  le  Souverain.  Il  anima  le  peuple»  contre  ceux  qui 
étoient  affectionnez  au  lèrvke  du  Defpote  ,  en  mit 
cjuelques^lns  cnpri(bn,'cn  dépouilla  d'autres  de  leur 
bien,  &  les  chaflâ  hors  de  la  ville,  &  en  fît  mourir 
d'autres.  Enfin ,  il  rit  !a  guerre  à  la  mere  du  Delpotc  $ 
qui  étoit  dans  la  Citadelle  ,  avec  les  plus  fidèles  de  les 
gens.  Mais  après  avoir  battu  long-tems  les  murailles, 
Hnelapût  prendre,  tant  àcàufè  de  leur  foliditc7 ,  que 
de  la  vigueur  de  ceux  qui  les  defëndoient.  111 'obligea 
ncanmoms  d'en  fortir  ,  fur  la  parole  q  'il  lui  douia, 
que  ni  elle  ,  ni  les  fiens  ,  n 'auroient  aucun  mal,  &  qu'ils 
pourroient  fè  retirer  où  il  leur  plairoit.  Ce  qui  lut  exé- 
cuté de  bonne  foi  ;  car  elle  monta  fur  une  galère,  &  elle 
aborda  à  Conftântinoplc  ,  où  elle  fut  tres-bien  rc<  ùe 
par  fbn  beau-livre.  Elle  alla  bien- tôt  après  trouver  fbn 
mari  eiiThcflalic,  dont  ils'c'toJt  rendu    laître,  aullî 
bien  que  des  principales  villes  d'Acarnanie. 

4.  il  la  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'affe- 
(ftion  ,  &  ils  vécurent  quelque  rems  ênfemhjjp  dans  unt> 
parfaite  intelligence.   Mais  ,  depuis ,  s 'étant  laifte  i'é- 
duire  par  les  conièils  imprudens  &  malicieux  de  quel- 
ques- 
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ques-uns  de  fès  domçftiques  ,  qui  lui  firent  accroife 
qu'en  quittant  fi  femme  >  &  en  epoufant  la  fœur  de  la 
veuve  du  Craie ,  il  s'aiïuroit  la  pofleflion  de  là  The£- 
filie,  8c  de  l'Acarnanie,  &  il  mcommoderoit  extrê- 
mement les  Albanois ,  il  conçût  une  fi  violente  averr 
fion  pour  elle >  qu'il  ne  la  pouvoit  plus  fouffrir.  U 
envoia  un  peu  après  garnifon  à  Arte  ville  d' Acarnanie. 
Puis  il  dépêcha  une  Ambailàde  vers  laveuve  du  Cra- 
ie, pour  lui  demander  fi  fœur  en  mariage.  Tant  que 
cette  affaire  demeura  aux  termes  d'une  fimple  Pro* 
pofition ,  fa  femme  fè  tint  dans  un  refpeâueux  hlen*1 
ctf ,  8c  dans  une  parfaite  modération  >  &  elle  efpera  que 
fon  mari  fe  défifteroit  d'une  entreprifc  fi  extravagan- 
te &  fi  injufte.  Mais  quand  il  eût  conclu  l'affaire ,  en 
fignant  unaâc  par  lequel  ils'étoit  obligé  à  abandon- 
ner fi  femme  aux  Serviens,  8c  à  époufer  la  fœur  cfc 
laveuve  du  Craie ,  elle  crût  devoir  veiller  àficonfèrf^ 
vation ,  &  ne  fe  j#s  laiflcr  opprimer  par  l'extravagan- 
ce d'autrui.  -  .  ^  à 
5.  Elle  envoia  donc  fùppliér  Manuel  Delpote  fbh 
frère ,  de  prendre  fi  prote&ion.  Il  envoia  auflj-tôt  des 
galères  pour  la  lui  amener.  Elle  fut  conduite  avec  des 
acclamations ,  &  des  cris  de  joïe  des  Acarnaniens ,  8c 
des  Albanois  >  qui  difputoient  à  l'envi  à  qui  lui  donnç- 
roit  de  plus  grands  témoignages  de  leur  affe&ion  ,  8c 
de  leurs  refpedts.  Ce  n'etoit  pas  feulement  l'eftimc 
particulière  qu'ils  faifbicnt  de  fa  douceur ,  de  fi  mo- 


quahtez  de  fbn  pere. 
depuis  même  qu'il  avoit  renonce'  à  l'éclat  de  la  dignité 
Impériale,  ôc  qu'il  s'étoit  retiré  fins  la  folitude.  Ils 
n'appréhendèrent  point  de  déplaire  en  cela ,  à  Nice- 
phore  Defpote  ,  à  qui  ils  fiyoïent  que  les  louanges  de 
la  femme  n'étoient  pas  fort  agréables  .Ils  ne  craignirent 
point  de  le*blâmer  ouvertement  d'être  fi  infenfé  que 
de  donner  de  l'or  pour  du  cuivre.  Les  Albanois  ne  fei- 
gnirent pas  même  de  lui  déclarer ,  que  s'il  renonçoic 

à  l'ai- 
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à  l'alliance  des  Serviens ,  &  qu'il  ne  rappellât  fa  fem- 
me, ils  prendraient  les  armes  pour  elle,  avec  autant 
d'ardeur  ,  &  autant  de  courage  >  que  fi  c'étoit  pour 
eux-mêmes* 

6.  Soit  donc  qu'il  eut  honte  de  Pin  jultice  ,  &  de  l'in- 
famie de  ton  deflein  ,  ou  qu'il  appréhendât  quelque  fé- 
dition,  il  renonça  à  l'impiété  du  mariage  qu'il  avoit 
voulu  contracter ,  &  il  envoia  prier  fa  femme  de  le  ve- 
nir trouver ,  &  l'adirer  de  vivre  avec  elle  dans  une  dou- 
ceur: ,  &  dans  une  honnêteté  auffi  grande  que  par  le 
pafle.  Comme  elle  aimoit  fbn  mari ,  elle  oublia  gene- 
reufement  les  mauvais  traitemens  qu'il  lui  avoit  faits  , 
&  elle  le  difpo/à  à  l'aller  trouver. 

7.  Cependant  aiant  la  vanité  de  ne  vouloir  pas  que 
Ton  crût  au  elle  affermifloit  les  fondemens  defon  Etat, 
il  Ih  hâta  de  réduire  à  fon  obdïflance  les  Albanois ,  avant 
qu'elle  fut  de  retour.  Il  arriva  que  des  Turcs  ,  en  qui  il 
mettoit  (a  principale  confiance ,  étant  partez  en  Theffa-  , 
lie  fur  des  barques  de  Pirates,  il  les  manda  àfonfe- 

cours ,  &  il  alla  avec  eux  attaquer  les  Albanois.  Le  j 

combat  fut  donné  dans  un  lieu  nommé  Achelois  ;  mais  4 

avant  que  les  Phalanges  en  fullént  aux  mains,  il  fut  tué, 

&  les  troupes  furent  en  fuite  taillées  en  pièces.  Sa  fbn\- 

mc  qui  étoit  encore  danslaMorée,  lors  qu'elle  reçût 

cette  trifte  nouvelle,  pleura  long-tems  fa  mort  ^  puis 

elle  revint  à  Conftantinople ,  où  elle  vécut  avec  l'Impe* 

rarriçe  fa  nacre ,  dans  le  Monaftere  de  fainte  Marthe, 
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CHAPITRE  XLIV.-- 

j.  Les  deux  Empereurs  fe  préparent  à  la  guerre,  i.  Ils  par- 
lent d'accommodement  fans  le  pouvoir  faire.  5.  Calile: 

..  fils  d'Orcaneeft  pris.  '4.  Paleologue  promet  auperede  le 
retirer ,  &  de  le  lui  rendre.  5.  Les  Servi ens  s'offrent 
à  Matthieu.  6.  Il  reçoit  d'Or  cane  un  renfort  de  cinq  mille 
hommes.  7 .  Les  Barbares  attaquent  les  Serviens  malgré 
lui.  S;  Leur-Chef  e(l  tué*  9.  Petit  combat. 

»  « 

X-  T  Ors  que  les  traitez  de  paix  qui  avoient  été 
|  j  faits  entre  les  deux  Empereurs  eurent  été  rom- 
pus ,  Matthieu  alla  trouver  Manuel  Deipote 
ion  oncle  à  Bizie ,  &  s'étant  fortifié  de  fes  troupes  ,  il 
marcha  vers  Conftantinople ,  &:  fe  campa  proche  d'un 
bourg  nommé  Metra  fur  le  bord  du  fleu  ve  Mêlas.  Pa- 
leologue  fit  avancer  fa  Cavalerie  &  fon  Infanterie  vers 
le  bourg  d'Athira,  qui  eft  fermé  de  murailles ,  &  qui 
cft  comme  un  Iftme  entouré  de  la  mer ,  &  il  y  alla  par 
*un  autre  côté  fur  (es  galères.  Les  deux  ai  mées  demeu- 
rèrent quelques  jours ,  fans  qu'aucun  des  deux  Empe- 
reurs put  obliger  l'autre  au  combat.  Paleologue  ne 
croioit  pas  devoir  expofer  dans  une  rafe  campagne  Con 
Infanterie  armée  de  pic  en  cap  >  contre  de  Ja  Cavalerie  >' 
&  Matthieu  ne  vouloit  pas  mener  £1  Cavalerie  par  des 
diemins  étroits  &  embaraflez  à  travers  des  ruines. 

1.  Ils  retinrent  donc  chacun  leurs  troupes,  &  ils 
s'envoierent  réciproquement  des  Ambafladeurs ,  pour 
traiter  d'accommodement.  *Mais  n'aiant  pu  convenir 
xles  conditions  ,  Matthieu  fe  retira  à  Bizie  ,  &  Paleo- 
logue à  Conftantinople  ,  &  ils  cherchèrent  tous  deux 
les  moiens  de  Ce  nuire-. 

3 .  Il  arriva  eu  même  tems  qu'un  vaifleau  de  Pirates 
parti  de  l'ancienne  Phocée ,  où  Calothete  commandoic, 
vi»t  au  golphe  Aftacéne ,  pour  voler  les  pafTans ,  & 
qu'il  y  ptit  Calile  fils  d'Orcane ,  &  l'emmena  à  Phocée. 
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4.  Orcane  ne  pouvant  attaquer  les  Phocéens  5  ni  par 
mer  faute  de  vaiflèau  x ,  ni  par  terre  faute  de  troupes 
capables  de  s'ouvrir  un  partage  à  travers  une  Province , 
il  ne  trouva  point  d'autre  refiource  dans  cette  fàcheufè 
conjoncture ,  que  d'implorer  le  crédit  de  Paleologue , 
&  de  le  fupplier  de  lui  faire  rendre  fbn  fils.  Il  le  lui  pro- 
mit ,  pourvu  qu'il  cefiât  d'afllfter  Matthieu.  Il  eft  cer- 
tain qu'Orcane  avoit  toujours  conlèrvé  de  grands  fènti- 
mens  de  refpeïï  pour  Cantacuzene ,  depuis  même  qu'il 
avoit  renoncé  aux  grandeurs  du  liécle ,  &  qu'en  fa  con- 
sidération il  avoit  toujours  envoie  du  (ècours  à  Mat- 
thieu fon  fils.  Paleologue  crtit  que  ce  lui  étoit  une  fa- 
vorable occafion  de  détacher  Orcane  des  intérêts  de 
Màtihieu.  Le  Barbare  lui  promit  tout  ce  qu'il  vou- 
drait y  pourvu  qu'il  retirât  fon  fils  d'entre  les  main&yi  \* 
des  Phocéens  ,  &  tant  qu'il  fur  prifonnier  ,  il  n'exerç^ 
aucun  acte  d'holtilité  contre  les  villes  de  l'obéïllàuce  de 
Paleologue.  Celui-ci  croioit que  Calothete  le  rendreit 
volontiers ,  Se  qu'il  n'y  avoit  qu'à  le  demander.  Il  en- 
voia  donc  lui  offrir  en  récomnenfè  des  charges  Se  des 
honneurs.  Mais  Calothete  fe  louciaut  fort  peu  de  ce$; 
honneurs  Se  de  ces  charges  >  demanda  une ^rançonçx-;  . 
ceiiive.  Paleologue  n  aiant  pas  de  quoi  la  paier  >  mena- 
ça de  le  traiter  avec  la  dernière  rigueur v  s'il  ne  défèjoilir S** 
à  Ces  volontez ,  &  l 'afliegea  par  mer  Se  par  terre.  Mais 
enfin ,  aiant  reconnu  qu'il  ne  pouvoit  emporter  la  pla- 
ce ,  il  lui  donna  cent  mille  écus  d'or ,  avec  la  dignité  de. 
Panhyperfèbafte  5  par  ce  moien  il  retira  Caïile,  &le 


rendit  a  Orcane  fon  pete. 

-  ^■5.  Pendant  qu'il  perdoit  dutcmsàcette  affaire  ldti 
principaux  des  Servi ens  Gouverneurs  des  villes  de  Mig- 
donie,  mandèrent  fecretement  Matthieu ,  pour  les  lui 
livrer.  Ils  en  avoient  traité  avec  lui  dés  auparavant  -y 
car  ils  conféraient  toujours  cette  mcrveilleufe  inclina- 
tion pour  Cantacuzene ,  qu'ils  avoient  conçue  dés  ie 
tems  qu'il  s'écoit  réfugié  en  leur  paï s  -,  aufli  n'auroiene* *• 
ils  pas  été  fâchez  que  cïurant  la  vie  du  Craie ,  il  eux  pris 
les  armes  contre  lui  >  Se  ils  l'avoient  même  fouYenc  in- 
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y  lté  à  le  faire.  Mais  {à  retraite  &  la  mort  du  Craie , 
changèrent  la  fecc  des  chofes  &  difliperent  leurs  efoc- 
*ancS.  Us  protefterent  à  Matthieu  fon  fils ,  au  ils  lui 
porteroient  une  affedion  auffi  ardente  que  celle  qu'ils 
avoient  portée  à  fon  pere  ,  &  qu'ils  contnburoient  de 
tout  leur  pouvoir  à  ragrandinement  de  fon  Empire. 
;  Bdienas  Cefar  lui  manda  dans  le  même  tems ,  que  tout 
ce  qu'il  avoit  defiré  étoit  prêt ,  &  que  de  plus ,  il  avoir 
difoofé  le  Gouverneur  de  Phere  à  lui  livrer  cette  impor- 
tante place ,  avec  la  veuve  du  Craie  ,  &  des  lommes 
qu'elle  y  avoit,  &  ils  le  fupplierent  de  leur  marquer  le 
tems  auquel  il  y  pourroit^enir.  ^ 
-  6.  Il  eut  une  extrême  joïe  de  ces  offres,  Se  leur  aiant 
promis  de  récompenfer  dignement  le  zele  qu'^  té- 
înoienoient  pour  fon  fervice  •>  il  les  affura  qu'il  les  îroit 
yificer  un  mois  après  ,  dans  la  créance  que  ce  lui  étoit 
un  terme  fumfant  pour  aflembler  fes  troupes  ,  &  potr 
obtenir  un  renfort  d'Orcane  fon  beau-frere.  Les  Am- 
baffadeurs  qu'il  lui  envoia  pour  cet  effet ,  le  trouvèrent 
oecupé  àA  vido.  Ne  làchanjt  pour  quelle  expédition  ce 
fecours-là  lui  étoit  demandé  >  &  s  imaginant  que  c  é- 
toit  pour  faire  le  dé^ât  fur  les  terres  des  Barbares  r.  il 
donna  aux  Ambafl'aàeurs  cinq  mille  Turcs  ,  qui  ve- 
jpoient  d'êire  levez  en  différentes  Satrapies ,  &  qui  de- 
mmdoient  avec  impatience  permiffion  de  palier  en 
Thtace  pour  de  là  faire  irruption  en  Bulgarie.  L'Em- 
pereur Matthieu  fut  un  peu  furpris  delà  promtitude  de 
Teutatrivée  ,  &  il  fe  défia  Qu'étant,  ramaffez  de  diffe- 
rentes  contrées ,  ilne  fût  mal  aifé  de  les  faire  obé*ir  par- 
ce qu'ils  étoientexemts  de  lacrainte,  quicfllafeule 
"  chofe  qui  maintient  la  difeipline  militaire.  D'ailleurs  , 
il  lui  Êdoit  du  tems  pour  lever  les  troupes  Romaines  f 
&il  n'avoit  promis  aux  Ser  viens  de  les  aller  trouver  que 
dans  un  mois.  Voulant  donc  gagner  ce  tcms-là ,  il  ca- 
cha d'amufer  les  Turcs.  Mais  ils  le  menacèrent  de  ' 


ledégatfui   . 

ennemis.  Comme  il  étoit  dans  une  étrange  perplexité, 
&  qued'un  coté  ,  il  ne  voioit  pas  qu'il  fut  leur  de  par- 
tir , 
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tir ,  fàns  les  troupes  Romaines  y  Se  que  de  l'autre ,  il 
apprehendoit  que  les  Turcs  ne  ravageaient  fcs  terres 
dans  la  (aifon  delà  récolte ,  il  fè  réfolut  enfin r  de  partir 
avec  eux  >  6c  il  pria  leur  Commandant  de  ne  pas  per- 
mettre qu'ils  exerçallènt  auciïn  a&ed'hoiHitéfurles 
païs  de  fon  obéïflance ,  ni  contre  les  villes  qui  leur  ou- 
.  vrirdient  leurs  portes ,  &  il  promit  de  reconnoître  libé- 
ralement leur  retenue. 

7.  Il  partit  incontinent  après  avec  eux ,  Se  il  envoia 
dire  à'Boicnas  Celàr,  que  l'impatience  des  Barbares 
l'avoit  oblige'  de  fc  mettre  en  campagne  avant  le  tems 
dont  ils  étoient  convenus.  Le  Ccfàr  etoit  hors  de  la  ville 
de  Dramas  lorfqu'il  reçut  les  Ambafladeurs ,  Sçaiant 
rencontré  en  même  tems  une  troupe  de  Servîens  que  le 
Craie  envoioit  à  Phere^  fe  joignit  a  eux  pour  délibérer 
touchant  leur  entreprife.  La  plupart  des  Turcs  qui 
étoient  avec  l'Empereur  ;  oublièrent  la  promefle  qu'ils 
lui  avoieflt  faite ,  lorfqu'ils  furent  proche  de  Phere ,  8c 
ils  fè  mirent  à  piller  avec  une  licence  effrénée.  L'Em- 
pereur fit  ce  qu'il  pût  pour  les  retenir  5  mais  n'aiant  pu 
en  venir  à  bout ,  il  fut  obligé  de  charger  ,  avec  eux ,  le* 
Scrviens  qui  étoient  conduit» par  Boicnas. 

8 .  A  la  première  efearmouche  ,  le  Commandant  des 
Turcs  fût  tué  d'un  coup  de  flèche ,  &  &  mort  fut  fuivie 
de  la  déroute  de  fes  gens.  L'Empereur  fit  voir  alors , 
qu'il  avoir  une  merveilleufe  vivacité  r  pour  découvrir 
ce  qu'il  faut  faire  dans  les  occafions  les  plus  preflantes , 
&  dans  les  conjbn&ures  les  plus  imprévues.  Il  établit 
un  autre  Commandant  >  Se  il  donna  les  ordres  necef- 
fàires.  .  r  * 

9.  Il  fondit  à  l'heure  même  fur  les  premiers  rangs  ^ 
tua  de  fà  main  les  trois  plus  avancez  >  Se  contraignit  les 
âutres  de  fè  retirer  vers  Phere.  Il  mourut  peu  de  Turcs 
en  cette  rencontre ,  &  il  mourut  une  fois  autant  deSer- 
viens.  Les  Turcs-  qui  ne  s'étoient  pas  attendus  à  une 
ré/îftance  fi  vigoureufè  ,  fè  mirent  en  defordre  Se  en  dé- 
route.  L'Empereur  les  rallia.  Les  Scrviens  qui  le  dou- 
taient de  la  confuiion  où  étoient  les  Turcs ,  à  caufe  de 
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la  précipitation  avec  laquelle  ils  les  voioient  (e  retirer , 
les  foivirent  de  prés,  rompirent  leurs  rangs  &  en  tuè- 
rent quelques-uas.  L'Empereur  fe  retourna ,  avec  les 
plus  vaillans  tant  cîes  Turcs  que  des  Romains  ,  &  tua 
deux  des  ennemis.  Il  y  en  eût  aufïi  quelques-uns  qui  en 
tuèrent  d'autres.  Depuis  cette  rencontre,  lesServiens 
fè  retirèrent  fort  épouventez  de  la  valeur  de  TEmpc- 
s  reur ,  &  n'oferent  plus  en  venir  aux  mains . 


CHAPITRE  XLV. 


I*  Terreur  panique  des  Turcs,  i.  Vrife  de  V Empereur 
Matthieu.  3 .  Boicnas  lui  promet  de  le  mettre  en  liberté. 
4.  Paleologue  le  demande  à  Boicnas  ^.  Qui  le  lui  met 
entre  les  mains.  6.  Quelques  Romains  fupplient  Paleo* 

«  logue  de  lui  faire  creverles  yeux.  7.  Il  lerefufegenereu- 
fement.  8 .  //  promet  a  Cantacu^ew [on  pere  de  le  mettre 
bien- tôt  en  liberté. 

I.  TT  '  \E  m  pereur  s'arrêta  avec  (on  armée  auprès 
-  |  é  du  fleuve  Panafte  4  deflein  d'y  parler  la  nuit. 

Les  troupes  oui  s'étoient  difperlécs  de  côté  & 
d'autre,  pour  piller  la  campagne,  étant  revenues  à  la 
pointe  du  jour  fuivant ,  il  crût  pouvoir  continuer  fon 
vôiage,  avec  plus  de  fureté.  Sur  le  foir,  ceux  qui  étoient 
allez  au  pillage  en  revinrent ,  avec  quantité  de  butin , 
de  bétail  &  de  prifonniers  ,  fans  (avoir  le  combat  qui 
avoit  été  donné  contre  lesServiens.  Ceux  qui  étoient 
dans  le  camp  ne  fâchant  oas  que  c'étoient  des  troupes 
de  leur  parti ,  mais  iè  figurant  que  c'étoient  dcsSer- 
viens ,  à  qui  ils  ne  croioient  pas  être  égaux  m  en  nom- 
bre ,  ni  en  valeur  -y  ils  s'enfuirent  de  peur  d'être  pris  ,  * 
ou  d'être  taillez  en  pièces .  Us  coururent  à  l'envi  vers  la 
ville  de  Philippes ,  chacun  s'efforçant  d'y  arriver  le  pre- 
mier. Ils  apprehendoient  d'être  lurpris  par  la  nuit ,  & 
d'être  tuez  par  ceux  qui  les  pourfuivoient.  La  ville  de 
JPhilippcs  eft  afîife  au  pié  d'une  montagne*  Ge  qui  eft 
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au  defïuscft  inculte  5  plein  de  roches  &  de  précipices. 
Ce  qui  eftau  deffous  eft  marécageux.  11  n'y  a  à  travers 
le  marais  qu'un  chemin  fort  étroit  qu'ils  fê  hâtoient 
de  pafier ,  avant  que  les  habirans  de  Phiiippes  cullènc 
connoiiïànce  de  leur  défaite.  Il  y  avoit  des  Romains  * 
mêlez  parmi  les  Turcs  quifuioient.  L'Empereur  fài- 
£bit  tous  fes  erfbrts  pour  les  retenir  &  pour  les  mener 
contre  les  Serviens.  Boicnas  Se  l'armée  de  Phere  ne  fà- 
voient  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Mais  £cs  efforts  fu- 
rent inutiles  >  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  unfèulqui 
fbngeât  à  autre  chofe  qu'à  fe  fauver.  11  fut  obligé  de 
s'oppofer  feul  aux  ennemis.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que 
pluiîeurs  ne  fuflent  tuez ,  tant  des  Romains  ,  que  des 
Turcs.  Les  habitans  de  Phiiippes  fondirent  à  l'heure 
même  fur  eux  de  tous  cotez". 

1 .  L'Empereur  fe  défendit  vaillammçnt ,  &  fe  fauva 
jufqu'à  Phiiippes.  Mais  fon  cheval  étant  tombé  ,  il 
courut  un  extrême  péril,  dontundefesdomeftiques 
nommé  Cypari/ïïote  ,  le  délivra,  bien  qu'il  ne  fut  point 
accoutumé  à  l'exercice  des  armes  ,  &  qu'il  eût  été  éle- 
vé dans  l'étude  des  lettres.  Il  défendit  de  fbn  cheval  & 
le  donna  a  l'Empereur,  &  fut  mis  en  même  tems  en 
prifbn,  dont  il  fut  délivré  depuis  en  faveur  de  la  reli- 
gion. L'Empereur  étant  arrivé  feulauprés  de  Phiiip- 
pes ,  &  aiant  trouvé  le  chemin  gardé  ,  defeendit  de  def- 
lus  fon  cheval  qui  gliflfoit  fur  le  limon ,  &  fè  cacha  dans 
des  ro féaux.  Les  habitans  aiant  appris  d'un  de  fès  do- 
meftiques  nommé  Gacoras  ,  qui  étoit  pnfonnier  entre 
leurs  mains  ,  &  qui  étoit  prêt  de  mourir  de  fes  blellu-. 
res  ,  qu'il  étoit  proche  de  leur  ville,  ils  le  cherchè- 
rent avec  des  chiens  ,  &  f  aiant  trouvé ,  ils  remmenè- 
rent. •  c 

3 .  Boicnas  Cefàr  le  mena  le  jour  fuivant  à  Drama , 
lui  rendit  de  grands  honneurs ,  &  lui  promit  de  le  met- 
tre en  liberté.  Il  apprehendoit  que  la  veuve  du  Craie 
n'eut  des  prétentions  contraires  aux  fiennes ,  &  qu'elle 
ne  voulût  avoir  l'Empereur  fous  fa  pai  fiance.  C'eft 
pourquoi  il  l'alla  trouver,  pour  lui  demander  la  per- 
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miflîon  de  le  retenir,  dans  l'clpcrance  de  tirer  de  lui 
de  l'argent  &  de  gagner  fon  amitié'.  Mais  il  demeura 
malade  en  chemin  a  une  maladie  qui  dura  Vint-cinq 
jours. 

4.  L'Empereur  Paleologue ,  qui  etoit  avec  fes  galè- 
res proche  de  Tenedo  pourra  délivrance  du  fils  d'Ôrca- 
■nc ,  aiant  appris  la  pnfe  de  Matthieu ,  vint  aullî-tôt  à 
Periteorion  ,  &  de  là  à  Cumutzcnc ,  qui  fe  rendit  a  lui 
iins  aucune  réfiftanec.  Il  vint  en  fuite  à  Gratiano^ole , 
*dont  les  habitans  que  Matthieu  ne  pouvoit  plus  fecou- 
rir,  lui  ouvrirent  leurs  portes  d'un  commun  confente- 
'ment.  Par  la  redu&ion  de  cette  place ,  il  fe  vit  maître 
<îe  l'Impératrice  Irène  femme  de  Matthieu ,  de  fes  deux 
fils  ,  &  de  deux  de  fes  filles  ,  Théodore  qui  e'toit  l'aî- 
née étant  demeurée  auprès  de  l'Impératrice  Eugénie 
fon  aieulc.  Il  les  traita  fort  humainement ,  &lesen- 
Toia  à  Tenedo ,  fans  leur  rien  ôter  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.  Apres  avoir  établi  un  Gouverneur  dans  la  ville, 
&  après  y  avoir  donné  tous  les  ordres  neceflaires ,  il 
s'en  rerourna  à  Periteorion  &  il  envoia  une  Ambaflàde 
à  Boicnas  >  pour  lui  offrir  de  grandes  Tommes  d'ar- 
gent ,  pourvu  qu'il  lui  remît  l'Empereur  Matthieu  en- 
tre les  mains. 

5.  Bien  que  Boicnas  eut  promis  à  Matthieu  de  le 
mettre  en  liberté  >  néanmoins  cuzand  il  fut  mie  fa  fem- 
me &  les  filles  étoient  prifes ,  ilfhangea  de  Icntiment , 
&  traita  avec  Paleologue.  Aiant  touclié  le  prix  de  fà  tra- 
hiibn ,  il  appréhenda  que  Matthieu  ne  le  vengeât  un 
jour  de  l'injure  qu'il  lui  faifoit ,  &  il  envoia  demander 
à  Paleologue  la  pcrmifïïon  de  lui  faire  crever  les  yeux  , 
dans  la  créance  qu'il  fèroit  bien-aife  de  fe  décharger  lux 
un  autre  de  la  haine  de  cette  fanglante  exécution.  Mais 
il  rejetta  fa  demande  avec  horreur  3  &  protefta  de  ne 
le  point  recevoir ,  s'il  ne  le  recevoit  fain  &  entier.  Ce 
-qui  fut  caufe  qu'il  le  lui  envoia ,  fans  lui  avoir  fait  de 
mal. 

6.  Quand  il  fut  fur  les  galères  de  Paleologue  ,  les 
Romains  le  vinrent  fupplicr  de  lui  faire  crever  les  yeux 
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pour  Ce  délivrer  des  dangers  de  la  guerre ,  Se  poui ôter 
tous  les  prétextes  de  divifion.  Ceux  qui  donnoient  ce 
conleil ,  -n'agiiîoient  pas  tous  par  le  même  motif.  l  es 
uns  le  donnoient  par  une  haine  violente  dont  ils  étaient 
animez  contre  lui ,  qu'ils  ne  pouvoient  fiitisfaire  s'ils 
ne  combloient  (es  autres  malheurs  par  celui  de  l'aveu- 
glement ,  Se  s'ils  ne  le  jettoient  dans  une  triitefle  incon- 
ïolable,  &  dans  un  deièfpoir  cruel.  D'autres  (epor- 
toient  à  cet  avis  fi  inhumain  ,  par  le  feul  defir  d'aqueric 
les  bonnes  grâces  de  Paleologue ,  &  de  mériter  des  re'w 
<rompen(ès.  Enfin  d'autres  le  fuivoient,  par  la  crainte 
de  pafïcr  pour  ennemis  de  Paleologuc ,  s'ils  s'oppo- 
ibient  À  ceux  qui  paroiP/oient  les  amis  paffionnez. 

7.  Paleologuc  donna  en  cette  occafion  des  preuves 
non  feulement  de  fa  douceur,  de  Ion  humanité  &  de 
Ton  équité'  5  mais  auifi  de  fa  valeur  ,  de  fa  gencro fi  te  &: 
de  fa  prudence.  Bien  que  les  deux  Empereurs  euflènt 
porte7  la  guerre  à  un  tel  ex  ces  que  leur  colère  fembloit 
implacable ,  &  bien  que  chacun  d'eux  eut  été  ravi  de  la 
mort  defon  compagnon  ,  il  lit  néanmoins  paroître  tant 
de  grandeur  décourage  ,  lorfqu'il  fut  victorieux  ,  que 
bien  qu'il  eût  fon  ennemi  entre  les  mains ,  il  fcconren- 
ta  de  trouver  la  fureté  dans  la  défaite  ,  au  lieu  de  cher- 
cher {à  vengeance  dans  fon  fupplice.  Il  fe  procura  cet 
honneur  folide  dans  l'efprit  de  tous  les  hommes  de  fou 
/ie'cle,  Se  cette  gloire  immortelle  dans  le  jugement  de 
toute  la  poiterité  >  d'avoir  fauve  fon  ennemi.  A  moins 
que  d'avoir  une  generofité  Se  une  fermeté  toute  extra- 
ordinaire ,  il  n'auroit  jamais  pu  rejetter  un  confeil  qui 
lui  e'toit  donne  avec  un  contentement  gênerai ,  comme 
le  plus  équitable  Se  le  plus  filutairc  qu'il  pût  jamais 
prendre.  Méprilànt  donc  tous  ces  avis  ,  il  mena  Ion 
beau-frere  à  l'Ile  deTenedo ,  Se  lui  aiant  permis  d'y 
voir  fa  femme  Se  fes  enfans ,  il  l'envoia  à  l'Ile  de  Lesbos> 
où  il  le  fit  garder  étroitement. 

8.  Etant  retourne  à  Conftantinople ,  il  s'entretint 
fort  au  long  dans  le  Monaftere  de  Manganc,avcc  l'Em- 
pereur Cantacuzene  fon  beau-perc,  touchant  ce  qui 
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étoit  arrivé,  &  il  lui  promit démettre bien-tôt  Mat- 
thieu en  liberté'.  Il  lui  témoigna  qu'il  auroit  été  à  fou- 
haiter  qu'il  ne  fe  fut  point  émûae  différent  en tr'eux, 
&  qu'ils  ne  fe  fulïent  pas  fi  fort  éloignez  des  fentimens 
de  la  nature ,  que  de  prendre  les  armes  l'un  contre  l'au- 
tre j  mais  que  puilque  cette  divifion  fi  fâcheufe  étoit 
arrivée ,  &  que  Matthieu  avoit  été  fi  malheureux  que 
d'être  pris  par  les  Serviens ,  &  livré  entre  fès  mains  ,  il 
avoit  réfblu  de  le  traiter  humainement ,  &  que  s'il  n*ap- 
prehcndoit  d'être  aceufé  de  quelque  forte  d'indifere- 
tion ,  il  le  mettroit  en  liberté. 


CHAPITRE  XLVL 

Cantacu^cne  remercie  Paleologue  d'avoir  fauve  la  vùë  à 
Matthieu ,  &  le  fupplie  de  lui  rendre  la  liberté. 

Càntacuzene  fort  réjouï  de  ce  difeours  lui  dit  :  » 
Je  voùs  fuis  étroitement  obligé  de  ce  que  bien  que  plu-  , 
fieurs  vous  confetllaffent  de  faire  crever  les  yeux  à 
mon  fils  ,  CT*  bien  Qu'ils  vous  apportaient  des  raifons  quiau- 
roient  fait  imprejjion  fur  tout  autre  efprit  que  fur  le  vôtre , 
vous  avez  eu  tant  deprudence  ,  tant  d'équité  &  tant  de  bon- 
té ,  que  de  le  fou tenir  feul  contre  les  ennemis.  Dieu  récom- 
pensera une  clémence  fi  extraordinaire  par  des  bénédictions 
infinies ,  &  j'en  confèrverai  une  teconnoiffance  éternelle. 
Quand  je  vis  la  guerre  fer' allumer,  entre  vous  y  je  fus  agité 
far  de  cui fautes  inquiétudes ,  &  je  crus  être  environné  par 
des  maux  inévitables.  Ceux  qui  s'interefjènt  dans  un  parti 
ont  part  à  fa  profperité  s'il  ejl victorieux ,  ou  à  fa  dijgrace  1 
s*  il  efl  vaincu.  Mais  unpere  qui  voit  fes  enfans  en  guerre  >  I 
ne  jaur oit  avoir  de  confolation  ,  s'ils  ne  fe  réconcilient ,  O* 
s'ils  ne  mettent  les  armes  bas ,  la  victoire  ne  lui  peut  être  que 
funefle ,  parce  qu  'il  ne  fe  réjouira  pas  tant  de  la  conservation 
de  celui  qui  l'aura  remportée ,  qu'il  s'affligera  de  la  perte 
de  celui  qui  aura  été  vaincu.  Que  s'ils  périment  tous  deux  par 
les  armes ,  comme  il  arrive  quelquefois,  il  ne  fe  pourra 
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rien  ajouter  à  la  grandeur  de  fadifgrace ,  ni  a  l'excès  de  fa 
douleur.  Quanctccs  trifles  penfees  entroient  dans  won  efpritf 
elles  le  rempli ffoient  d'une  ji  horrible  contufion ,  que  je  vous 
-fleur  ois  tous  deux  avant  que  vous  en  f'ijjtcz  venus  aux  main  s 
comme  fi  vous  etijjiez  été  morts.  L'aigreur  dont  vous  étiez 
animez  l'un  contre  l *  autre  ,  qui  ne  permettoit  Vus  d'efpcrer 
que  vous  terminajjiez  vos  diferens  autrement  que  par  lr; 
armes  ,  rnentretenoit  dans  ce  fenthnent.  Mais  maintenant 
que  par  un  ordre  fecret  CT  impénétrable  de  Dieu  ,  mon  fis 
Matthieu  a  été  pris  en  combattant  les  Servions  >  qu  'étant 
tombe  entre  vos  mains  ,  il  a  fenti  les  eff  ets  de  votre  clémence, 
je  rends  a  Dieu  de  profondes  aciions  de  grâces  ,  de  rn  avoir 
délivré  de  mes  inquiétudes ,  &  de  mes  craintes  ,  &  je  vous 
remercie  d'avoir  épargné  ma  douleur  ,  en  modérant  votre  co- 
lère. En  me  promettant  de  le  mettre  en  liberté  ,  vous  difji- 
pe  x  le  refle  de  ma  trifteffe.  Car  je  ne  vous  dijjimulerai  points 
que  depuis  qu'il  ejl  en  prifon  ,  jefens  vivement  le  poids  &  la 
dureté  de  Jes  chaînes.  Vous  ferez  fort  bien  de  l'en  délivrer  •> 
CT  ce  fera  une  aétion  qui  ne  contribuera  pas  moins  à  votre  pi- 
rcté  ,  qu'à  votre  gloire.  Si  vous  le  teniez  toujours  fous  les 
fers  ,  on  ne  fait  s  il  ne  trouveroit  point  moien  de  s'échaper. 
On  ne  fait ,  non  plus ,  s'il  ne  remuer  ter  oit  point  la  vitloirc. 
Plu fieurs  ont  repris  courage  après  leur  défaite ,  C7"  aiant 
aquis  de  l'expérience  par  leurs  malheurs  ,  ils  fe  font  réta- 
blis dans  leur  première  fortune.  Le  foin  de  le  garder  ne  vous 
donner  oit  de  repis  ni  jour  ni  nuit.  On  n'a  pas  feulement  ù 
craindre  la  conspiration  des  grands  ,  lorsque  l'on  les  a  mé- 
contentez- On  a  aujji  a  craindre  la  perfidie  de  ceux  k  qui 
Von  confie  des  prifonniers  d*£tat.  Outre  que  les  hommes  ai- 
ment naturellement  les  nouveautez  >  &  qu'ils  fe  portent  vo- 
lontiers aux  changemens  ,  il  fe  faut  defer  d'eux  ,  quand  ils 
trouvent  des  perjonnes  qui  peuvent  les  délivrer  Ses  maux 
quils  fouffrent ,  ou  leur  donner  les  biens  qu'ils  défirent.  Si 
Vous  étiez  enlevé  par  une  mort  précipitée  ,  dans  la  fleur  de 
Votre  jeunefe ,  comme  c*efl  un  malheur  auquel  F  infirmité  des 
hommes  ejt  fujette  ,  la  condition  de  vos  enfans  feroit  tout  à 
fait  déplorable  ,  &  ils  yie  pourroient  gouverner  l'Empire 
fous  la  régence  de  l'Impératrice  leur  mere.  Qfarrivcroit~i! 
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Ûohc,  finon  que  Matthieu  ,  que  vous  auriezr et em  en  captif 
vite ,  ou  quelqW  autre  qui  auroit  un  plus  grand  nombre  de 
parti  fans  q  ue  lui,  fer  oit  choifi  pour  gouverner  !  Si  Matthieu* 
ctoit  choiji ,  je  fuis  afiuréqiCilferoitun  traitement  plus  doux 
&  plus  favorable  à  vos  enfans  que  vous  ne  lui  ferez  y  fi  vous 
le  retenez  en  prifon.  Que  fi  la  Souveraine  puiffance  tomhoit 
entre  les  mains  d'un  autre ,  ce  yue  je  prie  Dieu  de  ne  pas  per- 
mettre 5  la  feule  penfee  m*  en  fàifant  horreur  ,  il  ne  nous  re- 
péra aucune  efperance  de  falut.  Mais  fi  vous  exécutez  ce  que 
vous  avczprojetté  en  faveur  démon  fils ,  ce  fera  un  avantage 
ftçnalé  peur  vous  y  £r  pour  lui.  '  Il  s'en  tienar*  obligé  à  votre 
clémence ,  &  il  s'efforcer*  de  vous  faire  recomoltre  qu'il 
n'étoit  pas  indigne  de  vos  bien- faits.  Si  vous  veniez* mou- 
rir ,  il  r  endroit  à  vos  enfans  tonte  forte  de  devoirs  ,  il  les 
af]\[leroit  dans  leurs  bc foins  ,  &  H  les  defendroit  contre  leurs 
tnnemis  ,  &  il  leur  conferveroit  ï  Empire.  Si  Dieu  vous: 
eonferve  la  fanté ,  vous  paierez agréablement  lereftedevô* 
tre  vie ,  fans  être  tourmenté  par  les  inquiétudes  queprodui- 
fent  les  foupçons.  De  plus ,  vous  obligerez  étroitement  fes 
amis  y  &*  vous  les  attacherez  à  vous  par  des  liens  indijfo lu- 
bies. Ne  vous  contentez-donc  pas  de  faire  voir  par  des  paro- 
les la  grandeur  de  votre  ame  ;  mais  faites -là  voir  par  des 
effets  ,  en  mettant  à  exécution  la  genereufe  réfolution  que 
vous  avez  prifè*- 


CHAPITRE  XLVII. 

U'Uii  nommé  Sejan  confpire  de  mettre  Matthieu  en  liberté. 
m  ~z.  Il  charge  l'Impératrice  Eugénie.   3.  Le  Patriarche 
,  •  Callifle  prononce  une  excommunication  pour  l'obliger  à 
dire  la  vérité.  4.  Il  la  reconnott par  une  lettre.  5.  Paleo- 
logue  offre  la  liberté  à  Matthieu^  en  renonçant  à  l'Empire* 
6.  Matthieu  refufe  la  condition. 

1  •  T    'Empereur  Cantacuzenc  aiant  parle  de  la. 
J  *  force  >  pour  la  délivrance  defon  fils  ,  Paleolo- 
gue  i  qui  de  -lui-même  'était  difpofé  à  l'accor- 
der ,  Tauroit  fait  fur  le  champ ,  fans  un  accident  qui 
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furvint.  Un  des  domeftiqucs  de  Cantacuzene  nommé 
Sejan  étint  aile  trouver  l'Impératrice  Eugénie  l'ex- 
horta  à  ne  pas  le  fier  aux  promefles  de  l'Empereur  fon 

findre,  &  a  faire  effort  pour  tirer  fon  fils  de  prilbu.  l 
offrit  de  contribuer  à  cedeflêin,  fi  elle  vouloit  lui 
donner  mi  peu  d'argent ,  Si  non  fèulenïent  de  mettre 
Matthieu  en  liberté,  mais  encore  de  le  rétablir  furie, 
Trône*  Elle  le  blâma  de  la  témérité  avec  laquelle  il  fc 
méloit  d'une  affaire  qui  étoit  .audeffus  dw  lui ,  &  clic 
lui  commanda  defe  tenir  en  repos ,  s'il  ne  fè  vouloit 
attirer  de  grands  châtimens.  Mais  cet  infenfé  s'enga- 
gea ,  &  en  engagea  d'autres  qui  valoieut  beaucoup 
mieux  qoe  lui ,  aune  entreprilè  extravagante,  en  leur 
faifant  accroire  quec'étoit  un  moïen  pour  entrer  bien 
ayant  dans  les  bonnes  grâces  de  Matthieu,  que  de  s'ex- 
pofèr  pour  fes  intérêts  a  un  fi  extrême  péril.  Il  leur  pro- 
pofà  de  çhaflèr  les  gardes  du  Palais  ,  en  f  ablênce  de 
Paleologue ,  de  s'aflurer  de  fi.  femme ,  Se  de  les  enfans, 
&s'ilvenoit  les  attaquer,  de  lui  faire  promettre  avec 
lèrment  ,  &  de  leur  pardonner  leur  attentat ,  de  mettre 
Matthieu  Ion  beau-  frère  en  liberté ,  &  de  lui  rendre  le 
gouvernement  d' A ndrinople ,  &  des  villes  d'alentour,, 
6c  s'il  rejettoit  leur  demande  de  le  menacer  de  tuer  fà 
femme >  &  fès  enfans ,  &  qu'il  y  avoit  apparence  que 
pour  les  fàuver  il  leur  accorderont  toutes  chofes. 

z.  Mais  la  conjuration  aiant  été  découverte  il  fut  ar- 
rêté ,  &  interrogé.  Quand  on  lui  demanda  lès  com- 
plices ,  il  nomma  l'Impératrice  Eugénie  ,  &  il  dit 
qu'elle  lui  avoit  fait  de  grandes  promeflès  pour  for  - 
mer cette  entreprifè  ,  qu'étant  pau  vre  $  &  inconnu >  il 
ne  s'y  feroit  jamais  porté  de  lui-même  ,  s'il  n'y  avoit*. 
été  poiiué  par  uneperfonne  puiflante.  L 'affaire  parût; 
fort  facheufe  à  l'Empereur.  Car  il  jugea,  d'un  côté, 
cnie  fi  l'Impératrice  n'avoit  point  de  part  à  la  confpira 
tion,c'étoit  une  calomnie  atroce  de  l'en  acculer, &  que  fi 
elle  y  avoit  part ,  c' étoit  une  ingratitude  odieufè  ,  puis 
qii'illa  cheiiiroittendrenieiitj&  qu'il  avoitdeffein  de  lui. 
rendre  fon  fils.  Se  doutant  guç  c' étoit  une  faulîe  accusa- 
tion y  interrogea  Sej^a ,.leprefl*  dédire  s'U.n'Avojt 
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point  chargé  calomnieufement ,  l'Impératrice  Çugenie, 
êc  permit  aux  plus  confiderahles  de  la  Cour  de  l'Inter- 
roger auffi ,  il  répondit  conftamment  j'que  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  étoit  vrai  ,  que  Tlmperatrice  Eugénie  avoir  été 
Je  chefde  la  conjuration ,qu'çlle  en  avoit  formé  le  projet, 
&  préparé  lesmoiens  ,  &  il  appuia  lès  réponfès  par  des 
conjectures  fi  probables,qu'il  Iaifïa  de  vioiens  foupçons, 
dans  les  efprits  contre  l'innocence  de  cette  Princcfle. 

3*.  Le  Patriarche  Calhfte  étant  venu  par  hazard  ,  au 
Palais  Roial  dansletems  qu'on  Tinterrogeoit ,  il  l'ex- 
cita ,  à  prononcer  contre  lui  une  fentence  d'excom- 
munication ,  afin  que  la  terreur  des  foudres  de  l'Eglifc 
le  forçât  à  déclarer  la  vérité.  L'Empereur  coWènutà 
l'excommunication  dans  la  créance  que  Sejan  n'auroit 
pas  fi  peu  de  loin  de  fon  falut,  que  d'aceufer  faufTe- 
ment  l'Impératrice  quand  il  verroit  les  foudres  de  l'E-'. 
glife  (ïir  fà  tête  L'excommunication  aiant  été  pro- 
noncée ,  il  affùra  plus  pofîtivement  qu'auparavant  ce 
qu'il  avoit  dit.  Ce  qui  rit  une  plus  forte  impreflîon  fur 
l'elprit  de  l'Empereur  que  toute  autre  chofe  ,  &  le  fit 
douter  derinnocence  de  l'Impératrice.  Il  commanda 
de  garder  Sejan  dans  une  étroite  prifbn ,  &  il  différa 
de  mettre  Matthieu  en  liberté  ,  de  peur  qu'il  ne  le 
joignit  à  fà  mere  qu'il  croioit  avoir  confpiré  Et  perte. 

4.  Quelque  tems  s'étant  écoulé ,  Sejan  fit  une  férieu- 
fe  réflexion  fur  l'atrocité  defès  calomnies ,  appréhen- 
dant que  l 'excommunication  qui  avoit  été  prononcée 
contre  lui  nefutfuivie  d'une  damnation  éternelle,  il 
écrivit,  par  un  de  fes  amis,  au  Patriarche  ,  &  il  lui 
manda  qu'il  avoit  accule  calomnieufement  l'Impéra- 
trice,  bien  qu'elle  n'eût  eu  aucune  part  à  la  conjura- 
tion 5  qu'il  avoit  indiferettement  attiré  fur  foiTméme 
la  fentence  d'etf communication ,  que  reconnoi fiant  en 
quel  abîme  il  s'étoit  plongé  par  fa  faute ,  il  en  deman- 
doit  humblement  pardon.  Celui  à  qui  il  donna  la  let- 
tre étant  unhomme  fort  adroit ,  &  quifavok  fcfervir 
avantageulèment  des  occafions  ,  fit  réflexion  qu'en  la 
reridant  au  Patriarche ,  il  n'obligeroit  que  Sejan,  au  lieu 
que  la  mettant  entre  les  mains  des  Empçreurs>il  oblige- 
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roi  d'Impératrice  Eugénie,  &  ilmettroit  Matthieu  lôn 
fils  en  liberté  ,  il  Tafia  porter  à  l'Impératrice  Eugénie 
qui  l'envoia  auHI-tôt  à  Cantacuzene ,  par  qui  elle  fut 
montrée  à  l'Empereur  Paleologue. 

5.  Il  fut  ravi  de  jo'ïe  de  reconnoître  la  vérité  ,  &  à 
l'heure  même ,  il  longea  férieufement  à  tirer  Matthieu 
ion  beau-frerc  de  prilon.  Aiant  été  ,  néanmoins  ,  obli- 
gé de  faire  un  voiage  à  Theilalonique  ,  dés  qu'il  en 
Fut  de  retour ,  il  le  manda  à  Epibate ,  qui  eft  un  Fort 
proche  deSclivréc,  pour  avoir  la  commodité  de  l'en- 
tretenir. Il  lui  propoia  de  renoncer  à  l'Empire,  de  (e 
contenter  des  premiers  honneurs ,  après  ceux  que  l'on 
rend  aux  Empereurs ,  de  précéder  fesenfans,  à  la  ré- 
serve d'Andronique ,  de  prendre  tel  habit  nouveau  qu'il 
voudroit  inventer,  Se  de  rejetter,  avec  indignation,  ceux 
qui  le  traiteroient  en  Empereur. 

6,  Matthieu  lui  répondit ,  qu'il  aimoit  mieux  paf- 
fèr  toute  fà  vie  en  prifon ,  que  de^lc  foiïmettrc  à  des 
conditions  Ci  honteufes  -y  qu'il  n'cfl  pas  aifé  de  fe  rédui- 
re au  rang  des  perfonnes  ordinaires-,  après  avoir  reçu 
les  plus  grands  nonneurs  que  les  hommes  pui/Tent  ren- 
dra à  d'autres  hommes  \  que  Ci  captivité  n'avoit  rien 
de  bas  ni  d'infâme,  puisqu'il  avoit  été  pris  en  com- 
battant contre  les  étrangers  ,  pour  la  liberté  de  fon  païs> 
comme  il  étoit  arrivé  a  pluiieurs  autres  Empereurs,, 
que  fa  difgracc  «ne  ferviroit  qu'à  relever  l'éclat  de  fi 
gloire  j  au  lie  :  que  s'il  renonçoit  à  fa  dignité  ,  ce  fèroit 
le  firiet  d'une  confufion  érernelle  -y  que  s'il  vouloit  lui 
conlerver  la  Souveraine  puiflànce  en  lui  rendant  la  li- 
berté ,  il  lui  en  fèroit  infiniment  redevable ,  fînon  qu'il 
la  retiendroit  dans  la  prifon. 

CHAPITRE  XLVIII. 
Cantacmene  c.nfeille  à  Matthieu  fon  fils  de  renonce**  l* 

dignité  Impériale. 

CAnt  a  eu  z  en  e  qui  étoit  alors  à  Epibate,aia?ït 
appris  les  fentimens  &  la  reponfe  de  fon  fils>s,efr 
força  du  lui  faire  voir  qu'il  (e  trompoit.//  n'arrive 
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tjc»  ,  lui  dit-il ,  que  par  les  ordres  de  la  Providence ,  ceqtiï 
eft  aife  dereconnoitre ,  fil*  on. prend  la  peine  de  remarquer 
avec  foin  ce  quivousefl  arrivé  à  vous-même.  Il  n'y  a  perfonne> 
four  peu  quil  ait  de  lumière  &  de  bon  fens  ,  qui  ne  juge  que 
ceneflque  par  une  conduite  particulière  de  Dieu ,  que  les 
Pirates  de  Phocée  ,  qui  ne  couroient  les  cotes  de  Bitbinie  que 
pour  voler  les  paffans \&  qui  croioientque  ce  leur  fer  oit  un  af- 
fe^gr and  gain  s'ils  pouvoient  Prendre  quelques  miferables  > 
ont  été  fi  heureux  que  de  prendre  un  Prince  qui  commandoit 
a  des  nations  aujji  nombrenfes ,  &  qui  était  environné  par 
des  troupes  aujjipui fiantes  que  vous  étiez  \  &  que  d'autre 
part ,  Or  cane ,  qui  fouhaitoit  avec  pajjion,  la  délivrance  de 
Jonfils ,  a  (upplié  T Empereur  Paleologue  de  la  procurer ,  £7* 
que  ce  Prince  a  équipé  des  galères  pour  cet  effet  $  que  les  Ser- 
yiens  vous  ont  invité  dans  le  même  tems  à  venin  prendre  pof- 
feffion  de  leurs  places ,  &  qu'ils  ont  été  a  fez  hardis  pour  at- 
taquer les  Turcs ,  eux  quinofoicnt  auparavant  les  regarder  ; 
*  que  ceux-ci  fe  font  mis  d' eux-mhnes  en  déroute ,  que  vous 
avez  été  pris ,  &  mis  entre  les  mains  de  l'Empereur  votre 
beau- frère ,  quil  a  réduit  vos  villes  à  (on  obéîffance ,  &*  pris 
vôtre  femme  O*vos  enfans.  Sivom  êtes  perjuadé  que  cela 
n'efl  arrive  que  par  les  ordres  de  Dieu-,vous  devez  vous  y  fou- 


vent  que  cette gloire  eft  vaine  &  trompeufe.  Celle  qui  ac* 
compagne  la  jouveraine  fuijfance  efl  environnée  de  périls  y 
lors  que  ceux  qui  lapofjedent  ne  gouvernent  pds  avec  une 
parfaite  équité.  Les  autes  des  Princes  ne  nui fait  pas  feule- 

equ 
.  C 

B#     „    Qi<  

ils  ne  le  font  pas ,  ils  je  rendent  coupables  des  crimes  des  au- 
tres ,  au jfi  bien  que  dés  leurs  propres.  U*  homme  d'écrit 
peut- il  faire  me  (crieufe  réflexion  fur  toutes  ces  chofes  ,  ÛT 
ne  pds  préférer  unevie  retirée  0*  obfcure ,  à  l'éclat  GràU 
magnificence  de  l'autorité  Souveraine ,  pour  éviter  la  perte 
de  fon  ame  ,  dont  le  bonheur  ,  ou  le  malheur  çtf  éternel  ? 
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Combien  un  Prince  ejl-il  obligé  de  apporter  db  travaux  C7* 
de  courre  de  ha\ars  ^s'ilveut  s'aquiter  exactement  de  Ces 
devoirs  ?  //  doit  s' expo  fer  aux  périls  pour  épargner  le  fang  , 
&  lavie  de  jes  fujets .  Il  doit  prendre  des  peines  incroiables 
pourfolicer  le  dedans  par  de  bonnes  loix  ,  &  pour  garder 
le  de1,,  ors  par  les  armes.  Si  quelqu  'un  me  demande  pourquoi 
aiant  la  liberté  de  demeurer  dans  une  condition  privée  ^j'ai 
couru  tant  de  rifques  ,  &  j'ai  effuié  tant  de  fatigues ,  pour 
parvenir  a  l' Empire  dont  je  connoifjois  les  incommodités  C7* 
les  dangers  j  Une  fera  p<u  mal-aifé  de  lui  répondre,  que  ce 
n'a  etc  ni  par  ledefir  de  la  gloire  ,  ni  par  la  paJjiOn  de  cortij 
mander  \  mais  par  la  necejjitc  d'éviter  les  pièges  que  mes  enne*. 
mis  me  tendaient.  Il  ne  me  reff  oit  point  d'autre  refour  ce.  Ils  ne 
fe  jer  oient  pas  contentez  ,  que  je  me  fufji  défifîc  du  gouver- 
nement des  affaires.  Ils  auraient  voulu  ,  pour  donner  quel- 
que  couleur  de  juliiee  à  leurs  armes  ,  me  facr/fier  à  leur  fu- 
reur ,  CTjy  jaerifier  ma  femme ,  mes  en  fans  ,  mer  proches , 
pies  amis ,  &  tjus  ceux  qui  témeignoient  avoir  de  V inclina- 
tion pour  moi.  C'a  été  pour  les  eu  ferver  >  &  pour  me  cen- 
ferver  moi-même?  que  j'ai  accepté  la  qualité  d'Empereur* 
Je  ne  l'ai  acceptée  >  ni  pour  jouir  de  la  '^tendeur  qui  l' envi- 
ronne ?ni  peur  la  tranjmettre  à  mes  enfansJl  n'y  a  point  eu  de 
tems  auquel  je  naie  déclaré  (incerement  mes  intentions  fur 
ce  fujet.  Ceux  qui  fuivoient  mon  parti  m' aiant  propofé  de 
vous  déclarer  Empereur,  avantqueje  fufe  enpofcf]\onpai^ 
fible  de  l'autorité  Souveraine  ,  je  n'en  voulus  rien  faire.  Lors 
que  j'y  fus  parvenu  ,  les  plus  qualifia  de  l'Etat  me  renou- 
velèrent la  même  prière  ;  mais  je  la  rejette  conjlammeut , 
je  fis  tout  mon  poffble  pour  me  procurer  un  profond  repos  ? 
durant  lequel  fepuijje  dmner  toutes  mespenfées  à  la  médita- 
tion conti  uclle  de  l'éternité  bienhcureujr.  Qi< and  quelqu'un 
voudrait  foùtenir  que  je.: 'ai couru  tant  de bazars  s  &  fup- 
porté  tant  de  fatigues  ,  que  pour  jcùir  des  honneurs ,  des 
plaifirs ->&  des  autres  avantages  qi:e  ïon  cr^.t  ordimire- 
ment  être  attachez  au  fQUto  ir  ahjolu  de  c  mmander  ,  je  croi 
que  je  ne  laijfercis  pas  de  mer  tir  qui  l'on  jui^c  mer  avis  fur  + 
le  jujet.  Comme  /'ai  reconnu  fiUifemetit  p. iy  um  longue,  ex- 
périence ,  qu'il  n'ejt  pas  ajfê  de  gouverner  VËinpjrc  d'une 
7naniere  conforme  à  ïéguitê  5  C7*  a  la  Jagefje  ,  avec  laquelle 
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Dieu  gouverne  l'Univers  >  &  que  cela  n  efl  pas  au  pouvoir 
de  ceux  qui  le  veulent  y  mais  au  pouvoir  de  ceux  qui  étant 
animez  par  l'Ecrit  Saint ,  ne  font  que  ce  qu'il  plaît  à  cet 
èjprit  >  tels  qu'étoient  David  ,  Conftantin ,  C7"  les  autresy  qui 
ont  approché  de  l'éminence  de  leurvertu  je  donner  ois  volontiers 
un  confeilfort  falu taire  à  ceux  qui  n'ont pas  ces  qualité^ ,  qui 
efl  de  s'abjlenir  de  commander, de  peur  d'en  tirer  plus  de  dom- 
mage que  de  profit ,  par  les  fauffés  opinions  dont  ils  fe  trom- 
pait eux-mêmes  ,en  faifant  confiner  leur  félicité  dansl'oifive- 
téy&  (Lins  la  mollejje.  Si  quelqu'un  nous  propofe  ces  raifons 
pour  éteindre  dans  notre  cœur  les  defirs  ardens  de  cette  gloire 
mepri fable ,  que  le  temSy  la  révolution  des  affaires  t  la  malice 
des  hommes  ,  &  mille  autres  accidens  peuvent  ravir ,  &  (î 
Dieu  même  nous  commande  du  haut  du  Ciel  d'y  renoncer  fer- 
merons-nous les  oreilles  à  fa  voix  ,  &  aimerons-nous  mieux 
nous  enfeveir  dans  les  ténèbres  delà  mort ,  que  de  nous  fou- 
mettre  à  fes  ordres  ?  Laréfif lance  que  vous  apportez  aux  vo- 
lontezdel *  Empereur  auroit quelque  apparence  de  raifon  ,  (i 
yous  étiez  affurê  d'afjujettir  l'Univers  a  vôtre  obéiffanceyde  le 
remplir  de  vosTrophéestde  rétablir  l'Empire  dans  fon  ancien- 
ne fplendeur ,     de  rendre  les  Romains  Maîtres  de  la  terre  > 
&  de  la  mer ,  comme  ils  této  'ent  au  tems  de  leur  premier? 
grandeur.  Mais  il  n'y  atoint  de  différence  entre  Jongcr  en 
dormant  à  toutes  fes  proff  >critez ,  O*  fe  les  promettre  étant 
cveiiléypjurquoife  mettre  en  peine  de  ce  qui  n'arrivera  jamais} 
Tour  moi  y  f avoue  que  je  re  puis  comprendre  pour  quelle  rai~ 
fon  vous  aimez  mieux  demeurer  dans  une  prifon  perpétuelle  > 

?ue  de  quitter  la  dignité  Imperialc.Car  (i  vous  ne  faites  ce  que 
'Empereur  de(ireyilfaut  que  vous  mouriez  dans  les  chaînes , 
ou  que  vous  trouviez  nwien  d'en  échaper ,  &  de  vms  réta- 
blir fur  le  Trône.  Il  efl fort  douteux  que  vous  pu  ij fiez  faire  ni 
l'un  ni  l'autre  :  Mdisile[f  certain  que  vous  ne  fauriez  recom- 
mencer la  guerre  civile ,  fan*  tremper  vos  mains  dans  le  jan\ 
de  vos  CitcienSyfa  is  foùlever  le <  peuples  contre  leur  légitime 
Souverain  y  fans  appeller  les  étrangers  ,  fans  ruiner  les  viUes  > 
fais  def  1er  les  Provinces.  Tout  cela  ne  fe  peut  faire  fans  vous 
couvrir  de  confufïon.  Vm  qu'il  efl  incertain  que  vous  puijftZ 
\en!r  à  bout  de  ce  que  vous  prétendez,®* qu'il  ejl  évident  que 
vous  ne  le  fauriez  entreprendre  fans  encourir  une  infamie 
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étemelle,  ne  vaut-il  pas  mieuxy  rcnonccrlSi  Palcologue  avoit 
tant  de  modération,^  tant  de  bonté, que  de  vous  laijjcr  letitrey 
0*  les  ornement  extérieurs  de  la  dignité  Impériale, fans  néan- 
moins vous  accorder  aucune  place, ni  Jam  vous  donner  de  part 
au  gouvernement ,  que  vous  rèflcroit-il ,  [mon  de  chercher  un 
autre  pals,  où  vous  puijfez  exercer  une  domination  abfoluë  > 
quieft  une  chofe  àlaquef'e  Un  y  a  point  d'homme fage  quipuiffe 
p  enfer  fans  horreur \  ou  de  demeurer  ici  avec  un  vain  nom, fans 
pouvoir  ,  O*  avec  une  faujfe  image  d'honneur  ,  qui  couvriroit 
un  deshonneur  véritable  ?  La  gloire  qui  procède  de  la  vertu  fi- 
conferve  dans  ïaverfité,  aujji  bien  que  dans  la  profperitc ,  au 
lieu  que  celle  qui  neft  déférée  qn epar  l'opinion  des  hommes  , 
fe  dijjipe  avec  la  même  légèreté  avec  laquelle  elle  s'efl  for- 
mée ,  aujji- tôt  que  la  puifance  vient  à  manquer*  C'eft  pour- 
quoi on  la  doit  méprijer, quand  même  onporteroit  leDiaacme, 
puis  que  les  pierreries  qui  le  pare.it,  nont  rien  en  elles-mêmes 
de  plus  précieux  que  les  pierres  ordinaires.  <*yiu  contraire  ,  la 
Valeur,  la  prudence,  la  tempérance*  CT  la  justice,  relèvent  fi 
fort  les  hommes, non  feulement  au  defjus  des  bêtes  ,  maisaujji 
au  defjus  des  autres  hommes,  que  ceux  qui  en  font  ornez  atti- 
rent V admiration  de  leurs  en.emis,  au  l.eu  que  ceux  qui  en  font 
priver  ,  ne  s'attirent  que  du  mépris.  H  efl  jujle  de  vous  laiffer 
vaincre  dans  la  pourjuitede  cette  gloire, pane  qu'en  cela.il  efl 
plus  honteux  de  vaincre, que  d'être  vaincu.  Ceux  qui  recher- 
chent un  honneur  fdide,un  honneur  véritable,  un  honneur  qui 
fubfijle  après  cette  vie, qu'ils  fâchent  qu'il  ny  en  a  point  d'au- 
tre que  celui  que  Dieu  don  ie  à  ceux  qui  l'aiment, à  ceux  qui 
l'honorent&d  ceux  qui  gardent fes  commandemens .Puisqu  il 
ne  dépend  que  de  vous  de  pojfeder  et  honneur  véritable  ,  fans 
que  l'Empereur  ni  le  peuple  Vous  en  puijjt  nt  jamais  priver, & 
puis  que  rétatprefent  de  Vos  affaires  vous  oblige  de  renoncer 
à  ces  honneurs  vains  &  trompeurs  ,  que  les  figes  mcpn/enty 
pourquoi  ne  vous  foitmettez-vous pas  aux  ordres  de  Dicu,0* 
pourquoi  ne  fuivez-VOUS  pas  le  cenfeil  que  je  vous  donne  ?  // 
ny  a  perfome  qui  vous  e>i  puijje  donner  de  meilleur  >  il  n'y 
a  aujji  per/onne  en  qui  vous  deviez  avoir  plus  de  créance. 
Voilà  ce  que  l'Empereur  Cantacuzene  reprefenta  à  fou 
fils  pour  modérer  le  defir  donc  il  brCdoit  de  conlèçver 
UlbuYcrame  autorité, 
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CHAPITRE   X  L  I  X. 

• 

ï\  L'Empereur  Matthieu  fe  rend  auxfentimens  de  fin  pere. 

•  z.  Ufure  les  articles  de  l'accord.  3 .  Paleologue  le  confiiez 
4.  Qantacu^ene  mené  Matthieu  à  la  Morée^  &  difsipe  les* 
défiances  de  Manuel  Defyote  fin  fécond  fils.  5.  Il  revient 
à  Conjrantinople. 

i.TIfj!  très-difficile,  répondit  l'Empereur  Matthieu* 
J[  de  vivre  dans  une  condition  particulière  après  avoir, 
po/Jede  l% autorité  fiuveraine  ,  &  defesréduire  au  rang 
des  perfinnes  ordinaires  ,  après  avoir  reçu  les  refpe::s  &  les 
adorations  des  peuples. Si  je juivois  mon  inclination,)' aimerois 
mieux  pdffer  toute  ma  vie  dans  l'obfcurité  d'une  prifin ,  que 
de  confintir  à  un  fi  étrange  changement.  Mais  puis  que  vous 
êtes  d'un  autre  fentiment ,  &  que  vous  me  commande*  de  le  * 
fuivre,je  ne fuis  p/is  fi  préjomptueux  que  de  prétendre  en  pou- 
rvoir trouver  un  meilleur, ni  de  croire  que  vous  aie^moins  d 'af- 
fjeÛion  pour  moi ,  que  fen  ai  moi-même.  Etant  trés-affuré  que 
vous  me  furpajfcz  en  l'un  &eri  l'autre,  je  fer  ai  tout  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu,  &  tout  ce  quil  vous  plaira  que  je  faffe.  J'aime 
mieux  fuhir  en  vous  ohéîjjant ,  tout  ce  qui  pourra  arriver  de 
plus  fâcheux,  que  d'avoir  d'heureux  fucecs  en  me  conduifant;. 
par  mes  lumières. 

%.  L'Empereur. Cantacuzene  étant  retourné  à  Con- 
ftantinople,  &  y  aiaut  rapporté  la  r  .folucion  de  fbn  fils* 
l'Empereur  Paleologue  connioada  qu'il  jurât  le  Trai- 
té. Ce  qui  fut  faic  aux  conditions  gui  Clivent.  Que 
Matthieu  renonceroit  au  titre  &  aux  marques  exté- 
rieures de  l'Empire,  que  néanmoins  il  précederoit  ies 
enfans  de  l'Empereur ,  excepté  Androniquc ,  &  que  ja- 
mais il  ne  prendroit  les  armes  contr'eux.  Matthieu 
jura  ces  articles  à  Epibate  ,  en  preieuce  des  Empereurs, 
des  Impératrices  ,  deCalljfte  Patriarche  deComtanti- 
nople,  de  Lazare  Patriarche  de  Jcr.u(àlem  ,&  de  pluiieur* 
autres  Prélats.  Le  Patriarche  Calhilc  prononça  en  fuite, 
une  fentence  d'excommunication  contre  lui ,  en  cas 
qu'il  violât  fon  ferment, 

3.  L'Em^ 
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3.  L'Empereur  Paleologue  demeura quelques  jours 
avec  Matthieu  fon  beau-fixre  ,  au'il  conlola  par  les  dif- 
cours  les  plus  obligeans  qu'il  lui  fut  poflîblc ,  lailû- 
rant  qu'il  (croit  autant  (on  ami  qu'il  avôit  e'té  Ion  en- 
nemi,  &  le  priant  denclè  toint  trop  affliger  d'avoir 
été  privé  des  marques  de  la  dignité  Impériale  ,  parce 
qu'il  les  lui  rendroit  lorsqu'il  Je  jugeroit  à  propos.  Il 
lui  permit  aulfi  de  porter  tels  brodequins  qu'il  lui 
plairoit,  pourvu  qu'ils  ne  fullcnt  point  d'écailate.  Il 
accorda  à  lès  deux  fils  les  plus  grands  honneurs  qu'il  y 
eut  parmi  les  Romains ,  en  déclarant  Jean  Deipote ,  & 
Demetrius  Sebaftocrator  ,  &:  en  les  metunt  à  là  table. 
Matthieu  ne  changea  rien  en  fes  habits ,  6c  continua  à 
fè  fervir  de  brodequins  blancs ,  comme  il  s'en  étoit  fer- 
yi  dans  la  prilon. 

4.  Cantacuzene  aiant  pris  fon  fils  Matthieu,  &  tou- 
te fa  famille  ,  traverla  fur  de  longues  galères ,  en  la 
Moréevers  Manuel  Defpote  fon  autre  Us.  Ils  le  trou- 
va alors  de  dangereux  efprits  >  qui  l'affligèrent  fenfî- 
blement  par  leurs  calomnies ,  en  mandant  a^lanuc!* 
qu'il  avoit  deflèin  de  lui  ôter  fon  gouvernement ,  pour 
le  donner  à  (on  aîné.  Manuel  fut  fort  inquiété  de  cet 
avis.  Quand  ilfaifoit  réflexion  fur  la  prudence  &fur 
l'équité  d  jfbnpere,  iijugeoit  que  ce  qu'on  lui  man- 
doit  n'étoit  qu'une  impollure  ->  mais  quand  d'un  autre 
côté  ilconhderoit  le  grand  nombre  cîe  perfonnes  qui 
lui  maiidoieut  la  même  choie,  il  ne  pouvoit  s'empê- 
cher d'y  ajouter  quelque  créance.  A  leur  arrivée ,  il 
ne  diflîmula  goint  le  trouble  dont  il  étoii  agité & 
Cantacuzene  Ion  perc  lui  en  aiant  demande  le  fuiet, 
bien  qu'il  ne  l'ignorât  pas ,  il  lui  découvrit  franche- 
ment les  avis  quilavoit  reçu,,  &.  les  loupcons  dont  il 
étoit  tourmenté.  Alors  Cantacuzene  décédant  la  ma- 
lignité des  calomniateurs ,  l'exhorta  à  n'y  point  ajou- 
ter de  foi ,  &  lui  proteita ,  que  bien  loin  de  1m  avoir 
amené  Matthieu  ion  frère  ,  pour  lui  ôter  ion  gouver- 
nement, il  ne  le  lui  avoit  amené  que  pour  lui  enaflu- 
rcr  la  poflellîon  j  que  l'unique  motif  qu'il  avoit  eu  , 
avoit  iti  de  diifiper  les  bruits  répandus  par  des  calom- 
niateurs 
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ni^tcurs,  cjmpour  le  moindre  profit,  ou  même  pour 
lefèul  plaifir  de  nuire  aux  gens  de  bien  ,  s'eftoreoient 
d'exciter  une  nouvelle  guerre  civile ,  &  qu'il  avoit  cru 
u'il  lui  fèroit  aifé  de  vivre  avec  Ton  frère  aîné'  non 
èulement  dans  un  païs  d'une  auiïi  vafte  étendue  que 
la  Morée  •>  mais  auflî  dans  une  même  maifon  ->  qu'au 
relie  il  ne  fe  devoit  pas  étonner  qu'ils  euflent  été  ca- 
pables d'un  fi  déteftable  deflein  ,-  puis  au'ils  avoient 
eu  la  malice  de  jetter  des  femences  de  divifion  entre 
lui  &  Matthieu  fon  fils.  Enfin  il  le  conjura  de  le  déli- 
vrer de  fes  défiances  ,  &  de  recevoir  fon  frerc ,  pour 
vivre  avec  lui  dans  une  parfaite  intelligence.  Manuel 
Defpote  fe  rendit  làns  peine  à  cet  ordre  de  fon  pere, 
&  offrit  même  de  céder  fon  gouvernement  à  fon  frère, 
s'il  jugeoit  qu'il  fut;  neceflaire  ,  ou  utile,  de  le  faire 
ttinfî, 

5.  Cantacuzene  demeura  un  an  danslaMorée  avec 
fes  deux  fils  >  &  aiant  heur  eulement  terminé  les  af- 
faires pour  lefquellcs  il  y  étoit  venu ,  il  retourna  à  Con- 
ftantinople. 


CHAPITRE  L. 

I.  Le  Patriarche  Callijle  eft  ertvoié  en  tstmbajfade  vers 
Elifabeth  veuve  du  Craie,  z.  Il  y  meurt.  $.rauxfbup- 
çon  de  foi  fon.  4.  V Empereur  Paleologue  fait  la  guerre 
aux  Bulgares.  5.  //  rétablit  Philothée  da>is  le  ftége  de  l'E- 
glife  'de  Conftantbiople.  6.  Conclufion  de  tout  l'Ouvrage. 

I 

I.  TT"*\  An  s  le  même  tems  Callifte  Patriarche  de 
J  J  Conftantinople  ,  fut  envoie' ,  par  l'Empereur 
Paleologue  ,  en  Ambadade  à  Phere  ,  vers 
Elilàbeth  veuve  du  Craie  ,  pour  lui  propofer  de  .  ter- 
miner leurs  differens  à  l'amiable ,  &  de  tourner  leurs 
armes  contre  les  Barbares  qui  couroient  &  qui  rava- 

f épient  la  Thrace.  Elle  l'accueillit  trés-civilement>&  lui 
t  parpître  une  anffi  grande  joïc  de  fon  arrivée,  que  s'i^ 
eût  été  quelque  choie  déplus  qu'un  homme  mortel. 

2.  Mais 
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1.  Mais  il  arriva  qu'il  fut  frappé  d'une  maladie 
dont  il  mourut ,  &  que  les  principaux  de  fbn  Cierge' , 
qu'il  avoit  menez  avec  lui ,  en  furent  aufli  frappez  ,  ce 
•qui  fit  croire  qu'ils  "avofent  été  cmpoifonnez  par  les 
Ser  viens. 

3.  C'étoit  néanmoins  une  impofturc  manifefte. 
L'équité  d'Eli&beth,  les  honneurs  qu'elle  lui  rendit 
durant  (à  vie,  &  après  (à  mort,  ne  lèvent  que  trop  ce 
fbupçon.  Le  genre  même  de  leur  mort  fuffic  pour  la 
juftifier.  Car  ils  moururent  tous  de  maladies  différen- 
tes. Elle  fit  faire  au  Patriarche  des  obféques  magnifi- 
ques ,  dans  l'Eglilè  Métropolitaine  de  la  ville  de  Phc- 
ire.  Les  plus  célèbres  Religieux  qu'il  y  .eût  au  Mont 
Athos  ,  8c  principalement  dans  le  Monaftere  de  Laure, 
y  étant  venus  ,  &  aiant  defiré  de  l'enterrer  chez  eux  , 
elle  le  leur  refud ,  en  difant  qu'elle  avoit  plus  befoin 
qu'eux  de  (a  protection . 

4.  L'Empereur  Palcologue  ,  qui  avoit  différent  avec 
Alexandre  Roi  de  Bulgarie  ,  attaqua  alors  les  villes 
qu'il  pofTedoit  dans  le  Pont.  Il  emporta  Anchiale  de 
force.  Il  afiiéga  Mcfembric  par  terre  &  par  mer,  &il 
éleva  une  tour  dans  une  embouchure  qui  y  fervoit  d'u- 
nique avenue.  Il  n'incommoda  en  rien  tant  les  habi- 
rans  ,  qu'en  les  empêchant  de  puifer  de  l'eau  d'une 
fource  qui  étoit  hors  de  leur  ville.  Le  Roi  ufa  de  toute 
forte  de  moïens  pour  obliger  l'Empereur  de  lever 
lefïége.  Il  envoia  unfècours  tant  de  Bulgares ,  que  de 
Thracis  foudoiez.  Mais  celccours  étant  revenu  (ans 
avoir  rien  fait ,  parce  que  l'Empereur  l'avoir  repoufié 
avec  une  vigueur  égale  à  celle  avec  laquelle  il  prelfoit 
les  aflîegez,  le  Roi  demanda  la  paix  ,  &  i  Empereur 
aiant  démoli  la  tour  ,  revint  à  Conftantinople. 

5 .  Aiant  appris  que  le  Patriarche  Callifte  étoit  mort  • 

dans  fbn  Ambafl'ade ,  il  ordonna  aux  Evêques  des'af- 

fèmbler  pour  lui  nommer  celui  qu'ils  jugeroient  le 

plus  capable  de  lui  lucceder.  Ils  furent  tous  d'avis  de 

remettre  Philochée  dans  Ibn  Siège.  L'Empereur  qui 

favoit  qu'il  ri'avoit  point  été  dépofé ,  &  qu'il  s'étoit 

retiré  de  hji-même  pour  appaifer  les  troubles  del'E- 
>./      .  ■  glifc 
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glifè,  qui  s'en trecenoit  familièrement  avec  lui  toutes 
les  fois  qu'il  venoit  a  la  Cour,  &  qui  l'alloit  fbuvent 
vifiter  dans  fbn  Vlonaftere  ,  envoia  Andronique  fort 
fils  aine',  Manuel  Delpote  les  Principaux  du  Se-: 
nat  pour  l'amener  àfonEglitè  qu'il  éclaire  par  lalu- 
miere  de  fes  exemples ,  qu'il  fortifie  par  le  pain  celefte, 
&  qu'il  garantit  de  la  corruption  duîiécle,  par  !a  pré- 
dication continuelle  des  veritez  divines  de  l'Evangile. 

6.  Voilà  un  récit  fidèle  des  guerres  qui  ont  été  Faites 
par  les  Romains  ,  tant  entre  les  deux  Empereurs  An- 
droniques ,  qu'entre  l'Empereur  Cantacuzene  &  l'Im- 
pératrice Anne ,  &  enfin  entre  l'Empereur  JeauPaleo- 
logue,  l'Empereur  Cantacuzene  &  TEmpcrcur  Mat- 
thieu. Dans  le  récit  de  toutes  ces  chofes  ,  je  ne  me  luis 
*  jamais  éloigné  de  la  vérité' ,  ni  par  haine ,  ni  par  com- 
plaifance.  Je  les  ai  reprefentees  comme  je  les  ai  vues  , 
ou  comme  je  les  ai  apprifts  de  ceux  qui  les  avoient  vues. 
Au  rilte,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  j'aie  rap- 
porté les  délibérations  les  plus  fècrettes ,  de  ceux  qui 
m'ont  fufaté  la  guerre-,  car  plufieurs  de  ceux  qui  y 
avoient  afllfté ,  aiant  reçu  de  moi  des  bienfaits  trc's- 
fignalez ,  depuis  que  je  fuis  parvenu  à  l'Empire ,  ils 
m'en  ont  découvert  jufqu'aux  moindres  circonftan ces. 
Ils  admiroient  la  fermeté  avec  laquelle  j'avois  réfifté 
aux  plus  fâcheux  accidens ,  &  aux  plus  cruelles  perfc- 
cutions  ,  &  ils  déploroient  l'aveuglement  r>ar  lequel  ils 
avoient  caufé  tant  de  maux  au  public ,  &  a  leur  propre 
bienfaiteur ,  étant  trompez  par  les  artifices  d'Apocau- 
que.  Ce  furent  principalement  Jean  &  Nicephore  fes 
deux  fils  j  qui  me  rapportèrent  ce  qu'il  y  avoiteu  de 
pliisfecret  dans  leurs  aifemblées.  J'aiobéï,  excellent 
Nilc,  le  mieux  qu'il  m'a  été  poflïble  à  vos  ordres.  Si 
vous  prenez  la  peir.e  de  lire  cet  Ouvrage , ,  vous  admire- 
rez la  vertu  &  le  courage  de  quelques-uns  ,  &  vous  dé- 
tellerez la  malice  &  la  lâcheté  des  autres- 
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DES  EMPEREURS 

JEAN,  MANUEL,  JEAN, 

E  T 

CONSTANTIN  PALEOLOGUES. 

Ecrite  par  Ducat.. 

CHAPITRE  PREMIER.. 

I .  Chronologie  abrégée  depuis  la  création  du  monde  jufques 
k£  incarnation  de  notre  Seigneur.  2.  Depuis  V incarnation 
jufques  à  la  frije  de  Conflantinople  par  les  François. 


ï.  T  L  y  a  eu  dix  générations  depuis  Adam  le  premier 
1  homme ,  futqu'àNoé >  au  tçms  duquel  eft  ar- 
JL  rivé  le  déluge.  La  première  a  été  la  création 
d'Adam.  La  coude  arriva  deux  cens  trence  ans  âpres , 
lorfque  Seth  fils  d'Adam  naquit.  La  troifie me  arriva 
deux  cens  cinq  ans  après  la  nailfance  de  Seth  ,  lorlqu'E- 
nos  fon  fils  naquit.  La  quatrième  arriva  cent  quatre 
vint  dix-fèpt  ans  après  la  naiflànce  d'Enos  >  lorfque 
Caïuam  (on  fils  naquit.  I  a  cinquième  arriva  cent  foi- 
xante  &  dix  ans  après  la  naiflauce  de  Caïnam  ,  lorlquc 
Miialçcl,  lbn  fils  naquit,  La  fixième  arriva  cent  foixan- 

te- 
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te-cinq  ans  après  la  nai  fiance  de  Malaleel ,  lorfque  Ja- 
red  fon  fils  naquit.  Lafeptiéme  arriva  ccntfoixanre- 
deux  ans  après  la  naifiance  de  jared  ,  lorfquTnoch  fou 
fils  naquit.  La  huitième  arriva  cent  foixante-cinq  ans 
après  la  naiflance  d'Enoch ,  lorfque  Mathufàié  fôn  fils 
naquit.  La  neuvième  arriva  cent  foixante-fept  ans  après 
la  naifTancc  de  Mathufalè  ,  lorfque  Lamech  (on  fils  na- 
quit. La  dixième  arriva  cent  quarre-vint-huit  ans  après 
la  naiflânee  de  Lamech,  lorfque  Noè  fon  fils  naquit. 
Noè  ètoit  âgé  de  fix  cens  ans  lorfque  le  déluge  inonda 
la  terre.  De  forte  que  depuis  la  création  d'Adam  juf- 

3u*au  déluge ,  on  conte  deux  mille  deux  cens  quarante- 
eux  ans.  Depuis  le  déluge  jiifqu'à  Abraham  il  y  a  eu 
auflî  dix  générations  en  l'èfpacc  d'onze  cens  vint  &  un 
an.  Abraham  ètoit  âgé  de  forçante  &  quinze  ans  lorf- 
qu'il  quitta  la  Mefopotamie  pour  venir  en  la  terre  de 
.Canaan  >  où  il  y  "avoit  vint-cinq  ans  qu'il  demeuroit 
lorfque  fon  fils  Ific  naquit.  Ifàc  eût  deux  fils  Elaii  Se 
Jacob.  Jacob  ètoit  âgé  de  cent  trente  ans  loi fqu'il  alla 
en  Ejripte  avec  fes  douze  fils,  Se  fes  defeendans  au  nom- 
bre de  foixante  Se  quinze.  Abraham  a  habité  la  terré 
de  Canaan  avec  £a  pofterité  durant  quatre  cens  trente  - 
trois  ans.  Cette  pofterité  s'étant  multiplie'e  ju(qu*à  fix 
cens  mille  perfonnes  fut  diftribuée  en  douze  tribus  j 
aufquelles  on  a  donné  les  noms  des  douze  fils  de  Tap>b. 
Voici  ces  noms ,  Ruben  ,  Simeon ,  Levi ,  Juda>,  ïfacar, 
Zabulon  ,  Nephtalim  >  Gad  ,  Afer,  Dan,  Jofèph,  Benja- 
min. Moïle  Se  Aaron  étoient  des  defcendans  de  Levi. 
L'un  avoit  la  fouveraine  puifTance  ,  &  l'autre  la  fouve- 
raine facrificature.  Moï(e  étant  âgé  de  quatre-\int  ans 
délivra  le  peuple  de  la  fervitude  d'Egipta,  Se  le  mena 
à  pié  foc  à  travers  la  mer  ron^e.  Moïfeflcuriflbit  au 
tems  d'Iliaque  premier  Roi  des  Grecs  ,  ce  qui  fait  voir 
que  les  juifs  font  plus  anciens  que  les  Grecs.  Après  que 
le  peuple  eût  paifé  quarante  ans  dans  le  defèrt ,  il  fut 
conduit  durant  vint-cinq  ans  par  Jofuéfils  de  Navé ,  & 
gouverné  durant  quatre  cens  cinquante-quatre  ans  par 
les  Juges,  jufqu'àSaiil  premier  des  Rois ,  en  la  première 

année 
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année  du  régne  duauel  le  grand  David  naquit.  Ainfî 
l'on  conte  depuis  Abraham  jufcjues  à  David  quator- 
ze générations  ,  &  mille  vint-quatre  ans  -,  depuis  Da- 
vid jufqu'au  tems  que  les  Juifs  furent  tranfportez  en 
Babilone  quatorze  générations  &  fix  cens  neuf  ans  j 
&  depuis  ce  tems-la  jufqu'à  la  naiflance  de  Jefùs 
Chrift  quatorze  générations  &  cinq  cens  quatre 
ans.  Nous  contons  depuis  la  Création  du  monde 
jufqu'a  l'Incarnation  du  Sauveur  «inq  mille  cinq  cens 
ans. 

1.  Depuis  l'Incarnation  du  Sauveur  jufqu'au  régne 
de  Conftantin,  il  y  a  trois  cens  dix-huit  ans.  Depuis 
le  régne  de  Conftantin  jufqu'au  régne  de  Juftinien  , 
qui  fit  bâtir  l'Edite  fi  célèbre  de  Sainte  Sophie  deur 
cens  dix  ans.  fiepùis  le  régne  de  Juftinien  jufqu'au 
régne  de  Conftantin ,  &  de  fa  mère  Irène  deux  cens 
fbixante  ans.  Depuis  le  régne  d'Irène  jufqu'au  régne 
d'Alexis  Comnene  deux  cens  quatre-vint  quinze  ans. 
Alexis  a  régné  trente-fèpt  ans,  &  quatre  mois  8c 
demi.  Jean  (on  fils  a  régné  vint-quatre  ans ,  huit 
mois.  Manuel  fils  de  Jean  a  régné  trente-fèpt  ans 
neuf  mois.  Alexis  fils  de  Manuel  ,  &  Andronique 
qui  fit  mourir  Alexis,  ont  régné  trois  ans.  De  for- 
te que  tou#  les  régnes  des  Comnenes  montent  à  cent 
un  an  neuf  mois.  Après  Andronique  Ifac  Ange  a  ré- 
gné neuf  ans ,  .  huit  mois.  Alexis  Ange  frère  d'Ifac 
a  régné  neuf  îns%  Ducas  furnommé  Murtzuflc  n'a 
régné  que  deux  mois.  Ainfi  depuis  la  création  du  mon- 
de jufqu'au  régne  de  Ducas  ,  fous  lequel  la  ville  de 
Conftantinople  fut  prife  par  les  François  le  douzième 
jour  d'Avril ,  en  la  féconde  femaine  de  Carême ,  on 
conte  fept  mille  fix  cens  douze  ans. 
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...         CHAPITRE  il. 

t.  Suite  dès  Empereurs ,  depuis  la  prife  de  Confiant inople 
.  ftfr/e-x  François.  1.  ifotf  Je  fjjfie  Mineure. 

» 

x.  TV  Epuis  la  prife  de  Conftantinople  Théodo- 
J  ^/  re  Lafcaris  a  règne'  douze  ans  à  Nicéc.  Jean 
Ducas  Vatace jgendre  de  Théodore  a  régné 
jrente-trois  ans  à  iManifla.  Théodore  Lafcaris  fon  fils 
en  a  régné  quatre.  Jean  Lafcaris  qui  avant  que  d'être 
couronné  fut  privé  de  la  vue  par  Michel  Paleologue  , 
fut  charte  de  deflus  le  trône  en  la  troifiéme  année  de  fon 
régne.  Les  François  furent  cha(Tez  en  même  tems  de 
Conftantinople ,  &  Michel  Paleologue  vint  d'Orient 
fc  mettre  en  pofleffion  de  l'Empire. 

i.  L'Afie  Mineure,  la  Paphlagonie,  la  Bulgarie, 
laBithinic,  la  grande  Phrigie ,  la  Phrieic  Capaiienne , 
la  Carie  étoient  encore  alors  fous  l'obcïfTance  des  Ro-  ! 
mains ,  &  leur  paioient  des  tributs.  Les  Turcs  qui  un 
.  peu  auparavant  s'étoient  emparez  de  la  Licaonic , 
avoient  la  Cappadoce  ,  la  Galatie  >  la  Pamphilie ,  l'Ar- 
ménie, l'Helenopont ,  la  Pi-:die  ,  la  Licir,  laCelefi- 
rie,  &  d'autres  Provinces.  Michel  régna  vint-quatre 
ans.  Andronique  Paleologue  fon  fils  e^  régna  quaran- 
te-trois. Ce  fut  en  la  trentième  année  de  fon  régne  que 
la  ville  d'Ephefè  capitale  d'Afie  ,  &  la  Province  de  Ca- 
rie furent  réduites  à  l'obéïflàncc  de  Mantachie  \  qu' A- 
tin  fubjugua  la  Lidie  jufqu'à  la  ville  dcSmirne,  que 
Sarcan  arfujettit  Manifla ,  Se  le  païs  d'alentour  jufques 
à  Pergame ,  &  toute  la  Province  de  Magedon  ,  que  I 
Carmton  s'empara  de  la  Phrigie  -,  que  Caraîè  s'empara 
de  la  grande  Phrigie  qui  s'étend  depuis  la  ville  AfTb juf- 
qu'à PHcllefpont.  Qu'Otman  réduifit  toute  la  Bithinie 
avec  une  partie  de  la  Paphlagonie.  Apiés  la  mort  d' An- 
dronique, Michel  (on  fils  régna  vint  ans.  Apre's  Mi- 
chel le  jeune  Andronique  régna  treize  ans.  Jean  Paleo-  . 
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logik  ton  fils  lui  fucccda ,  fous  la  tutelle  de  Jean  CantaT 
fcuzene  Defpote.  Ce  fut  en  la  premie're  année  de  fou 
régne  que  les  Turcs  payèrent  la  première  fois  I'HclIe- 
fpbnt ,  qu'Homur  fils  d' Atin  Chef  des  Turcs  qui  com- 
mandoit  à  Smirne  >  à  Ephefè  ,  &  aux  environs  ,  & 
qa'Orcan  fils  d'Otman  partirent  de Prufè  $  &  qu'aiant 
traverfé  le  détroit  ils  ravagèrent  laChcrfbnefè ,  courut 
rent  3c  pillèrent  la  piartie  maritime  de  la  Thrace  fans 
trouver  de  réfîftance,  jufqu'àDidimoteque  &àSel£ 
vrée.  Ce  fut  aufli  fous  fon  régne  que  les  Génois  prirent 
l'Ile  de  Cliio  ,  &  que  les  Catelans  partis  de  Navarre  pri- 
rent les  Iles  de  l'Archipel  -y  8c  que  les  Génois  prirent  en- 
core la  Morée ,  excepté  Lacedcmone  ,  &  Monembafè 
&  Phocée  dans  l'Ionie. 

 —  ■■   1  ~— •  • 
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I  .Mort  d'Or  cane.  1 .  Guerre  entre  les  Turcs  &les  Ser- 
viens.  5 .  Mort  d'^émurat.  4.  Défaite  des  Serviens. 
5.  Baja^et  fait  aveugler  Jacuf  [on  frère.  6.  Portrait  de 
Baja^et. 

1 .  V^Rc  ane  Sultan  dçsTurcs  mourût  dans  la  même 
\^/année ,  &  laiflà  fon  fils  A  murât  fon  fuccefleur. 
Celui-ci  s'étant  rendu  maître  de  la  plupart  des 
villes  de  Thrace,  mit  le  fiége  devant  Andrinople,  & 
ia  réduifit  à  fon  obéi/Tance,  &  toute  laThefTakc,  ex- 
cepté Theflàlonique. 

z.  Lors  qu'il  eût  fournis  à  fa puiflancc  prefque  tou- 
tes les  terres  des  Romains  ,  il  tourna  fes  armes  contre 
les  Sex*viens ,  ruïna  plufieurs  de  leurs  bourgs  5  &  de 
leurs  villages ,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers 
qu'il  envoya  dans  la  Chcrfonefè.  Lazare  Craie  de  Servie 
qui  avoit  fuccedé  à  Etienne  fon  pere ,  ramafla  tou  tes  fos 
forces  ,  en  vint  aux  mains  avec  le  tiran  ,  tua  un  grand 
nombre  de  Ces  gens ,  3c  perdit  aulli  un  grand  nombre 
des  /Lcns* 

5- Un  • 
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3 .  lin  jeune  Servien  qui  ne  cedoit  à  nul  autre  en  cou- 
rage, &  en  valeur,  comme  il  parût  par  l'événement.» 
s'etant  détaché  de  fon  rang  courut  vers  l'armée  des 
Turcs  ,  &  lors  qu'ils  fè  faifirent  de  lui ,  il  leur  dit  qu'il 
n'y  étoit  venu  que  pour  parler  à  leur  Sultan  ,  &pouç 
lui  découvrir  unmoien  afliiré  de  remporter  l'avantage 
dans  cette  guerre.  Amurat  lui  aiant  fait  figne  de  la  main 
de  s'approcher,  il  s'approcha,  &  lui  enfonça  fbn  poi- 
gnard dans  le  fein,  &  fut  à  l'heure  même  taillé  en  pièces 
par  les  gardes. 

4.  Les  Turcs  frappez  d'un  malheur  fi  étrange  >  Se  fi 
nouveau  ,  qui  leur  étoit  arrivé  devant  leurs  y eùx,  pri- 
rent une  réfblution  également  prudente  &  nardie.  Ils 
tendirent  au  milieu  de  l'armée  la  tente  du  Sultan,  le  mi- 
rent deffous ,  &  prirent  leurs  rangs  avec  une  ardeur  & 
une  furie  nompareille,  LesServiens  emi  nefàvoient  rien 
ni  du  généreux  exploit  de  ce  foldat  de  leur  parti ,  ni  de 
la  mort  fi  peu  attendue  d' Amurat ,  ne  fe  portèrent  que 
fort  lâchement  contre  les  Tunjs ,  de  forte  que  Lazare 
&  les  principaux  de  fk  nation  aiant  été  pris  avec  lui ,  ils 
furent  tous  menez  à  la  tente ,  &  fàcrifiez  au  piez  d*  A- 
murât  expirant.  Cet  exploit  fut  exécuté  fins  que  les 
deux  aîles  en  fuflent  rien.  La  droite  étoit  commandée 
par  Jacup  fils  aîné  d' Amurat,  &  la  gauche  par  Bajazet 
puîné,  le  courage  le  plus  ardent  qu'on  eut  fu  voir. 

5 .  Les  Confèillers  qu'ils  appellentVifirs  l'aiant  mandé 
de  la  part  d' Amurat ,  comme  pour  délibérer  fur  quel- 
que affaire  importante  ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui 
droit  arrivé,&  a  l'heure  même  fans  donner  aucune  mar- 
que de  triftefTe ,  ni  de  douleur  il  manda  Jacup  fbn  frère, 
le  fàifit,  lui  creva  les  yeux,  &  fè  fit  proclamer  Sultan. 

6.  C'étoit  un  homme  extrêmement  vigilant  dans  la 
guerre ,  ennemi  irréconciliable  du  nom  Cnrétien ,  di£ 
ciple  paflïonné  de  la  doctrine  de  Mahomet ,  Se  fuper- 
ftitiéux  obfervatcur  de  fès  loix  impies,  &  perpétuelle- 
ment occupé  à  tendre  des  pièces  a  la  fimplicité  8c  à  l'in- 
nocence des  ouailles  fpirituelies  du  Sauveur. 

•  CHA- 


Digitized  by  Googl 


■   JEAN,  MANUEL ,  TE  AN  ET  CONST.  &c.   a  17 


CHAPITRE  IV. 

—  »  1 

I.  Mariage  de  Bajazet.  i.  Progrés  de  Jès  armes . 

»  ■ 

■ 

I.TNcôntinint  après  la  mort  de  Lazare  8c 

J_d' Amurat ,  il  réduifit  les  Serviens  à  fon  obéïlïàn-  \ 
ce,  &  leur  impofa  un  tribut ,  prit  des  otages ,  fit 
s'accorda  avec  eux ,  à  condition  qu'Etienne  fils  de  La-  K 
zare,  &  fbn  fucceflcur  en  la  dignité  de  Craie  >  lefui- 
vroit  en  toutes  fès  expéditions  >  qu'il  lui  donneroit  Ma- 
rie Ùl  fœur  en  mariage ,  &  lui  paierbit  quantité  de  ta- 
lens  des  mines  d'argent  de  Servie. 

2.  Quand  il  fe  fut  allure  de  cette  forte  de  l'alliance 
des  Serviens  ,  il  amafla  toute  la  Cavalerie  <le  Thrace,  8c 
de  Thcfialie  ,  marcha  vers  l'Orient ,  &  aiant  traverfô 
le  détroit  d'entre  Calliopole ,  &  Lampfaque ,  il  alla 
avec  des  troupes  auxiliaires  de  Turcs  &  de  Romains 
contre  la  ville  de  Coriace  Capitale  de  Phrigie ,  &  la  prit 
avec  Carmicn  Prince  du  mêmepaïs.  Il  envoia  ce  Car- 
mien  à  Prufè  -,  mais  au  lieu  d'y  aller  il  s'enfuit  en  Perfè. 
Bajazet  traverfa  après  cela  la  Phrigie  ,  te  étant  venu  de 
Laodicée  jufques  à  Ephefe ,  il  fë  rendit  maître  de  Ho- 
irie ,  &  de  Telle  fils  d'Atinqui  en  étoit  Gouverneur  ,  & 
le  relégua  a  Nice'e  en  Bithinie  ,  oii  il  pallà  le  relie  de  fà 
vie.  Aiant  en  fuite  fait  palier  le  Méandre  à  toutes  fè£ 
troupes ,  il  prit  fans  bruit  toute  la  Carie  &  laLicie , 
dcfquelles  le  Gouverneur  nommé  Elie  >  s'enfuit  chez 
les  Perfes.  Il  remena  après  cela  (bn  armée  par  la  Lidie , 
&  par  le  mont  Tmole  ,  Se  vint  i  Sardes  Capitale  de  Li- 
die. Comme  il  alloit  à  Manilfa ,  prés  du  mont  Sipile , 
Gheder  fils  de  Sarcan  Prince  de  Lidie  5c  d'^Eolie  vint  fè 
rendre  à  lui.  Bajazet  lui  aiant  fait  l'honneur  de  lui  don- 
ner fà  fœur  en  mariage  ,  l'cnvoia  à  Prufe ,  &  peu  après 
le  fit  mourir  par  poilbn.  Il  marcha  en  fuite  vers  Phiial 
dclphe,  cette  ville  fi  célèbre  par  l'ccendue  de  fon  en- 
ceinte ,  &  par  la  multitude  de  fes  habitans  /qui  s'étoit 
1km.  VI  IL  K  main. 
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maintenue  prefque  feule  contre  la  tirannie  des  Tum 
pendant  que  les  autres  s'y  étoient  foûmifes ,  &  oOi 
brilloit  comme  un  aftreen  Orient ,  au  milieu  de  1  ob- 
fiurité  &  des  nuages.  Ses  habitans  ne  manquoientpas 
de  courage  pour  le  deTcndre ,  mais  la  difètte  des  vivres, 
les  obligea  de  capituler.  Après  avoir  établi  des  Gouver- 
neurs en  Orient  il  retourna  en  Occident  ,  &  aiant' tra- 
verfé  le  détroit ,  il  releva  le  fort  de  Calliopole ,  que  les 
Turcs  &  les  Catelans  avoient  démoli ,  fit  bâtir  un  port 
pour  les  galères ,  &  une  tour  pour  la  fureté  du  port.  « 


•    .   .         CHAPITRE  V. 

I.  f^Accufation  calomnieuse  intentée  contre  Cantacu^ene. 
i.  Mort  d'çjfocauque.  }•  Extraite  de  Michel  Duc  as 
lAieul  de  ïjtutcur. 

i.T  'Empereur  Jean  aiant  confumé  inutile- 
I  é  ment  fà  jeunefle  &  fon  âge  viril  >  étoit  difpofé 
à  paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  l'oifiveté  &  dans 
Jamollefle.  Il  avoit  eu  pour  tuteur  Jean  Cantacuzenc 
homme  recommandable  par  l'éclat  de  fa  nobleflè  ,  par 
la  fagefïe  de  fà  conduite  >  &  par  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage. Ces  éminentes  qualitez  portèrent  l'Empereur 
Andronique  durant  fa  vie  ,  à  leconfidcrer  comme  (on 
frère  >  &  à  le  charger  à  fà  mort  du  gouvernement  de 
J'Empire,  &  de  la  tutelle  de  fon  fils.  Mais  lamauvaifc 
fortune  des  Romains  excita  contre  lui  la  jaloufïc  des 
Grands  ,  de  forte  qu'aiant  eu  deflein  de  faire  époufor 
Hélène  fà  fille  à  l'Empereur ,  les  principaux  du  Sénat 
allèrent  reprefenter  à  l'Impératrice ,  qui  étoit  Alle- 
mande, qu'il  étoit  plus  à  propos  que  l'Empereur  prît 
une  femme  en  Allemagne,  d'od  il  pourroit  tirer  du 
I^cours  dans  fès  belbins  ,  que  de  la  prendre  dans  l'Em- 
pire. L'Impératrice  aiant  approuvé  cet  avis  ,  l'alliance 
de  Cantacuzcne  fut  méprifee ,  &  il  fè  déchargea  de  la 
>artit  de  Conftantinople ,  &  fc  retira  en  Macc- 
-  •  dWhe. 


tutelle 


Digitized  by  Google 


- 

JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  &c.  1 1 9 
>inc.  Ses  ciinemis  nourrillant  la  haine  &  l'envie  donc 
ils  brûloient  conrre  lui  l'accuferent  de  conjuration  con- 
tre TEtat,  &  concilièrent  à  Tlmperarrice  de  lui  com- 
mander d'amener  à  Conftantinople  les  troupes  de  Ma- 
cédoine ,  à  deflèin ,  s'iL  obéïflbit ,  de  l'arrêter  &  de  le 
mettre  en  prifon  ,  &  s'il  n'obéïfïbit  pas ,  de  prendre  la 
defobéïflance  pour  une  convi&ion  de  Ion  crime.  Les? 
par  en  s  8c  les  amis  de  Cantacuzene  aiant  découvert  cette 
trame ,  lui  mandèrent  fècrettement  de  méprifer  les  or- 
dres de  l'Impératrice ,  s'il  vouloit  jouïr  ae  la  lumière 
du  foleil ,  finon  de  fc  réfoudre  à  vivre  dans  l'horreur 
des  ténèbres.  Quand  il  eut  reçu  cet  avis  ,  il  mépriïà 
ouvertement  le  commandement  de  l'Impératrice  ,  &  à 
l'heure  même  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  à 
Conftantinople  choifirent  en  Gl  place  Alexis  Apocau- 
que,  homme  lâche  &  timide,  mais  néanmoins  fin  Se 
rufé ,  &  l'Impératrice  lui  donna  la  Charge  de  grand 
Duc. 

i.  Dés  qu'il  fut  que  les  parens  &  les  amis  deCanta- 
cuzene  fui  avoient  donné  avis  de  ce  qui  fè  cramoit  con- 
tre lui ,  il  les  fît  arrêter  au  nombre  de  plus  de  deux 
cens  ,  &  fit  enfermer  dans  la  prifon  du  grand  Palais  ces 
illuftres  héros  ,  &  ces  glorieux  defeendans  des  Pelopi- 
des  ,  &  des  Eacides.  Lorfqu'il  les  eut  tous  renfermez  > 
comme  des  oifèaux  dans  une  cage ,  il  appréhenda  qu'à 
la  faveur  de  ceux  tant  du  Sénat ,  que  du  peuple ,  de  qui 
Cantacuzene  avoit  gagné  l'affe&ion  par  la  grandeur  de 
fes  bien- faits ,  ils  ne  tuafïent  leurs  gardes  ]  &  pour  les 
en  empêcher,  ilferéfolut,  par  une  dureté  inouïe ,  de 
les  laiflèr  enfemble  pendant  le  jour ,  &  de  les  feparer 
deux  à  deux  pendant  la  nuit:  Quand  les  prilbnnicrs  vi- 
rent fier  le  bois ,  &  travailler  aax  cloifons ,  ils  crurent 
<jue  cette  féparation  fêroit  leur  perte ,  &  fe  dirent  l'un 
à  l'autre ,  qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  attendre  après 
cela ,  fino»  d'être  noiez ,  ou  étranglez  durant  la  nuit. 
Comme  Apocauque  étoit  venu  à  cheval  dans  la  prifon 
fuivi  d'un  (cul  valet  à  pie,  &  qu'il  donnoitauxou" 
vriers  le  deffein  desfépajations  &  des  lo^es  ,  les  prifon- 
^  Ki  iiicrs 
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jniers  le  regardèrent  comme  leur  commun  cflnemi ,  & 
un  deux  nomme  Raoul,  prenant  une  planche  &  s'en 
lervant  au  lieu  d'épée ,  lui  en  donna  un  grand  coup  fur 
la  tête  ,  duquel  il  romba  de  cheval  ,  comme  Satan  tom- 
ba autrefois  du  Ciel.  Lé  valet  voulût  défendre  fon  maî- 
tre, &  pendant  que  Raoul  en  étoit  aux  mains  avec  ce 
valet,  un  autre  prifonnier  arracha  une  hache  à  un  ou-, 
vrier  ,  en  coupa  la  téte  d'Apocauquc  ,  &  l'attacha  dans 
la  prifon  au  haut  d'un  pilier.  Une  action  aulli  hardie 
que  celle-là  remplit  de  fraieur  la  ville ,  l'armée  &  l'Im- 
pératrice. Apres  cela  les  pnfbnniers  coururent  impé- 
tueufement  au  Palais  »  y  entrèrent  de  force ,  tuèrent 
impitoyablement  ceux  qu'ils  y  trouvèrent ,  excepte'  fîx, 
qui  le  cachèrent  dans  la  cave  de  la  Chapele  du  Monafte- 
re ,  &.  qui  s'enfuirent  deguilèz  en  Moines ,  les  uns  en 
Bkhinie ,  &  les  autres  ailleurs.  ' 
,  3.  Michel  Ducas  mon  Aieul  >  qui  étoit  de  ce  nom- 
bre, fe  fàuva  en  Afie  chez  Jelîé  fils  d'Atin,  &  lui  fie 
récit  de  fes  avantures.  Comme  il  étoit  fort  recomman- 
dable  par  fà  profonde  érudition  en  toutes  fortes  de 
Sciences  ,  &  fur  tout  en  Médecine ,  &  qu'il  étoit  un  des 
principaux  ornemens  de  l'ancienne  famille  des  Ducas , 
le  tiran  l'accueillit  trés-civilcment  ,  lui  fit  de  riches 
prefèns  ,  lui  aflîgna  de  grands  revenus ,  lui  fit  marquer 
une  maifbn  à  Ephefc ,  qu'il  aima  comme  fa  patrie.  De 
fon  côté  faifànt  reflexion  fur  les  mifères  dont  les  Ro- 
mains étoient  menacez,  &  prévoiant  que  Dieu  pour  pu- 
nir les  péchez  de  nos  ancêtres ,  permettroit  bien-tôt 
que  les  Turcs  fuflènt  maîtres  dela,Thracc ,  comme  ils 
l'étoient  déjà  de  la  Phrigie,  rendit  toute  forte  de  ref- 
peds  &  de  devoirs  à  ce  Prince  étranger. 

♦ 

CHAPITRE  VI. 
I.  Proclamation  de  Cantacuxene.  z.  Sa  retraite  en  Servie. 

» 

1  •  TT  E  a  n  Cantacuzene  apprit  le  maflacre  de  fes  pâ- 
ti rais  de  fes  amis ,  par  la  bouche  deceux- 
"  mêmes 
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mêmes  qai  en  avoient  évite  un  ièmblable,&  qui  croient 
venus  fe  plaindre  à  lui  avec  larmes  &  avec  gemidèmeiiT, 
de  ce  que  pour  fès  intérêts  ils  avoient  été  expofèz  à  la 
fureur  de  les  ennemis  ,  de  ce  qu'ils  avoient  perdu  les 
perfonnes  qui  leur  étoienr  les  plus  chères ,  &  de  ce  que 
Ja  fleur  de  l'Empire  étoit  coupée  ,  de  ce  que  le  Sceptre 
étoit  au  lieu  de  quenouille  entre  les  mains  d'une  fem- 
me ^  de  ce  que  l'autorité'  louveraine  étoit  poil edéc  par 
un  enfant  qui  ne  favoit  pas  parler  ,  de  ce  que  l'Empire 
étoit  gouverné  par  les  derniers  &  les  plus  mépnlàble* 
de  tous  les  hommes,  Croie^noutr  lui  dirent-il»,  ac- 
ceptez r Empire ,  mette*  votre  épée  à  votre  coté ,  avance z- 
Vtius ,      régnez  a  caufe  de  la  vérité  ,  de  la  douceur ,  &  de 
la  juflice.  L'envie  &  la  rage  avec  lcftjuelles  l'Impératri- 
ce &  le  Sénat  fè  portaient  contre  lui ,  fans  aucune  foi- 
ion,  lui  firent  prêter  l'oreille  à  ce  confèil ,  ÔdepouP 
ferent  à  mettre  les  brodequins  de  foie  &  de  pourpre  > 
. 8c  à  le  laiflèr  proclamer  Empereu r  par  l'armée.  Je  croi 
aufli  que  la  jultice  divine  endurcit  ion  cœur  dans  le  deC- 
fein  qu'elle  avoit  de  dédurer  l'Empire ,  &  de  ruïner 
par  les  mains  des  Turcs  les  terres,  non  feulement  des 
Romains,  mais  des  Serviens  ,  des  Bulgares  ,  dcsAlba- 
nois ,  &  des  autres  peuples  d'Occident.  Cet  oeil  qui 
veille  toujours  ,  &  qui  n'ell  jamais  fermé  fer  le  crime  > 
vouloit  châtier  dans  ces  nations  l'injulte  fureur  avec  la- 
quelle elles  aroient  pillé  nos  terres  ,  8c  dans  les  Ro- 
mains la  iàcrilege  infidélité  avec  laquelle  ils  avoient  cre- 
vé les  yeux  à  Jean  Lalcaris  ,  8c  proclamé  Palcologu* , 
après  avoir  juré  au  premier  une  fi  délité  inviolable  par  • 
les  plus  exécrables  de  tous  lesfèrmens  ,  &  après  s'être 
..chargez  eux-mêmes  d'imprécations  8c  d'anathêmes  > 
au  cas  qu'ils  contre vinflent  jamais  à  ces  fèrmens ,  8c 
qu'ils  favorifaflènt  les  intentions  criminelles  de  Paleo-  ' 
logue  fou  ennemi.  Ils  fuivirent  en  cela  l'exemple  des 
Juifs ,  &  attirèrent  fur  eux  les  mêmes  fupplices  ,  com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite. 

Cantacuzene  amafla  avec  la  plus  grand*  diligence 
qu'il  lui  fut  poilible  ,  fes  troupes  deThrace ,  8c  tous 


Digitized  by  Google 


an     HISTOIRE  DES  EMPEREURS 

«ceux  qui  Fétoient  venu  trouver  de  Conftantinoplc ,  & 
fë  retira  chez  le  Craie  de  Servie ,  &  lui  reprefenta  la 
violence  de  la  perfecution  qu'il  fouffroit ,  &  la  cruauté 
du  maflacre  qu'on  avoit  fait  de  fos  proches.  Ce  Craie 
nomme'  Etienne,  étoit  alcyrs  fort  célèbre  j  car  comme 
jamais  un  baffin  d'une  balance  ne  s'abaiflè,  que  l'autre 
ne  s'élève  en  même  tems  >  les  Romains  ne  pouvoient 
être  accablez  fous  le  poids  de  tant  de  difgraces ,  que  les 
guerres  continuelles  leur  produifoient  chaque  jour  > 
Jans  que  les  Barbares  fuflent  élevez  au  comble  de  la  fe- 
Jicitd  &  de  la  gloire.  Ce  fut  donc  ce  qui  donna  la  har- 
dieflè  à  cet  Etienne  de  prendre  la  qualité'  de  Craie  qui  ' 
dans  leur  nation  eft  comme  celle  de  Roi.  Il  fut  fort  aifc 
que  Cantacuzene  eut  imploré  û  protection ,  lui  pro- 
mit de  l'alfifter,  &  s'aquitta  fidèlement  de  là  jpromeflê. 
Les  habitans  de  Condantinople  furent  fàifis  de  douleur 
quand  ils  apprirent  la  révolte  de  Cantacuzene ,  &  qu'il 
avoit  été  proclamé  Empereur  3  &  ils  appréhendèrent 
les  fuites  fàclieufes  d'un  changement  fi  terrible. 


CHAPITRE  VII. 

I .  ternir  vient  en  Europe,  1 .  Il  amené  du  fecours  à  Canta- 
cuzene. 3 .  //  afsiége  Smirne ,  O*  ejl  tué  au  fiége. 

I .    A  M  i  R  fils  d'Atin ,  qui  avoit  fuccedé  k  fon  père 
;/\cn  la  Souveraineté  de  Smirne  &  de  quelques 
places  d'alentour  ,  s'étant  emparé  avec  une 
hardieflè  &  une  ardeur  incroiable ,  des  ports  d'Ionie, 
&  d'une  épaiflTe  forêt ,  fit  bâtir  quantité  de  galères  pour 
courir  les  mers ,  &  ruina  les  villes  &  les  Iles  des  envi- 
rons >  Mitilene,  Chio,  Samos,  Naxe  &  plûficurs  autres. 
Quand  illutladivifion  des  Romains  ,  &  la  révolte  de 
Cantacuzene  ce  digne  fils  de  tant  de  fameux  Héros ,  il 
équipa  une  flote  déplus  de  quarante  voiles,  la  mena  à 
Calliopole  ,  delà  il  alla  par  terre  àDidimoteque ,  où 
.  i  ,  Can- 
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Cantacuzene  avoir  laifle  ù.  femme  ,  Ces  enfàns  &  fes  ri~ 
cheffes,  lors  qu'il  croie  para  pour  la  Servie. 

z.  Amir  fur  exrrémement  fâché  de  ne  point  trou- 
ver Cantacuzene ,  avec  qui  il  (buhaitoit  ardemment  de 
s'entretenir,  &  de  contracter  une  amitié  fi  confiante 
qu'elle  durât  autant  que  leur  vie.  Il  l'attendit  trois  mois 
avec  cinq  cens  hommes  de  cheval ,  Se  cinq  cens  honi 
mes  de  pie'  ,  Se  reçût  ,  durant  ce  tcms-Jà  ,  de  fà 
femme  toute  forte  de  bons  traitemens ,  pendant  que 
le  refte  de  (es  troupes  couroient  fur  de  çrands  vai£ 
féaux  ,  la  côte  de  la  mer  depuis  Calliopole ,  jufqu'à 
Sclivree  >  &  y  exerçoient  divers  brigandages  ,  com- 
me fî  en  cela  ils  cuiTent  rendu  un  grand  fervice  à 
Cantacuzene.  Il  fit  lui-même  par  terre  des  courfès  jut 
qu'a  Rodofto  ,  puis  s'en  retourna  à  Didimoteque.  Mais 
enfin  voiant  que  Cantacuzene  tardoit  trop  long-tems  , 
&  aiant  envie  dj  s'en  retourner  ,  fur  l'avis  qu'if  avoir  eu 
que  les  Chevaliers  de  Rodes  croient  arrivez  à  Smirnc  , 
Scqu'ilsy  bâtiflbient  un  fore  (bus  le  nom  dcS.  Pierre 
pour  y  retirer  les  fugitifs ,  il  prit  congé  delà  femme 
de  Cantacuzene  qui  fui  fit  de  grand;  prêtons,  s'en  alla 
&  emmena  avec  lui  quantité  de  prifonniers,  qui  étoiçat 
comme  les  premiers  fruits  de  la  faute  que  les  Romains 
<lela  Thrace  Se  des  autres  contrées  d'Occident  avoient 
commifès  -y  car  la  Bithinie ,  la  Phrigie  ,  Se  d'autres  Pro- 
vinces d'Orient,  avoient  été  réduites  dés  l'année  pré- 
cédente, fous  la  domination  des  Turcs. 

3.  Amir  conçut  un  déplaifir  incroiablc  lors  que', 
tant  arrive  à  Smirne ,  il  vit  que  le  fort  étoit  achevé ,  Se 
qu'il  étoit  rempli  d'une  puiflante  garnifon  ,  Se  de  force 
provifions  ,  il  te  refolut  ou  de  le  prendre ,  ou  de  périr. 
H  l'attaqua  à  l'heure  même  vigoureufement ,  s'appli  - 
quant  fans  cefle  le  jour  &  la  nuit ,  à  inventer  de  nouvel- 
les machines  pour  faire  des  mines ,  pour  remuer  les 
terres ,  pour  fa{>per  la  muraille ,  &  il  avança  tellement 
les  travaux  par  fa  vigilence  continuelle ,  qu'il  traverfa 
Je  fofle  ,  appliqua  des  échelles  à  la  muraille  ,  Se  y  monta 
Je  premier  pour  emporter  feul  la  gloire.  Mais  la  Pro- 
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vidence  divine  qui  dilpolè  avec  un  pouvoir  abfolu  des 
choies  humaines ,  renverfa  l'infolence  de  fes  deflèins. 
Comme  il  étoit  au  milieu  de  l'échelle  il  ouvrit  un  peu 
fbn  calque ,  pour  voir  de  combien  les  créneaux  étoienc 
au  deflus  de  la  muraille  >  &  à  l'heure  même  il  reçût  un 
coup  entre  les  deux  yeux  ,  dont  il  tomba  mort  dans  le 
folle.  Les.  Turcs  emportèrent  Ion  corps  à  Smirne  > 
&  l'enterrèrent.  Cétoit  autrefois  la  Citadfelle  de  l'an- 
cienne ville  de  Smirne.  L'Empereur  Jean  Ducas  l'avoic 
releve'c  5  il  y  a  quelques  années ,  &  depuis  Atin  pere 
d'Amir  l'avoit  pnle  lous  le  régne  du  vieu  Andronique. 


CHAPITRE   VIII.  < 

v  «... 

ï.  Retour  de  Cantacu^ene  en  Thrace.  i.  L'Impératrice 
implore  le  fecours  d'Orcane.  }.  ÇantaciiKcne  le  bat  en 
diyerfesjencontres.  4.  Cruauté*  exercées  par  les  Turcs. 

1.  Antacuzbnb  aiant  contra&é  une  amitié 
;  trés-étroite  avec  le  Craie ,  travcrlà  le  çamp  3c 

les  Provinces  qui  avoient  été  détachées  de 
l'Empire,  &quiétoient  fous  la  domination  des  Barba- 
res &  des  Servies ,  courût  6c  pilla  lui-même  la  Thrace, 
jufques  àSelivrée. 

1.  Ceux  qui  étoient  dans  Conftantinoplc  confidc- 
rant  les  deiordres  qu'Amir  avoit  faits  l'hiver  précè- 
dent, &  croiant  que  Cantacuzene  l'avoit  fait  venir, 
au  lieu  qu'il  écoit  venu  de  lui-même ,  ou  qu'il  avoit  été 
attiré  par  lamauvaife  fortune  de  l'Empire  >  donnèrent 
à  l'Impératrice  un  conlèil  pernicieux  ,  qui  retomba  fur 
leur  tête.  Ils  lui  conieillerent  d'envoicr  une  Ambafiàde 
à  Orcane  Sultan  de  Bithmie ,  de  Phrigie ,  &  de  Paplila- 
gonic  pour  lui  demander  du  fecours  contre  Cantacu- 
zene >  &  pour  lui  offrir  l'entière  liberté  de  vendre  les 
prifonniers  qu'il  feroit  fur  le p^rti  de  Cantacuzene  ,  & 
au  cas  qu'iUi'eût  pa$  agréable  de  les  vendre ,  de  les  em- 
mener a$çucari,&  de  laouJtl  lui plauroit^Or cane  qui  de- 
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lirait  il  y  avoir  long-tems  de  jouïr  de  cette  proïe,  reçût 
ces  offres  avec  joïc  &  renvoia  les  Ambaflàdeurs  avec  de 
belles  promettes,  Se  de  grandes  efoerances.  Ces  pau- 
vres gens  ne  fa  voient  pas  quel  malheur  ils  s'attiroienc 
en  recherchant  ce  fecours ,  8c  ils  ne  cannoiilbient  pas 
l'herbe  dont  ils  faifoient  un  remède  pour  guérir  la  ma- 
ladie que  leurs  péchez  avoient  cauîec.  urcane  aiant 
donc  envoié  dix  mille  hommes ,  l'impératrice  &  les 
habicans  le  reçurent  avec  joïe.  r'\  ; 

3.  Cantacuzene  c'toit  un  des  premiers  hommes  de* 
guerre  de  fon  fie'cle ,  &  qui  ne  cedoit  à  nul  autre  ni  en 
adrefTe ,  ni  en  valeur ,  il  pourvût  aux  fortifications  &  à 
la  fureté  des  places ,  &  lortit  à  la  tête  des  troupes  tant 
de  Romains,  que  de  Serviens,  en  vint  piufïeurs  fois 
aux  mains  avec  les  Turcs ,  (ans  qu'ils  remportaient 
jamais  fur  lui  aucun  avantage.  Il  fit  pafler  au  fil  de  l'<f— 
pce  tous  les  Turcs  qu'il  prit  3  mais  il  fè  contenta  de  dé- 
pouiller les  Romains  ,  &de  lesrenvoiçr  nus  en  leurs- 
xnaifons. 

4.  Les  Turcs  renoncèrent  à  la  guerre  pour  s'adonner^ 
aux  brigandages ,  &  courant  les^  bourgs  &  les  villages 
y  prirent  des  troupes  de  prifonniers*  hommes, femmes*  , 
enfans ,  Prêtres ,  Moines  qu'ils  amenèrent  à  Conftan- 
rinople  chargex  de  chaînes,  &  qu'ils  expoferent  en  ven- 
te dans  les  rues ,  comme  ils  y  auroient  expofé  des  Sci-i 
thes  ,  ou  des  Abafgicnsr  Ils  foîiettoicnt  cruellement 
ceux  que  perfonne  n'achetoit,  afin  déporter  les  Ro  - 
mains à  avoir  compaflion  de  leur  mifere.  Ceux  que  * 
cette  rùfe  ne  fit  pas  acheter  furent  enlevez  au  delà  du- 
détroit  ,  &  furent  emmenez  dans  les  villes  afîîfcs  au 
milieu  des  terres  des  Turcs,  pour  y  être  vendus.-  Ce 
n'étoit  cependant  que  larmes ,  que  frmpirs ,  crue  gémit 
femens  parmi  les  Romains,  &  pour  comble  de  dï  (grâce 
il  n'y  avoitperfonne,  ni  Grec,  ni  Barbare  qui  fût  touché 
de  compaJïïon  de  leur  mifère. . 
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CHAPITRE  IX. 

f  4  Cantacuxene  s'allie  avec  Or  cane,  i.  II  s*  approche  de 
Conflantinople.  $ .  Il  harangue  les  habitans.  4.  //  s'y  fait 
introduire  far  [es  amis. 

1.  Antàcuzene  ne  pouvant  (buffrir  l'inja- 
\^  ftice  &  la  violence  avec  laquelle  les  Romains 
avoient  été  traitez  à  Conftantinople ,  prit  une 
pcrnicieulê  réfolution  comme  par  une  permiflion  par- 
riculiere  de  Dieu  ,  qui  vouloit  endurcir  (on  cœur  pour 
ruiner  l'Empire.  Il  fè  reTolut  d'envoier  une  Ambafladc 
àOrcane  pour  implorer  lbn  fecours  ,  contre  Tin juftice 
avec  laquelle  on  l'avoit  privé  de  la  tutelle  que  le  défunt 
Empereur  Andronique  lui  avoit  déférée  par  fbn  tefta- 
ment ,  &  contre  la  cruauté  avec  laquelle  on  avoit  mat 
facré  fes  proches ,  &  on  l'avoir  obligé  de  s'enfuir.  I! 
lui  offrit  en  revanche  £x  fille  en  mariage  >  avec  une  riche 
dot.  Une  alliance  au/fi  illuftre  que  celle-là ,  &  qui  étoiç 
fi  fort  au  deflus  de  la  fortune ,  &  des  efperances  d'Or- 
cane ,  &  des  richeffes  fi  immenfes  excitèrent  extraordi- 
nairement  l'ambition  &  l'avarice  de  ce  Barbare.  U  n'y 
a  point  de  Nation  fur  la  terre  qui  {bit  auili  efclave  de  fès 
pallions:  Il  n'y  a  point  de  brutalité  pour  abominable 
qu'elle  foit  ,  qu'ils  ne  commettent  avec  les  femmes, 
avec  les  garçons ,  &  avec  les  bêtes .  Quand  ces  hommes 
également  impudens  &  inhumains  rencontrent  une 
femme  de  Grèce,  d'Italie,  ou  d'un  autre  païs,  ils  fc 
jettent  fur  elle  avec  une  impetuofité  auffi  furieufe ,  que 
lî  c'étoit  fur  Venus  ou  furSemcle.  Au  contraire  ,  ils 
meprilènt  les  femmes  de  leur  païs,&  n'en  ont  pas  moins 
d'asrerficn  que  des  ourfès  &  des  hienes  :  Il  ne  faut  donc 
j-as  s'étonner  qu'Orcanc  fut  ravi  de  joïe  ,  de  ce  que 
Cantacuzene  lui  offroit  une  fort  belleperfbnne  en  ma- 
riage avec  de  trés-grands  biens ,  &  de  ce  qu'il  fit  de 
fraudes  çarefics  aux  Ambaffadeurs  ,  prit  leur  parole, 
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&  leur  donna  la  fierïne ,  &  les  aflûra  de  fervir  Cantacu- 
zene  comme  un  fils  fort  obéïflant ,  pourvu  qu'il  lui  en^ 
voiàc  promtement  &  fille ,  &  avant  le  Printems ,  car 
cVtokau  moîs  de  Janvier  que  Ton  feifoit  ce  traite:  im- 
pie &  déteftable.  Il  envoia  incontinent  après  quinze 
mille  Turcs  qui  étoient  autant  d'ennemis  enragez  du 
repos ,  &  de  la  profperitéde  l'Empire.  Cantacuzenc  les 
reçût  avec  de  grands  témoignages  de  joïe  &  d'affedion, 
les  chargea  de  prefens  &  de  promeflès  ,  Ôc  à  l'heure 
même  le  prépara  à  la  guerre  avec  ces  Turcs ,  avec  des 
Romains ,  &  avec  les  autres  troupes  qu'il  avoit  levées 
cnThrace. 

2.  Aiantenvoié  &  fille  &  la  dot  avec  une  pompe  & 
une  magnificence  nomparcllle,  il  mit  tout  à  feu  &  à 
fàng ,  depuis  Selivrée  jufqu'aux  portes  de  Conftanti- 
nople.  C'étoit  un  fpeùkaclc  pitoiable  de  voir  emmener 
cil  Servie  les  Romains  qui  étoient  tombez  entre  les 
mains  desServiens ,  &  de  voir  emmener  à  Prufe  &  à 
d'autres  villes,  ceux  qui  étoient  tombez  entre  les  maius 
des  Turcs.  Mais  dans  ce  fpeétacle  il  n'y  avoit  rien  de 
fâcheux  &  de  fi  infupportable ,  que  de  voir  que  des  Ro- 
mains étoient  traînez  en  (èrvitude ,  &  mallicrez  par 
d'autres  Romains.  Cantacuzene  aiant  defolé  tous  les 
lieux  de  fon  partage  ,  arriva  enfin  i  Conftantinople , 
&  pour  perfuader  aux  habitans  de  lui  en  ouvrir  les  por- 
tes ï  il  leur  tint  ce  langage. 

3 .  Je  ne  fuis  pas  venu  pour  faire  injure  a  fer  forme  comme 
je  ri  en  ai  point  fait  ju/qn'iciy  mais  j  en  ai  reçu  moi-même. 
?  ai  été  nommé  tuteur  du  jeune  Empereur  par  le  tefiament 
de  fon  pere  ^Andronique.  Quel  mal  ai- je  fait  quand  je  lui  ai 
voulu  donner  ma  fille  en  mariage  ?  Ne  favez  -  vous  pas 
qu%  ^Andronique  fon  pere  m*a  toujours  confideré  O*  cberi 
comme  fon  propre  frère ,  0*  qu'u.â  partagé  avec  moi  1er 
fiiins  du  gouvernement.  Quel  Jujet  avérons  de  me  mépris 
fer  ,  vous  qui  n'avez  rien  que  de  honteux  dans  votre  mi  flan- 
ce  ,  &  que  de  bas  dans vôtre for tune ,  comme  fi  je  riavois  pas 
tous  les  avantages  qui  peuvent  rendre  un  homme  recomman- 
dante O*  qui  peuvent  le  faire  efiimer  dans  le  monde ,  la  Na- 
ît 6  Méfie* 
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hleffe,  les  rickejfesja  valeur.  Je  viens  non  pour  faire  violence* , 
àperfonne ,  mais  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.. 
Je  pardonne  à  ceux  qui  m'ont  pff en fé,  je  réparerai  de  mon  bien 
les  dommages  que  chacun  aura  foufferts  ,  &  je  rétablirai  lu , 
paix  dans  l'Empire.  Ouvrez-moi  les  porte: &  je  vous  jure 
au  nom  de  Dieu  &  de  fa  fainte  Mere  que  f  entrer  ai  paifible- 
mentfans  faire  de  mal  àperfonne.  Les  habitans  ne  daigne-  * 
•    rent  lui  faire  aucune  réponfe ,  &  il  y  eut  même  des  per- 
;  fonnes  de  la  lie  du  peuple  qui  lui  dirent  des  injures  du. 
haut  des  murailles  ,  &  oui  traitèrent  comme  des  de-; 
bauchées,  &  comme  des  infâmes  {àfemmej&iàfîllle^ 
qu'ils  dévoient  bien-tôt  après  reconnoître  pour  leur. 
Souveraine.  ; 

4.  Cantacuzene  voiant  qu'Une  pouvoit  rien  gagner/ 
parfes  difeours,  prit  une  autre  voie  3  &  ménagea  fi 
adroitement  lès  amis  >  qu'ils  Fintroduifîrent  dans  la. 
•     viûe >  où  il  fut  rççû  avec  les  acclamations  ,  &  les  ap- 

I^laudillèmens  du  peuple  x  qui  çouroit  en  foule  pour 
e  Yoir.  ./i  «•#:  v  . 

;  1  ■     -   -  1 

CHAPITRE  X. 

ï .  Cantacuzene  va  falûer  V Impératrice  dans  le  Palais,  1 .  Il 
donneHelene  fa  fille  en  mariage  à  l'Empereur  JeanPa- 
leologue.  3.  Débauche  de  ce  jeune  Prince.  4.  Vigilencct 
de Cantacuzene \  5.  Défaite  O*  mort  de  Soliman. 

1.  T  '  I  m  p  e  r  a  x  R  1  c  e  Anne  étoit  enfermée  dans 
I  /  fbn  Palais  avec  l'Empereur  fon  fils  ,  &  gardée 
d'un  petit  nombre  de  Soldats  ,  s'écriant  {ans 
cefTe  contre  la  violence  au'on  lui  feifoit.  Les  Soldats  de 
Cantacuzene  irritez  dcHrifolence  du  peuple,  vouloienc 
entrer  de  force  dans  le  Palais ,  Se  y  tout  renverlèr  de 
fond  en  comble;  maisilappaifà  leur  colère,  &  empê- 
cha leur  violence.  Ceux  qùi  gardoient  le  Palais  appre-r 
hendant  d'être  forcez -8c  dépérir  le  rendirent ,  &  alors 
Cantacuzene  y  entra      y  trouva  i'Ijnpcratrice  affifç 
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•  avec  ^Empereur  fon  fils ,  fans  qu'elle  parut  émue  ,  ni 
de  colère  ,  ni  de  triftellc.  Il  entra  découvert ,  bailà  la 
main  du  jeune  Empereur  ,  laliia  l'Impératrice  ,  3c  leur 
rendit  à  tous  deux  les  honneurs  qui  font  dus  aux  Sou- 
verains. L'armée  admira  lagenerofite'defoncœur  ,  & 
la  modération  avec  laquelle  il  traitoit  fès  ennemis.  Il  fit 
de  grands  prefens  aux  Turcs ,  &  les  renvoia  -y  &  remer- 
cia Orcane  fon  gendre  de  les  lui  avoir  prêtez, 

i.  II  gagna  l'affection  du  peuple  par  fes  large/Tes ,  & 
adoucit  l'eiprit  de  l'Impératrice  par  lès  civilité?  &  par 
les  complaifances ,  de  forte  qu'elle  conlèntit  qu'il  don- 
nât en  mariage  Hélène  fa  fille  au  jeune  Palcologue.  On 
para  l'Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  à  Blaquernes  >  poui 
la  célébration  du  mariage.  Apres  la  célébration  on  fit 
la  Cérémonie  du  couronnement ,  &  les  acclamations 
publiques  ,  par  lefquelles  on  fouhaita  d'heureufo  an- 
nées au  tres-pieux  Empereur  Jean  Paleologuc  ,  &  à  la 
trés-pieufe  Impératrice  Helene.Jean  Cantacuzenebeau- 
pere  de  l'Empereur  fut  couronne  en  fuite  avec  fit  fem- 
me ,  &  déclare'  Empereur  ,  &  Matthieu  fon  fils  fut  de'- 
claré  Defpotc.  On  voioit  une  alfemble'e  d'Empereurs 
&  d'Impératrices  ièmblableau  Feftin  des  douze  Dicur. 
L'Empereur  Tean  e'toit  dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  l'Impé- 
ratrice Hélène  n'e'toit  que  dans  fa  treizie'me  année.  Elle 
accoucha  d'un  fils  qui  fut  nomme  Andronique. 

3 .  Lors  que  l'Empereur  Jean  fut  dans  un  âge  parfait, 
au  lieu  de  s'adonner  aux  exercices  des  armes,  il  fc  plon- 
gea dans  les  plus  fàles  de'bauchcs  ,  &  s'abandonna  aux 
adultères ,  avec  une  licence  qui  piqua  tres-feniiblcment 
plufieurs  perfonnes. 

4.  Cantacuzene  veilloit  au  contraire  avec  une  vigi- 
lence  continuelle  aux  befoins  de  l'Empire  ,  8c  comme 
les  Turcs  avoient  appris  parlepafTe  les  chemins  pour 
entrer  en  Thrace ,  Se  pour  en  forcir  ,  &  que  les  uns  pal- 
fbient  continuellement  de  Seftc  à  Avido>  &  les  autres  de 
Lampiàque  avec  de  petits  vaiffeaux  ,  &  faifoient  le  de'- 
gât  dans  la  Cherfonelè ,  il  gardoit  les  places  frontières 
avec  tout  le  loin  qu'on  peut  délirer. 

5.Comnac 
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5 .  Comme  Soliman  fi  1s  d'Orcane  ravageoit  la  Cher- 
fonefè ,  le  Defpote  Matthieu  Cantacuzene  en  vint  aux 
mains  avec  lui >  auprès  de  l'Hexamilion ,  le  tua ,  &  wx 
grand  nombre  de  les  troupes. 

CHAPITRE  XI, 

I.  V Empereur  Jean  Taleologue  va  en  Italie,  1.  77  traite 
avec  un  Génois.  3.  //  rentre  dans  Conftantinople.  q.Can- 
tacuxene  fe  démet  de  l'Empire.  5 .  Or  cane  meurt  >&  laiffe 
fes  Etats  à  ^Amurat  [on  fils.  1 

1 .  ifl  Antacuzene  étoit  fènfiblcmcnt  affligé  du 
mauvais  état  des  affaires  de  l'Empire,  &  des  dé- 
bauches de  fon  gendre.  Lui  aiant  un  jour  re- 
proché avec  une  vigueur  extraordinaire  la  brutalité 
avec  laauellc  il  Ce  plongeoit  dans  l'ivrognerie ,  &  dans 
les  plainrs ,  ce  jeune  Empereur  en  conçut  un  tel  dépit , 

S'il  partit  avec  deux  galères  &  s'en  alla  çn  Italie  :  Ainfi 
ntacuzene  étant  demeuré  fèul  réfifta  debout  fon  pou- 
Toir  aux  incurfions  des  Turcs,  &  des  Serviens.  Le  jeune 
Empereur  aiant  fejourné  deux  ans  en  Italie,  &  en  Alle- 
magne ,  &  en  aiant  tiré  plufieurs  femmes  fous  prétexte 
de  défendre  Conftantinople ,  revint  à  Tenedo,  quipour 
lors  étoit  fous  l'obéïflance  des  Romains ,  dans  le  doute 
s'il  feroit  bien  reçu  par  fon  bcau-pere. 

%.  En  ce  tems4à  un  Noble  Génois  qui  avoit  équipé 
deux  galères ,  à  deflein  de  profiter  du  débris  de  l'Em- 
pire ,  &  de  s'emparer  de  quelques  places  de  laChcrfo- 
nefe  comme  les  autres  Génois  ,  &  les  Vénitiens  >  s'é- 
toient  déjà  emparez  de  l'Ile  de  Chio  ,  &  d'autres  places, 
rencontra  le  jeune  Empereur ,  entra  en  Conférence  avec 
lui ,  lui  promit  de  lui  rendre  toute  forte  de  lerviccs ,  & 
d'emploier  fes  armes  pour  le  faire  reconnoître  Xèul 
Empereur  dans  Conftantinople  ,  &  dans  le  relie  de 
l'Empire,  &  le  jeune  Empereur  lui  promit  lors  qu'il 
lui  auroit  rendu  ces  fervices  importai^  de  lui  donner  en 
mariage  Marie  fa  fœur. 

y.  Après 
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3.  Apres  avoir  fait  cet  accord  ils  voguèrent  enfem- 
ble  fur  rHeilefpont  ,  &  arrivèrent  durant  Ja  nuit  à 
Conftantinople  devant  la  petite  porte  d'Hodegetrie. 
Comme  un  vent  de  Midi  foufloit  avec  violence  Fran- 
çois Gateluzio,  c'étoit  le  nom  du  Genois,ufa  de  ce  ftra- 
tageme.  Il  commanda  à  (es  gens  de  brifèr  contre  les 
murailles  avec  le  plus  grand  bruit  qu'ils  pourroient 
quantité  de  tonneaux  qu'ils  avoient  fur  leurs  galères. 
Quand  les  foldats  de  la  garnifon  eurent  été  éveillez 
parce  bruit,  &  qu'ils  eurent  demande  ce aue c'étoit, 
ils  répondirent,  nous  fommes  des  Marchands  qui  por- 
tons quantité'  de  tonneaux  d'huile  pour  en  vendre  une 
partie  furie  port  &  l'autre  partie  à  Conftantinople, 
mais  un  de  nos  vaifleaux  s'eftbrifc  &  comme  la  mer 
cft  extrêmement  agitée  nous  fommes  en  danger  de  pé- 
rir  :  lî  vous  avez  la  bonté  de  nous  fecourir ,  Se  que  vous 
nous  fàuviez  la  vie,nous  vous  donnerons  la  moitié  de  ce 
tû  nous  refte  de  marchandifes.  Les  foldats  de  lagarni- 
bnaiant  ouvert  une  porte  ,  &  étant  fortis  environ  au 
nombre  de  vint,  cinq  cens  hommes  qui  étoient  en  am- 
bufcade  entrèrent  dans  la  ville,  tuèrent  ceux  qui  gar- 
doient  une  tour ,  &  firent  entrer  leurs  compagnons  juf- 
qu'au  nombre  de  deux  mille.  Dés  que  l'Empereur  fut 
entré  il  envoia  auflî- tôt  porter  la  nouvelle  de  Ion  arrivée 
aux  Paleologues,  Se  aux  grands  de  fes  amis,  qui  à  l'heu- 
re même  le  vinrent  trouver.  François  Gateluzio  le  mit 
dans  une  tour  &  lui  donna  des  gardes  Se  après  cela  cou- 
rut le  long  des  murailles  fuivi  de  plufieurs  foldats  criant 
tous  à  haute  voix  à  l'Empereur  Jean  Paleologue  lon- 
gues années.Le  peuple  aiant  entendu  ces  cris  àla  pointe 
du  jour,  eourut  en  foule  à  l'Hippodrome  ,  Se  lors  que 
le  Soleil  fut  levé  la  plupart  des  perfonnes  de  qualité  s'y 
trouvèrent  avec  le  peuple. 

4.  L'Empereur  Cantacuzene  entra  promtement  dans 
le  Monaftcre  de  Periblepte ,  y  fit  couper  fes  cheveux  > 
y  prit  l'habit  de  Moine,  &  manda  à  l'Empereur  fon 
çendre ,  que  le  Palais  étoit,  préparé  pour  le  recevoir. 
Le  jeune  Empereur  defeendit  alors  de  la  tour  avec  Ga- 
teluzio 


?< 


* 
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teïuzio  &  les  Italiens  qu'il  commandoit ,  &  avec  une 
multitude  incroiable  tant  dé  perfonnes  de  qualité ,  que 
du  peuple.  L'Impératrice  vint  au  devant  avec  fon  fils 
Andronique  ,  fe  falûerent  ,  &  entrèrent  cnfemble  au 
Palais.  Cantacuzene  renonça  abfblument  aux  plaifîrs 
&  aux  grandeurs  du  monde ,  &  demanda  permiffion  à 
l'Empereur  foh  gendre  de  fe  retirer  à  un  Monaftere  de 
la  fàinte  Montagne  comme  il  fit,  &  y  demeura  long- 
tems  dans  une  fiintepaix; 

5 .  Orcane  mourut  en  ce  tems-lâ ,  &  Iaifla  la  Souve- 
raine puiffance  à  Amurat  £bn  fils. 


CHAPITRE  XI'I. 

r.  tjfndronhue  &  Cuntuze  conjurent  contre  leurs  pères, 
%.  Ils  ont  les  yeux  crevez.  3 .  Andronique  enferme  V  Em- 
pereur fon  p ère  dans  la  tour  d'iSnem'e*  4.  Us  fe  recon* 
cilient.  5.  L'Empereur  Jean  donne  fa  fœur  en  mariage  à 
François  Gatcluiio*       "  .' 

1 .  T  'Empereur  Jean  aiant  pafTé  vint-cinq  ans, 
1  '  &  étant  dans  Page  viril  ,  eût  depuis  Andronique 
deux  autres  fils ,  Manuel  &  Théodore.  Andro- 
nique furpaiïoit  tous  ceux  de  fon  tems  par  Pavantajje 
de  la  taille,  par  la  force  du  corps , 4  &:  par  la  Majefté  de 
(on  port  &  ae  fa  mine.  Amurat  eût  aulïi  tçois  fils  ,  Ja- 
cup  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  Cuntuzc  &  Ba- 
jazet.  Cuntuze  &  Andronique  ttoient  de  même  âge> 
&  on  dit  que  fe  divertiflant  un  jour  cnfemble  ,  ils  con- 
fpirerent  chacun  contre  leurpere,  &fè  promirent  ré- 
ciproquement une  fidélité  inviolable',  lors  que  Pun  fè- 
roit  Empereur  &  l'autre  Sulran. 

1.  Amurat  aiant  été  trés-exa&emcnt  informé  de 
la  vérité  de  cette  conjuration  ,  fit  crever  les  yeux  à  fon 
fils  Cuntuze ,  écrivit  à  l'Empereur  Jean  le  fujet  pour 
lequel  il  avdit  ufô  d'une  fi  étrange  feverité ,  que  fon 
fils  Andronitjue  écoit  complice  du  même  crime  ,  Se  que 
-  '  s'il 
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s'il  ne  le  condamnoic  au  même  fupplice  ,  il  lui  déclare- 
roit  la  guerre.  L'Empereur  Jean  ,  (oie  par  une  certaine 
timidité  naturelle,  par  laquelle  il  apprehendoit  d'entrer 
en  guerre  avec  Arnurat,  ou  par  une  foiblelTe  d'efprit 
qui  ie  rendoit  incapable  de  foûtenir  le  poids  des  affai- 
res ,  &  d'entreprendre  quelqu'autre  chofe  que  de  caref- 
fer  les  plus  belles  perfonnes  de  fa  Cour  pt>ur  en  cor- 
rompre quelqu'une,  uefe  contenta  pas  de  faire  crever 
les  yeux  à  Anaroniquc  fon  fils  ,  mais  les  fit  encore  cre- 
ver à  Ion  petit-fils  ,  bien  que  ce  ne  fut  qu'un  enfant  qui 
ne  (àvoit  pas  encore  parler ,  &  fit  couronner  Manuel 
fou  fécond  fils,  &  déclara  Théodore  Defpote  de  La- 
cedemonc. 

3.  Il  fit  enfermer  dans  la  tour  d'Anema  Androni- 
que ,  (on  fils  ,  ôck  femme ,  d'où  ils  fe  fkuverent  deux 
ans  après  parlemoien  des  Latins  deGalata.  Les  Gé- 
nois les  reçurent  trés-volontiers ,  &  furent  ravis  d'a- 
voir ce  prétexte  de  porter  la  guerre  à  Conltantinople. 
Le  perc  fut  armé  durant  quelques  jours  contre  le  fils, 
3c  le  fils  contre  le  pere  ,  par  une  inhumanité  inouïe  > 
ôc  par  une  impieté  lâcrilege.  Andronique  entra  dans  la 
ville  par  un  accord  juré  avec  d'exécrables  fermens 
qu'il  viola  incontinent  après.  Car  ilfc  fit  proclamer 
Empereur ,  enferma  fon  pere ,  &  fes  frères  dans  la  me* 
me  prifon  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  enfermé  lui-mê- 
me, comme  Jupiter  enferma  autrefois  fon  pere  Satur- 
ne ,  &  fes  frères  Neptune ,  &  Plu  ton. 

4.  Après  y  être  demeurez  deux  ans  ,  ils  s'échape- 
rent  par  l'adrefie  d'un  fripon  ,  nommé  l'Ange ,  fur- 
nommé  le  Diable,  Se  qu'on  nommoit  le  plus  ibuvent 
d'un  nom  compofé  leDiablange.  Les  aiant  donc  ti- 
rez de  prifon  ,  foit  par  le  fecours  des  Anges ,  ou  par 
l'artifice  des  Diables ,  il  les  conduifit  à  Scutari  de  l'au- 
tre côté  de  la  mer.  Lors  qu' Andronique  fut  que  fon 
pere  &  fes  frères  s'étoient  cchapez ,  il  ne  fe  voulut  pas 
engager  dans  une  guerre  civile ,  qui  auroit  produit  une 
infinité  de  malheurs  ^mais  il  donna  fà  parole  àlbnpe- 
xe  &  i  fes  frères  >  raiiit  fon  pere  fur  le  Trône  >tfe  pro: 

fteraâ 
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fterna  à  fes  piez  ,  lui  demanda  pardon  &  l'obtint. 
Andronique  voioit  encore  d'un  ccil ,  mais  Jean  fon  fils 
voioit  de  côté  des  deux.  L'Empereur  adouci  par  les 
fbûmiflions  d' Andronimic &  fâché  des  mauvais  trai- 
temens  qu'il  lui  avoit  raits>  lui  donna  Selivrée  ,  Dan- 
cion ,  Heraclée ,  Rodofto ,  Panide  >  &  l'envoia  demeu- 
rer avec  fa  femme  &  fes  enfans  en  la  première  de  ces 
Tilles.  Il  fit  couronner  Manuel  &  le  fit  proclamer  Em- 
pereur. 

5.  Comme  François  Gateluzio  lui  avoit  donné  tou- 
tes les  preuves  d'une  fincere  amitié  ,il  voulut  la  recon- 
noître,  en  lui  donnant  (à  four  en  mariage ,  &  en  fa- 
veur du  mariage  l'Ue  deLcsbos.  Au flî-:ot  que  le  ma- 
riage ftffc célébré  il  fe  retira  dans  cette  Ile  ,  qui  cft  en- 
core maintenant  pofledée  par  fes  defeendans.  Puis  que 
les  crimes  impofcz  à  Cantacuzene  nous  ont  obligé  <ie 
remonter  de  Bajazet  à  Orcane  fon  Aicul  -,  retournons 
maintenant  à  lui  >  &  voions  le  refte  de  fes  exploits,  ou 
plutôt  les  malheurs  de  l'Empire. 


CHAPITRE  XIII. 

>  v 

t,  Bajazet  demande  à  V Empereur  Jean  un  Tribut*  <?  Ma- 
nuel fon  fils  en  otage  2.  L'Empereur  fortifie  Confianti- 
nople.  j.  //  fait  démolir  les  fortifications ,  &  meurt. 
4.  Manuel  s'échape  &  revient  4  Conjlantinople.  5.  Ba- 

'  jazet  lui  demande  unjuge  dans  Confiant  impie  pour  les 
.  Mufulmans.  6.  tl }  ait  le  dégât  aux  environs  de  la  ville* 
&  l'affame.  7.  Manuel  implore  le  fecour s  des  Princes 
d'Occident.  8.  Ils  font  défaits  par  les  Turcs. 

I.  À  Près  que  Bajazet  eût  détruit  plufieurs  Etats 
J[\  de  TAfie  y  &  qu'il  fe  fut  rendu  Maître  de  la 
Bithinie*  de  la  Phrigie ,  de  la  Bulgarie ,  &  de 
la  Carie ,  il  tourna  fes  penfëes  vers  Conftantinople ,  & 
envoia  demander  à  l'Empereur  qu'il  lui  païât  un  Tri- 
but ,  &  qu'il  lui  donnât  Manuel  fon  fus  avec  cent 

hommes 
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hommes  pour  le  fuivre  dans  fes  expéditions  militaires, 
L'Empereur  qui  ne  voioit  aucun  Roi ,  aucune  Republi- 
que ,  aucun  Erat ,  d'où  il  put  attendre  du  fècours  ,  fut 
obligé  d'envoicr  Manuel  fort  fils  avec  cent  Romains 
pour  fervir  Bajazet  dans  la  guerre  ^u'il  méditait  con- 
.tre  les  Turcs  quitenoient  laPamphilie.  Il  défendit  les 
traittes  de  blé  qui  avoient  accoutumé  de  (è  faire  tous 
les  ans  d^Afie  aux  Iles  de  Lesbos  ,  de  Chio ,  de  Lem- 
nos  ,  &  de  Rodes.  Aiant  équipé  une  flote  il  envoia 
fbixante  grands  vaifTeaux  à  Chio ,  brûla  la  ville  &  les 
bourgs  d'alentour ,  les  Iles  de  l'Archipel ,  Euboé ,  & 
une  partie  de  l'Attique. 

i.  L'Empereur  voiant  l'infôleuce  raanifefte  avec  la- 
quelle ce  Barbare  étendoit  (a  tirannie  ,  crût  devoir^ 
pourvoir  aux  fortifications  de  la  ville  ,  Se  élever  deujr' 
•tours  du  côté  de  la  porte  dorée.  Ilemploia  pour  cet 
effet  un  marbre  blanc  extrêmement  beau  ;  il  ne  fit  pas 
néanmoins  la  dépenfe  de  le  tirer  des  carrières  ,  mais  il 
démolit  TEglifè  que  l'Empereur  Léon  le  Philofbphe 
avoit  autrefois  élevée  en  l'honneur  de  tous  les  Saints. 
Celle  que  l'Empereur  Maurice  avoit  élevée  en  l'hon- 
neur des  quarante  Saints ,  &  les  ruùies  de  celle  que. 
Conftantin  avoit  élevée  en  l'honneur  de  faint  Mocius  , 
&  il  fortifia  de  telle  forte  de  toutes  ces  démolitions  le 
côté  de  la  ville  qui  étoit  proche  de  la  porte  dorée ,  8c 
qui  étoit  expofé  au  Midi  le  long  du  rivage ,  qu'il  pou- 
voit  fè  promettre  d'y  trouver  un  aiilè  affuré  dans  les 
nèceffitex  les  plus  preflantes.  Dés  que  cet  ouvrage  fut 
achevé  ,  Bajazet  manda  à  l'Empereur  le  deflein  qu'il 
avoit  de  comhatrre  les  Turcs ,  qui  tenoient  le  champ 
des  environs  de  Pergée  en  Pampnilie ,  &  à  l'heure  mê- 
me ce  Prince  lui  envoia  Manuel  fon  fils  avec  cent  Ro- 
mains. 

3 .  Quand  la  guerre  fut  achevée  comme  Manuel 
étoit  à  Prufe ,  il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  fît  démolir 
les  fortifications  qu'il  avoit  élevées  prés  de  la  porte  do- 
rée ,  finon  qu'il  feroit  crever  les  yeux  à  Manuel  fon  fils,.. 
icà  le  lui  xenvoiroit  aveugle,  L'Empereur  Jean  étoit 

alois 
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a!ors  malade  de  la  goutte,  ou  plutôt  rumé  de  débau- 
ches. N'aiant  plus  "d'autre  fils  que  Manuel  à  qui  il  pût 
hiflèr  la  Couronne  après  fa  mort  ,  il  lè  réfolut  d'obéïr 
à  ce  cruel  ordre  de  Bajazet ,  &  bien  qu'à  regret  fit 
démolir  les  fortifications  ,  &  lui  fit  {avoir  au'eiles 
étoient  démolies ,  &  peu  après  mourut  de  la  douleur 
de  fes  maladies ,  &  de  la  tniteife  du  mauvais  état  des  *  ; 
affaires. 

4.  L'Empereur  Manuel  n'eût  pas  fi-tôt  appris  la 
mort  de  l'Empereur  fon  pere  >  qu'il  s'échapa&  vint  à 
Conftantinôple ,  fit  les  obfeques  avec  la  magnificence 
accoutumée  ,  &  fc  plongea  dans  l'inquiétude  &  dans  le 
doute  fi  Bajazet  avoit  deilein  de  l'attaquer  ,  &  d'afiîéger 
Conftantinôple.  ' 

5.  Quand  ce  Tiran  fut  que  l'Empereur  Jean  étoit 
mort*  &  que  Manuel  fon  fils  s'étoit  enfui ,  il  conçût 
une  furieulè  colère  contre  fis  gens  qui  ne  Tavoient  pas 
gardé  avec  plus  de  foin,  parce  qu'il  avoit  defTein  de  le 
faire  aflàflîner ,  s'il  l'eût  eu  entre  les  mains.  Illuieiv- 
Yoiadire,  qu'il  defirpit  avoir  à  Conftantinôple  un  Jik- 

fe  qu'ils  nomment  Cadis  ,  pour  juger  lescaufes  Scies 
ifferens  des  Mufulmans  qui  y  font  établis  >  &  qui  y 
trafiquent  >  au  lieu  de  les  lailfer  juger  par  des  Cabours  , 
&  lui  fit  plufieurs  autres  proportions  pleines  d'une  ia- 
juftice  toute  vifible.  Sivous  ne  voulez,  lui  dit-il ,  obéir 
à  mes  commandement ,  renfermeK-voùs  dans  C  enceinte  de 
Votre  ville  ,  car  je  tiens  tous  les  dehors. 
„  6.  Le  Tiran  étant  paflé  de  Bithinie  en  Thrace  ruina  ' 
tous  les  bourgs,  &:  tous  les  villages  depuis  Panideju£ 
qu'a  Conftantinôple,  &  en  tranfporta  tous  les  habitans. 
Il  prit  en  fuite  TheJlàlonique  &  toutesles  places  d'alen- 
tour. Il  envoia  Abranefe  en  la  Morc'e ,  pour  ravager 
FAchaie  &  Lacedemone  ,  &  Turacan  aux  environs  du 
Pont-Euxin  pour  y  tout  mettre  à  feu  &  à  fang  :  Enfin 
il  porta  par  tout  la  defolation ,  la  famine ,  &  le  defef- 
poir.  Le  Tiran  attaqua  même  la  Capitale  de  l'Empire 
non  en  iappant  Ces  murailles  ,  en  abattant  fes  fortin  ca- 
tions en  tirant  fur  la  garnifon ,  gardant  de 
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loin  les  avenues  ,  en  empêchant  d'y  entrer ,  &  d'en  for- 
tir,  en  affamant  les  habitans,  &  en  leur  ôtant  le  blé  , 
le  vin ,  &  les  autres  choies  les  plus  neceflaires  à  la  con- 
fêrvation  de  la  vie.  La  difètte  était  fi  extrême  que  pour 
avoir  du  bois ,  &  pour  faire  du  feu  il  falloit  abattre  les 
maifons. 

7.  L'Empereur  n'aiatit  point  de  forces  pour  réfifter 
à  une  puiflance  aufïï  formidable  que  celle-là ,  manda 
au  Pape ,  au  Roi  de  France ,  &  au  Craie  de  Hongrie 
1  extrémité'  où  la  ville  de  Conftanjinoplc  étoit  réduite , 
3c  le  danger  qu'elle  couroit  de  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis,  de  la  Crdix  ,  à  moins  que  d'être  promte- 
ment  fecouruë.  Les  Princes  d'Occident  touchez  par 
cette  lettre  s'armèrent  pour  réfifter  à  l'ennemi  corn* 
mon  du  nom  Chrétien ,  &  au  commencement  du  Prin- 
tems  le  Duc  de  Bourgogne  >  &  pluficurs  Anglois,  Fran- 
çois, &  Italiens  le  trouvèrent  en  Hongrie,  &  s'étant 
joints  à  Sigifmond  Craie  de  Hongrie  &  Roi  des  Ro- 
mains ,  ils  campèrent  au  bord  du  Danube ,  durant  les 
ardeurs  de  la  Canicule ,  le  traverferent  à  Nicopole ,  & 
fc  préparèrent  à  une  vigoureufe  guerre.  Bajazet  averti 

de  leur  arrivée  aflembla  lès  troupes  ,  tant  celles  qui  „ 
gardoient  les  avenues  de  Confiai itinople ,  que  d'au- 
tres d'Orient  &  d'Occident,  paiïa  le  long  de  Philip- 
popole ,  &  des  montagnes  Yoilines  des  marêts ,  &  les 
attendit. 

8.  Le  jour  fuivant  les  Chrétiens  parurent  à  la  vue 
des  Turcs  ,  &  aiant  fait  la  tortue  rompirent  le  corps  de 
bataille  des  ennemis  ,  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui 
fàifoient  quelque  réfiilance ,  fondirent  jufques  fur  l'ar- 
riére garde,  &  s'étant  ralliez  iè  portèrent  fi  vaillam- 
ment, que  tous  les  Turcs  qui  combattoient  avec  des 
froudes  ,  ou  avec  des  arcs  ,  étoient  hors  d'état  de  fè  dé- 
fendre. Lors  que  les  Flamans  virent  que  les  Turcs  . 
commencoient  à  prendre  la  fuite  ,  ils  les  pourfuivirenc 
en  defordre,  &  remplirent  la  campagne  de  leur  fàng. 
A  lors  la  porte ,  c'eft  à  dire  les  gardes  du  Palais  de  Baja- 
zer ,  qui  écoient  tous  foudoiez  >  &  ramaflèz  de  diverfes 
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dations  Chrétiennes  ,  fortirent  de  leur  embufcadc* 
fondirent  avec  un  grand  cri,  &  avec  une  extrême  im- 

;>etuofite/  fur  les  François  &  fur  les  Hongrois ,  les  cnve- 
opperent ,  les  taillèrent  en  pièces ,  &  mirent  le  refte  en 
fuite.  Lors  que  les  Flamans  qui  fe  retir oient  s'apperçû- 
rent  de  la  déroute  des  Hongrois,  &  de  l'ardeur,  &de 
la  force  avec  lelijuelles  les  Turcs  pourfuivoient  leur  vi- 
ctoire ^  ils  prirent  la  fuite,  &  furent  les  uns  tirez  de 
dcfltis  leurs  chevaux.  Ceux  qui  voulurent  fc  défendre 
furent  tuez  ,  les  autres  furent  pourfuivis  jufques  au 
bord  du  Danube ,  ou  ils  fe  précipitèrent  &  fè  noierent 
mifèrablement.  PlufieursSeigneuîs  de  grande  qualité 
furent  pris  prifonniers ,  &  entr  'autres  le  Duc  de  Bour- 
gogne Comte  de  Flandre ,  que  Bajazet  envoia  a  Prufè  , 
&  de  qui  il  tira  depuis  une  grande  rançoa  >  dont  le 
Prince  de  Mitilcnç  fils  de  François  Gateluzio  lui  ré- 
pondit. 


CHAPITRE  XIV. 

* 

X .  Bajazet  demande  qu'on  lui  livre  Conjlantinople.  z.  Irri- 
folution  des  habit  ans.  j .  Manuel  traite  avec  Jean  fin  ne- 
veu ,  lui  cède  Conftantinople ,  &  fe  retire  en  Occident. 
^.  Diffèrcns  deffeins  de  BajaKct O4  de  Manuel.  5.  Ré- 
ception faite  à  Manuel  en  Occident. 

~l„  TT  E  Tiran  enfle'  de  l'heureux  fuccés  de  cette  jour- 
1  ^néc,  eût  i'infolence  d'envoicr  lbmmer  l'Em- 
pereur ,  de  lui  rendre  Conftantinople  j  mais  il 
ne  daigna  pas  feulement  lui  faire  réponfè. 

2.  Il  y  avoit  plufieurs  habitans  qui  *  quand  ils  (è  fèn- 
toient  preflèz  par  la  faim ,  étoient  quelquefois  tentez 
de  céder  à  la  violence  j  mais  quand  après  ils  faifoient 
reflexion  fur  les  horribles  cruautez  que  les  Turcs 
avoient  exercées  en  Afie  fur  les  villes  ruï.iées ,  fur  les 
temples  démolis  ,  fur  les  autels  renverfez ,  fur  les  vio- 
lences continuelles  qu'ils  avoient  foi  te  s  aux  fidèles  pour 
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les  obliger  de  renoncer  à  la  foi ,  ils  prenoient  courage , 
&  fè  dilbient  à  eux-mêmes  :  Ne  nous  laffons  point  de 
Jbuffrir ,  mettons  en  Dieu  nôtre  efperance ,  que  favons-nous 
s'il  n  oubliera  point  nos  péchez,  &  s'il  m  nous  fera  point  mi- 
fericorde,  comme  il  la  fit  autrefois  aux  A Unicités ,  O4  s'il 
ne  nous  délivrera  point  de  la  fureur  du  Tiran.  *  ^ 

} .  L'opiniâtreté  de  cette  réfiftance  redoubloit  l'ar- 
deur de  la  colère.    Qu*arriva-t-il  depuis  ?  Il  arriva 
qu'Andronique  frère  de  l'Empereur  Manuel  étant 
mort  à  Selivrée ,  il  laifla  fuccefleur  Jean  fon  fils  ,  à  oui 
Bajazet  demanda  de  lui  abandonner  cette  ville.  Jean  lui 
répondit,  que  fon  Aieul  avoit  fait  une  grande  in juftice 
à  Ion  pere  &  à  lui ,  en  les  privant  de  l'Empire ,  &  en  ne 
leur  laiflant  pour  toute  confolation  que  la  ville  de  Seli- 
vrée ,  qui  ne  lui  pouvoit  êtreôtée  uns  un  furcroitin- 
fupportable  d'injuftice.  Alors  Bajazet  choifit  un  autre 
môien,  pour  arriver  à  la  fin  qu'il  s'étoit  propofée  de 
fè  rendre  maître  de  Conftantinople ,  qui  flic  de  faire 
valoir  les  droits  que  Jean  avoit  à  l'Empire ,  &  de  dire 
fans  cefle  à  Manuel  :  Cédez  le  trône  au  légitime  héritier 
fur  qui  vous  ïavez  ufurpé ,  £r  à  Vheure-memc  je po  ferai  les 
armes ,  &  entretiendrai  la  paix  avec  la  ville.  Manuel 
qui  avoit  été  fort  bien  élevé ,  &  qui  fèconduifoit  dans 
le  cours  de  (es  aclions  avec  une  profonde  fàgefle ,  nefc 
fut  pas  plutôt  apperçû  delà  dÎYiiîon  qui  commengpità 
partager  les  efprics ,  &  des  bruits  fourds  qui  fè  répan* 
doient  parmi  le  peuple  ,  que  par  fon  ambition  il  ruï- 
noitrEj|j^pirc,&:  qu'il  établifloit  fa  tirannique  domina- 
tion furies  ruines  delaftïreté  &de  la  tranquillité  publi- 
que, qu'il  prit  laréfblution  la  plus  prudente  &  la  plus 
judicieufe ,  qui  fut  d'envoier  traiter  avec  Jean,  qui  etoic 
avec  dix  mille  Turcs  aux  environs  de  Conftantinople, 
Se  l'afitirer  de  lui  céder  la  ville,  jpourvû  qu'il  lui  per- 
mît de  prendre  les  galères  qui  etoient  au  port ,  &  de 
fc  rétirer  où  il  plairoit  à  Dieu  de  le  conduire.  Quand 
ils  eurent  pris  confiance  aux  paroles  &  aux  fèrmens 
l'un  dcJ'autre,  Manuel  reçût  Jean  dans  la  ville  ,1c  mit 
en  poflèifiofl  da  Palais ,  fit  un  long  dilcours  en  prcfeiice  . 
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des  Principaux  de  la  Cour ,  &  d'un  grand  nombre  de 
peuple  ,  monta  fur  les  galères  avec  &  femme  &  Ces  en- 
fins,  &  partit.  V 
.  4.  Confiderons  un  peu  ici  quel*  defTein  avoit  Bajazet, 
&  quel  deflein  avoit  Manuel.  Bajazet  s'imaginoit  que 
Jean  lui  rendroitConltantinople  comme  ils  en  étoient 
convenus,  &  il  lui  avoit  promis  de  lui  abandonner  en 
échange  la  Morée  ,  &  d'entretenir  avec  lui  la  paix, 

*  Manuel  au  contraire  étant  vivement  pénétré  des  fenti- 
mens  de  la  foi  ,  &  appréhendant  que  la  difette  qui 
croiflbit  de  telle  forte  de  jour  en  jour,  quelemuid  de 
blé  valoit  plus  de  vint  befans ,  le  vin  &  les  autres  nour- 
ritures à  proportion  ,  ne  contraignit  le  peuple  de  re- 
noncer à  la  religion  ,  &  àlivrer  fonpâïs  ,  faiioit  conti- 
nuellement à  Dieu  cette  fervente  prière  :  Ne  permet- 
tez pas  Souverain  Seigneur  des  J{oiaumes  &  des  Empires , 
qu'au  tems  deManuèl,  Confiant inopl e  &  les  faintes  Egli- 
fes  qu'elle  renferme ,  tombent  entre  les  mains  des  impies. 

'  Et  voiant  que  Jean  agiflbit  de  concert  avec  le  Tiran  ,  il 
lui  dit:  Sauvez-vous  en  fauvant  la  ville ,  O*  ne  vous  met- 
tez pas  fi  for*  en  peine  de  conferver  l'autorité  de  comman- 
der. 

5.  II  partit  après  cela,  &  étant  arrivé  à  la  Morée  , 
il  laillà  a  Modon  l'Impératrice  fa  femme,  Scdeux  pe- 
tits *nfans  Jean  &  Théodore,  renvoiafes  galères  ,  & 
monta  fur  un  grand  vaiffeau ,  fur  lequel  il  aborda  à  Ve- 
nifè ,  &  de  la  alla  à  Milan  ,  à  Gènes  ,  à  Florence  ,  à 
Ferrare ,  &  aiant  parcouru  toute  l'Italie il  ^alTa  en 
Provence ,  en  France  Se  en  Allemagne.  Tous  les  Prin- 
ces, &tous  les  Rois  chez  qui  il  pafia  lui  rendirent  des 

•  honneurs, &  lui  firent  des  prefens  comme  à  un  Dieu.  Il 
retourna  en  fuite  à  Vcnife  >  où  l'on  lui  fit  une  réception 
des  plus  magnifiques  ,  &  de  là  à  Modon  fur  les  galères 
des  Vénitiens.  Quand  il  y  fut  arrivé  il  y  attendît  tran- 
quillement avec  fa  femme  &  les  enfans ,  la  dcfolation 
de  la  ville ,  &  la  ruine  de  l'Empire* 
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CHAPITRE  XV. 

I .  Bajazet  établit  un  Juge  dans  Conftantinople.  2..  //  s* aban- 
donne à  la  débauche.  3 .  //  reçoit  une  <^4mbaffade  de  l& 
.  fart  de  Tamerlan.  4.  Harangue  des  ^4mba[fadeurs. 
5 .  B^éponfe  de  Bajazet.  6.  Il  fe  prépare  h  la  guerre  > 
écrit  à  l  Empereur  J.ean.  7.  R^éponje  des  habitans  de 
Qonjlantinople.  Marche  &  prùgrés  de  Tamerlan. 
9.  Préparatifs  de  Bajazet.  10.  Prière  de  l'Empereur 
Jean&defesfujets.  > 

•  a 

1 .  T   'Empereur  Jean  étant  entré  à  Conftanti- 
I  j  nople  ,  &  y  aiant  été  couronne  ,  y  reçue  aufli- 
tôt  un  Juge  Turc,  félon  le  defir  de  Bajazet,  pour 
y  jùger  fuivant  fa  loi  des  Arabes ,  toutes  les  contefta- 
tions  qui  s'éleveroient  entre  les  Turcs  &  les  Romains» 

x.  L'Empire  dejeanétoit  renfermé  dans  Conftan- 
tinople, &  leTiran  tenoit  Selivrée  &  tout  ce  que  les 
Romains  avoient  autrefois  poffedé  aux  environs.  Le 
Siège  de  fà  tirannique  domination  étoit  à  Prufè  ,  ou 
l'arbre  de  &  fortune  élevant  G.  cime ,  &  étendant  les 
branches  jufques  à  l'infini  ,  lui  fournifToit  une  abon- 
dance prodigieufè  des  fruits  les  plus  délicieux  qui 
puiilént  flater  l'appétit ,  &  entretenir  les  plaifirs.  Tou- 
tcs'les  Nations  ,  l'Empire  ,  la  Servie ,  la  Valachie,  l'Al- 
banie ,  la  Hongrie ,  la  Saxe ,  la  Bulgarie ,  l'Italie  lui  pre- 
ientoient  à  l'envi  de  jeunes  hommes  des  mieux  faits  , 
&  de  jeunes  filles  dont  le  fein  effkçoit  l'éclat  du  foleil. 
Ces  belles  perfonnes  qui  chantoient  chacune  en  leur  lan- 
.  gue,  ne  (èr voient  qu'à  émouvoir  fes  paillons  ,  &  à  con- 
tenter fes  delirs.  Le  malheur  horrible  de  fèrvir  aux  dé- 
bordemens  les  plus  abominables  de  ce  Tiran  ,  étoit  le 
châtiment  effroiable  dont  la  juflice  divine  puniflbit 
nos  crimes  dans  (à  colère.  Mais ,  Seigneur ,  traitez-les 
aufîî  avec  la  feverité  qu'ils  méritent,  &  leur  rendez 
félon  leurs  œuvres  >  détournez  vos  yeux  de  nos  péchez. 
Tom.  fUU     '  L  Ne 
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Ne  nous  laiftéz  pas  écrafer  comme  des  rofeaux  ,  mais 
regardez-nous  d'un  œil  de  mîïèricordc. 

j*.  Pendant  que  Bajazct  étoit:  plongé  dans  les  plai- 
(1rs  ,  on  lui  vint  dire  qu  il  étoit  arrivé  dès  Ambafladeurs 
de  Perfe.  Il  demanda  de  quelle  part  ils  venoient ,  &  ils 
répondirent  qu'ils  venoient  de  la  part  de  Tamerlan  Sul- 
tan de  Perfe  &  de  Babilonê.  Il  commanda  de  leur  don- . 
ner  un  appartement  pour  les  repofer ,  &  quelques  jours 
après  il  les  manda,  pour  favoir  le  lujetdeleur  Ambaf- 
lade.  Quand  ils  eurent  été  introduits  à  fon  audience  , 
ils  lui  parlement  de  cette  for  te* 

4.  Le  grand  Tamerlan  vous  dit  Par  la  bouche  de  fes  fer* 
viteurs  ,  il  ne  vous  e\\  pas  permis  de  ravir  le  bien  d' autrui  9 
O1  de  vous  agrandir  par  cette  injuJlice.  Contentez-vous  de  <■• 
ce  que  Dieu  vous  a  permis  d'enlever  aux  infidèles ,  &  refli- 
tuez  inceffamment  ce  que  vous  avez  pris  aux  autres  Capitai- 
nes ,  afin  d'attirer fur  vous  les  grâces  de  Dieu,  CT  les  louan- 
ges des  hommes  ^  finon  je  vengerai  leurs  injures. 
.  < .  Quand  ils  eurent  parlé  de  la  forte  Bajazct  leur  fit 
cafer  la  barbe,  &  les  renvoiant  avec  infamie,  il  leur 
dit  :  Dites  à  vôtre  maître  qu'il  vienne  bien-tot ,  &  que  je 
Vattens  ,  &  s'il  ne  vient ,  qu'il  demeure  féparé  de  fa  femme 
légitime. 

6.  Il  ne  négligea  pas  après  cela  fis  affaires ,  mais  il 
mena  fon  armée  dans  la  haute  Arménie  ,  &  comme  il 
avoit  pris  dés  auparavant  la  ville  de  Sebafte  en  Cappa- 
doce  ,  il  prit  cette  fois  dans  la  Turcoperfe  la  ville  d'Ar- 
fingue.  Etant  revenu  à  Prufe ,  &  de  Prufe  aiant  traverlë 
le  détroit,  &  étant  allé  àAndrinople,  il  écrivit  à  Jean 
en  ces  termes.  Ce  n'eil  pas  pour  votre  intérêt  ,  mais  pour  le 
mien  gue  j'ai  chaffé  Manuel  de  Conftantinople  ;  fortes- en  fi 
vous  voulez  conferver  mon  amitié^  &  je  vous  donnerai  tête 
Province  qu'il  vous  plaira  [mon  Dieu  ,  &  le  grand  Pro~ 
phete  me  font  témoins  que  je  n'épargnerai  perfonne. 

,7.  Bajazet  aiant  envoie  Xgtte  lettre  pleine  de  mena-* 
ces,  les  habitans  mirent  en  Dieu  leur  cfpesance,  &  com- 
me ils  avoient  quelques  provifions ,  ils  firent  la  réponle 
qui  fuif  :  Dites  à  votre  maître  que  nous  fommes  foibles , 
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mais  que  dans  notre  joibleffe  nous  avons  confiance  en  Dieu  qui 
peut  nous  donner 'de  la  force  ,  &  abattre  les  plus  forts  des 
grands.  E>f  n  qu'il  fajfe  ce  qu'il  lui  plaira. 

8.  On  reçue  dans  le  même  cems  ,  nouvelle  d'Amafe'e 
cjue  Tamerlan  marchoic  vers  la  Sirie ,  &  queBajazet 
ctoit  aile'  en  diligence  à  Prufe  ,  où  il  amaflbit  toutes  fis 
troupes.  Tamerlan  aiant  traverfe  V Arménie,  prit  d'a- 
bord la  ville  d'Arfîngue  par  la  force  des  armes ,  &  fie 
pafier  au  fil  de  l'épe'e  les  habitans  que  Bajazet  y  avoit  éta- 
blis. Etant  en  tinte  venu  devant  Sebafte  ville  fori  gran- 
de &  fort  peuplée,  il  lafomma  de  (è  rendre ,  &  fur  le 
refus  qu'en  firent  les  habitans  il  fit  une  mine  tout  au 
tour  ,  qui  commençpit  à  plus  d'un  mille  de  la  ville ,  de 
aiant  entièrement  ruïné  les  fondemens ,  &e'taié  la  mu- 
raille fins  qiïsjes  aifiégez  en  cuilènr  aucune  connoiflan- 
ce ,  il  envoia  les  fommer  une  féconde  fois  de  rendre 
leur  ville  s^ls  vouloicnt  fauver  leur  vie.  Au  lieu  de  lui 
promettre  de  fe  rendre ,  ils  ne  lui  repondirent  que  par 
des  injures ,  &  à  l'heure  même  il  commanda  de  mettre 
Je  feu  aux  rtaies  ^  ce  qui  aiant  e'te  fait  en  un  inftant  les 
murailles  tombèrent  par  terre ,  &  la  ville  fut  cxpo&e  à 
Ja  fureur  du  foldat  victorieux.  Tamerlan  fit  mourir 
les  principaux  habitans  par  mi  genre  de  fupplice  ,  qui 
n'etoit  venu  avant  lui  dans  Tcfprit  d'aucun  Tiran.  Apres 
avoir  fait  creufer  un  lac  en  forme  de  tombeau ,  il  com-  • 
manda  de  lier  de  telle  forte  ces  mifèrables  habitans,  que 
leur  tête  vint  jufques  deflbus  leurs  cuifles  ,  Se  de  les  jet- 
ter  en  cette  poftureau  fond  du  lac.  Apres  cela  il  les  fit 

'  couvrir  de  planches ,  &  fit  jetter  de  la  terre  par  deflus  , 
ne  voulant  pas  qu'on  les  couvrit  de  terre  fans  planches , 
de  peur  qu'ils  ne  mouruflent  trop  tôt ,  fans  languir  au- 

;  tant  de  tems  qu'il  en  falloit  pour  contenter  fa  cruauté'. 
Apres  avoir  raie  cette  ville  de  fond  en  comble ,  il  alla  en 

1  '  Phenicie  jufqu'à  Damas  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  > 
enlevant  des  richeflès  infinies ,  &  emmenant  un  nom- 
bre inombrable  de  prifonniers.   Quand  il  eût  pillé 

[      Damas,  &  qu'il  l'eût  réduite  à  une  tnfte  folitude,  il  alla 

;      faire  le  même  traitement  à  Halcp ,  &  en  tranfporta 

!  L  i  quan- 

i  • 
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quantité  d'excellcns  ouvriers.  En  fuite  crainte  des  Ara- 
bes il  revint  à  Sarmacan  Capitale  de  Perfe. 

9 .  Lorfque  Bajazet  apprit  les  difgraces  qui  lui  étoicnt 
arrivées  à  Arfingue ,  à  Sebafte ,  à  Damas,  &  à  Halep  il 
ne  ccfla  de  faire  des  levées  &  d'amaflèr  des  troupes  de 
toutes  parts. 

i  o .  Cependant  l'Empereur  Se  les  miferables  citoiens 
de  Conftantinople  levoient  les  mains  au  ciel ,  &  fai- 
fbient  à  Dieu  cette  prière  avec  larmes.  Seigneur  qui  êtes 
un  Dieu  de  mifericorde  aiez  pitié  de  nous ,  bien  crue  nous  ne 
foians  que  des  ferait eur s  inutiles.  J)onnez  d  celui  qui  nous 
menace  &  qui  menace  votrefainte  mai  fon  d'autres  penfees  > 
d'autres  foins &  d'autres  affaires  ,  afin  qu  étant  de  livrez  de 
fa  tirannie ,  nous  vous  rendions  gloire  dans  tous  les  fiécles  i 
vous  qui  êtes  un  feul  Dieu  Pere,  Fils,  O*  S.  Efprit. 


CHAPITRE  XVI. 

I . .  Bajazet  &  Tamerlan  marchent  chacun  à  la  tète  de  leur 
armée,  i.  apparition  d'une  Comète,  j.  Harangue  de 
Tamerlan.  4.  Bajazet  ejl  abandonné  par  une  partie  de  fes 
gens.  5.  Spn  armée  ejl  défaite.  6.  Il  ejl  pris.  y  .  U ar- 
mée viâorieufe  fait  le  dégât.  8 .  Un  des  fils  de  Bajazet  en- 
treprend de  le  fauver  >  &  manque  fon  entreprife. 

Amerian  partit  de  Perfe  au  commence- 
ment du  Printems,  &  vint  proche  du  Tanaïs, 
&  aiant  ama<Té  des  Taurofcithes  ,  des  Zin- 
jques,  &  des  Abafgiens  >  il  ru  ma  de  petites  villes  du  Bof- 
pore,  traverlà  l'Arménie  &  la  Cappadoce ,  &  aiant  lève 
force  Arméniens  vint  en  Galatie  avec  une  armée  à  peu 
prés  auilî  nombreufc  que  celle  du  fameux  Xerxés.  Ba- 
jazet vint  au  devant  de  lui  avec  toutes  fes  troupes  de 
Thracc  &  d'Orient,  avec  fes  nouvelles  levées,&  avec  un 
renfort  de  Serviens  commandez  par  Etienne  fils  de  La- 
zare. Lorfqu'il  fut  fur  les  frontières  deGalatie;  il  apprit 
ci  ne  Tamerlan  étoit  campé  aux  environs  d'AïKirc ,  &  il 
'    *  *  alla 
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alla  fe  camper  aflêz  proche  dans  une  campagne  arroféc 
par  une  rivière  d'où  il  tiroit  l'eau  qui  étoit  nccc  (Taire 
pour  fon  armée ,  au  lieu  que  Tamerlan  étoit  dans  un 
lieu  fec  Se  aride.  Qu'arriva-t-il  en  fuite  ?  Il  arriva  que 
Bajazet  aiant  fait  publier  dans  le  camp  ,  que  toute  l'ar- 
mée prit*  le  divertiflement  de  la  charte  au  cerf  durant 
trois  jours ,  Tamerlan  fe  campa  le  long  de  la  rivière , 
au  même  endroit  d'où  Bajazet  étoit  parti.  L'infolencc 
avec  laquelle  celui-ci  méprifa  la  puillance  de  fon  enne- 
mi fut  la  première  caufe  de  fon  malheur.  Les  fbldats 


  y  en  eût  jufqucsàcinq 

moururent  de  cette  forte.  Après  les  trois  jours  de  chal- 
ih  ils  revinrent  au  lieu  d'où  ils  étoient  partis ,  &  le  trou- 
vant occupé  par  Tamerlan  ,  ils  furent  obligez  de  pren- 
dre la  réfolution  de  donner  bataille  Je  jour  fuivant. 

z.  En  cette  année-là,  comme  le  foleil  parcouroit  le 
fïgne  des  Gémeaux  ,  &  commençoit  le  Printems,  il  pa-  - 
rut  du  côté  d'Occident  une  Comète  fort  brillante , 
qui  étendoit  vers  l'Orient  une  chevelure  de  feu  ,  lon- 
gue de  plus  de  quatre  coudées.  Lorfque  le  foleil  étoit 
'  fous  Thorizon ,  elle  éclairoit  tout  rhcmifphcrc  ,  &  ef- 
façoit  l'éclat  desaftrés,  de  forte  quelle  étoit  vùë  par 
les  Indiens ,  les  Caldéens  ,  les  Egiptiens ,  les  Phrigicns, 
les  Pcrfes ,  les  habitans  de  l'Aile  mineure  ,  les  Thraccs, 
les  Huns  }  les  Dalmates  ,  les  Italiens ,  les  Efpagnols ,  les 
Allemans3&:  les  autres  nations  qui  habitent  fur  l'Océan. 
Ce  trifte  préfage  parût  jufqu'à  ce  que  le  foleil  fut  dans 
le  fîgne  de  la  Balance  ,  &  qu'il  fut  prêt  de  faire  Téqui- 
noxe  de  l'Autonne. 

3 .  Retournons  à  la  fuite  de  nôtre  Hiftoirc ,  pour  ad- 
mirer les  prodiges  qu'il  plût  à  Dieu  d'opérer  lorlqu'il 
abattit  l'orgueil  d'un  Pharaon  par  les  armes  d'un  autre 
Pharaon  ,  &  qu'il  délivra  fbn  peuple  de,  l'oppreHîon, 
fans  que  ce  peuple  fut  reconnoître  cette  grâce, &  en  faire  - 
un  fàint  ufage.  Le  Scithc  aiant  fait  publier  le  foir  dans 
le  camp  que  tous  fe  trouvaient  prêts  le  lendemain  ,  ' 

L  3  des 
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dés  la  pointe  du  jour  il  rangea  les  Capitaines  3c*  les  gens 
de  commandement  en  bataille,  il  donna  le  comman- 
dement de  l'aîle  droite  à  fon  fils  ,  &  le  commandement 
de  Taîle  gauche  à  fon  petit-fils ,  car  il  avroit  plus  défai- 
sante ans,  &  il  Ternit  à  rarrierc-gardè  ,  &  harangua 
de  cette  forte  fon  armée. 

Troupes  invincibles,  muraille  plus  dure que  le^diamant , 
voiu  /avez  les  glorieux  exploits  par  le/quels  nos  ancêtres  fe 
font  rendus  célèbres  ,  non  feulement  en  Orient qui  eft  le  lieu 
de  notre  origine,  mais  en  Europe ,  en  Afrique,  &  pour 
mieux  dire  par  toute  la  terre.  Vous  n  ignorez  pas  les  expédi- 
tions fi  célèbres  de  Xerxcs  &  dx \Artaxerxès  contre  les 
Grecs  ,  ces  Héros  &  ces  demi-Dieux  auxquels  les  Turcs  ne 
peuvent  non  plus  être  comparer  que  les  fauter  elles  aux  lions. 
Ce  nejl  pas  pour  exciter  vôtre  courage  que  je  rappelé  ces 
chojes  envotre  mémoire,  car  la  proie efidé/a  entre  nos  mains; 
'ce  neft  que  pour  votts  avertir  de  ne  le  pas  laijfer  çcbafer>  O* 
de  l'emmener  en  vie  a  notre  pals ,  pour  la  montrer  a  nos en- 
fans  y  &  pour  lui  apprendre  4  ne  nous  plus  conjurer  au  nom 
de  nos  femmes.  Que  les  deux  ailes  Je  courbent  pour  envelop- 
per l'ennemi, ,  <?  pour  l'enferm.er  comme  un £oint  au  milieu 
d'un  cercle.  Dés  le  matin  les  deux  a^esic  courbèrent  » 
&  entourèrent  le  champ. 

4.  Bajazet  rangea  aufli  Ces  troupes  au  lever  duSo-*. 
leil,  fonna  de  la  trompette,  &  attendit  Tenuemi.  JLes 
Scithes  executoient  les  ordres  qu'on  leur  donuoit  avec 
un  ordre  merveilleux^  dans  un  lilence  profond  &  Cuis 
faire  le  moindre  bruit.  .Bajazet  reprit  fes  Chiaoux  avec 
aigreur  &  mépris ,  comme  des  gens  qui  ne  favoient 
pas  l'art  de  la  guerre.  Un  des  principaux  Commandons 
,qui  avoit  autrefois  fèrvifous  Atin,  aiantfu  qu'il  écoic 
dans  l'armée  de  Tanverlan  ,  y  courut  à  toute  bride  avec 
cinq  cens  Cavaliers.  Les  gens  de  Sarcan ,  de  Manta- 
chie ,  &  de  Carmien  fuivirent  le  même  exemple  >  i 
quoi  ils  furent  excitez  par  la  voix  par  le  <*elte  de 
leurs  Princes  -,  &  Bajazet  tè. trouva  de  la  forte  depoiiille' 
&  abandoi^ié  ,  pendant  .que  le  cercleies  ennemis  s  V 
londiflbit. 

•  5.  Etienne 
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y  Etienne  fils  de  Lazare  &  bcau-frerc  de  Bajazet 
indigné  de  la  perfidie  des  transfuges  fondit  le  premier 
fur  les  Scithcs  avec  une  ardeur  nompareille  a  la  tête, 
de  cinq  mille  Servicns.  Les  Seiches  s'entrouvrirent 
pour  laiflér  diiîipcr  leur  fougue,  &  quand  ils  furent 
paflez  rircrent  fur  eux  &  fur  leurs  chevaux  ,  mais  com- 
me ils  étoient  bien  armez  &  qu'ils  avoient  descuiraf- 
fes  à  l'épreuve  ils  ne  les  incommodèrent  poinr.  Les 
Servicns  firent  un  fécond  effort  avec  une  furie  égale 
à  la  première  ,  mais  les  Scirhes  l'évitèrent  en  s'entrou- 
vrant  comme  la  première  fois  &  fe  contentant  de  tirer 
de  côté.  Etienne  étant  alors  ^enu  parler  à  l'oreille  à 
Bajazet  ne  pût  lui  perfuader  de  fe  retirer  j  bien  qu'il 
fut  déjà  environné  d'un  grand  nombre  de  chiens  fu- 
rieux ,  &  de  Taureaux  gras.  Etienne  jugeant  de  la 
fin  de  la  bataille  par  le  commencement  rallia  fes  gens , 
mit  au  milieu  d'eux  Mufulman  fils  aîné  de  Bajazet, 
fondit  impetueufement  fur  les  Scithes  ,  rompit  leurs 
rangs,  bien  qu'ils  fuflènt  fort  ferrez,  en  tua  plufieurs 
de  fa  main ,  &  fe  fit  partage  pour  aller  à  ïrufè.  Bajazet 
monta  fur  une  hauteur  par  un  chemin  étroit  avec  dix 
mille  foldats  achetez  à  prix  d'argent  ,  qu'ils  appel- 
lent Janifïairés  ;  le  refte  des  Turcs  prirent  la  fuite  ,  & 
furent  pourfuivis  &  taillez  en  pièces  par  les  Scithcs. 
Lors  que  ceux-ci  virent  que  Bajazet  étoit  pris  comme 
dans  un  filet ,  ils  conférèrent ,  &  promirent  de  ne 
tuer  perfonne  ,  &:  de  renvoicr  les  foldats  nus  félon  la 
coutume  ancienne ,  que  les  Romains  ,  les  Perfes ,  les 
Servicns  ,  les  Scithes ,  ont  reçue  de  leurs  ancêtres ,  de 
ne  point  tuer  leurs  ennemis  en  faveur  de  la  Religion  , 
ni  de  ne  point  les  retenir  prifonniers ,  mais  de  les  ren- 
voier  après  les  avoir  feulement  dépouillez.  Les  Janif- 
(àires  fondirent  comme  des  lions  fur  les  Scithes ,  mais 
comme  ils  étoient  infiniment  furpaflez  par  le  nombre  > 
&  qu'ils  n'étoient  pas  plus  d'un  contre  dix  ,  ils  furent 
taillez  en  pièces. 

6,  Ennn  le  malheur  de  Bajazet  en  vint  jufqu'à  ce 
point  ,  que  les  Scithes  s'étant  approchez  lui  crièrent, 

L  4  Seigneur 
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Seigneur  Bajazet  defcendcz  de  cheval ,  CT  venez  parler  £ 
Tamerlan  qui  vous  demande.  Il  defcendit  alors  maigre 
cju'il  en  eût  d'un  cheval  Arabe  de  grand  prix  >  &  monta 
«iur  un  petit  cheval  que  les  Scithes  lui  avoient  préparé 
pour  le  mener  à.  leur  maître  :  Lors  qu'il  fut  que  Ba- 
jazet  étoit  pris  ,  il  commanda  de  drefTer  £à  tente, 
&  il  s'aflit  deflbus  avec  fon  fils  pourjouerauieuquc 
les  Perfes  appellent  Santrac  ,  &  les  Romains  échets.  II 
vouloit  témoigner  par  là  qu'il  n'étoit  point  en  peine  de 
prendre  Bajazet  >  &  qu'il  étoit  aflure  qu'une  armée 
au/fi  nombreufe  que  la  fienne  l'enfermeroit  comme  un 
©ifeau  dans  une  cage.  Mais  ce  n'étoit  qu'une  feinte, 
car  bien  qu'il  eût  une  fois  autant  de  troupes  que  fon  en- 
nemi ,  il  fixt  toûjours  dans  l'inquiétude  jufques  à  ce 
que  la  fortune  fè  fût  déclarée  en  fà  faveur.  Mais  il  ufok 
.  de  cet  artifice  pour  faire  croire  qu'il  ne  tenoit  pas  cet 
avantage  au  de/Tus  de  &  fortune.  Ses  gens  aiant  amené 
Bajazet ,  &  l'aiant  mis  debout  à  la  porte  de  fa  tente , 
firent  des  cris  de  joïe  &  des  acclamations  en  l'hon- 
neur de  Tan?brlan ,  parmi  lefquelles  ils  mêloient  le 
nom  de  Bajazet,  en  dilànt:  Voilà  Bajazet  General  des 
Turcs  réduit  fous  vôtre  puiffance  &  chargé  de  chaînes.  II 
parût  fi  attentif  à  fon  jeu ,  qu'il  ne  l'interrompit  point 
pour  tout  ce  bruit ,  de  forte  qujils  furent  obligez  de  lui 
crier  plps  haut,  qu'ils  lui  amenoient  Bajazet.  Alors  i! 
perdit  la  partie  >  &  donna  à  fon  fils  le  nom  de  Siacriic  , 
qui  eft  Je  même  qu'écheemat  que  les  Italiens  donnent 
au  Roi  de  celui  qui  perd  la  partie.  Après  cela  il  regarda 
Bajazet  qpi  étoit  deoout  au  milieu  de  la  troupe  comme 
un  criminel;  &  il  leur  demanda ,  eft-ce  là  celui  qui  nous 
commaudoit  de  nous  iéparer  de  nos  femmes ,  fi  nous 
ne  lui  faifions  la  guerre  ?  Otii  c'eft  moi ,  répondit  Ba- 
jazet ,  au  refte  il  ne  vous  fied  pas  bien  de  méprifèr  de  la 
forte  des  vaincus  ,  &  vous  devez  apprendre  à  vous  mo- 
dérer dans  vôtre  puiflance.  Tamerlan  reconnoiflànt  que 
la  bile  de  Bajazet  étoit  extrêmement  échaufée  par  le 
Jong-tèms  qu'il  avoit  été  debout  expofé  aux  ardeurs 

du  Soleil  fans  prendre  aucune  aouj;riture  Je  fit  aflcok 

•  •  • 
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vis-à-vis  de  lui ,  &  le  conlbla.  Apres  cela  il  commanda 
de  drefler  trois  tentes ,  Se  lorfqu'ellcs  ftirent  dreflees,  il 
dit  à  Bajazct  allez  vous  repolèr  Se  n'appréhendez  pas 
que  je  vous  traite  avec  la  cruauté  avec  laquelle  vous  avez 
traite  les  autres.  Je  vous  jure  au  nom  de  Dieu  ,  Se  de 
fon  Prophète  que  perfonne  ne  feparcra  vôtre  ame  de 
vôtre  corps  que  Dieu  qui  les  a  unies  enlcmble.  Bajazct 
étant  entré  dans  la  tente,  qui  lui  avoit  été  préparée , 
'  Tamerlan  commanda  de  faire  un  fofle  à  l'entour ,  Se 
mit  au  dedans  mille  Pertes  ,  pour  le  garder  ,  &  au  de- 
hors cinq  mille  domeftiques  de  la  garde,  ejuiétoient 
chaque  jour  Se  chaque  nuit  relevez  par  d'autres. 

7.  L'armée  demeura  huit  jours  après  fur  le  champ 
de  bataille,  Se  le  répandit  dans  la  Phrigie,  dans  la  Bi- 
thinie ,  da»;s  la  Paphlagonic  ,  dans  Y Afie  Mineure,  dans 
la  Carie  ,  dans  la  Licie ,  dans  la  Pamphilie ,  Se  elle  s'y 
re'pandit  avec  un  tel  débordement ,  qu'il  fembloit  qu'il 
n'y  avoit  aucunes  de  ces  Provinces  où  elle  ne  fut  toute 
entière.  Lors  que  Tamerlan  eût  enleté  autant  de  ri- 
chcfîes,  &pris  autant  de  prifonniers  qu'il  eût  voulu  > 
il  partit  d' Ancire  Se  mettant  à  feu  Se  à  fàng  tout  ce  qu'il 
trouvoit  fur  fon  paflàge,  il  arriva  à  Cotiaion  Capitale 
de  Phrigie.  Il  avoit  toujours  à  fa  fuite  Bajazct ,  gardé 
avec  la  diligence  que  nous  avons  dit.  Mais  il  arriva  à  - 
Ancire  unechofe  qui  mérite  d'être  remarquée: 

8 .  Durant  la  guerre  Bajazct  avoit  auprès  de  lui  qua- 
tre de  les  fils  ,  Mufulman  ,  Eflcs ,  Mahomet,  Se  Moï/e  > 
&  il  en  avoit  lailfé  en  la  mailbn  deux  autres  qui  étoient 
encore  enfans  ,  Muftafa  &  Orcan.  Quand  Mahomet 

"  à  qui  il  avoit  donné  la  Province  de  Galatie  le  vit  prêt  de 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  fè  ûuva  avec  les 
fïens  dans  les  montagnes  ,  &  attendit  l'événement. 
Aiant  donc  depuis  trouvé  d'excellens  pionniers  ,  il  les 
fit  crc.fer  fous  le  foflé  de  la  tente  ou  fon  père  étdit 
gardé ,  &  en  peu  de  tems  ils  avancèrent,  fi  fort  leur 
ouvrage,  qu'ils  euflent  làuvrf  le  prifonnier,  fi  «  l.u  . 
ne  leur  eut  été  contraire.  Le  Soleil  ctoit  alors  dans 

,    le  figue  du  lion  ,  Se  demeuroit  neuf  heures  foOs 

L  j.%  l'Ire- 
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.rnemifphere:  y  ne  nouvelle  Compagnie  île  gardes  étant 
..donc  arrivée  pour  relever  les  autres,  ils  appcrçûrent 
des  terres  remuées  ,  &  aiant  éveillé  ceux  qui  dor-  ; 
moient ,  il  y  eût  un  grand  bruit  dafts  toute  l'armée. 
Etant  entrez  dans  la  tente,  ils  trouvèrent  Bajazet  qui 
c'toit  debout  au  milieu  avec  Chotziapheru(è,le.premiçr 
de  fes  £unuques,qui  avoit  été'  pris  avec  lui. Mahomet  & 
les  pionniers  s'enfuirent.  Le  jour  même  Tamerlan  lui 
fit  de  grands  reproches  mêlez  de  menaces ,  fit  couper  la 
tête  à  Chotziapherufe ,  lui  fît  meure  durant  la  nuit  les 
fers  aux  mains  ,  &  aux  piez,  &  durant  le  jour  le  fie 
jjarder  treVexaftement. 

,  ,  T-<  l  l  .  '  .  ■■  H  ■ 

CHAPITRE  XVII. 

• 

i  •  Tamerlan  exerce  toute  forte  de  brigandages  &  de  cruau* 
te%.  i .  //  ajjiéçe  une  ville  dcfenduë  par  les  Chevaliers  de 
JR^odes.  Z'aiantprifè  il  fait  couper  la  tête  a  mille  ha~ 
bitans  ,  &  fe  fert  de  ces  tètes  four  bâtir  une  tour.  4.  Les 
habitans  des  deu%  Phocces  gagnent  les  bonnes  grâces  de 
Tamerlan ,  &  évitent  le  pillage.  5.  Le petit-fils  de  Ta* 
merlan  exerce  de  grands  brigandages*  6.  Horrible  déf- 
lation. 7.  Mort  de  Bajazet. 

.  1 .  *  |  A  AmE'RLàn  étant  parti  de  Cotiaion  vint  en 
•f    Prufè ,  &  exerça  en  paflânt  toutes  les  çruautez 
qui  peuvent  entrer  dans  Tefprit,  Il  minâtes 
*naifons,  ravagea  les  terres,  pilla  les  meubles,  enleva  les 
hommes  >  &  emploia  le  fèi  &  le  feu  pour  leur  faire  re£- 
ipntir  les  plus  horribles  fupplices.  Il  y  ouvrit  les  trefors 
pris  fur  les  Romains ,  &y  trouva  des  richefles  inefti- 
mables ,  qu'ils  y  avaient  amafle'es  depuis  long-tenis  en 
or,  en  argent,  en  perles  ,  &  en  pierreries  qu  'if mefiiroïc 
alors  au  boillêau  comme  du  ble.  Il  trouva  aufli  les  fem- 
mes &  les  concubines  de  Bajazet ,  parmi  lefqucllcs  étoic 
4a  fille  de  Lazare.  .Quand  il  eût  épuifé  les  Trefbrs  de 
îxulè,  de  Nicée,  de  Nicomédie  &  des  Yilks  d'alentour , 

il 
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il  vint  en  Afie ,  ravageant  comme  un  torrent  tout  ce  qui 
fè  trouvoit  fur  fon  partage.  Aiant  pallc  Endromit  Se 
Aflb  il  vint  à  Pergame ,  ou  il  demeura  quelques  jours 
pour  amafler  les  richeflés  des  villes  voifines ,  enlever  les 
jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles,  &  pour  exercer  fur 
les  Turcs  &  fur  les  Romains  toutes  les  cruautez  les  plus 
horribles  ,  afin  que  cédant  à  la  violence  des  tourmens  > 
ils  decouvriflent  l'endroit  où  ils  avoient  cache  leurs  ri- 
cheffes.  Il  y  en  eut  qu'il  brûla  pour  ce  fujet  à  petit  feu  , 
&  d'autres  qu'il  fit  mourir  de  faim. 

z.  Etant  donc  charge  des  dépouilles  de  toutes  ces 
Tilles ,  il  alla  à  Manifla  proche  du  mont  Sipilc ,  &  après 
y  avoir  amafle  tout  lor  &  l'argent  &  tout  ce  qu'il  t 
avoit  de  précieux  en  Lidie  ,  à  Sarcles  ,  à  Philadelphe  ,  à 
Artalie ,  il  alla  à  Sminic  ,  &  peu  après  fe  campa  devant 
une  petite  ville  que  les  Chevaliers  de  Rodes  avoient  for- 
tifiée au  rems  d'Amir,  &  les  fomma  de  fc  rendre.  Com- 
me il  y  avoit  plufienrs  Chrétiens  de  diifcrcntts  nations 

3ui  s'y  étoient  réfugiez  ,  des  Epheficns ,  des  Thirenes» 
es  Nimphéens ,  &  qu'ils  fe  fioient  en  la  force  de  fon 
aflierte  ,  &  jugeoient  qu'elle  etoit  imprenable  ,  parce 
nue  Bajazet  après  l'avoir  tentée  inutilement  plufieurs 
fois ,  avoit  été  contraint  d'en  abandonner  l'attaque  > 
Se  de  faire  feulement  garder  les  partages  pour  ta  réduire 
par  la  famine.  Tamerlan  en  aiant  néanmoins  réfolu  le 
fieec,  entreprit  d'en  boucher  le  port ,  &  commanda  uu 
foir  que  chaque  foldat  apportât  à  la  pointe  du  jour  fui- 
vant  une  pierre  dans  l'embouchure.  Cette  cntrepnfc 
jetta  la  fraieur  dans  la  ville.  Si  les  afTiégez  n'euilent  mis 
d'abord  leurs  vaifleaux  en  mer,  ils euflentétébrulezr 
^par  les  Scithcs.  !ls  n'emploierait  pas  plus  de  tems  qu'il 
y  en  a  depuis  l'aurore  jufqu'au  lever  du  foleil  pour 
combler  le  port ,  bien  qu'il  n'y  eût  pas  la  dixième^  non 
pas  même  la  centième  partie  de  l'armée  occupée  a  ce 
travail  ,&  la  plus  grande  étant  difpcrlée  de  coté  &  d'au- 
tre. En  effet  comme  s'ils  eulfcnt  eu  des  ailes,  mm* 
foient  en  u\\  jour  le  chemin  qu'on  ne  faifoit  pour  l'or- 
dinaire qu'en  trois  ,  &  fe  tranfportoient  ai  peu  de 
1  L  6  tems 
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tcms  aux  païs  les  plus  éloignez  fàns  y  portes:  que  ce 
qui  leur  croit  neceifaire  pour  obtenir  une  promtc  vi- 
ctoire, c'eft~à-dire  un  nombre  inombrable  qui  fur- 
pailbit  toujours  celui  de  leurs  ennemis ,  &  un  courage 
intrépide  qui  leur  faifoit  méprifer  tous  les  périls  .Qyand 
ils  eurent  parte  l'embouchure  du  port ,  ils-trouverent 
les  Chevaliers  de  Rodes  qui  fe  défendirent  vigoureufe- 
ment,  &  qui  tuèrent  un  trés-grand  nombre  de  leurs 
gens.  Mais  ils  renaifibient  comme  les  têtes  de  l'hidre  , 
&  bien  que  les  foflèz  fullènt  comblez  de  corps  morts 
ils  revenoient  en  plus  grand  nombre  qu'auparavant  > 
fàns  avoir  horreur  de  marcher  fur  les  corps  de  leurs  pè- 
res &  de  leurs  frères  ,  &  de  mettre  demis  les  échelles 
pour  monter  à  la  muraille.  Quelques-uns  montoient 
jufqu'au  haut ,  mais  d'autres  étoient  précipitez  en  bas. 
Ceux  qui  reftoient  fe  fbucioient  fort  r>eu  des  morts  > 
&  méprilant  leur  propre  vie ,  ils  ne  fongeoient  qu'à 
monter  les  premiers  à  la  muraille ,  &  à  y  planter  leur 
lance. 

3 .  Etaht  montez  de  plufieurs  cotez  ils  obligèrent  les 
Chevaliers  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle,  &  à  fauver  leur 
vie  par  la  fuite.  Ils  tirèrent  les  galères  qui  étoient  pro-r 
ches  &  le  Baïl ,  &  les  Chevaliers  le  jetterent  dedans  avec 
la  dernière  confufion.  Les  Chrétiens  qui  étoient  réfu- 
giez dans  la  place ,  fe  jettoient  dans  la  mer  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  &  les  uns  s'attachant  au  gou- 
vernail ,  les  autres  aux  rames ,  les  autres  à  la  proue  ,  les 
autres  aux  cordages  &  à  l'ancre,  crioient  pitoiablement 
à  ceux  de  dedans  :  zAieK  compajjion  de  nous  qui  femmes 
Chrétiens  comme  vousy  &  ne  nous  abandonnez  de  la  for- 
te. Mais  au  lieu  de  les  recevoir ,  ils  les  «pouffèrent  avec# 
des  crocs  >  les  laiflànt  à  demi  morts,  &  firent  voile.* 
Les  Scithes  s'étant  faifis  de  ces  mifèrablcs  prifon- 
niers ,  qui  avec  les  femmes  &  les  enfans  étoient  au  dcË 
fus  de  mille,  ils  les  menèrent  àTamerlan ,  qui  com-  » 
manda  de  leur  couper  à  tous  la  tete.  Il  fit  bâtir  en  fuite 
une  tour  d'une  manière  bien  nouvelle  &  bien  étrange. 
11  y  mit  autant  de  têtes  ^ue  de  pierres.  Il  y  avoit 

au 


Digitized  by  Googl 


,  JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  &c.  z<A 
au  premier  rang  deux  xetes  à  côté  de  chaque  pierre.  >• 
&  une  tête  alternativement  dont  le  vifàge  étoit  tourné 
en  dehors.  Au  fécond  rang  il  y  avoit  une  tête  au  deflùs 
de  la  pierre ,  &  une  pierre  au  deflus  de  la  tête  -9  ce  qui 
fàifoit  le  plus  monftrueux  édifice  que  l'inhumanité  la. 
plus  barbare  ait  jamais  pu  inventer.  >■  -, 

4.  Avant  que  Tamerlan  vint  en  Ionie  les  deux  Pho- 
ce'es ,  fivoir  la  nouvelle  qui  obénToit  aux  Génois  ,  & 
l'ancienne  qui  e'toit  fous  la  domination  du  Prince  de 
Lesbos ,  lui  envoierent  des  Ambafladeurs  avec  des  pre- 
fèns ,  lefijuels  il  reçût  favorablement ,  &  fit  avec  eux  la 
paix.  Des  qu'il  tourna  £ès  armes  contre Smirne,  il  en- 
voia  fbn  petit-fils  aux  deux  Phocees  pour  en  reconnoî- 
tre  l'état  &  la  force.  Le  Prince  de  Lesbos  n'en  eût  pas 
plutôt  avis,  qu'il  monta  fur  unç  galère  pour  le  venir  re- 
cevoir, &  après  l'avoir  magnifiquement  légale'  &  lui 
avoir  donne  toute  forte  de  divertillèmens ,  il  le  ren- 
voia  avec  de  riches  prefèns.  Le  petit-fils  de  Tamerlan 
lui  d^nnaaufïiun  Sceptre  pour  gage  de  fbn  amitié,aprés 
quoi  ils  s'embrafferent  &  fè  féparerent.  L'un  s'en  alla 
fur  un  cheval ,  &  l'autre  fur  une  galère. 
^5.  Lors  que  le  petit-fils  de  Tamerlan  vit  que  la  ville 
de  Smirne  étoit  ruïnée  de  fond  en  comble,il  alla  àEphe— 
fè  où  étoit  le  rendez-vous  des  troupes  ,  &  où  elles  s'at 
fèmbloient  de  toutes  parts ,  félon  l'ordre  que  fon  Aieul 
avoit  donné  en  partant  d' Ancire.  Il  y  demeura  un  mois 
entier,  durant  lequel  il  alfembla  les  habitans  des  bourgs 
&  des  villages  d'alentour ,  &  les  contraignit  par  divers 
genres  de  fupplices ,  &  par  les  cruautez  les  plus  nouvel- 
les &  les  plus  étranges  dont  on  eut  jamais  entendu  par- 
ler ,  de  lui  donner  tout  ce  qu'ils  avoient  de  refte  en  or , 
en  argent ,  en  habits  ou  autres  meubles  ,  &  après  cela  il 
alla  a  la  ville  de  Millafè  Capitale  de  Carie. 

6.  L'excès  du  froid  fut  fi  violent  en  cette  année,  qu'il 
y  eût  des  animaux  de  terre ,  de  mer ,  &  d'eau  qui  furent 
entièrement  gelez  &  comme  changez  en  glace.  Lors 
queTamerlan  quittoit  une  ville  pour  aller  en  une  autre, 
illalaifloit  dans  une  II  aflreufc  defolation,  qu'on  n'y 
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entendoit  ni  labaiement  d'aucun  chien  -,  ni  le  chant 
d'aucun  oifeau,  ni  le  cri  d'aucun  enfant,  parce  qu'il 
•n'y  avoit  rien  laifle  comme  un  pêcheur  ne  laide  rien 
dans  la  mer  de  ce  qui  entre  dans  fon  filet ,  foit  gros 
poilïbn  ou  petit,  Après  avoir  tout  enlevé  en  Afic ,  ils 
allèrent  tout  enlever  en  la  haute  Phrigie  Capatienne , 
&  de  Laodicée  ils  allèrent  en  la  Phrigie  lalutaire<]ue  les 
Turcs  appellent  Carafer ,  ou  le  pauvre  Bajazet  trouva 
la  fin  de  lès  miferes >  en  trouvant  celle  de  {a  vie. 

7.  On  dir  qu'il  s'empoifoona  ,  de  peur  de  fèrvir 
d'ornement  au  triomphe  de  fon  ennemi ,  &  d'être  pro- 
mené par  la  Perfè  comme  Tamerlan  defiroit ,  qui  après 
avoir  ainfi  contenté  (à  vanité  par  la  confufïon  du  vain- 
cu ,  le  vouloir  en  dite  accabler  de  tant  de  mauvais 
traitemens  ,  que  là  patience  laffée  (è  délivrât  dë  la 
douleur  par  la  mort.  Comme  il  étoit  prêt  d'expirer , 
il  envoia  dire  à  Tamerlan  :  Vous  aurez  bien-tôt  la  (à- 
tisfa&ion  de  me  voir  mort  ,  je  vous  fupplie  de  per- 
mettre que  mon  corps  fbttmis  dans  le  tombent  que 
j'ai  fait  bâtir.  Tamerlan  fèlaifïà  fléchir  par  cette  priè- 
re ,  &  donna  la  liberté  à  cent  efclaves  de  Bajazet ,  qui 
eurent  foin  déporter  fon  corps  à Prufe  ,&  de  l'enter- 
rer. Il  alla ,  en  fuite  ,  en  Licanonie ,  &  de  là  a  Celàrce. 
&  en  la  grande  &  petite  Arménie ,  &  retourna  enfin 
en  VctCc  vi&orieux  ,  couronné  de  gloire ,  &  chargé  du 
plus  riche  butin  qu'aucun  Tiran.  Retournons  aux 
defeendans  d'Otman  >  &  voions  par  quel  bon-heux 
l'Empire  eft  tombé  entre  leurs  njains. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XVIII. 

I  .  Manuel  chaffe  Jean  fon  neveu  ,  &  reprend  V autorité 
Souveraine.  1.  Mu/ulman  fe  foùmct  à  lui.  3.  Etat  de 
tç^Afie.  4.  Mahomet  fait  la  guerre  à  Ifa  fon  frère.  5.C/- 
ncis  chajje  le  fils  d\yîtin  de  l%lonie  ,  &  fuit  le  parti  de 
Mîtfulman.  6.  Prife  delaville  d'Ephefe.  7.  iAlliance 
entre  ^mir  fils  d'^Atin  ,  &  Chais  fils  de  Carafou. 
8.  Mort  d'émir.  9.  Mufulman  prend  les  armes  con- 
tre  Cineis.  10.  Cineis  fe  fortifie  par  l'alliance  de  Cara- 
man  &  de  Car  mien.  n.  Les  deux  armées  s'approchent. 
1 z.  Cirais  appréhendant  d'Urc  trahi  par  fes  deux  alliez 
implcrc  la  clémence  de  Mufulman.  1 3 .  Mufulman  le 
mené  avec  lui  >  fans  vouloir  hasarder  de  combattre  ~ 
raman  >  CT  Carmien. 


que  l'Empereur  Manuel  eût  appris  la 
i  ruïne  h  furprcnânre  des  Turcs  >  &  le  change-  .  ' 
ment  prodigieux  par  lequel  Bajazet  dtoit  tombe  + 
du  comble  de  &  grandeur  comme  un  aftre  du  haut  du 
Ciel,  il  reprit  la  Souveraine  puiflàrxe  >  relégua  Jean 
fon  neveu  à  Lesbos  ,  &  fe  fit  proclamer  feuî  par  les 
Grands  &  par  le  peuple. 

1.  Mufulman  aiant  pafl'é  le  détroit  vint  en  Occident", 
entra  àConftanth.ople  ,  &s'e'tant  proiterné  aux  piez 
de  l'Empereur  >  lui  dit  :  Je  Vous  fupplie  de  me  tenir  lieu 
de  pere ,  £T  je  vous  obéirai  comme  un  'fils  fort  fournis  ;  je  ne 
vous  demande  que  le  gouvernement  deThrace  >  &  des  au- 
tres Provinces  que  mes  ancttres  ont  pojjedccs.  II  lui  donna 
en  otage  un  de  lès  jeunes  frères  &  une  de  fes  fecurs 
nommée  Fatmacatan.  Il  promit  de  lui  rendre  Thefla- 
Ionique ,  les  villes  qui  s'e'tendcnt  le  long  du  Strimon 
jufqu'àZetunion  ,  la  Morée  ,lcs  places  qui  font  depuis 
Panide  juiqu'à  l'cmbouch  '*  '  -  »  -  r 
le  long  du  P< 
percur  fe  fut 

U 


u  a  icmDoucnure  laerce,  ocies  rorcs  aius 
>ont-Euxin  jufqu'à  Varnc.  Apres  que  l'Em- 
t  accorde  avec  lui  >  il  l'cnvoia  à  Andrinople. 
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Il  envoia  au/fi  à  Theflalonique  Leontare  homme  pru- 
dent &c  vigilant ,  qui  aiant  reçu  cette  ville  au  nom  de 
l'Empereur ,  lui  en  manda  l'agréable  nouvelle ,  y  fit  en- 
trer Jean  &  le  proclama  Empereur  deTheflàlie.  L'Em- 
pereur envoia  en. di ver fès  villes  diverfes  perfonnes  qua- 
lifiées pour  les  recevoir  en  ion  nom  >  &  pour  en  chafler 
les  Turcs. 

3 .  La  Thrace  jouïffoit  alors  d'une  profonde  paix,  & 
d'une  entière  fureté ,  au  lieu  que  l'Orient  étoit  dgns  une 
continuelle  agitation ,  par  les  freauens  changemens  des 
Gouverneurs.  Après  que  cette  tiirieiife  tempête  delà 
guerre  des  Scithes  fut  appailce,  les  Provinces  que  ces 
Barbares  avoient  inondées  furent  affligées  au  commen- 
cement du  Printems  ,  par  la  famine  &  par  la  maladie 
contagieme.  Carmien  furnommé  Ahfar ,  fe  remit  du 
commencement  de  Tamerlan ,  en  pofTefiion  des  païs  qui 
^voient  appartenu  à  fès  ancêtres.  Sarcan  reprit  la  Lidie, 
Orcan  &  les  deux  fils  d'Atin ,  Amir  &c  lia  llonie.  Elic 
fils  de  Mautachie  eût  la  Carie  &  la  Licie.  .flfe 

4.  Mahomet  étant  demeure'  à  Ancirc  avfc  Mufà  le 
plus  jeune  de  fes  frères  ,  fans  aucune  Souveraineté er- 
rant d'un  côté  &  d'autre  dans  une  condition  privée  > 
&  Muftapha  n'étant  pas  dans  une  condition  plus  heu- 
reufe>Mahqmet  envoia  un  Grand  nommé  Temirte,  qui 
avoir  autrefois  fervi  fous  fon  pere  pour  faire  la  guerre 
alfa.  En  étant  venus  aux  mains  Temirte  demeura  vi- 
ctorieux &  coupa  la  tête  à  fbn  ennemi,  ce  qui  releva  la 
réputation  &  la  puiflance  de  Mahomet  en  Galatie. 

5.  Cependant  un  certain  Cineis  fils  de  Carafbu  Baffa 
fè  rendit  illuftrc  par  fa  valeur  dans  la  partie  del'Ionic 
qui  avoit  été  autrefois  poflèdée  par  Atin.  Son  pere  avoic 
été  Gouverneur  dcSmirne  fousleréçne  deDajazer,  & 
comme  (on  gouvernement  avoit  été  fort  long  >  il  avoic 
été  en  grande  vénération  aux  peuples.  Il  fit  donc  alors 
la  guerre  aux  fils  d'Atin  qui  tenoient  Ephele ,  &  aiant 
amaffé  cinq  cens  hommes  il  courut  les  environs.  S'é- 
tant  depuis  fortifié  par  quelque  levée  il  attaqua  la  ville , 
&  le  fils  d'Atin  Toiant  abandonnée  il  s'en  rendit  Maître 
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païs  qu'ils  occupaient. 

6.  Au  Printems  de  la  féconde  année  depuis  l'inon- 
dation des  Scithes,Amir  un  des  fils  d'Aria,  l'autre  étant 
more ,  fe  réfugia  chez  Mantachie  Elieberg  Prince  de 


manda  dufccours.  Mantachie  l'accueillit  trés-humai- 
nement ,  lui  accorda  là  demande  ,  aiïembla  fes  troupes, 
&  marcha  avec  lui  vers  Ephefe  à  la  tete  de  fix  mille  hom- 
mes. Bien  qu'il  n'y  eût  alors  que  trois  mille  hommes 
à  Ephefe  fous  la  conduite  de  Carafou  Ballà ,  fon  fils 
Cineis  étant  allé  à  Smirne,  ils  ne  lailîérent  pas  de  fe  bien 
défendre.  Les  afliégeans  mirent  le  feu  aux  quatre  coins, 
.  &  en  deux  jours  réduifirent  en  cendre  les  triftes  reftes  de 
la  fureur  des  Scithes.  Après  un  fî  grand  malheur  les 
Ephefîensfe  rendirent.  Carafou  Bafla  s'enferma  dans  la 
Citadelle  &  fupporta  les  incomm#ditczdu  fïeVejufques 
à  l'Autynne  ,  dans  l'efperance  de  recevoir  duïccours  de 
£bn  fils.  Mais  il  avoit  trop  peu  de  troupes  pour  une  telle 
entreprife.  Carafou  Baflà  fut  donc  oblige  d'ouvrir  les 

5>ortes  &  de  fè  foûmettre  à  fon  ennemi,qui  le  fit  lier  avec 
es  foldats  ,  &  les  emmena  en  fou  gouvernement ,  &  les 
enferma  dans  une  tour  du  Tort  de  Viamalc. 
.  j.  Vcrici  ce  que  fit  Cineis.  Il  partit  de  Smirne  fur  une 
galère,  côtoia  la  Carie  étant  arrivé  à  Mamale  j  fitià- 
yoix  focrettement  aux  prifonniers  qu'il  étoit  vexui  à  deC- 
lèin  de  les  (àuver.  Ils.  invitèrent  leurs  gardes  à  fouper  > 
Se  lès  aiant  fait  boiy  avec  un  tel  excès  qu'ils  n'avoient 
pas  plus  de  fentimefit  que  des  morts  ,  ils  defeendi- 
lent  avec  des  cordes  le  long  des  murailles,  entrèrent 
dans  la  galère ,  &  feiàuveçenc  à  $mkne avec  une  jpïe 
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incroiable  d'avoir  recouvré  fi  heureufement  leur  liber- 
té. Cineis  marcha  contre  Ephefe  au  commencement  de 
l'hiver,  obligea  Amir  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle 
cxpofii  la  ville  au  pillage,  enleva  tout  ce  que  lesScithes 
y  avoient  laifTé ,  tua  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & 
ex<y|ça  des  cruautez  auxquelles  on  ne  peut  penfer  iàns 
horreur.  Leschofes  étant  en  cet  état ,  il  s'accorda  avec 
Amir ,  lui  promit  fà  fille  en  mariage.  Dés  que  cette 
promeflè  eut  été  confirmée  par  la  religion  du  ferment, 
Amir  fortit  du  Fort ,  embraffa  Cineis  qui  fe  fit  procla- 
mer Lieutenant  General  d' Atin ,  &  fecoiia  le  joug  de 
l'obéYflance  de  Mufulman. 

8^  Cineis  accompagna  en  fuite  Amir,  vifita  fon  Etat, 
attira  à  fon  parti  les  villes  qui  font  affiles  fur  le  Méan- 
dre ,  &  celles  de  Philadelphc ,  de  Sardes  ,  &  de  Nim- 
phée  ,  julqu'au  fleuve  Hermon  ,  y  établit  fes  parens 
&  fes  amis  Gouverneurs  ,  &  comme  il  énoit  a  Ephefe 
avec  fon'gendre  futur ,  il  fe  répandit  tout  d'un  coup 
un  bruit  que  le  Duc  étoit  mort.  En  effet ,  dés  que  le 
Soleil  eût  produit  le  jour  fuivant ,  on  porta  fon  corps 
au  Fort  de  Pirgion ,  prés  du  Mont  de  Tmole,  &  on 
le  mit  dans  le  tombeau  de  fes  pères. 
-    9.  Alors  Cineis  fe  regarda  comme  dans  une  nou- 
velle élévation  ,  &  gênant  le  gouvernement  comme 
un  état  fucceffif,  il  exerça  en  Ahc  une  Souveraine  puif- 
fance.  Mufulman  ne  pouvant  fouffrir  fon  impudence 
réfolut  depafler  en  Bithinie,  &  érant  venu  à^Prufe  y 
fut  reçu  avec  une  fi  grande  joïe  par  les  habitans  ,  qu'ils 
lui  témoignèrent  qu'ils  étoient  prêts  d'expoicr  leur  vie 
pour  fon  fer  vice. 

10.  Pendant  qu'il  fàifoit  des  levées  au  commence- 
ment du  Printems ,  Cineis  alla  en  diligence  à  Cogni 
Capitale  de  Licaonie ,  où  il  conféra  avec  Carman,  aiant 
en  fuite  conferé  à  Cotiaion  avec  Carmien,  il  les  em- 
mena tous  deux,  &  leurs  troupai  à  Ephefe,  &  leur 
parla  de  cette  forte.  * 

Vous  ri  avez  pas  oublié  Icfs  maux  queBaja^et  vous  a  fait 
fouffrir  j  4  \om  O*  à  vos fefes.  Om  a  fait  fajfcr  quelques 
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uns  au  fil  de  l'cpcr,  il  a  étranglé  les  autres  &  il  vous  a  chaf- 
fex  de  vctre  pais.  Puis  qu  'il  efi  péri  par  un jufle  Jugement  de 
Dieu  ,  n'attendons  pas  que  l'amie  qu'il  a  laijjé  après  lui  nous 
abforbe ,  mais  ccrafcns-le  avant  qu'il  crcife  ,  ajindepajfer 
le  refte  de  notre  vie  en  repos. 

Les  gens  de  commandement  aiant  trouve  cet  avis 
fort  conforme  à  leurs  intérêts,  montèrent  fur  leurs  cha- 
riots. Caraman  mena  trente  mille  hommes  à  Ephefe",  . 
Carmien  dix  mille ,  Se  Cincis  cinq  mille. 

il.  Mufulman  alla  de  Prufe  à  Lopadion,  Se  aiant 
fait  la  revue  de  (on  armée  ,  trouva  qu'elle  étoit  de  vint- 
cinq  mille  hommes,  Se  étant  parti  de  Lopadion  il  vint 
au  camp  de  Monomene  ,  Se  de  là  à  Smirne.  La  ioricTion 
de  Caraman  Se  de  Carmien  lui  donna  un  peu  de  pleine , 
ôe  étant  venu  de  Smirne  à  Ephefe  ,  il  fe  campa  a  Me- 
fàulion  ,  où  il  fe  retrancha  par  la  crainte  des  ennemis, 
te  demeura  au  milieu  defon  camp.  Les  deux  armées 
n'étoient  éloignées  que  de  lîx  heures  de  chemin  j  Se 
néanmoins  n'ofoient  ni  s'approcher  ,  ni  fe  battre. 

il.  Pendant  cette  fufpenfion  un  des  plus  intimes 
amis  de  Cincis  lui  vint  dire  ,  Caraman  Se  Carmien  ont 
conlpiré  enièmble  de  vous  arrêter  cette  nuit ,  &  de  vous 
mettre  entre  les  mains  de  Mufulman,  Se  après  s'être 
réconciliez  avec  lui  de  s'en  retourner  en  fureté  en  leur 
païs.  Cinêis  aiant  reçu  cet  avis  fit  allumer  fur  le  foi r 
quantité  de  flambeaux  dans  fa  tente,  &  aiant  choi  fi  les 
meilleurs  defes  chevaux  s'enfuit  à  la  Citadelle  ,  dela- 

Îurellefon  frère  Bajazet  étoit  Gouverneur  ,  lui  conta 
on  infortune  ,  l'exhorta  à  défendre  courageufement 
Ja  place  jufques  au  jour  fuivant,  &  pendant  que  Cara- 
man &  Carmien  le  chcrchoicnr  dans  fa  tente.  Il  alla 
durant  toute-la  nuit  au  camp  de  Mufulman  ,  Se  à  la 
pointe  du  jour  îlfeprciènta  devant  lui  avec  une  corde 
au  cou,  Se  lui  dit  :  /'avoue  ,  Seigneur ,  ^ue  je  fuis  cou- 
fable ,  C7"  que  fat  mérité  la  mort ,  c'eft  pourquoi  je  me 
fuis  mis  moi- mime  la  corde  au  cou,  O"  fattensque  vous 
ordonniez  de  moi  ce  qu  il  vous  plaira. 

ij.  Mufulman  fléchi  par  un  difeours  fi  fournis  > lui 
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fit  donner  un  bel  habit,  &  lui  demanda  où  croient  les 
ennemis.  Ils  font  à  Ephefe,  répondit-il  ,  &  fi  vous 
avez  agréable  de  me  donner  vôtre  armée,  je  vous  les 
amènerai  chargez  de  chaînes.  Mufulman  appréhen- 
dant qu'il  n'y  eut  quelque  parti  formé  contre  lui ,  ne 
voulut  pas  donner  fes  troupes  à  conduire  durant  la 
nuit,  mais  lors  que  le  Soleil  fut  levé  il  monta  à  che- 
val ,  &  marcha  vers  Ephefe  à  la  tête  de  fon  armée ,  & 
menant  Cineis  avec  lui.  Caraman  &  Carmienavoient 
été  fur  le  minuit  chercher  Cineis  dans  fa  tente  comme 
je  viens  de  dire,  &  ne  l'y  aiant  pas  trouvé,  ils  fè  dé- 
fioient  de  quelque  furprifè  ,  de  forte  que  ce  ne  fut  que 
defordre  &  confufion  dans  leur  armée  :  les  uns  cher- 
chant leurs  chevaux  ,  les  autres  les  harnois  :  les  uns 
chargeant  les  chariots ,  &  les  autres  y  attachant  les  mu- 
lets. Lorsque  le  Soleil  fut  levé,  &  que  toute  l'armée 
fut  prête  à  partir ,  les  Généraux  demeurèrent  fur  une 
hauteur  avec  la  Cavalerie  &  l'Infanterie ,  attendant  que 
les  mulets  ,  les  chameaux  ,  &  le  refte  du  bagage  euflent 
palTé  les  pas  qui  font  aux  environs  du  Méandre  ,  & 
après  ils  les  paflerent  eux-mêmes  en  bon  ordre ,  & 
peu  après  Mufulman  fit  traverlèr  à  fon  armée  un  pont 
qui  elt  proche  du  Mont  Galefius  ,  &  entra  dans  Ephe- 
le  à  quatre  heures ,  le  Soleil  étant  alors  dans  le  ngne 
de  la  balance.  Cineis  fit  ce  qu'il  pût  pour,  lui  perlua- 
der  de  les  pourfuivre  j  mais  Muiulman  fe  défiant  de 
lui ,  &  appréhendant  quelque  furprife  ,  ne  voulut  pas 
fuivré  fon  avis.  En  effet  Cineis  étoit  auflî  fourbe  & 
auflî  diflîmulé  que  Mufulman  étoit  candide  &  finceft. 
Il  fe  campa  donc  dans  le  territoire  d'Ephcfc  ,  &  y  de- 
meura quatre  mois  ,  (ans  y  faire  autre  choie  que  de 
fe  plonger  en  toute  forte  de  débauches ,  .&  d'y  jouïr  de 
tous  les  plaifirs  des  &ns  aufquels  il  étoit  mcrveilleulè- 
xnent  adonu£ 
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'  CHAFITRÏ  XIX. 

t"i  Mufa  attaque  Mufulman  fonfrere.  z.  Mort  de  Muful- 
man. j .  Vengée  par  Mufa.  4.  Harangue  de  Mufa.  5  .Siè- 
ge de  Conflantinople.  6.  Mort  de  Mufa.  7.  Petits  ex-  ' 
ploits  deCineîs. 

«  *  ' 

i .  X  U  s  a  de  qui  nous  avons  parlé  ci-devant  &  • 
J^rJ[  qui  demeuroit  à  Ancire,  en  Galatie,  avec  Ma- 
homet ion  frerc ,  s'enfuit  à  Sinope  vers  Spin- 
tiar  Turcoman  qui  y  commandoit.  Apres  en  avoir  été 
reçu  fort  civilement  il  le  fupplia  de  lui  permettre  de  tra- 
verfer  le  Pont  Euxin  pour  aller  en  Valachie.  Spintiar  le 
lui  aiant  permis  il  y  traverfa  >  y  conféra  avec  Miltze 
Veivode  ,  fefîteonnoître  à  lui  &  en  obtint  une  entière 
liberté  d'aller  par  toute  la  Valachie  ,  &  d'y  faire  ce  qu'il 
lui  plairoit.Les  Gouverneurs  qui  gardoient  les  bords  du 
Danube  mandèrent  à  l'heure  même  à  Mufulman  que 
s'ilnevenoit  promtemem  en  Thracc,  Mu(à  ferendroit 
Maître  de  tout  l'Occident,&  ne  lui  laifleroit  que  l'Afic 
ou  il  confumoit  inutilement  le  tems.  Mufulman  ne 
négligea  pas  cet  avis  ,  mais  partit  aufïï-tôt  d'Ephefè ,  ; 
&  vint  à  Lamplaque  menant  avec  lui  Cineis  en  la  place 
duquel  il  avoit  établi  un  autre  Gouverneur  à  Ephefè, 
Salagrufe  Génois  bâtilîoit  en  ce  tems-là  à  Lamp&que 
une  grande  tour  fur  le  bord  de  la  mer  vis  avis  de  Cal- 
liopole  au  nom  de  Mufulman  qui  aiant  vu  l'ouvrage 
3c  en  aiant  été  fort  content  lui  donna  de  grandes 
fommes  en  récompenfe.  Etant  en  fuite  pafléàCallio-  . 
pôle  il  s'abandonna  à  i'oifiveté  &  à  la  débauche  fans 
prendre  aucun  foin  de  la  guerre.  Muû  au  contraire 
pourfuÎYoït  fes  defleins  avec  une  ardeur  nompareille , 
<fcrivoit  incertain  ment  à  tous  les  Grands  pour  leur  pro-  % 
mettre  toute  forte  d'avantages, pourvu  qu'ils  lui  miilènt 
entre  les  mains  l'autorité  Souveraine.  Il  aflembla  les 
Turcs  qui  demeuroient  fur  les  bords, &  aux  environs  du 
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Danubç,&  fefit  proclamerjpar  euxPrincc  de  Jhracc,dc 
Theflàlie,  &  d'Illirie.  Muluiman  cnvoia  Cineis  en  Bul- 
garie pour  y- commander  en  qualité  de  Gouverneur , 
&  pour  lui  il  s'en  alla  à  Andrinople ,  où  il  fut  reçu  avec 
des  acclamations  &  des  applaudiflèmens  de  tout  le  peu- 
ple, qui  ne  fe  pouvoit  lalier  de  l'appeler  fon  bien-fai- 
teur ,  comme  il  étoit  en  effet.  Car  il  ne  demeuroit  en 
aucune  ville  ni  en  aucun  bourg  un  efpace  detems  con- 
fïderable,  comme  d'un  mois,  qu'il  ne  fit  tant  de  lar- 
gefles  ,  &  aux  riches  &  aux  pauvres ,  que  ceux-ci  en 
c'toient  délivrez  de  leur  pauvreté ,  Se  que  ceux-là  s'en 
trouvoient  dans  une  nouvelle  abondance.  Quand  il  eût 
amaffe  Ces  troupes  il  les  envoia  contre  Mufa ,  &  fc  plon- 
gea dans  la  bonne  chère  ,  paflant  les  jours  entiers  à  ta- 
hle.  Mu(à  aiant  remporté  la  vi&oire  >  &  aiant  repouf- 
fé.  les  troupes  de  MuLulmanjufqu 'à  Sophie,  la  réputa- 
tion delà  valeur  fe  répandit  de  telle  forte  en  Occident, 
qu'on,  ne  doutoi:  point  qu'il  n'y  dût  bien-tôt  com- 
mander avec  un  pouvoir  abfolu. 

i.  Mulùlman  voiant  que  le  parti  de  Mufà  Ce  forti- 
fioit  dejour  enjour  par  un  concours  extraordinaire  de 
perfbnnes  quil'alloient  trouver,  &  jugeant  qu'il  vien- 
droit  bien-tôt  à  Andrinople  ,  fe  réveilla  du  fommeil 
de  fes  débauches ,  &  fe  rélblut  de  fe  retirer  à  Conftan- 
tinople.  Etant'parti  avec  quelques  Cavaliers  ils  l'aban- 
donnèrent tous  fur  le  chemin  ,  &  le  rendirent  a  Mulà , 
de  forte  qu'étant  entré  fèul  dans  une  petite  ville ,  les 
habitans  jugèrent  par  la  beauté  de  fon  cheval  &  par  la 
magnificence  de  Ces  habits  que  c'étoit  un  Prince  ,  & 
s'étant  amaffezpour  le  voir ,  il  y  eût  cinq  jeunes  hom- 
mes qui  coururent  au  devant  de  lui  avec  des  arcs  &  des 
flèches  ,  dont  aiant  été  étonné  ,  il  tira  fur  un  &  puis 
fur  un  autre ,  &  les  coucha  tous  deux  par  terre.  Les 
trois  autres  s'étant  réunis  pour  venger  leurs  frères  ti- 
rèrent enfèmble  fur  lui,  l'abattirent  de  ion  cheval,  &  lui 
coupèrent  latetc. 

3.  Muû  étant  entré  à  Andrinople  environné  d'un 
grand  nombre  de  gardes  y  fur  reçû  par  les  habiians,  5c 
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proclamé  Prince  d'Occident.  Il  pleura  lamcrc  dcfbn 
frère  Mufulman  ,  &envoia  les  Principaux  de  lès  Offi- 
ciers pour  enlever-  le  corps  &  le  porter  à  Andrinople , 
d'où  il  fut  transfert  à  Pmlè  avec  une  Pompe  trés-fu- 
perbe  ,  &  mis  dans  un  tombeau  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir durant  fàvie.  Il  fit  rechercher  trés-exadtement  les 
trois  jeunes  hommes  oui  l'avaient  tué ,  &  aiant  fait  a£ 
fcmbler  les  habitans  du  heu ,  il  commanda  de  les  fier 
(éparément ,  chacun  avec  fa  femme  &  Ces  enfons ,  de 
les  enfermer  dans  leurs  cabanes  ,  &  de  les  y  brûler.  La 
cruauté  prodigieufe  avec  laquelle  il  réduiht  en  cendres  - 
ces  mifcrables  perfonnes ,  leurs  meubles  &  leurs  mai- 
fbns  ,  fut  comme  l'ellài  &  le  préfage  de  celles  qu'il  dé-  . 
voit  exercer  dans  tout  le  cours  de  fa  vie. 

4.  Aiant  aflcmblé  tous  les  Grands  de  Thrace ,  de 
Macédoine,  &  des  autres  Provinces  quiétoier.t  venus 
pour  fe  fou  mettre  à  fa  pu  i  (lance*,  è&  pour  lui  faire  hom- 
mage ,  il  leur  parla  en  ces  termes. 

Kous  qui  avez  été  autrefois  ,  je  ne  dirai  pas  ferviteurs  > 
mais  amis  de  mon  pere>vous  ne  pouvez  ignorer  combien  l'ç^A- 
(iefut  autrefois  ébranlée  par  les  armes  de  Tamertan,  &  com- 
ptent mon  pere  fut  livré  entre  [es  mains.  Il  n'y  a  eu  que  l'Em- 
pereur &  les  habitans  de  Confîantinople  qui  aient  attiré  les       _  • 
Scithes ,  les  Perfes ,  <T  les  autres  nations  étrangères  en  no- 
tre pais.  Mon  frère  qui  cotnmandoit  en  Thrace  O*  dans  les 
autres  Provinces ,  que  mon  pere  avait  poffedées  ri  aiant  pas 
cùnfervé  les  fentimens  de  refteft  &  de  pieté  qu'il  de\>oit 
avoir  pour  fa  patrie ,  &  étant  devenu  Cabour  ,  Dieu  s'cfl 
éhigné  de  lui ,  &  tria  mis  en  main  l'épée  du  Prophète  pour 
fendre  en  deux  l'infidèle ,  &  pour  élever  le  fidèle.  C'ejt  pour- 
quai  il  riejl  pas  jufle  que  Conflantinople  étende  fin  Empira  Çi 
loin  y  ni  qu'elle  poffede  un  (i grand  nombre  de  villes  ;  CT  Prin- 
cipalement celle  de  Thefjalonique  que  mon  pere  aaquife  par 
tant  de  travaux  ,  &  tant  de  fueurs  ;  O*  oit  il  a  changé  les 
Temples  des  Idoles  en  des  Temples  de  D/rw,  &  de  fin  Pro- 
phète. Je  réduirai  s'il  plaît  à  Dieu  fousQha  puijjance  la. 
JWere  des  villes ,  &  je  ferai  des  Eglifes  qu'elle  renferme  des 
Maifons  de  Dieu  O*  de  fin  Prophète. 

5.  Ils 
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5.  Us  applaudirent  à  cet  exécrable  difcours  comme 
à  un  Oracle  prononce  par  la  bouche  de  Dieu  même» 
Apres  cela  il  artemble  fon  armée  >  &  s'empare  de  la  Ser- 
vie ,  qu'Etienne  fils  de  Lazare  avoit  abandonnée  au  foui 
bruit  de  fes  armes  ,  courut  &  pilla  la  campagne  amena 
les  jeunes  hommes  les  mieux  faits,  &  fit  palier  toutes  les 
autres  perfonnes  au  fil  de  l'épée.  Il  prit  trois  petites 
villes  ,  où  il  n'épargna  aucun  des  habitans  >  &  pour 
comble  d'inhumanité  il  fit  un  fuperbe  feftinauxGrands 
de  fa  Cour  fur  les  corps  des  Chrétiens .  Il  s 'en  retourna 
de  Servie  à  Andrinople,  où  s'étant  arrêté  fort  peu  de 
tems  pour  faire  préparer  des  machines  ,  il  envoia  af- 
fiéger  Theflalonique ,  Scaiantpris  tout  ce  qui  s'étend 
au  delà  du  Strimon  ,  excepté  Setunion  ,  il  marcha  vers 
Conftantinople ,  &  trouvant  les  bourgs  &  les  villages 
.    abandonnez  par  les  habitans  ,  que  Manuel  avoic  reri- 
rez dans  la  ville ,  il  les  rdduifit  en  cendres.  S'étant  cam- 
pé devant  la  ville  il  fè  promettoit  de  la  réduire ,  mais  il 
etoit  bien  éloigné  de  fon  attente,  &  il  n'avoir  pas  des 
forces  égales  a  fon  entreprifè.  Il  ne  laifioit  pas  pour- 
tant de  tirer ,  &  de  tuer  incellàmment  ,  d'être  battu,  & 
de  perdre  de  fes  gens.  Les  habitans  feifoient  des  for  tics 
dont  le  fuccés  étoit  fi  heureux  que  pour  un  Romain 
qui  demeuroit  fur  la  place ,  il  y  demeuroit  trois  Turcs. 
L'Empereur  ne  pouvoit  toutefois  fouffirir  cette  perte  , 
/    &  le  petit  nombre  qu'il  avoit  de  combattans  les  lui  fai- 
fbit  conferver  auffi  chèrement  que  la  prunelle  de  fon 
œil.  Je  perdrai  plus,  difbit-il,  fi  je  pers  dix  foldats 
entre  cent ,  que  Mufà  ne  perdra  s'il  en  perd  çpnt  entre 
mille.  Cependant  le  courage  des  affiégez  ne  pouvant 
demeurer  renfermé  dans  l'enceinte  de  leur  ville ,  les 
portoit  à  de  fréquentes  forties.  Les  Turcs  aiant  pris 
dans  une  de  ces  rencontres  un  échanfon  des  Empe- 
reurs Jean  &  Manuel  lui  coupèrent  la  tête.   Les  Ro- 
mains après  un  combat  opiniàtréfc  rendirent  Maîtres 
du  corps  ,  la  t#te  demeura  entre  les  mains  des  Turcs, 
qui  la  portèrent  à  Mufà.  Nicolas  Secrétaire ,  &  Inter- 
prète de  l'Empereur  Manuel  pere  du  mort ,  homme 
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fort  riche  la  racheta  (Tune  grande  fomme  d'argent ,  &:  . 
l'enterra  avec  le  corps.  Il  fut  extrêmement  regretté  par 
fa  famille  &  par  le  peuple.  Ducas  Ibn  frere  qui  fàilbit  la 
fon&ion  deMefàfon  fous  le  régne  du  dernier  Empe- 
reur Jean  Paleologue.,  fut  envelope'  dans  la  ruine  com- 
mune delà  patrie,  &  eut  la  tête  coupée  avec  fes  enfans. 
Mais  retournons  à  nôtre  fujet. 

6.  L'Empereur  Manuel  voiant  que  la  fureur  avec 
laquelle  leTiran  pourfuivoit  le  fiége  ne  s  'appailbitpoint, 
manda  à  Mahomet  (on  frere  qui  étoit  à  Prufè  >  de  ve- 
nir à  Scutari ,  &  de  là  à  Conftantinople  pour  en  faire 
des  fbrties  fur  le  Tiran ,  à  condition  que  fi  le  faccés  en 
étoit  mauvais ,  il  fe  rctireroit  dans  la  ville  j  &  fi  au  con- 
ttaire  ilremportoit  l'avantage,  iljouïroit  d'une  auto- 
rité abfoluë ,  &  ne  feroit  pas  moins  chéri,  ni  moins  efti- 
mé  par  l'Empereur ,  que  s'il  étoit  fon  propre  fils  Ma- 
homet vint  aulfi-tôt  à  Scutari  avec  fes  troupes ,  &  l'Em- 
pereur étant  venu  à  l'heure  même  avec  des  galères,  paf- 
J(a  la  mer  5  confcraavec  lui ,  prit  Ci  parole ,  &  lui  donna 
la  fîenne ,  l'amena  à  Conftantinople  où  il  fut  reçu  ma- 
gnifiquement ,  "&  d'où  étant  forti  trois  jours  après  il  ^ 
fut  défait  par  Mu  (a,  &  contraint  de  fc  retirer  dans  la 
ville.  L'Empereur  le  confola  de  (à  perte  avec  les  plus 
douces  paroles  qu'il  put  trouver ,  &  prit  foin  de  remet- 
tre fes  troupes  en  état  de  faire  une  féconde  foctie.  Mufii 
aflembla  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  du  côté  d^Occi-  • 
dent ,  pour  faire  une  attaque.  Mahomet  aiant  donc  fait 
une  féconde  fbrtie  fut  vaincu  une  féconde  fois ,  &  fè  re- 
tira dans  la  ville  oùTEmpereur  le  reçût.  Affligé  de  ce$ 
deux  difgraces ,  &  Iaffé  de  i'inconftante  de  la  fortune 
dont  il  comparoit  le  changement  au  mouvement  d'une 
fronde ,  il  dit  à  l'Empereur  :  Saint  Pere  qui  pefez  les  af- 
faires dans  une  jufle  balance  >  £7"  qui  prévoiez  le  coté  qui 
A*tit  l'emporter que  ne  me  laijfez-vous  aller  dans  cefenVerfe- 
ment  de  fortune,  afin  qu'elle  me  livre  à  mon  ennemi,ou  quelle 
le  faffe  tomber  entre  mes  mains.  Je  vous  ajfure  que  tout  ce  qui 
cfl  écrit  fur  notre  front  par  le  doit  de  Dieu  arrivera  infailli- 
blement. Permettez- moi  donc  de  mener  mes  troupes  vers  ^4n- 
Tom.rilL  M  dri* 
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drinople ,  me  fouhaitez  un  heureux  fuceés  ,  O*  abandonnez 
le  rejle  à  la  Providence.  Quand  il  eue  achevé  ce  dis- 
cours l'Empereur  l'cmbrafla  ,  &  lui  fitunfbuper  ma- 
gnifique ,  durant  ïecjuel  ils  prirent  toute  forte  de  di- 
vertilicmens  ,  &  le  jour  fuivant  Mahomet  partit  avec  ' 
fts  troupes  qu'il  fépara  en  deux,  en  envoia  une  partie 
vers  lePontEuxin  ,  &  mena  l'autre  vers  Andrino- 
ple,  Mufaen  aiant  eu  avis  pourfiiivit  les  troupes  qui 
alloient  vers  le  Pont-Euxin  ?  les  atteignit ,  en  vint  aux 
mains  &  aiant  été  défait ,  fesfoldats  prirent  parti  fous 
Mahomet  qui  les  rangea  trés-volontiers  fous  les  cn- 
leignes.  Mufa  s'enfait  &  tomba  dans  un  marêt ,  oii 
comme  ilétoit  pourfuivipar  un  Officier  de  Mahomet 
ilfè  retourna  &  le  tua.  Un  de  fès  valets  voulant  ven- 
ger la  mort  de  fon  Maître  courut  fur  lui ,  lui  abattit 
un  bras  qu'il  jetta  dans  le  marêt ,  &  vint  direàl'Em- 

S>ereur  la  mort  de  fon  Maître ,  &  l'état  où  il  avoit  lai£ 
e  Mufà.  Il  avoit  perdu  depuis  une  fi  grande  quantité 
de  fàng  ,  qu'en  étant  extraordinairement  affaibli  il 
étoit  tombé  de  cheval.  Quand  on  le  vint  chercher  on 
le  trouva  mort ,  &  or>  le  porta  à  Mahomet  qui  l'aiant 
pleuré  à  la  façon  de  leur  Nation  >  l'envoia  mettre  à 
Prufe  dans  le  tombeau  de  leurs  ancêtres.  Il  s'en  re- 
tourna en  fuite  à  grandes  journées  à  Andrinople  ,  où, 
il  reçût  de  defllis  le  Trône  les  Grands ,  qui  venoient  ca 
foule  l'aflurer  de  leurs  refpeéte. 

7.  Un  peu  devant  que  Mahomet  fc  fut  déclaré  con- 
tre Mufà  fon  frère  ,  Cincis  s'étoit  enfui  de  Thracc, 
aiant  traverfé  l'HclIefpont  étoit  allé  en  Afie ,  y  avoit 
Ifcvé  une  armée  cpmpofée  de  Smirnéens  y  &  de  Thi- 
réens  ,  y  avoit  pris  Epnefe ,  avoit  coupé  la  tête  au  Gou- 
verneur que  Mufulman  y  avoit  lai(lé,&  avoit  établi 
fa  domination  ayant  que  Mahomet  fit  de  retour  de 
Thrace. 
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CHAPITRE  XX. 

X.  ç^imbaffades  envoiées  à  Mahomet  par  l'Empereur  Ma~ 
miel  &  par  d'autres  Princes,  i.  Mariage  de  Jean  fiis  de 
ï Empereur  Manuel,  j.  Mort  de  l'Impératrice  iÀhne. 
4.  Mort  d'un  des  fils  de  Baja^et.  5 .  Mariage  de  Jean  €T 
de  Théodore  fils  de  l'Empereur.  6.  V  Impératrice  femme 
de  Jean  le  quitte  È7*  retourne  en  Italie.  7.  Ilcpoufe  au  lieu 
d'elle*  Marie  fille  du  Prince  deTrebi^onde.  8.  Vbiage 
de  l'Empereur  Manuel  en  la  Morée. 

i.T  'Empereur  Manuel  aiant  appris  avec  corn* 
|  *  bien  de  bonheur  Mahomet  avoit  établi  fa  domi- 
nation fur  la  défaite  de  fon  frère ,  lui  envoia  des. 
plus  qualifiez  de  &  Cour  pour  le  faire  fou  venir  des  pro- 
meflès  qu'il  lui  ayoit  faites  lorsqu'il  dtoit  àConltan-- 
tinople.  Mahomet  reçût  três-civilemcnt  les  envoiéz  de 
l'Empereur  ,  s'aquitta  fidélemenr  de  tout  ce  qu'il  avoit. 
promis  ,  &  reftitua  les  forts  des  environs  du  Pont  Eu- 
xin,  de  la  Theflàlie ,  &  de  la  Propontide.  Et  en  les  ren- 
voiant  chargez  de  prefens ,  il  leur  dit  :  Rapporte*  * 
l'Empereur  mon  perey  qu'aiant  été  rétabli  parjonfeccurs,. 
&  par  la  grâce  de  Dieu ,  dans  les  Etats  de  mes  ancêtres ,  je 
ferai  à  l'avenir  aujji  fournis  à  fes  volonté*  qu'ui  fils  le  doit 
être  aux  volonté*  de  fin  pere  ;  &  que  jamais  je  ne  manquerai 
de  reconnoiffance  pour  fes  bien -faits.  Qu'il  me  commande  ce 
qu'il  lui  plaira  >  &  je  l'exécuterai  avec  promtitude  <T 
avec  joie.  Ilfitauffi  un  accueil  trés-favorable  aux  Am- 
bafTadeurs  de  Servie ,  de  Valachie  ,  de  Bulgarie,  du  Duc 
Joannina ,  du  Defpotc  de  Lacedemonc ,  &  du  Prince 
d' Achaïe,  leur  fit  l'honneur  de  les  mettre  à  (a  table,  bûc 
à  leurrante' ,  &  les  renvoiant  leur  die:  Rapporte*  à  vos  . 
Maîtres  que  je  leur  offre  la  paix  ,  que  j'accepte  celle  qu'ils 
m'offrent ,     que  je  fouhaite  que  le  Dieu  de  la  paix  foit  con- 
traire a  ceux  qui  la  violeront. 

a.  L'Empereur  Manuel  n'aiant  plus  rien  à  apprehen- 
.  M  x  der 
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dcr  de  la  parc  de  fes  ennemis  >  fongea  à  marier  Jean  fbn 
fils,  &  demanda  pour  cet  effet  en  mariage  la  fille  du 
Duc  de  Mofcovie.  Quand'elie  eût  été  amenée  dans 
l'Empire  il  lui  changeaîbn  nom»  &  l'appella  Anne,  (ans 
vouloir  néanmoins  la  couronner  >  à  caulê  qu'elle  n'a- 
voit  qu'onze  ans. 

j .  Trois  ans  après  la  maladie  contagieufe  s'étant  ré- 
pandue à  Gonftantinople  ,  l'Impératrice  Anne  en  fut 
enlevée  comme  les  autres ,  laiflant  dans  toute  la  ville 
un  regret  indicible  de  fà  perte. 

4.  Des  deux  fils  de  Bajazet  qui  aroient  été  donnez 
en  otage  par  Mufulman  à  l'Empereur  Manuel,  l'aîné 
avoit  été  renvoié  avec  fà  fœur  Fatma  &c  étoit  élevé  à 
Prufè  j  l'autre  avoit  inclination  pour  la  langue  Gréquc 
&  pour  les  Siences  ,  &  étoit  inftruit  avec  Jean  fils  de 
l'Empereur.  Il  fit  un  fi  grand  progrés  dans  les  études, 
qu'il  prit  réfolution  de  fè  faire  baptifèr ,  &  qu'il  décla- 
ra fouvent  à  l'Empereur  qu'il  étoit  Chrétien  ,  &  qu'il 
11'approuvoit  point  la  doctrine  de  Mahomet.  Mais  : 
l'Empereur  ne  voulut  pas  confentir  à  fbn  Baptême ,  de 
peur  d'exciter  des  differens  &  des  fcandales.  La  ville 
étant  attaquée  en  ce  tems-là  de  fréquentes  maladies  qui 
n'épargnoient  ni  les  plus  robuftes ,  ni  les  plus  jeunes ,  le * 
fils  de  Bajazet  en  étant  frappé  trés-dangercufcmenc  die 
à  l'Empereur.  Mon  Seigneur  &  mon  p ère ,  je  fuis  prêt  de 
partir  de  ce  monde  &  deparoître  devant  le  Tribunal  qui  efl 
préparé  dans  1* autre.  Je  fais  profejfion  d'être  Chrétien  > 
&  vous  merefufeK  le  feau  de  la  Foi ,  O*  le  gage  de  CEp* 
prit  Saint.  Sache*  que  \i  je  meurs  fans  Baptême ,  je  vous  en 
àceuferai  devant  Dieu  ,  ce  Juge  irréprochable  ÛT  incor- 
ruptible. L'Empereur  fléchi  par  ces  dernières  paroles 
1  envoia  baptifer ,  le  tint  lelon  la  coutume  ,  Se  le  len- 
demain Je  fon  Baptême  il  mourut.  L'Empereur  le  fit 
porter  magnifiquement  au  Monaltere  du  Précurfèur , 
&  mettre  dans  un  tombeau  de  marbre  auprès  de  l'E- 
glifc. 

5 .  Trois  ans  après  il  eût  deflTcin  de  donner  one  autre 
femme  à  Jean  fou  fils  >  &  unei  Théodore  fon  autre  fils. 
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.11  demanda  pour  le  premier  la  fille  de  Théodore  Mar«- 

3uis  de  Montferrat ,  &  pour  le  fécond  la  fille^du  Comte 
e  RiminL  Ces  deux  mariages,  furent  célébrez  en  ren- 
trant à  Conftantinople,  &  ces  deux  Princes  furent  pro- 
.  clamez  Empereurs,  Se  le  fécond  déclaré  Defpote  de  La- 
ccdemone ,  &  revêtu  des  ornemens  convenables  à  cette  . 
dignité.  L'Empereur  Jean  ne  pût  jamais  aimer  fa  fem- 
me ,  quoiquecefutunePrincefle  fort  bien  faite.  Elle 
avoit  les  cheveux  roux  &  frifèz  ,  les  épaules  larges, 
l'eftomac,  les  bras  Se  les  mains  bien  proportionnées,  les 
doits  éclatans  comme  le  criftal,la  taille  droite  &  médio- 
cre, le  front,  le  nez,  les  fourcis,  les  yeux,  la  bouche  Se  le 
refte  du  vi&ge  fi  beau  que  par  devant  elle  reffembloit  au 
Carême  &  par  derrière  à  Pâque.  ; 

6.  L'Empereur  Jean  l'aiant  trouvée  telle  que  je  la 
viens  de  décrire ,  la  méprifa  fi  fort ,  qu'il  la  lailfa  toû- 
jpurs  feule  dans  unlitleparé.  Il  n'y  eût  que  le  refpcdt 
qu'il  avoit  pour  le  choix  que  l'Empereur  Manuel  fbn 
pere  en  avpit  tait  qui  l'empêchât  de  la  renvoier  en  Ita- 
lie. Mais  quand  elle  vit  que  fon  inclination  ne  chan- 
geoit  point ,  Se  que  fon  averfiort  croiflbit  plutôt  que  de 
diminuer  elle  prit  la  réfolution  de  s'en  retourner ,  Se 
aiant  communiqué  fon  deilein  aux  Génois  de  Galata,el~ 
le  partit  un  jour  avec  quantité  de  jeunes  hommes  Se  de 
jeunes  filles  de  fon  païs  pour  fc  promener  dans  fès  jar- 
dins fur  le  foir.  Les  Génois  la  reçurent  dans  une  galère 
qu'ils  avoient  préparée,&  la  menèrent  à  Pera,où  elle  fut 
reçue  des  habitans  avec  des  honneurs  comme  leur  Impé- 
ratrice &leurSouveraine.On  ne  lut  rien  de  ce  départ  que 
le  matin  du  jour  fuivant,mais  dés  que  la  nouvelle  en  eût 
e'té  répandue'  à  la  Cour,  Se  à  la  ville,les  habitans  en  con- 
çurent une  telle  indignation  ,  qu'ils  vouloient  abattre  le 
Fauxbourg  des  Génois  ,  pour  venger  l'injure  qu'ils 
leur  avoient  faite  ,  fi  l'Empereur  Manuel  ne  les  en  eût  * 
empêchez.  L'Empereur  Jean  fut, fort  aife  de  tout  ce 
qui  étoit  arrivé.  Les  Génois  avoient  unvaifleau  Mar- 
chand prêt  à  faire  voile  en  Italie ,  fur  lequel  l'Impé- 
ratrice monta  auifi-tôt  que  le  vent  fat  propre.  Elle  ne 
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gagna  rien  de  ce  mariage  que  la  Couronne  avec  là- 
quelle  elfe  avoit  été  couronnée ,  &  de  laquelle  elle  avoit 
accoutumé  de  dire  -y  Elle  me  fuffit  pour  prouver  que  jt 
fuis  Impératrice  ,  je  me  foucie  fort  peu  de  tous  les  autres 
frefens.  Quand  elle  fut  arrivée  aux  frontières  de  Mont- 
serrat y  le  Marquis  fon  frerc  &  tous  les  Grands  du  païs 
vinrent  au  devant  délie  ,  &  la  conduisent  dans  le 
Palais  de  fes  pères  :  Elle  fe  retira  peu  après  dans  un 
Monaiterc ,  où  elle  fe  confacra  à  Dieu  pour  lerefte  de 
lès  jours. 

7.  L'Empereur  Jean  envoja  une  Ambaflkdc  à  Alexis 
Comnene  Prince  deTrebizonde  pour  lui  demander  en 
mariage  la  Princeflè  Marie  fa  fille  auffi  recommanda- 
tic  par  l'excellence  de  fa  beauté  que  par  la  pureté  deû 
vertu ,  &  par  la  douceur  de  fon  naturel.  Quand  on 
l'eût  amenée  de  Trebizonde  à  Conftantinople  le  Pa- 
triarche Jofeph  fit  la  Cérémonie  du  mariage  avec  les 
folemnitez  accoutumées,  après  quoi  elle  fut  proclamé^ 
Impératrice. 

8 .  L'Empereur  Manuel  alla  avec  plufieurs  galcres 
à  la  Morée  >  y  fournit  â  fon  obéïflance  le  Prince  d*  A- 
chaïe  &  les  Navarrois  >  &  y  laiflà  Théodore  fon  fils  en 
qualiré  de  Defpote.  4ji  s'en  retournant  il  conféra  à 
Caliiopole  avec  Mahomet  qui  prit  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui  que  d'entrer  dans  fa  galère,  &  d'y  man- 
ger avec  lui.  Après  cette  entrevue  il  s'en  retourna  fort 
iatisfkit  à  Conftantinople  dont  le  Patriarche  >  &  le  Cler- 
gc,  le  Sénat ,  &  le  peuple ,  vinrent  au  devant  de  lui  pour 
lui  témoigner  leur  joïe  de  fon  heureux  retour. 
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I.  Mahomet  fait  la  guerre  à  Cineis.  !..  adulas  gendre 
de  Cineis  ejl  pris  par  les  troupes  de  Mahomet.  3.  Ma- 
homet s'approche  de  Smirne.  4.  La  Ville  fe  rctid  a  lui 
après  dix  jours  de  fiége.  5.  //  commande  d'en  démo- 
lir une  tour.  6.  J^emontrayice  du  grand  Maître  de  Rho- 
des. 7.  R^cponfe  de  Mahomet.  8.  La  mere  de  Cineis 
demande  pour  lui  pardm  à  Mahomet  ,  &  l'obtient. 
9  .  Mahomet  équipe  une  flote  contre  les  lies  de  V Ar- 
chipel. 10.  Les  Vénitiens  envoient  des  galères  à  leur 
fecours.  11.  ///  donnent  bataille  O*  la  gagnent.  11.  Ils 
attaquent  une  tour  de  la  ville  de  Lampjaque.  1 3 .  Ma- 
homet donne  à  Cineis  le  gouvernement  de  Nicopolc. 
1 4.  U>i  Turc  prêche  la  pauvreté  volontaire  &  attire 
Apres  lui  quantité  de  peuple.  1 5.  Ceux  qui  Vavoient  fuivi 
Jor.t  taillez  en  pièces  ,  &  il  ejl  lui-même  exécuté  a  mort» 

I,\/T^HOMEr  a*ant  m*s  ^cs  a^rcs  d'Occident 
JLYj  en  fi  bon  état  qu'il  n'y  reftoit  plus  aucun  fu- 

"  jet  dedivifïon  ni  de  trouble  >  pafla  en  Oricnt> 

rétablie  dans  Prufe  les  édifices  qui  avoient  été  brûlez 

par  Caraman,  $c  fe  difpofà  à  partir  pour  l' Afic.  Et  certes 

pendant  que  Mahomet  étoit  a  Conftantinople  ,  &  qu'il 

faifoit  la  guerre  à  Mufà,  Caraman  avoit  quitté  Cogni, 

&  étoit  accouru  à  Prufe  «avec  fon  armée  ,  l'avoit  ex- 

pofée  au  pillage  ,  tiré  du  tombeau  &  jette  au  feu  ,  le 

corps  de  Baja2et pere  de  Mahomet ,  en  haine  de  ce  qu'il 

a  voit  autrefois  fait  trencher  la  tête  à  fon  pere  dans  Co- 

gni.  Quand  il  fut  enAfie  il  trouva  que  Cineis  s'étoit 

extraorouiàirenïent  agrandi,  &-qu'il  nefetenoit  plus 

dans  les  bornes  de  fa  première  fortune.  C'efl:  pourquoi 

il  lui  commanda  de  fe  retirer,  &  d'abandonner  des  heux 

odiln'avoit  point  de  droit  s  mais  bien-loin  d'obéir  à 

fes  ordres  il  l'attendit  fièrement.  Mahomet  étant  arrivé 

à  la  ville  de  Cime  qui  fuivoit  fon  parti ,  envoia  fbmmcr 

les  habitans  par  des  Hérauts  de  le  rendre ,  &  fur  le  refus 

qu'ils  en  firent  ,  lès  attaqua ,  &  les  réduifit  par  les  ar- 
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mes,  &  à  leur  égard  leslaifli  en  liberté  d'aller  où  ils 
voulurent,  au  lieu  qu'il  fit  paffer  les  foldats  de  Cineis  au 
fil  de  Tépée.  U  alla  delà  au  champ  de  tyienomenc ,  où  il 
prit  le  fore  de  l' Arcange  nomme  par  les  Turcs  le  fort 
de  Cagiacic  :  Il  prit  enYuite  Nimphée  de  force  &  alla  à 
Smimc.  Cineis  avoit  fait  reparer  les  murailles  de  cette 
ville,  y  avoir  mis  quantité  deprovifions  de  guerre  &. 
de  bouche ,  y  avoit  établi  une  bonne  garnifon  ,  y  avoit 
laillé  &  mere ,  fes  enfans ,  &  Bajazet  Ion  &ere ,  &  étoit 
allé  àfcphclè. 

z.  Adulas  fbn  gendre  qui  avoit  été  fonefclavc,  fut 
pris  par  les  gens  de  Mahomet  à  Nimphée  dont  il  étoit 
Gouverneur  ,  &  mené  devant  Bajazet  Vilîr  de  Maho- 
met &  Intendant  de  (àmaifon  ,  &  de  {es  affaires.  Dan* 
fetems  cjue  Mahomet  étoit  encore  enThrace,  ce  Ba- 
jazet avoit  écrit  i  Cineis  en  ces  termes.  Si  vous  voulez 

Suïr  paifiblement  de  llonie  fans  recevoir  aucun  trou- 
e,  donnez-moi  vôtre  fille  en  mariage.  Cineis  vou- 
lant rejeteer  cette  demande  avec  fierté  fit  venir  Ion  et 
clave  Adulas  en  prelènce  du  porteur  de  la  lettre ,  &  lui 
demanda  de  qui  étes-vous  l'elclave  ?  Adulas  répondit.», 
je  fuis  fefclave  de  vôtre  Seigneurie  :  Cineis  lui  deman- 


d' Albanie.  Cineis  lui  demanda  de  que  lie  religion  ! 
Adulas  répondit  j'étois  autrefois  Cabour  ,  &  je  fuis 
maintenant  Mufulman.^  Alors  Cineis  dit  devant  les 
Principaux  de  &  Cour ,  je  donne  ma  fille  en  mariage  à 
Adulas  mon  efcfave,  &je  lui  donne  en  même  teins  la 
liberté.    Cette 'déclaration  aiant  été  reçue  avec  Fap- 

Î>laudiflemeut  de  l'afiemblée ,  Cineis  dit  au  porteur  de 
a  lettre  de  Bajazet  ,  rapportez  à  Bajazet  vôtre  Maître 
que  j'ai  choifi  un  gendre  natif  d'Albanie  comme  lui  » 
acheté  a  prix  d'argent  comme  lui ,  plus  jeune  &  plus 
fage  que  lui.  Cette  réponfè  aiant  été  rapportée  à  Ba- 
jazet il  connût  une  haine  mortelle  contre  Cineis  ,  Se 
aiant  trouvé  l'occafion  de  fe  venger  ,  il  rendit  Adulas 
£unuque*  Reprenons  la  fuite  de  nôtre  Hiftoire» 
3  *  Mahoœe -  -fnxnt  arrivé  devant  Srairjie ,  &  y  aian  t 
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Jtiis  le  fiége ,  trouva  que  le  Grand  Maître  de  Rodes  y 
étoit  avec  trois  galères  ,  &  qu'il  rétabliflbit  maigre'  Ci- . 
neis  la  Citadelle  que  Tamerlan  avoit  démolie.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  fon  arrivée ,  les  Gouverneurs  des  Iles 
Yoifïnes  accoururent  pour  le  recevoir  tant  par  l'eftime 
.qu'ils  fàifbient  de  Cx  douceur  ,  &  de  (à  puiflance  ,  que 
par J'averfion  qu'ils avoient  delà  fourberie  &des  bri- 
gandages de  Cineis.  Les  Princes  de  Phocée  y  vinrent 
les  uns  par  terre ,  &  les  autres  par  mer.  Carmien  Prince 
de  la  haute  Phrigie,  Mantachie  Prince  de  Carie,  celui  de 
Lesbos ,  celui  de  Chio  ,  le  Grand  Maître  de  Rodes  Se 
d'autres  lui  vinrent  tendre  leurs  refpcdts ,  &  lui  téraoi- 

fner  la  joie  qu'ils  avoient  d'être  délivrez  par  fon  moieii 
e  la  tiramuc  de  Cineis.  Il  les  reçut  trés-civilemcnt 
comme  s'ils  euflent  été  fès frères. 

4.  Après  qu'il  eût  attaqué  Smirne  pendant  dix  joury. 
avec  le  fecours  que  les  Gouverneurs  des  Iles  lui  don- 
noient  par  mer.  Le  dixième  la'mere,  la  femme  ,  8c 
les  enfens  de  Cineis.  en  for  tirent ,  lui  demandèrent  par- 
don de  l'avoir  fi  long-tems  défendue  contre  lui  >  &  1* 
lui  abandonnèrent,  iîdémolit  les  murailles  çn  plufieurs 
.endroits ,  abattit  les  fortifications  permit  aux  liabi- 
tans  d'y  demeurer. 

^  5.  Il  commanda  de  démolir  durant  là  nuit  une  gran- 
de tour  que  le  Grand  Maître  de  Rodes  faifoit  bârir  ,  & 
qm  étoit  plus  d'amoitié  faite. 

6.  Le  Grand  Maître  fort  fâché  de  cette  démolïtiof* 
JFalla  trouver ,  &  lui  fit  un  long  dilcours  dans  lequel  il 
lui  expliqua  de  quelle  manière  ce  fort  ayoit  été  bâti  auxr 
dépens  de  l'Ile  de  Rodes  au  teins  qii'Atin  comman- 
do* t  dans  le  païs ,  &  lui  reprefenta  que  s'il  ne  permet- 
toit  de  le  rebâtir ,  il  s'exciteroit  des  guerres  entre  1er 
Pape ,  &  lui ,  il  viendrok  d'Occident  des  armées  nom- 
breufès  qui  ruineroient  une  partie  defbnpaïs. 
,  7.  Mahomet  l'écouta  avec  patience ,  &  lui  répondit: 
avec  modération ,  car  il  n'y  avait  rien  qui  eut  fi  fart  in- 
.  itruit  les  Turcs  que  les  irruptions  des  Sa tiies.  Comme- 
il  n'y  a  rien ,  lui  dit-il  >  de  plus  propre  à  un  Souverauv. 

M  %  que 
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que  de  protéger  les  gens  de  bien ,  que  de  perfècuter  les 
médians  y  &  que  de  procurer  l'avantage  de  fes  fujets, 
j'aifbuhaité  d'être  le  pere  &  le  bien-faiteur  des  Chré- 
tiens en  quelque  contrée  qu'ils  habitent  $  mais  lors 

3ue  je  fuis  arrivé  ici ,  plufieurs  Mufulmans  n'ont  ceffié 
e  m'exciter  à  faire  ce  que  j'ai  fait  en  me  rémontrant 
qu'encore  queTamerlan  n'ait  rien  exécuté  deconfide- 
xable  en  Ane ,  il  avoit  néanmoins  rendu  un  fignalé  fer- 
vice  àl'Ionie  en  démoliffant  le  Fort  deSmirne,  où  les 
efdaves  Ioniens  avoient  accoutumé  auparavant  de  fe 
réfugier  ,  &  d'aquerir  la  liberté.  D*ou  l'on  feifoit  des 
courtes  continuelles  fur  la  mer  ,  &  d'où  il  naiflbit 
une  fource  inépuifable  de  différais  5  &  de  combats  par 
mer  &  par  terre  entre  les  Chevaliers  de  Rodes  Scies 
Turcs,  L'impie  Tamerlan  a  été  loué  de  cette  aftion, 
&  vous  voulez  que  jefàflè  plus  mal  que  cet  impie.  Je 
ne  le  puis.  Néanmoins  pour  vous  contenter  (ans  fâcher 
les  Turcs ,  je  vous  permets  de  bâtir  un  autre  fort  for  le9 
frontières  de  Carie  &  de  LicieXe  Grand  Maître  de  Ron- 
des lui  dit  :  Seigneur ,  affignez-moi  pour  bâtir  dans  un 
lieu  de  vos  Etats  >  &  ne  me  renvoiez  point  dans  un  au- 
tre. Mahomet  repartit  :  Le  lieu  que  je  vous  aflïgne  cft 
a  moi ,  n'en  foiez  point  en  peine  ,  &  ien  ai  donné  fc 

§ouvernement  à  Mantachie.  Le  Grand  Maître  lui  de- 
emanda  les  expéditions  neceilàires  pour  bâtir  >  &  les 
.aiant  obtenues  s'en  alla. 

8.  It  n*écbuta  pas  moins  favorablement  les  deman- 
des des  Princes  de  Chio ,  de  Lesbos ,  des  Phocéens  >  & 
nelesrenvoia  pas  moins  fàtisÊuts-  Lamere  de  Cineis 
ne  ceffa  de  lui  rendre  toute  forte  de  foûmiflions,  jusqu'à 
ce  qu'elle  eût  obtenu  de  lui  la  grâce  de  fon  fils.  Il  vint 
lui  -mêmel'affùrer  defès  refpe&s ,  &  lui  prêter  ferment 
de  fidélité  envers  toute  la  race  Otomane. 

9.  Il  donna  le  gouvernement  de  cette  Province  au 
fils  d'Alexandre  Sufman,  qu'il  attira  à  l'impiété  de  fa 
religion.  Quand  il  fat  àCalliopok:>  il  équipa  fe  flore 
contre  le  Duc  de  Naxos  &  des  autres  Iles  de  l'Archipel. 
Le  fujet  de  cette  guerre  <tok  ,  qu'on  lui  obje&oit  de 

n'être 
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n'être  pas  venu  dans  la-dernicre  occafîon  rendre  fès  ref- 

{>efts  à  Mahomet ,  &  de  n'avoir  pas  été  dés  auparavant 
e  làluer  à  Smirne.  La  flote  compofée  de  trente  galères 
tant  à  trois  rangs  de  rames  qu'à  deux  commandée  par 
T Amiral  Gialibeg,  aborda  aux  Iles  d'Andros ,  de  Paros. 
&  de  Milos ,  en  enleva  quantité  d'habitans ,  &  en  partit 
après  y  avoir  fait  le  dégât.  — J' 

10.  Comme  ce  Duc  {ùivoit  le  parti  des  Vénitiens'  8t 

3u *il  portoit  leur  pavillon  ,  ils  n'eurent  garde  de  l'abari- 
onner.  Aiant  donc  équipé  dix  galères  au  commence- 
ment du  Printems,  ils  vinrent  dans  le  Golphe  de  la  mer 
Adriatique  ,  &  dé  là  à  Eubée ,  à  Candie ,  &  aux  Iles 
de  P  Archipel.  Des  dix  galères  il  y  en  eût  fept  qui  s'a- 
vancèrent jufques  à  Tenedb  ,  &  oui  voulurent  s'appro- 
cher des  ennemis  ,  &  étant  entrées  dans  l'Hcllelpont 
elles  allèrent  jufques  àLampfàque.  La  flote  des  Turcs 
étoit  dans  le  port  de  Calliopole  toute  prête  à  faire  voile. 
Les  Vénitiens  aiant  découvert  dé  loin  un  périt  vaiflTéair 
Turc  quivenoit  de  Conftanrinople ,  détachèrent  une 
de  leurs  galères  pour  l'aller  prendre.  Les  Turcs  s'en 
étant  doutez  envoierent  auffi  une  galère  pour  lcdéfen- 
drej  aureftr  cen'étoit  pas  unvaiflèau  Turc ,  maisuiï 
vaifleau  de  Lesbos  qui  venoit  de  Conftantinople. 
5iixi.  Lorsque  les  Vénitiens  dirent  que  lés  galères  des 
Turcs  fortoient  en  bon  ordre  de  leur  port ,  ils  les  allè- 
rent attaquer  &  commencèrent  le  combat.Iis  s'attachè- 
rent d'abord  à  la  galère  de  F  Amiral ,  tuèrent  tous  ceux 
qui  étoient  deflus ,  &  l'Amiral  même.  Ils  en  firent  au- 
tant à  toutes  les  autres ,  &  hachèrent  impitoyablement 
les  Turcs  a  la  vue  de  leurs  femmes ,  &  de  leurs  enfens, 
qui  regardoient  ce  trifte  fpe&acle  du  rivage ,  qui  n'é- 
tpit  éloigné  que  d'un  mille.  Surlcfbir  ils  Tonnèrent  là 
retraite  ,  &  emmenèrent  à  Tenedo  vint- fept  gai  ères  des 
Turcs ,  avec  les  leurs.  Après  avoir  tenu  confeil  ils  mi- 
rent les  Turcs  à  part  ,  &  les  tuèrent.  Ils  en  nièrent  au- 
trement envers  les  Chrétiens  j  car  à  l'égard  de  ceux  cjui  * 
avoient  été  pris  par  les  Turcs  ils  leur  donnèrent  la  vie  , 
mais  ils  firent  pendre  ceux  qui  s'étoient  mis  à  leur  fol- 
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de.  On  ne  voioit  de  tous  cotez  q.ue  des  potences  plan- 
tées comme  des  vignes,  &  des  hommes  qui  y  étoient 
attachez  comme  des  grapes  de  raifin.  Lors  que  les  Veni- 
tiens  furent  arrivez  en  Candie ,  ils  y  diftribuerent  les. 
prifbnniers  Chrétiens  àEubée  >  &  à  d'autres  Iles» 

1 1«  Au  Printems  de  Tannée  fuivante  la  flote  des  Vé- 
nitiens étant  partie  de  leur  Port  vint  dans  l'Hellefpont  * 
&  attaqua  une  tour  deLampûque  bâtie  par  Muful- 
man.  Ils  ne  l'attaquèrent  néanmoins  que  de  deflus  leurs. 
YaifTeaux  car  l'armée  de  Chamfàs  frère  de  Bajazet 
Grand  Vifir  ,  compofëe  déplus  de  dix  mille  hommes, 
les  empêcha  d'en  defeendre.  La  preience  de  l'armée  en- 
nemie leur  ôtant  l'efperance  de  s*en#rendre  maîtres  j. 
ils  laiflerent  la  tour  à  demi  ruinée >  Se  s'en  allèrent  à 
Conftantinople-  Dés  que  les  Vénitiens  lè  furent  retirez. 
Chamfàs  commanda  aux  Turcs  d'achever  d'abattre  la. 
tour ,  par  laraifbn  qulls  ne  dévoient  jamais  faire  de 
perte ,  fans  la  récompenfèr  par  quelque  gain.. 

15.  Dans  ce  tems-là  Mahomet  donna  à  Cincis  le 
Gouvernement  de  Nicopok  ville  aflilè  fur  les  bords  du 
Danube ,  avec  ordre  de  fervir  fidèlement  les  Muful- 
mans  ,  &  de  défendre  vigoureufèment  les  frontières 
contre  les  attaques  de  leurs  ennemis. 

1 4.  UiLpaïfan  Turc  fè  figqala  en  même  tems  proche 
d'une  montagne  nommée  Stilaire ,  qui  eft  à  l'embou- 
chure du  Golphe  Ionique ,  àl'oppofîte  de  l'Ile  de  Chic 
Il  prêcha  parmi  les  Turcs  une  pauvreté  volontaire,  Se 
îeurenfeigna  qu'a  laréfèrve  des  femmes  dont  la  com- 
munauté n'étoit  pas  permife  >  le  refte  des  biens  >  les 
habits  ,  les  viandes ,  les  voitures  ,  les  chevaux  dévoient 
être  communs.  Je  me  fervirai,  difoit-il ,  de  votre  mat/on 
comme  de  la  mienne,  &  vous  vous  fervirez  de  la  mienne  com- 
me de  la  votre  >  à  laréferve  de  nos  femmes,.  En  publiant  fa 
doctrine  parmi  les  païkns ,  il  tâchoit  de  s'iniinuer  dans 
les  bonnes  grâces  des  Chrétiens,  car  il  leur  prêchoit  :  Si 
quelque  Tur^  dit  que  les  Chrétiens  ne  font  pas  pieux  en- 
vers Dieu,  que  celui-là  foit  tenu  pour  un  impie.  Quand 
fcs  difciplcs  rencoucroieût  uu  Chrctieu  >  ils  i'emhraf- 
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/aient  tendrement  ',  &  le  relpe&oieat  comme  un  Ange 
de  Dieu.  Il  envoioit  chaque  jour  aflurer  les  principaux 
tant  du  peuple  que  du  Cierge'  de  Candie,qu*il  e'toit  per- 
fùadé  que  pour  être  fauve  il  fàloit  être  uni  avec  eux 
dans  la  profelTion  de  la  foi  Chrétienne.  Il  y  avoit  en  ce 
tems-là  à  Candie  ,  un  vieux  Moine  dans  le  Monaftere 
deTurlote,  à  qui  ce  fàux  Moine  envoia  deux  de  les 
difciples,  couverts  d'une  fèule  tunique,  aiant  la  tête 
Se  les  piez  nûs ,  lui  dire  de  là  part  :  Je  fais  commevous 
frofejjionde  laviemonajltque^  O*  f  adore  ie  même  Dieu  que 
-vous  adorex  5  je  vous  irai  trouver  fans  bruit  durant  la  nuit  , 
&  je  fa/ferai  la  mer  <*  fie  fec.  Le  véritable  Abbe  trompé 
par  le  fàux  Moine ,  commença  à  publier  ,4e  lui  des  cho- 
ies étranges ,  &  à  dire  :  //  a  fait  profejjion  4e  la  vie  mona- 
fiique  avec  moi  fendant  quefétois  àSamos ,  O*  il  traverfe 
tous  les  jours  la  mer  four  venir  s'entretenir  avec  moi.  Je 
loi  ai  ouï  dire  ces  impertinences ,  &  une  infinité'  (d'au- 
tres lèmblables.  Le  fils  de  Sufman  de  qui  j'ai  parlé  ci- 
devant ,  &  à  qui  Mahomet  avoit  donné  le  gouverne- 
ment de  la  Province  aiant  levé  des  troupes  marcha  con- 
tre ce  fàux  moine  ;  mais  n'aiant  pu  palier  le  pas  de  la 
montagne  Srilaire  y  les  habitans  de  cette  montagne  s'a- 
roaflèrent  jufqu'au  nombre  de  fïx  mille,  &  défirent  le 
chef  avec  fbh  armée.  A  l'heure  même  la  multitude  qui 
fuivoit  Percligia  Muftapha,  ce  fàux  Moine  fe  nommoic 
ainfï ,  mit  en  lui  toute  Ion  efperance ,  &  réleva  au  def- 
fus  des  Prophètes.  Ils  publièrent  en  fuite  un  décret  de 
ne  point  porter  de  chapeau  qu'on  appelle  Sarculas ,  de 
n'avoir  au'une  tunique,  &  de  fuivre  la  manière  de  vivre 
des  Chrétiens ,  plutôt-que  celle  des  Turcs. 

15.  Mahomet  manda  à Halibcg  Gouverneur  de  Li- 
die ,  qu'il- marchât  avec  toutes  les  troupes  contre  les 

Ëuples  de-  cette  montagne  -,  mais  ceux-ci  aiant  gardé 
;pas  ,  &  aiant  laiffé  entrer  une  partie  de  ces  troupes, 
les  taillèrent  en  pièces  j  de  forte  qu'à  peine  Halibeg  fè 
put  fàuver  à  Maniiïà.  Sur  la  nouvelle  de  cette  défaite  > 
Mahomet  y  envoia  Amurat  fbn  fils ,  âgé  feulement  de 
douze  ans ,  &  avec  lui  Bajazcc  Yifiï  :  Us  amallerentr 

tout 
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tout  ce  Qu'ils  avoient  de  Bithiniens.de  Licjiens,  de  Phri- 

•  çiens  >  d'Ioniens  ,  forcèrent  les  pas  des  montagnes  ,  Se 
jSrentpaflTer  indifféremment  au  fildeTépée  touceequi 
fi  prelentà  devant  eu*,  vieux,  jeunes,  hommes  &  fem- 
mes, jufqu'à  ce  qu'étant  venus  à  l'endroit  quiétoit 
garde' par  ces  gens  qui  n'àvoient  qu'une  tunique,  ils 
continuèrent  le  combat  avec  plus  de  furie  que  devant , 
&  après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  leurs  gens , 
contraignirent  enfin  le  feux  Moine  Se  fes  difciples  de  fe 
rendre.  Ils  les  lièrent ,  &  les  em  menèrent  à  Ephefe,  ou 
après  avoir  fait  -fouffrir  une  infinité'  de  tourmens  à  cet 
iftipbfteur  fens  avoir  pu  vaincre  fon  opiniâtreté ,  ils  le 

-  clouèrent  à  une  croix  ,  &  lé  promenèrent  en  cet  état 
par  la  ville  fur  un  chameau.  Aucun  de  fès  difciples 
n'aiant  voulu  renoncer  à  fes  erreurs,  ils  forent  tous  tuex. 
en  fa  prefence  $  ûns  qu'ils  témoignaient  aucun  regrec 
de  mourir ,  lii  qtt'tlë  diflènt  aucune  chofe  que  teteSul- 
tan  eris ,  c'eft  à  dire ,  Monfîeur  l'Abbé  hâtez- vous  de 
venir.  Il  courut  un  bruit  parmi  fes  difciples  qu'il  n'é- 
toit  pas  mon ,  &j'ai  depuis  parlé  à-un -Maine  qui  étoie 
dans  ce  fentiment.  Quand  je  lui  demandé  ce  qu'il  étoit 
devenu,  il  me  répondit  qu'il' étoic  pafTé à l'Ilfe de Sa- 
mos  ,  &  qu'il  y  demeuioit  dans  fon  ancienne  retraite. 
Mais  je  méprifé  fo  rêveries ,  &  bien-loin  d'ajouter  foi 
à  fes  difcours ,  jenc  les  voulus  plus  écouter.  Bajaxet 
mena  en  fuite  A  murât  à  travers  P  Afie ,  Se  la  Lidic ,  ou 
il  tua  tous  les  Galoiers  c'eft à  dire  tous  les  MoinesTurcs 
qui  feifoient  prôfeflion  d'une  pauvreté  volontaire  qu'il 

Imt  rencontrer.  Après  avoir  vifité  la  Phrigic,  il  traverû 
e  détroit  vint  à  Aiidrinople  &  remena  Amurat  non  feu- 
lement en  parfaite  fente'  mais  chargé  de  gloire  ,  Se  de 
p  limes.  Mahomet  fon  peré  lui  donna  le  gouvernement 
de  l'Amafie  fans  en  être  empêché  par  fon  bas  âge  ,  à  la 
charge  toutefois  de  prendre  confeil  d'un  homme  fort 
prudent,  &  for t  lmbUe>  nommé  Gieprgeibeg. 
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-CHAPITRE  XXII. 

-  ■  >  • 

X.  Fort  de  faint  Pierre.  %.  Mahomet  pour  fuit  Car  aman  9 
&  lui  pardonne.  3 .  Il  pour  fuit  Muftapha  Qineis  quL 
fe  réfugient  àTheflàlonique.  4..  Il  les  demande  au  Gou~ 
verneur.  5 .  Sa  réponfe.  6.  Mahomet  écrit  a  V Empereur 
Manuel.  7.  RJponJe  de  l'Empereur.  3.  Mujlapha  & 
Cineis  font  conduits  a  Conflantinople.  *).  Mahomet  ra~ 
yagelaValachie.  10.  Perfidie  d'un,  interprète.  w.Ma* 
homet  meurt  d'apoplexie,  ix.  Il  déclare  <^imurat  fon  fils 
aîné  fon  fuccejfeur.  1 } .  Sa  mort  efl  tenuè  fecrette  durant 
quelque  tems. 

î  •  T  E  grand  Maître  de  Rodes  aiant  équipe'  une 
1  j  flote  de  trois  Galères  ,  &  de  quelques  vaifieaux, 
mit  deflus  quantité  de  chaux  9  de  pierres  ,  de 
bois  &  d'autres  matériaux  propres  à  bâtir ,  &  étant 
arrivé  en  Carie  y  éleva  fur  une.montagne  un  fort  qu'il 
nomma  le  Fore  de  fàint  Pierre ,  en  Phonneur  de  ce 
Prince  des  Apôtres.  Lors  que  les  fondemens  furent  jet- 
tez ,  8c  que  l'ouvrage  commença  à  s'avancer  9  Manta- 
chie  Eliebeg  vint  à  deflèin  de  l'arrêter ,  mais  il  s'en  re- 
tourna fins  rien  faire.  Lors  que  le  fort  &  les  tours  qui 
l'ienvironnenc  furent  achevées ,  le  Grand  Maître  y  mit 
les  Chevaliers  pour  les  garder,  leur  commanda  d'y 
vivre  dans  une  abftinence  &  dans  une  vigilence  conti- 
nuelle ,  &  d'y  recevoir  tous  les  efclaves  qui  s'échape- 
roient  des  mains  des  Turcs,  &  de  les  appeller  les  affran- 
chis de  Saint  Pierre ,  ce  qui  s'obferve  encore  aujour- 
d'hui, &  après  cela  il  s'en  retourna  à  Rodes* 

z .  Au  commencement  du  Printems  Mahomet  aiant 
levé  une  armée  en  Occident ,  partit  d' Andrinople  ,  8c 
alla  à  Prufè ,  011  il  aflèmbla  tous  les  grands  d'Orient 
pour  aller  en  Licaonie ,  venger  l'outrage  fait  par  Carar 
.  man  aux  cendres  de  fes  ancêtres.  Après  avoir  mis  à  feu 
&  à  fàng  piufieuis  villes ,  8c  pluûeurs  villages ,  il  arriva 
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à  Cogni  &  la  prit.  Alors  Caraman  qui  s'ètoit  enfui 
dans  les  montagnes  de  Sirie  ,  envoia  lui  demander  par-, 
don  de  fa  faute,  &  le  fléchit  fi  bien  par  fes  prières  & 
par  fès  foûmiffions  ,  qu'il  obtint  outre  la  grâce ,  la 
Province,  à  la  diarge  de  demeurer  fidèle  à  ïa  famille 
des  Otomans.  Après  cela  Mahomet  cefla  de  le  pourfui- 
vre ,  s'en  retourna  à  Prufe  ,  pana  le  détroit ,  &  vint  à 
.  Ândrinople,où  il  apprit  que  Muftapha  le  plus  jeune  des 
frères  ,de  Bajazet  étoit  dans  la  Valachié.  A  l'heure  mê- 
me il  envoia  deux  perfbnnes  très-fidèles  pour  couper 
la  tête  à  Cineis  -,  mais  ils  ne  le  trouvèrent  pas  ,*&  il 
s'ètoit  retire'  auprès  de  Muftapha ,  a  qui  il  avoit  jure'  de 
fuivre  en  toutes  chofès  fes  intérêts ,  &  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  lui  aquerir  l'Empire  d'Orient  &  d'Oc- 
àdenr. 

•  }.  Mahomet  aiant  appris  qu'ils  ctoient  unis  cor** 
tre  lui,  &  appréhendant  le  dommage  que  leur  bonne 
intelligence  lui  pouvoir  faire  ,  leva  une  arme'e  pour 
s'oppofcr  à  leurs  defTeins  >  &  pafla.  de  Thrace  en  Ma- 
cédoine. Aiant  appris  là  queMuitapha  &  Cineis  avoient 
pafle  le  Danube ,  &  qu'ils  alloient  en  ThefTalie  avec 
mi  renfort  confiderabk  de  Turcs  ,  &  de  Valachcs  ,  il 
alla  les  chercher  avec  fon  armée  &  en  étant  venu  aux 
mains  avec  eux ,  H  remporta  la  vidloire ,  pourfuivit 
Muftapha  &  Cineis  jufques  dans  les  portes  deTheflalo- 
nique  où  ils  Ce  perdirent  à  la  faveur  du  fecours  que  leur 
donnèrent  les  nabitans,  Sur  le  foir  ils  entrèrent  dans 
Jta  ville  contre  fcur  propre  inclination  ,  &  y  furent  trés- 
Jàvorablement  accueillis  par  Demetrrus  Lafcaris  Lcon- 
taire ,  qui  fit  ce  qir'il  pût  pour  les  confoler ,  en  les  ex- 
hortant de  mettre  leur  efperance  dans  l'inconftance  d» 
la  fortune  y  &  en  les  afîurant  qu'on  ne  les  livrer  oit  ja- 
mais à  leur  ennemi ,  &  qu'on  fouffriroit  plutôt  qu'il 
mît  le  fiege  devant  la  ville.  Ces  promefl'es  de  Demetrîus 
difliperent  leur  inquiétude  de  forte  qu'après  avoir  fbu- 
\     pé  avec  lui,  ilss'allerent  repoièr. 

»  4.  A  la  pointe  du  jour  fuivant  Mahomet,  en  voiai 
«Dcraetrius  un  Capitaine  qui  lui  parla  dç  cecte  forte. 

-  "  Vous 


< 


Digitized  by  Google 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ETCONST. 
Vous  favez  combien  cfl  étroite  l'amitié  par  laquelle  je  fuis 
wii  avec  l'Empereur  des  Romains  ,  gardez^ous  donc  bien 
de  la  rompre  ,  remettez-moi  plutôt  entre  les  mains  la  proie 
quiefi  tombée  dans  vos  filets  ,  fmon  je  renonce  à  votre  amitié , 
&  je  me  déclare  vôtre\ennemi  je  prens  voire  ville  ,  fen  ré" 
iuh  les  habitans  en  fervitude  ,  je  vous  ôte  la  vie ,  &  je 
triomphe  de  mes  ennemis. 

5.  Comme  Uemetrius  croit  fort  prudent  il  fklaic- 
ponfc  qui  fuit.  Vous  [avez  ,  Seigneur  ,  que  je  ne  fuis  pjs 
Souverain  y  mais  que  Je  fuis  fit  jet  non  feulement  de l' Empe- 
reur ,  mais  aujji  le  vôtre  puifque  vous  êtes  jonfils.  Cefl 
pourquoi  je  fuis  oblige  d'un  côté  d'exécuter  vus  ordres  ,  mais 
d'un  autre  je  fuis  aujji  obligé  d'avertir  l'Empereur  mon 
maître  de  ce  qui  fe  pafie.  Celui  qui  s'cjl  réfugie  ici  comme 
une  perdrix  pour  jmvie  par  l'epervier  ,  nefi  pas  un  homme 
du  commun  ,  c'eji  vôtre  frere  ;  mais  quand  ce  fer  oit  un  hom- 
me du  commun  ,  je  ne  pour  ois  vous  le  livrer  fins  un  ordre  de 
l'Empereur.  C'ctt  pourquoi  je  vous  fupplic  trés-humble- 
tnent  de  me  donner  un  peu  de  tems pour  lui  écrire  >  £7*  lorfjue 

J'aurai  reçu  fa  reponfe  j 'exécuterai  fes  ordres  avec  une  par- 
faite foùmijjion. 

6.  Mahomet  ne  confentit  pas  feulement  que  Deme- 
trius  informât  l'Empereur  de  tout  ce  qui  étoit  arrive?  y 
mais  il  lui  écrivit  lui-même  pour  le  prier  que  ce  qui 
droit  arrive7  n'altérât  en  rien  la  bonne  intelligence  qui 
étoit  entre  eux.  L'Empereur  Manuel  fit  à  Mahomet  la 
reponfe  qui  fuit. 

7.  Vous  favez  que  je  vous  ai  promis  de  vous  tenir  lieu  de 
fcre<>  &  que  vous  m'avez  promis  de  me  tenir  lieu  de  fils. 
Si  nous  gardons  tous  deux  nos  promeffes  ,  la  crainte  de  Dieu 
Jera  devant  nos  yeux  ,  nous  objerverons  fes  commande 
mens  ;  fi  nous  y  manquons  ,  le  pere  fer  a  accu fé  d' avoir  trahi 
fan  fils  ,  &  le  fils  fera  condamne  comme  meurtrier  de  fon 
pere.  Pour  moi  je  garde  mon  ferment ,  &  vous  ne  voulez 
pas  garder  le  Votre.  Que  Dieu  qui  cfl  un  jufiejuge^  faffe 

-  jufiiee  à  celui  qui  fouffre  injure,  II  na  jamais  été  dit  que 
Je  vous  aie  livré-  un  fugitif  >  parce  que  cefi  l'afiion ,  non 
d%un  Prince  )  mais  d'un  Tir  an.  Si  j'avois  pourfuivi  mo+ 

frere, 
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_  frère ,  O*  qu'il  fe  fut  réfugié  entre  vos  bras  ,  &  que  Je  le 
demandaffe  vous  ne  dévriez  pas  me  le  livrer  pour  le  faire 
mourir ,  &  fi  vous  le  livriez  vous  paffcricz  pour  un  traître , 
&  pour  un  homicide.  Sachez  donc  que  je  ne  commettrai  ja- 
mais une  action  fi  exécrable.  Néanmoins  comme  je  vous  tiens 
lieu  de  pere ,  je  vous  jure  au  nom  de  Dieu  que  nous  autres 
Chrétiens  louons  *n  trois perfonnes,  que  Mi$apha>&  Cineis 
ne  fortiront  point  de  frifon durant  vôtre régne ,  &  votre  vie> 
CT  lors  queyzus  ny  ferezplus ,  je  difpojeraid*eux  comme je 
jugerai  à  propos.  Si  ces  conditions  vous  dcplaifent  faites  ce 
qu il  vous plaira. 

Outre  cecte  lettre  il  envoia  à  Demetrius  Leontairc 
.  Tordre  qui  fuit.  ç^ïujJi-tGt  que  vous  aurez  lu  ces  lignes 
mettez  Mufiapha ,  Cineis  &  ceux  de  leur  fuite  dans  une  ga- 
lère->  &  me  les  envoiez  fans  y  manquer.  Mahomet  pre- 
voiant  les  dangereufes  fuites  qui  naîtroient  d'une  ru- 
pture avec  l'Empereur,  &  confiderant  qu'il  éto:ta(Iuré 

3ue  Muftapha  >  &  Cineis  ne  (brtiroient  point  de  priibn 
urant  &  vie ,  (ê  retira  de  devant  Theflalouique  >  &  s'en 
retourna  à  Andrinople  délivré  des  foins  &  des  inquié- 
tudes qu'il  ayoit  eues  de  cette  révolte. 

8 .  Demetrius  exécuta  l'ordre  qu'il  avoit  rççii>  &  en- 
voia à  Conftantinople  Muftapha  &  Cineis.  Le  premier 
fiit  relégué  à  l'Ile  de  Lemnos  fous  fure  garde ,  &  le 
fécond  fut  enfermé  dans  le  Monafterc  de  Pammacariftc 
où  il  vécut  en  repos.  L'Empereur  envoia  demander  à 
Mahomet  la  dépenfè  que  faifoient  Muftapha  &  Cineis 
dont  le  premier  avoit  trente  hommes  avec  lui ,  &  le  fé- 
cond dix.  Mahomet  lui  accorda  trois  cens  mille  afpres 
par  an ,  à  la  charge  qu'il  ne  les  mertroit  point  en  liberté 
durant  (à  vie ,  &  qu'après  fa  mort  il  en  uferoit  comme 
il  voudroit ,  &  félon  qu'il  verroit  que  fes  fuccefleurs  le 
meriteroient.  Lors  que  les  Ambaflkdeurs  de  Maho- 
met eurent  cette  afîuranee  par  écrit,  &  qu'ils  eurent 
reçu  le  ferment  de  l'Empereur  ils  s'en  retournè- 
rent. 

9.  Mahomet  nourrhTant  dans  le  fond  de  (on  coeur 
le  rçflentimem  de  l'injure  que  les  Yalaches  lui  avoient 
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faite  en  fàvorifant  la  révolte  de  Muftauha  ,  envoia  dan» 
leur  païs  une  armée  qui  y  mit  to  ?t  à  feu ,  &  à  fàng.  Il 
méditoit  aufïî  contre  Conftantinople  quelque  deflein  de 
vengeance ,  mais  il  le  tenoit  tout  a  fait iecret  fans  le  fai- 
re encore  e'clater. 

10.  11  y  avoit  en  ce  tems-là  un  certain  Citoien  à  Phi- 
ladelphe  rufe'  Se  fourbe,  qui  lors  que  les  Scithes  firent 
irruption  en  Ahe  leur  défera  les  plus  riches  des  Chré- 
tiens ,  Se  de  qui  ils  pouvoient  exiger  les  plus  grandes 
fbmmcs  d'argent.  Il  fut  caufè  que  ces  Barbares  exercè- 
rent les  plus  horribles  de  toutes  les  cruautez  contre 
ceux  qui  ne  leur  donnoient  pas  ce  qu'ils  demandoient , 
qu'ils  en  brûlèrent  plufieurs  vifs ,  Se  qu'ils  tourmen- 
tèrent l'Archevêque  par  tant  de  nouveaux  fupplices 
qu'il  renonça  à  la  foi.  Etant  venuàConftantinople  il 
trouva  entre'e  dans  la  maifon  d'une  perfonne  de  la 
Cour  ,  Se  peu  anrefs  comme  l'on  eûtbe(oin  d'un  Inter- 

!>rete  il  Ce  prefenta  ,  &  fréquenta  toujours  depuis  chez 
es  Amballàdeurs.  Il  contracta  principalement  une  ha- 
bitude tre's-ctroite  avec  Bajazet  Vifîr  de  Mahomet ,  à 
qui  il  de'couvroit  les  feci^ts  des  Romains ,  &  il  s'  leva 


h  fort  parce  moien  ,  qu'il  devint  Interprète  gênerai  de 
l'Empereur ,  Se  qu'il  eût  fbuvent  l'honneur  ae  manger 
avec  Bajazct  &  avec  Mahomet.  Il  e'toit  foupçonne  de 
ne  pas  (ervir  fidèlement  les  Romains ,  Se  on  ne  relégua 
Muftaphaà  Lemnos  que  par  l'apprchenfion  qu'il  ne  le 
fît  e'vader  de  Confranrinoplc.  Comme  les  Turcs  man- 
quoient  à  paicr  ce  qu'ils  dévoient  pour  (es  nourritures  , 
les  autres  Amballàdeurs  n'aiant  pu  rien  obtenir  ,  il  n'y 
eût  que  celui-ci  qu'on  appelloit  le  Théologien  qui  ter- 
mina l'affaire  fort  heureusement.  Bien  que  par  ces  con- 
fïderatiohs  il  fut  fort  fulpeér  aux  Romains  >  l'Empe- 
reur Manuel  ne  fè  défia  jamais  de  lui ,  ou  ne  témoigna 
jamais  fà  défiance.  Mais  Dieu  comme  un  favant  Archi- 
tecte qui  lait  abattre  ce  qui  eft  elevc  ,  &  relever  ce  qui 
cft  abattu  ,  renverfa  en  un  moment  les  (fefl'cins  téné- 
breux de  ce  Théologien  confus. 

1 1 .  Comme  Mahomet  chafToit  Se  q.u'il  prefèntoit 
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la  lance  à  un  Sanglier  forti  du  plus  épais  de  la  forêt»  il 
fut  frappé  tout  à  coup  d'apoplexie,  &  reporte'  dans 
fon  Palais  d'Andnnople.  Les  plus  fameux  Médecins  , 
tant  de  cette  ville-làque  des  autres  villes  voifines  lui 
aiant  apporté  un  promt  fecours  ,  il  fe  montra  à  fou 
amure  pour  apjaifèr  l'inquiétude  que  fa  maladie  avoit 
caufée,  &  reçut  les  témoignages  de  leur  joïc.  Mais 
le  jour  fuivant  aiant  été  attaqué  par  le  même  mal ,  il 
perdit  d'abord  la  parole,  &fur  le  foir  paia  le  tribut 
eue  tous  les  hommes  doivent  à  la  nature.  Il  mourut 
d'une  mort  paifiblc  après  avoir  entretenu  la  paix  du- 
rant tout  fon  régne  avec  les  Romains  &  avec  tous  les 
Etars  Chrétiens,  excepté  celui  de  Venife.  Il  expira 
doucement  au  milieu  d'un  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir , 
au  lieu  que  tous  fes  prédécefTeurs  avoienreu  une  fin  tra^ 
gique ,  les  uns  aiant  été  empoifdnnez ,  les  autres  étran- 
glez, &  les  autres  enlevez  par  le  fer.  Te  me  perfuade 

Sue  ce  fut  en  récompenfe  de  la  bonne  foi  avec  laquelle 
avoit  obfervé  les  traitez  de  paix  faits  avec  nous  ,  &  de 
la  douceur  avec  laquelle  il  avoit  traité  les  autres  nations 
Chrétiennes  .que  Dieu  eût  j|  bonté  de  lui  épargner  la 
douleur  &  la  honte  de  ces  manières  de  mourir.  En 
defeendant  par  ce  chemin  par  où  l'on  ne  monte  jamais  , 
.il  Jaifla  l'Emuirç  des  Turcs  à  Amurat  fon  fils  aîné  ,  à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  de  l'Amafie  fur  la 
frontière  des  Turcoperfo ,  voifins  des  Laziens  Se  des 
Pertes ,  &  qui  vivoient  alors  fous  la  domination  de  Ca- 
rajuluc  gendre  d'Alexis  Comncne  Empereur  de  Trebi- 
zonde.  Ce  furent  les  fréquentes  éditions  que  les  Ama- 
fiens  excitoient ,  &  aufquelles  ils  engageoient  les  Tur- 
coperfos  par  la  conformité  de  leur  manière  de  vivre,  qui 
obligèrent  Mahomet  de  donner  ce  gouvernement  à  fon 
fils ,  afin  qu'il  défendît  cette  frontiere-là  contre  les 
Pcrfes ,  avec  la  même  vigueur  avec  laquelle  il  matntc- 
noit  la  paix  à  Andrinople  contre  les  Romains >les  Huns> 
les  Valachcs,  les  Serviens  &  les  Bulgares. 

il.  Amurat  ne  prit  pas  pofibllion  de  l'Empire  fans 
jcine ,  ni  fans  danger ,  bien  qu'il  y  fut  parvenu  par 
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Tordre  d'une  fiuxeflion  légitime.  Lorfque  fon  père  fe  ' 
fentit  attaqué  par  fà  dernière  maladie  ,  il  manda  le1 
premier  de  fes  Officiers  qu'ils  appellent  Vifîr,  ou  Baflà, 
tic  cjue  les  Romains  appellent  Patrice  Se  Mazafbnte.  II 
fè  nommoit  Bajazet,  étoit  Albanois  de  nation ,  avoir 
été  efclave  dans,  fa  première  fortune  ,  &  avoit  fuivi 
Mahomet  dans  toutes  fes  dilgraces  &  toutes  fes  in-  . 
fortunes.  Il  fouffrit  des  fatigues  incroiables  pour  le 
fervir  lorfqu'aprés  la  mort  defbnpere,  &  après  cette 
guerre  fànglante  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  il 
fut  vivement  pourfûivi  dans  les  montagnes  de  Galatie  > 
&  dans  le  voifînage  d'Ancire.  Ses  piez  s'étant  fî  fort 
enflez  par  la  laflitude  qu'il  ne  pouvbit  plus  marcher ,  il 
le  prit  fur  fes  épaules  Se  Je  porta  comme  une  bête  de 
charge ,  durant  plufieurs  jours ,  jufoue$  dans  les  Etats 
de  fbn  pere.  Il  fupportala  faim^jonr  il  étoit  preflé  pour 
appaifer  celle  de  Mahomet ,  sUlla  en  habit  de  Moine 
mandier  du  pain  par  les  bourgs  &  parles  villages  pour 
le  nourrir.  Il  reconnût  fà  fidélité  Se  fes  fervices  lor£ 
qu'il  fut  en  âge  d'homme  ,  &  qu'il  fut  parvenu  au 
Roiaume  de  fbn  pere ,  Se  lui  dit  ces  paroles  auSauveur  :  • 
Parce  que  tu  as  été  fidèle  fur  feu  de  chofes  ,  je  t'établirai  fur 
beaucoup.  Il  lui  donna  la  conduite  de  fà  maifon  Se  de  l'on 
Etat. .  Bajazet  eût  coûte  l'autorité  entre  les  mains  ,  5c 
fut  chargé  du  foin  de  toutes  les  affaires ,  de  la  paix  Se 
de  la  guerre  pendant  le  cours  du  régne  de  Mahomet. 
Quand  ce  Prince  fut  malade  il  le  manaa  pour  lui  décla- 
rer fà  dernière  volonté ,  Se  pour  le  conjurer  au  nom  de 
Dieu  Se  de  leur  Prophète,  &  par  le  pain  &  le  fel  qu'il  lui 
avoit  donné  dans  fbn  befoin  ,  de  garder  à  A  murât  foii 
fils  la  même  fidélité  qu'il  avoit  eue  pour  lui  >  &dele 
mettre  après  fa  mort  fur  fbn  Trône.  A  l'égard  des  deur 
derniers  de  fes  enfens  dont  l'un  n'avoit  que  huit  ans,  Se 
l'autre  que  fept,  il  leur  donna  l'Empereur  Manuel  pour 
tuteur ,  de  peur  qu'Amurat  leur  frère  aîné  nèfles  fît 1 

^étrangler,  comme  il  fit  en  effet  depuis,  félon  la  coutume 
H  cruelle  de  leur  nation.Il  s'imaginoit  avoir  ufé  de  toute 

i  a  précaution  poflible  pour  affurer  la  couronne  à  l'aîné,  , 
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&  la  vie  aux  puînez.  Amurat,  difoit-iU  n'appréhendera 
point  d'enrreprife  contre  fon  autorité  ,  ni  fès  frereg 
contre  leur  vie.  L'Empereur  fe  figuroit  même  que  ce 
lui  feroit  un  moien  de  contenir  Amurat  en  amitié  &  en 
paix  ,  en  le  menaçant  de  fès  otages  ,  comme  Hercule 
menaçoit  le  chien  du  bâton.  Il  le promettoit  aufïïquc 
fi  la  fortune  terminoit  la  vie  d' Amurat ,  Ion  fuccefleur 

2u'il  auroit  nourri  comme  un  ferpent  dans  fon  foin ,  en 
:roit  un  peu  moins  farouche  &  moins  cruel  $  &  que 
s'il  arrivoit  que  ne  pouvant  oublier  fon  naturel  il  le  • 
mordit  ,  au  moins  il  ne  répandroit  pas  fur  lui  tout  fon 
venin.  Cependant  il  n'y  avoit  point  de  précaution,  ni 
de  prudence  fi  feufTe  que  celle  de  Mahomet,  point  d'ef- 
perance,  ni  de  joie  u  vaine  que  celle  de  l'Empereur, 
point  de  fortune ,  ni  de  grandeur  fi  ruïneufè que  celle 
que  les  Romains  établiffirènt  fur  ce  foible  fondement. 

13.  Mahomet  étanfllort,  comme  nous  venons  de 
dire ,  dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Audrinople  , 
fon  corps  fut  caché  durant  quarante  jours,fàns  que  per- 
fbnne  le  fut  que  deux  Viurs  ou  Patrices  Bajazet  8c 
Ibraïm  ,  &  deux  Médecins  qui  faifoient  fèmblant  de  le 
■vifiter  tous  les  jours ,  &  qui  entretenoient  les  premiers 
delà  Cour  de  la  qualité  &  des  fymtomes  de  fa  maladie 
&  des  remèdes  qu'il  étoit  neceflàire  d'y  apporter.  Ou 
envoioit  des  gens  chercher  des  drogues  en  Servie,  d'au-, 
très  à  Conftantinople  >  &  d'autres  dans  les  Iles.  Ce- 
pendant celui  qu'on  difoit  être  prêt  de  prendre  une  mé- 
decine pour  purger  fès  entrailles,  fut  ouvert,  fes  entrail- 
les furent  tirées  de  fon  corps  &  enterrées  dans  fon  Pa- 
lais »  &  le  corps  fut  enbaumé  6c  mis  fur  un  lit ,  comme 
fi  au  lieu  d'être  mort  il  n'eût  été  que  malade.  Et  tout  ce- 
la iè  fàifoit  par  l'avis  des  deux  Vifirs,  &  par  le  miniftere 
de  deux  efclaves  qui  demeuroient  enfermez  dans  le  Pa- 
lais, de  peur  que  fi  la  nouvelle  de  fa  mort  venoit  aux 
oreilles  des  Romains,  des  Serviens,  des  Génois,  des  Vé- 
nitiens &  deCaraman  elle  n'excitât  des  troubles  dans  * 
l'Etat,  &  des  (éditions  dans  l'armée ,  &  elle  ne  donnât 
occafion  aux  ennemis  d'envahir  les  terres  des  Turcs. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXIII. 

r. 

î.  t^f murât  apprend  la  mort  de  fon  pere.  z.  Harangue  de 
Bajazet.  3.  Funérailles  de  Mahomet.  4.  ^murat  don- 
ne avis  à  Car  aman  &  à  Manuel  de  fa  promotion.  5 .  Ma- 
nuel lui  demande  jes  deux  \r  ères  en  vertu  du  tejlamentde 
Mahomet.  6.  Rcponfe  de  Bajazet.  7.  L'Empereur  met 
MuRapka  &  Cineis  en  liberté.  3 .  Moeurs  des  Turcs. 

I . -T  E  s  chofes  étant  en  cet  état ,  ils  dépêchèrent  un 
courier  vers  Amunit  qui  e'ioit  a  Amafîe  ,  pour 
lui  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mahomet 
(on  pere.  Le  courier  revint  dans  les  quarante  jours  & 
rapporta  qu'Amurat  venoit  à  Prulè  ,  &  qu'il  ctoit  dqa 
arrivé  à  un  bourg  nomme  Melainc ,  &pre(êntaunc 
lettre  par  laquelle  il  mandoit  i  Bajazet  qu'il  vint  à  Pru- 
fe  avec  les  Grands  deTEtat,  pour  y  enterrer  le  corps 
de  Ion  pere,  &  pour  le  proclamer  Empereur. 

i.  Bajazet  fort  rejouï  d'avoir  reçu  cette  lettre  ,  af- 
/èmbla  le  jour  fuivant  les  principaux  de  la  nation  ,  8c 
une  partie  des  habitans ,  &  leur  parla  de  cette  forte. 
//  nefl  pas  neceffaire  de  vous  tracer  une  image  de  la  for  tune 
de  notre  Empire ,  ni  de  vous  reprefenter  par  quels  commen- 
cemens  &  par  quels  progrès  la  toute  puijjance  de  Dieu ,  O* 
les  mérites  de  jon  Prophète  Vont  élevé  an  point  de  grandeur 
où  nous  le  voions.  Vous  favez  tous ,  les  uns  pour  i  avoir  vU 
vous  mêmes  ,  les  autres  pour  lavoir  appris  de  vos  peresy 
qu'il  ny  a  qu  environ  fixante  ans  que  les  Princes  défendus 
aOtman  aiant  traverfé  le  détroit  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Thrace ,  obligèrent  les  Romains  &  les  SerViens  à  leur  paier 
unepenfion  ,  &  impo firent  un  fi  pe fiant  tribut  aux  Valaohesj 
aux  Hongrois aux  ç^ibanois  &  aux  Bulgares  ,  quà  peine 
leurs  revenus  fiuffifient  pour  le  paier.  Déplus  ils  les  ont  ré- 
duits, à  une  fi  effroidble  Jcrvitude  ,  qu'ils  leur  envoient  les 
mieux  faits  de  leurs  enfans  pour  les  fervir  ,  afind' exciter  par 
là  leur  compajjion  }&dcfe  racheter  des  maux  de  la  guerre. 

La 
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La  haute  fagejfepar  laquelle  malgré  la  baffe ffe  âe  ntorevuùfL 
fance  ,  nous  avons  été  tir  ex  du  milieu  d'une  infinité  de  nations 
qui  n  adorent  point  le  feul  Dieu  que  le  Prophète  a  prêché , 
O*  choifis  entre  tant  d'autres  pour  être  élevez  au  bonheur  de 
la  véritable  piété ,  .neft  pas  unfoible  argument  de  la  dignité 
&  de  r excellence  de  cet  Etat.  Bien-loin  donc  de  nous  aban- 
donner à  Toi  fiveté  >  nous  devons  veiller  avec  une  application 
continuelle  ,  ÉT  avec  fobrieté  comme  les  enfans  a  Otman  y 
four  ne  pas  perdre  l'héritage  de  noire  perc.  Nous  n  avons 
tous  qu'un  pere?  qu'un  Seigneur,  qu' un  ^Auteur  de  tous  nos 
biens  y  Mahomet ,  &  ^4murat  fon  fils  aîné  &  fon  fuccef* 
fcury&  qui  ejl  maintenant  afjis  fur  fon  Trône  à  Prufe. 

3 .  Ce  difcours  qu'il  avoit  entrecoupé  de  foûpirs,  fut 
reçu  avec  les  gemillèmcns  &  les  cris  de  l'aflcmblée. 
Bajazet&Ibraïmponerent  le  corps  à  l'entrée  du  Pa- 
lais j  &  après  avoir  verfé  deiïus  beaucoup  de  larmes , 
commandèrent  le  joûr  fuivant  aux  troupes  d'Orient  dc^ 
marcher  vers  Calliopole ,  &  marchèrent  eux-mêmes 
derrière  avec  les  Grands»  &avec  le  corps.  Lorfcju'Us 
eurent  pafle  le  décroit  ils  le  portèrent  à  Prufè  >  &  le  mi- 
rent dans  le  tombeau  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  durant  Cx 
vie ,  &  après  l'avoir  pleuré  huit  jours  félon  leur  coutu- 
me ,  ils  proclamèrent  fon  fils  fon  fucceflèur. 

4.  Ils  appliquèrent  en  fuite  leurs  (oins  aux  affàireSsdc 
TErat ,  &  dépêchèrent  des  Ambafladeurs  vers  Cara- 
man  >  &  vers  l'Empereur ,  pour  leur  donneravis  de  la 
tnort  de  Mahomet ,  &  de  la  promotion  d'Amurat  ;  & 
pour  renouvellcr  les  alliances ,  félon  ce  qui  s'obfervc 
>ar  les  Souverains  lorfcju'ils  entrent  en  pofTelfion  de 
eui  puiflànce.  Leur  principal  foin  étoit  d'a(Turer  leur 
repos  en  Orient  par  un  Traité  avec  Caraman &  de 
s'appliquer  en  fuite  aux  affaires  de  Thrace. 

j.  L'Empereur  Manuel  les  prévint  Se  envoia  à  Amu- 
rat  deux  Ambafladeurs  Paleologue  Lachene ,  &Corax 
Théologien ,  pour  le  complimenter  fur  la  more  de  Ma- 
homet fon  père,  &lur  &  promotion  >  &  pour  lui  de- 
mander fès  deux  frères  en  exécution  du  teltament ,  8c 
au  cas  xju'il  refufàt  d'y  fatis&ire  ,  lui  déclarer  qu'il 

.  avoit 
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avoit  un  autre  fucceiVeur  à  établir  en  fa  place  ,  &  qui  lè- 
roic  bien-tôt  Maître  de  la  Macedoine,de  la  Cherfonefc> 
&delaThrace,  &peu  après  de  l'Alie  &  de  l'Orient  * 
&  il  communiqua  ce  deflein  à  Muftapha ,  de  qui  nous 
avons  parlé  ci-devant. 

6.  Bajazct  fit  réponfc  aux  AmbafTadcurs  au  nom  du 
jeune  Empereur,  qu'il  n'étoit  ni  honnêre  ,  ni  conforme 
aux  loix  de  leur  Prophète ,  que  les  enfans  des  Mufui- 
mans  fulTcnt  nourris  &  élevez  chez  des  Cabours  ;  c'ell: 
à  dire  ciue  les  cnÊuis  des  fidèles  fuirent  initruits  par 
des  infidèles.  Si  l'Empereur ,  ajoûta-t-il ,  veut  demeu- 
rer dans  nôtre  amitié,  qu'il  y  demeure  fui  van  t  les  con- 
ditions des  premiers  Traitez,  &  qu'il  (bit  lepere  des 
orphelins  fans  prétendre  en  être  le  tuteur.  Nous  tien- 
drons fon  amitié  à  grand  avantage  ;  elle  fera  au  mi- 
lieu de  nous  comme  un  (eau  fàcré  que  perfonne  ne  vio- 
lera. Nos  promcilès  &  nos  fèrmens  nous  tiendront  lieu 
d'un  mur  de  fer,  &fcrviront  de  bornes  pour  arrêter 
les  entreprifès  injultes.  Pour  ce  quieft  de  l'éducation 
des'  enfans  que  vous  demandez ,  on  ne  peut  vous  la  pro- 
mettre ,  ni  encore  moins  l'accorder. 

7.  L'Empereur  piqué  de  cette  réponfè  fongeaàufèr 
du  droit  des  conditions  aufquelles  il  avoit  reçu  Mufta- 
pha qu'il  avoit  depuis  relégué  en  111c  de  Lemnos,  com- 
me nous  avons  dit.  Il  manda  pour  cet  efitt  Demetrius 
Lafcaris  Lcontaire,  homme  de  cœur  ,  &  qui  s'étoit  ren- 
du fort  célèbre  en  Lacedcmone  &  en  Thclïalie,  pendant 
que  Jean  Palcologuc  neveu  de  Manuel  y  commandoic 
avec  un  pouvoir  abfolu.  Lorsque  ce  Jean  Paleo!ogue 
fous  qui  Demetrius  avoit  pofledé  les  premières  digni- 
tés fut  mort ,  l'Empereur  Manuel  fit  i3e(pote  de  1  hel- 
ûlië  le  troifiéme  de  Ces  fils  ,  &  appclla  auprès  de  lui 
Demetrius  comme  un  homme  dont  la  pru  Jencc  &  la 
valeur  pouvoient  être  utiles  au  bien  de  fes  affaires.  Ma- 
nuel avoit  fîx  fils.  Le  premier  Jean  qu'il  fit  couronner  , 
Se  proclamer  Empereur.  Le  fécond  Th Jodore  qu'il  fie 
Dcfpore  de  Lacedcmone.  Le troi (iéme  Androni^ue  qui 
fut  Dcfpote  de  Thellalie.  Le  quatrième  Conftantin  qui 
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commandôit  les  contrées  de  Pont ,  voilmes  de  la  Cha- 
zorie.  Le  cinquième  Demetrius,  &  le  fixiéme  Thomas, 
qui  pour  leur  bas  âge  étoient  élevez  dans  le  Palais  de 
%.    l'Empereur  leur  perc.  Manuel  envoia  donc  dans  cette 
conjoncture  Demetrius  Lafcaris  en  Flic  de  Lemnos  avec 
dix  galères  >  &  lui  donna  ordre  d'y  prendre  Muftapha 
qui  y  avoit  été  relégué,  &dele  mener  avecCineisSc 
avec  les  troupes  qui  étoient  for  les  galères  dans  la 
Cherfonefè,  &  de  l'établir  Gouverneur  cîeThrace,com- 
me  fils  naturel  de  Bajazct  à  oui  elle  avoit  appartenu. 
Cet  ordre  fut  exécuté,  &  Muftapha  fut  mis  en  poflèf- 
fïon  déroutes  les  Provinces  ,  de  toutes  les  villes  ,  &  de 
toutes  les  places  auxquelles  il  pouvoit  prétendre  en  qua- 
lité de  (èul  héritier  de  Bajazet  fon  pere ,  félon  Puîàgc 
v  <    qui  eft  obfervé  depuis  long-tems  chez  les  Turcs ,  de  ne 
pas  tant  confidercr  oui  a  été  le  pere  d'un  Prince  ,  que 
d'examiner  s'il  eft  delà  race  des  Ottomans,  &  s'il  Ce 
trouve  qu'il  n'en  foit  pas ,  de  ne  le  prendre  jamais  pour 
Souverain  ,-&  de  ne  lui  jamais  obéir. 
"S.  Je  remarquerai  en  cet  endroit  undeflein  que  les 
/  Turcs  ont  formé  depuis  long-tems ,  &  qui  leur  a  fî  heû- 
renfement  réiiffi  ,  qu'ils  ont  remporté  lur  les  Chrétiens 
.  de  plus  confiderables  avantages  que  nulle  autre  nation. 
Lors  qu'étant  partis  de  Perle ,  Se  aiant  paflé  les  frontiè- 
res d'Arménie  ,  ils  commencèrent  â  faire  le  dégât  dans 
laCappadace,  &dans  la  Licaonie ils  publièrent  une 
pcrmiflîon  générale  de  piller  les  terres  des  infidèles. 
Comme  l'ardeur  qu'ils  ont  de  voler  le  bien  des  Chre- 
„  tiens  furpafle  tout  ce  qu'on  en  fauroit  jamais  dire,  ils 
n'eurent  pas  fi-tôt  entendu  le  cri  du  Héraut  qu'ils  ic 
débordèrent  comme  un  déluge,  Se  bien  qu'ils  n'euf- 
fent  pour  la  plupart,  ni  lance,  ni  poignards,  mais  feule- 
ment des  malïuës ,  ils  enlevèrent  nos  frères  comme  des 
moutons  par  un  Jugement  ineffable  de  Dieu  ,  qui  vou- 
loit  punir  nos  crimes.  Cette  inondation  fut  fi  univer- 
felle  qu'elle  le  répandit  fur  la  Natolic  ,  fur  laThrace  * 
fur  la  Cherfonefè ,  &  fur  toutes  les  Provinces  qui  font 
au  delà  du  Danube,  Us  ne  négligèrent  aucun  moien 
-  .  de 
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de  s^agrandir  > -&  failànt  femblant  eu  un  rems  d'être 
amis  clcs  Serviens ,  ils  ravagèrent  PAtticjue ,  l'AchaiCj 
&  là  Grèce ,3  en  un  autre  tems  ils  femblerent  vouloir 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains  ,  Se  alors 
ils  déchargèrent  leur  'fureur  fur  les  Serviens  >  puis  fur 
les  Bulgares ,  &  en  fuite  fur  les  Albanois.  Enfin  ils  ne 
cédèrent  point ,  &  ne  cellent  point  de  détruire  toutes 
lbrtes  de  Nations  (bit  polies,  ou  fauvages ,  &  ne  ccC- 
feront  point  comme  jecroi  julqu'àce  cjuc  nous  aïons 
mis  la  crainte  de  Dieu  devant  nos  yeux.  Nous  avons 
pèche'  contre  Dieu  ,  &  bien  que  nous  foions  bapti- 
sez ,  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit , 
nous  avons  depuis  méprife  lès  Commandemens  ,  eu 
châtiment  dequoi  il  nous  a  livrez  à  ces  Barbares  avec 
beaucoup  de  juftice.  Ils  n'ont  pas  ailujctti  une  infinité 
de  Nations  qui  habitent  aux  environs  du  Danube,  mais 
les  Valaches  qui  font  au  delà  ,  les  Hongrois ,  qui  font 
prefqu'inombrables.  Ces  irruptions  n'ont  pas  été 
faites  feulement  par  les  Turcs  du  voifînage  ,  Se  par 
ceux  qui  habitent  la  Thrace ,  l'Attique  ,  l'iHiric ,  le 
Mont  JEmus ,  mais  aufli  par  les  Turcs  les  plus  éloi- 
gnez,  &par  ceux  qui  demeurent  en  Afie ,  Se  dans  la 
Phrigie.  Pour  moi ,  je  croi  qu'il  y  a  une  plus  grande 
multitude  de  cette  Nation  ,  répandue  depuis  lede'troic 
de  Calliopole  jufqucs  au  Danube  >  qu'il  n'y  en  a  en 
Orient.  Mais  que  dis-je  les  Licaoniens  qui  touchent 
à  l'Arménie  ,  les  Amaficns  »  les  Cappadocicns  ,  les 
Cilicicns ,  les  Liciens  ,  les  Cariens  viennent  à  pic  juA 
qu'au  Danube  pour  piller  Se  pour  ruiner  les  ter- 
res des  Chrétiens.  Quand  ils  entreraient  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille  hommes  dans  une  Province 
ils  ne  lahTcnt  pas  que  de  la  courir  ,  Se  de  la  piller 
comme  des  voleurs  ,  Se  s'enfuir  après  y  avoir  pris 
tout  ce  qu'ils  ont  trouve.  Ils  ont  defole  de  la  forte  la 
Thrace  jufqu'aux  frontières  de  Dalmatie.  Ils  ont  ré- 
duit par  là  à  un  petit  nombre  la  Nation  des  Albanois 
qui  étoit  prcfqu'inombrable.  Enfin  ils  ont  entière- 
nient  ruiné  par  là  les  Valaches ,  les  Serviens  ,  &  les 
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Romains.   Ils  font  obligez  par  une  nouvelle  ordon- 
nance de  donner  , au  Grand  Seigneur  la  cinquième  par- 
tie des  prifonniers      du  butin ,  &  comme  cette  par- 
tie cfl:  conlàcréc;  au  bien  d<rl'Etat  elle  doit  être  la  meil- 
leure 5c  la  mieux  choifîe.  Quand  parmi  les  prifon- 
niers il  s'en  rencontre  de  jeunes  ,  de  forts  ,  &  de  bien- 
faits ,  on  les  acheté  à  vil  prix  pour  lç  Grand  Seigneur , 
&ceux  de  cette  nouvelle  milice  font  appeliez  en  leur 
langue  Janiflàires.  Il  les  oblige  à  embrafler  fa  Religion,  , 
&  a  fè  faire  circoncire,  &  il  prend  un  foin  particulier 
de  leur  fortune  ,  en  les  élevant  aux  charges  ,  &  aux 
emplois.  Il  leur  fan  l'honneur  de  les  mettre  à  (à  table 
comme  Ces  enfans  bien  ou'ils  ne  foient  cjue  des  fils 
de  païfans  >  de  bergers  ,  de  porchers  ,  &  de  bouviers. 
Maisauflî  quand  ils  font  dans  lesoccafîons  ils  n'épar- 
gnent point  leur  vie  pour  témoigner  leur  reconnoit 
iance  3  &  comme  pour  conlèrver  leur  fortune  ils  font 
des  cflbrts  qui  furpafïènt  la  valeur  ordinaire  ,  ils  ne 
manquent  jamais  de  demeurer  viâorieux.  Ou  les  re- 
connoîtàun  ornement  de  tête  que  les  Romains  appel- 
lent furcole.  Tous  les  Turcs  foit  nobles  ou  roturiers 
le  portent  rouge  ,  mais  les  étrangers  qui  font  mis  au 
nombre  des  cfclaves  duGrandSeigneur  le  portent  blanc. 
Il  cft  de  la  forme  d'un  demi-rond  ,  &  a  une  pointe  au 
deflus.  Leur  nombre  le  multiplie  beaucoup  chaque  an- 
née. Il  y  en  a  cent  fous  un  (èul,  car  biçn  qu'ils  achè- 
tent des  efclaves  >  les  Maîtres  qui  les  achètent  font  cfcla- 
Ves  €ux-mêmes  du  Grand  Seigneur.  Il  ne  le  trouve  par- 
mi eux  ni  Turc  ni  Arabe ,  il  ne  fc  trouve  que  des  enfans 
de  Chrétiens  >  de  Romains ,  de  Serviens  ,  d'Albancis  , 
de  Bulgares  ,  de  Y^iaches  >  &  de  Hongrois  qui  aiant  re- 
noncé à  la  vérité  de  la  foi  fè  plongent  dans  les  délices 
comme  les  porcs  dans  l'ordure ,  8c  portent  comme  des 
chiens  enragez  une  haine  mortelle  à  leur  Nation.  Les 
Turcs  comme  je  l'ai  dit  ci-devant  changent  aifément  de 
Maître  pourvu  que  celui  qui  prend  portèllîon  de  la 
Souveraine  puiflknee  fou  de  la  famille  Ottomane.  Ils 
iëcpivcnt  comme  leurs  percs  &  îcufcs  Seigneurs ,  tous 
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ceux  quienfont  ifliis  ,  foie  que  ce  foient  les  fils  ou  le9 
frères  tlu  précèdent ,  &  ils  obéïflènt  comme  des  efcla- 
ves  fort  fournis  Se  fort  fidèles  à  celui  qu'il  plaît  à  la  for- 
tune de  préférer. 


CHAPITRE   X  XIV. 


I.  Mufiapha  efl  mis  en  liberté,  i.  Il  fomme  les  habitant 
'    de  Calliopole  de  fe  rendre  à  lui.  "3 .  Ils  le  reconnoiffent 
pour  leur  Souverain.  4.  Bajaxet  amaffe  des  troupes  pour 
le  combattre.  5 .  //  les  anime  au  combat.  6.  Afuflapha 
leur  parle  ,  V  leur  fait  changer  de  parti.  7.  Baja^et 
v   f/?  exécuté  à  mort  par  l'ordre  de  Cine'ts    8.  La  Cita- 
delle de  Calliopole  Je  rend  à  Muflapha.   9  .  Demctrius 
trompé  par  Cineis  9  C  par  Mujlapha  revient  à  Confiait- 
tinople. 

■  »  # 

1.  TP\  E  m  et  riu  s  aiant  pris  dans  l'Ile  deLem- 

|  J  nos  Muftapha  fils  d'Iltrim  ,  comme  il  avoit 
pris  Cineis ,  le -fit  jurer  de  ne  s'oppofer  ja- 
mais auxvolontcz  de  l'Empereur  ,  de  lux  obéïr  .  com- 
me à  fon  pere ,  Se  de  lui  donner  fon  fils  en  otage  com- 
me un  gage  ,  &  une  aiturance  de  la  vérité  &  de  la  fidé-  ^ 
lité  dc'lès  fermens.  Déplus  il  lui  fit  promettre  de  li- 
vrer à  l'Empereur  Calliopole  dans  la  Cherfoncfc ,  les 
contrées  voifines  du  Pont  Euxin  jufqu'aux  frontières 
de  la  Valachie  ,  &  quelques  places  de  Theflàlie  jufqu'à.  . 
Eriflè,  &  jufqu'à  la  laintc  Montagne  lefquelles  iln'é- 
roit  pas  aifé  de  donner  ,  parce  qu'il  étoit  difficile  de 
les  prendre  auparavant  fur  l'ennemi.  Apres  être  de- 
meurez d'accord  enfemble  de  ces  conditions  ils  firent 
voile  vers  Calliopole.   Les  gens  d'Amurat  avoient 
pourvu  autant  qu'il  leur  avqit  été  poflible  à  la  fureté 
de  cette  ville  ,  eil  retirant  les  barques  &  les  galères 
dans  le  port ,  &*en  mettant  des  foldats  au  haut  de  la  . 
tour.  Demetrius  fit  d'abord  delcendre  Çineis  avec 
un  petit  nombre  de  Turcs  >  &  de  Romaihs  ,  mais 
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comme  il  avoir  une  plus  grande  expérience  de  la  guer- 
re v&  un  courage  plus  intrépide  que  nul  autre  Turc , 
ni  la  garnifbn  ni  le  peuple  rie  purent  lui  re'fifter.  Leur 
déroute  donna  la  hardiefle  à  Muftapha  de  defeendre 
de  (a  galère  y  Apres  avoir  genereufement  combattu  du- 
rant le  jour ,  Muftapha  remonta  fur  le  foir  avec  Dc- 
metrius  fur  la  galère  Impériale ,  comme  ils  croient  tous 
deux  debout  fur  laprouë ,  ce  dernier  invita  les  habitans 
de  s'approcher  pour  entendre  des  proportions  avanta- 
geufès  au  bien  de  leur  ville.  Quand  ils  fe  furent  ap- 
prochez il  leur  parla  de  cette  forte. 

i .  Vous  favez  que  je  fuis fils  d'tttrim ,  &  que  Vous  étiez 
fes  fujets ,  comment  donc  refufez-vous  de  reconnoitre  vôtre 
Seigneur  légitime  ?  Ignorez-vous  que  mon  frère  qui  eft  le 
dernier  Souverain ,  à  qui  vous  avez  obéi ,  na  point  trouvé 
d'autre  moien  de  fe  maintenir  dans  la  pojfejjion  injufle  dit 
pouvoir  abfolu ,  que  de  faire  mourir  notre  autre  frère -,  Or  de 
me  tenir  en  prifon  chez  les  Romains  ?  Maintenant  que  le 
Cid-tnejl  favorable  y  &  qu'il me  veut  rétablir  furleTrâ- 
ttc  de  mes  pères  >  vous  êtes  fi  injulles  que  devons  oppofer  à 
fes  volontcz.  Si  vous  fécondez  fes  intentions ,  &  que  vous 
me  prépariez  le  chemin  pour  rentrer  dans  mon  Palais  d'zytn- 
êrinople  ,je  vous  confidererai  déformais  ^non  comme  des  fit- 
jets  y  mais  comme  mes  frères  5  je  vous  chérirai  comme  mes 
tnfansy  f  ajouterai  grâces  fur  grâces ,  &*  prefens  fur  pre- 
fens.  Que  fi  au  contraire  vous  me  réfiftez ,  jt  reprendrai  par 
ma  bonne  fortune ,  &  par  le  fecours  de  monpere  V  Empereur 
Manuel  T héritage  de  mes  ancêtres  ,  &  lot  s  que  j%en  ferai 
Maître  >  je  prendrai  le  tems  de  vous  châtier. 

3.  Ce  dîleours  eût  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de 
quelques-uns  des  principaux  habitans,  qu'ils  vinrent 
à  l'heure  même  fe  foûmettre  à  (on  obellïauce.  A  peine 
le  jour  fui vant  eût-il  commencé  à  poindre  ,  cm'il  des- 
cendit avec  Cineis  de  (es  galères  >  qu'il  monta  a  cheval> 
&  qu'il  prépara  ce  au'il  *voit  de  Turcs  &  de  Romains 
à  donner  Tallkut.  Alors  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
ville  de  perlbnnes  foqs  les  armes  qui  confideroient  ce 
(pe&acle ,  fc  prolteoiererit  devant  lui ,  le  proclamèrent 
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leur  Seigneur ,  &  le  reconnurent  pour  un  véritable  re- 
jetton  de  la  famille  Ottomane.  Il  y  eût  durant  lerefte  - 
du  jour  jufqu'au  fbir ,  un  concours  continuel ,  &  une 
foule  inombrable  de  peuple  qui  vinrent  des  bourgs  & 
des  villages  d'alentour  Ce  loûmettre  à  fa  puiflance.  Ce- 
pendant la  Qtadelle  étoit  encore  gardée  j^ar  des  gens 
réfblus  de  fe  défendre  ,  &  qui  enoient  à  haute  voix 
qu'ils  ne  reconnoiflbient  qu'Âmurat  pour  leur  Seigneur 
légitime ,  &  pour  leur  Deipote,  &  qui  chargeoient  Mu- 
ftapha  d'imprécations.  Alors  il  mena  (es  troupes  vers 
l'Hexamilion,où  il  fut  Gdué  comme  Souverain  par  ceux 
>v  de  dedans  &  de  dehors  ,  pendant  que  Dcmetrius  pref- 
foit  la  Citadelle. 

4.  Mais  retournons  à  Amurat  pour  voir  de  quelle 
manière  il  ruina  les  defleins  des  Romains  pour  fè  main- 
tenir dans  la  pofl'effion  de  l'autorité  Souveraine  ,  &  ck 
quelle  manière  Muftapha  s'enfuit  &  fut  mis  à  mort , 
&  comment  Cineis  l'abandoqna  pour  fèlàuver.  Com- 
me Amurat  étoit  à  Prufe ,  ainfi  que  nous  avons  dit , 
Se  qu'il  recevoit  les  foûmiflions  des  peuples  qui  ac- 
couroient  en  fouie  pour  lui  témoigner ,  &  leur  dou- 
leur de  la  mort  de  Mahomet  ion  pere  ,  &  leur  joie 
defon  avènement  à  la  Couronne,  il  arriva  tout  d'un 
coup  nouvelle  de  Lampfàque,  de  l'arrivée  d'une  flote 
a  Calliopole ,  &  du  premier  bruit  qu'y  faifoient  les  ar- 
mes. Les  Grands  de  la  Cour  qui  entretenoient  depuis 
long-tems  dans  leur  cœur  une  jaloufie  extrême  de  la 
fortune  deBajazet,  &  une  averfion  incroiable  de  fon 
orgueil,  qui  en  effet  étoit  exceffif  &.infupportable ,  cru- 
rent avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de  déclarer 
librement  leurs  fentimens.  Amurat  étoit  jeune  &  inca- 
pable de  gouverner.  Un'avoit  pas  feulement  la  liberté 
de  déclarer  fes  penfées  ,  &  il  abandonnait  le  maniment 
des  affaires  à  des  Miniftres  pour  qui  il  avoit  une  ami- 
tié inconfiderée  &  aveugle.  Ils  lui  parlèrent  donc  de 
cette  forte. 

Fous  yoie^  Seigneur ,  avec  combien  de  foin  votre  Minï*- 
Jlre  veille  ÀJa  conjervationde  vôtre  Etat.  VOccident  efl  déjà 
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ferdu  y  &  votre  Couronne  ejl  fur  la  tète  de  Mujiapka.  îl 
fera  bien- tôt  maitre  de  tous  les  Trefors ,  O*  de  toutes  les 
forces  de  la  Thrace.  câpres  cela  il  tournera  fes  armes  contre 
nous ,  fi  Von  ne  fe  hâte  de  le  prévenir.  Il  n'y  a  perfonne  [i  ca- 
pable que  Baja^et  de  refifter  à  lapuifjancedes  ennemis.  Com- 
mandez-lui donc  ■>  s'ilvous  plait ,  de  traverfer  le  détroit  avet 
toutes  les  troupes  qu'il  pourra  trouver  ,  &  de  s'oppofer  à 
Muftapbd  avant  qu'il  ait  amajfé  toutes  les  forces  d'Occi- 
dent.  Les  trouves  de  Thrace  lui  obéi ffent  avec  une  aujji  pro- 
fonde foùmijjion  que  s* il  étoit  leur  Souverain  >  O*  //  les  mené 
comme  il  lui  plaît  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Bajazet  reçut  cette  proportion  avec  joie  ,  &  aiane 
gagné  en  diligence  le  détroit  de  la  uinte  embou- 
chure de  la  Propontide  ,  &  étant  pafle  de  l'autre 
côté  avec  un  petit  nombre  de  ibldats  il  arriva  ea 
deux  jours  à  Andrinople  ,  où  il  amall'a  une  guiflim- 
îe  armée.  Aiant  en  fuite  fait  promettre  avec  ferment 
aux  Gouverneurs  des  places  d'Occident  de  ne  fe  point 
départir  de  l'obéi  (lance  d'Amurat  quand  même  U 
arriveroit  que  la  fortune  lui  lèroit  contraire  ,  &  de 
s'oppofèr  de  tout  leur  pouvoir  auxdclfeins  de  lès  en- 
nemis >  &  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  le  rendre 
victorieux  ,  il  prit  le  chemin  de  la  Chcrlbnefe.  Il 
n'étoit  encore  gueres  avance  lors  que  les  efpions 
qu'il  avoit  envolez  devant  revinrent  lui  dire  que  Mu- 
ltiplia étoit  parti  à  la  tête  d'une  prodigieufe  armée 
qu'il  avoit  paflé  le  long  de  Cariopole  cette  ville  ft 
peuplée  ,  bâtie  depuis  peu  par  les  Turcs- >  &  que 
dans  deux  jours  il  fe  câmperoit  proche  d'Andrino- 
ple.  A  l'heure  même  Bajazet  partit  à  la  tête  d'une 
armée  de  plus  de  trente  mille  nommes  fort  balancé 
■entre  la  hardiellç  ,  &  la  crainte.  Lors  qu'il  fut  ar- 
rivé à  une  campagne  marécageufe  qui  eft  prés  du  terri- 
toirt  d'Andriiiople ,  &  d'où  l'on  n'appercoit  qu'impar- 
fakemeut  cette  ville  à  caufe  des  bois  &  desmarêts  qui 
la  couvrent,  &  qu'il  reconnut  que  Multapha  étant  pro- 
che, il  n'y  avoit  pas  moien  d'éviter  le  combat  quelque 
-incommode  que  lût  l'alliette  du  lieu,  il  s'y  préparai  il 
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fit  ce  dilcours  pour  animer  les  gens  de  commandement 

5 .  Vous  favez  y  mes  frères ,  &  ceux  que  vous,  command 
favent  comme  vont  ïayee  combien  de  tendrefje  le  Maître  que 
nous  avons  perdu  vous  a  aimé  durant  fa  vie ,  jufques  à  vous 
conftderer  comme  fes  enfans  plutôt  que  comme  fes  fujets  , 
&  avec  combien  de  bonté  il  a  toujours  préféré  vos  intérêts 

tK  fes  plaiftrs.  'Il  n'a  jamais  recherché  a  autre  bien  que  le 
ien  commun  de  la  nation  ,  que  la  multiplication  du  peuple 
du  Prophète  ,  &  que  la  diminution  du  peuple  li^main* 
C'efl  pour  cela  qu'il  a  accru  l'Empire  des  Mufulmans  d' un 
fi  %r*ind  nombre  de  villes  &  de  Provinces ,  fT  qu'il a  ir.ee f- 
famment  travaillé  jufques  à  la  mort  peur  en  augmenter  lar 
puifîance,  O'  pour  en  relever  la  gloire.  Cependant  ce  faux 
Turc  qui  pour  nos  péchez  s'efl  élevé  en  nos  purs  partage  dé/a 
un  J{oiaume  quil  na  pas  encore ,  &  que  nos  pères  ont  aqtiis 
avec  tant  de  peines ,  &  en  donne  la  meilleure  partie  aux  Ro- 
mains. Comme  la  ville  de  Calliopole  &  le  détroit  font  des 
clefs  de  l'Orient  &  deT  Occident ,  de  la  mer  Egée  7  C?  du 
PontEuxin,  leur  prife  fera  pour  nous  une  four  ce  de  douleur* 
&  pour  les  B^omains  un  commencement  de  liberté  y  parce 
qu'après  cela  il  leur  fera  aujji  aifé  de  faire  des  prijonniers  fur 
nous ,  quil  nous  fera  mal-  aïfe  d'en  faire  fur  eux.  Je  vous  ex- 
horte donc  autant  que  je  puis ,  défaire  tous  les  efforts  dont 
vous  êtes  capables  pour  ruiner  les  defleins  de  ce  faux  Mufta- 
pha>&  des  Romains  qui  le  favori fent.  Cet  im p"ie  C7*  cet  enne- 
mi de  la  foin'ejl  pas  du  ping  des  Ottomans*  Mufapha  qui 
ctoitfnrc  dit  Grand  Seigneur  efl  mort  en  bas  âge ,  comme  je 
l'ai  appris  du  Grand  Seigneur  même.  Celui-ci  efi  né  4e  la  lie 
du  peuple. Lors  que  l'Empereur  Manuel  appréhendait  la  puif- 
fancede Mufa>  il  publia  que  celui-ci  étoit  fils  d'IltrimÉaja- 
%et,mais  dés  que  cet  Empereur  eut  fait  la  paix  avec  le  Grand 
Seigneur  ,ï impofleur  s'enfuit  en  VaUchie>  &  fe  réfugia  che% 
MiltKe  Prince  des  Bulgares  ,  O1  je  fit  aphélies  fils  d'îltrim. 
suivit  reçu  là  un  fecours  peu  ccnfiderable  il  alfa  uo-ler  lar 
I/îarchands  en  'Thejjalie^e  qui  obligea  notre  maître  d'envoicr 
des  troupes y  au/quelles  naiantpù  réfifhr  il  fe  retira  à  Tj-.ef- 
falcnique.  Cineis  quijervoit  en  ce  tems-là  fous,  les  enfefgnes 
du  Grand  Seigneur  >&  qui  commandant  en  cAfie  en  qualité^ 
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de  General  ,  fe  déclara  lui-même  Souverain  de  S  mime 
&  d'Ephcfe,  s'enfuit  aufji  à  Theffalonique  ,  &  /è  joi- 
gnit à  Mufapha.  La  fermeté  avec  laquelle  les  habi* 
tans  refu fer ent  de  livrer  cet  ïmpofleur  obligea  le  Grand 
Seigneur  de  le  demander  à  l'Empereur  ,  &  de  lui  écrire 
la  lettre  qui  fuit, 

:  Comme  je  pourfuivois  un  loup  ,  &  que  je  V  avois  prefque 
entre  mes  mainsjls'eti  fauve  en  votre  bergerie  jevous  fupplie 
de  me  le  rendre7depeUr  quil  ne  mange  Vosbrebh^CT les  mien- 
nes. Voilà  la  réponle  que  l'Empereur  fie  à  cette  lettre. 
Bien  que  ce  foit  un  loup  qui  ejl  entré  dans  ma  bergerie la  dou- 
ceur de  mon  naturel  me  donne  une  trop  grande  averfion  de 
voir  répandre  le  fang  pour  pouvoir  vous,  le  livrer  entre  les 
mains.  Je  fauverai  donc  la  vie  au  loup ,  0"  contentez-vous 
que  je  l'enchaîne ,  &  que  je  le  garde  ,fans  fouffrir  quil  gâte 
rien  de  ce  qui  vous  appartient.  Demeure^  en  repos  de  ce  coté- 
là  durant  toute  Votre  vie ,  &  vous  affttrez  que  je  ne  contre- 
viendrai en  rien  aux  traite*.  L'Empereur  l'a  gardé  quatre 
arts  4  Conjlantinopley  &  depuis  l'a  relégué  k  l'Ile  de  Lemnosy 
cuti  efl 'demeuré jufqukprefent^que  l'Empereur  aiant  vù  que 
te  deffein  qu'il  a  de  nous  nuire  en  retenant  dans  fa  Cour  >  les 
deux  jeunes  fils  de  Mahomet  na  pas  réùffjl  a  fiché  fur  nous 
ces  deux  prisonniers  comme  deux  chiens  enragez  ;  fft  f liions 
donc  pas  comme  des  chèvres >ou  des  lièvres ornais  allons  fur  eux 
comme  des  lions.  Enfonçons  dans  leurs  corps  nos  lances  qui  ne 
favent  point jplier. Vous  voiez  que  leur  nombre  nejl  pas  grand > 
ey  quepluficurs  ont  encore  entre  les  dents  le  refle  au  pain  que 
le  Grand  Seigneur  leur  a  donné.  Ils  fe  joindront  bien- tôt  à  nous 
pour  traîner  à  la  bergerie  la  bète  qui  s' esléchapée.  Commen- 
çons feulement  le  combat  avec  ardeur. 

Bàjazet  aiant  parle  de  la  forte  rangea  fbn  armte  en 
bataille ,  6c  fit  fonner  la  trompette. 

6.  Muftaphaanimoit  les  fiens  defon  côte' ,  leur  pro- 
mettant que  s'il  remportoit  la  viftoire,  &  qu'il  parvint 
au  Roiaume ,  il  en  partageroit  tous  les  biens  avec  eux  > 
qu'il  donneroit  de  grandes  recoin  peu  {ès  aux  perfbnnc* 
de  la  plus  balïê  condition,  &  qu'il  exerçeroit  des  largcC 
fes  fi  extraordinaires  envers  les  perfomies  les  plus  emi- 
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nentes, qu'elles  furpalleroient  Se  leurs  defirs  Se  leur  for- 
tune. Quand  il  vit  que  les  deux  armées  fè  préparoient 
il  lai  (Ta  le  foin  du  combat  à  Cineis  ,  qui  étoit  un  des  plus 
vaiJlans  de  fon  fiécle  ,  &  le  plus  capable  de  commander > 
&  il  monta  fur  une  hauteur,  d'où  il  parla  de  cette  forte  à 
l'armée  ennemie.  Mes  frères,  car je  ne  vous  appellerai  pas 
mes  e/claves  ,  quelle  impieté  vous  porte  a  me  faire  la  guer- 
re ,  a  moi  qui  fuis  votre  Seigneur  ,  &  fis  d'Iltrim  ,  XT  à 
amener  des  Barbares  contre  moi  l  Elle  auroit  quelque  cou- 
leur  Ci. mon  frère  étoit  encore  envie ce  mi f érable  qui  pé- 
rira bien- tôt ,  auroit  au  moins  ce  prétexte  de  dire  qu' il  J  croit 
prêt  de  périr  pour  fon  fervice.  Mais  maintenant  qu'il  eft 
mort^a-t-il  laifjc  m  fis  qui  fait  fon  héritier  ^Ce  fils  n'a  point  de 
droit  fur  la  Thrace.  Qu'il  Je  contente  de  l'Orient. Mais  on  dit 
que  je  ne  fuis  pas  fis  d'Iltrim.  Il  ne  m'esl  que  trop  aiféde  ju- 
jlificr  la  vérité  de  ma  naiffance  .Que  s'il  faut  décider  ce  diffé- 
rent par  les  armes  ,  que  mon  neveu  y  vienne  en  perfonne  ,  au 
lieu  d'envoicr  un  de  mes  cfclaves,  &  celui  à  qui  la  fortune  fe- 
ra favorable  jouira  paisiblement  de  l'Empire.  Je  m'étonne 
que  vous  vous  déclariez  ahfi  contre  moi ,  vous  qui  vous  êtes 
autref  ois  fgnalex  dans  les  armées  de  mon  pere ,  CT  qui  con- 
noiffe^  lejajle  &  f 'orgueil  de  ce  miferable.  S'il  gagnoit  cette 
bataille  fon  infolence  f croit  fi  infuppor  table  que  perfonne  no- 
fer  oit  plus  l'aborder  .Ce H  pourquoi  je  vous  conjure  de  m' être 
favorables ,  au  lieu  de  m' être  contraires  ,  &  de  prendre  mon 
parti.  Si  vous  le  faites  ,  je  vous  jure  au  nom  de  Dieu  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  récompenfe  ,  ni  d'avantage  que  vous  ne  deviez 
efperer.  Muftapha  n'eût  pas  fi-tôt  achevé  cedifeours, 
que  le  Sultan  qui  commandoit  l'aîlc  droite  défendit  de 
cheval  avec  £ès  gens,  &  fe  vint  foumettre  à  fon  obtïllân- 
ce.  L'aîlc  gauche  en  aiant  fait  autant  incontinent  après, 
on  vit  par  un  étrange  changement  Muftapha  revêtu  ,  Se 
cieve  comme  un  aigle,  &  Bajazet  dépouillé  comme  une 
cigale  &  abandonné  par  les  fiens  ;  de  forte  que  fartant 
réflexion  combien  il  arrive  rarement  qu'un  elelavc  rem- 
porte la  victoire  fur  fon  martre,  &  reconnoiflaut  que  la 
fortune  commencent  à  tramer  là  perte ,  ne  trouva  point 
d'autre  moien  de  l'éviter,  que  de  défendre  de  cheval 
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■avec'Çamzas  l'on  frère,  &  lèprofterner  aux  piez  de 
Muffapha.  Son  armée  delivréç  du  hazard  du  combat, 
lui  drcilà  une  tente  magnifique ,  &  le  proclama  vain- 
queur ,  &  Souverain  Seigneur  de  tout  iJ£mpire  Ro- 
main. PourBajazet  on  lui  donna  des  gardes  7  pour  le 
garder  dans  une  jufte  diftancc. 

7.  Lors  que  Cineis  fut  venu,  &  qu'il  eût  vu  qu'il 
ne  fè  pouvoit  plus  échapcr ,  il  lui  dit  :.  Jufques  à  quand 
-cet  impie  qui  ne  mérite  pas  de  vivre  dans  les  renebres 

les  plus  noires  ,  verra-t-il  la  lumière  du  Soleil  ?  Ba- 
jazet  lui  repondit  l  Difpofcz  de  moi  comme  il  vous 

Îlaira  ,  &  à  Khcurc  même  il  commanda  de  le.  tirer 
ors  du  camp ,  Si  de  lui  couper  ,  la  tête  ,  &  pendant 
l'exécution  il  lui  dit  ;  Méchant  que  tu  es ,  tu  rais  ôter 
aux  hommes  les  parties  qui  les  font  hommes  ;  ce  qu'il 
difoit  à  caufe  du  traitement  qu'il  avoit  fait  autrefois 
à  Adulas  ton  gendre.  Comme  l'on  amenoit  Camzas  , 
ipn  frère  &  cju'on  le  deitinoit  au  même  fapplice ,  Ci- 
neis eut  pitié  de  la  jeuneflè  *  &  die  :  Il  ne  reflémble 
pas  à  ce  cruel  que  nous  venons  d'exécuter  à  mort,  il 
n'a  point  encore  fait  de  mal  >  je  veux  qu'il  (bit  mon 
«fclave.  Mais  le  pauvre  Cineis  ne  (avoit  pas  qu'il  don- 
noit  la  vie  à  un  homme  qui  lui  ôteroit  bien-tôt  la  fien- 
nc,  &  que  celui  de  qui  il  avoit  compaifion,  n'en  au- 
xoit  point  de  lui. 

8 .  Alors  le  nouveau  Seigneur  Muftapha  marcha  vers 
Andrinople  avec  une  pkine  aflurance ,  à  la  tête  de  ion 
armée.  Les  habitans  vinrent  au  devant  de  4ui  pour 
lui  témoigner  par  leurs  acclamations  la  joïç  qu'ils 
avoient  de  là  promotion.  Lagarnilbn  de  la  forterellè 
de  Caliiopole  defêfperant  de  ie  défendre ,  capitula  ,  & 
ib  lendit* 

9.  Dcmctrius  Lcontaire  quicfpcroit  d'en  être  Maî- 
tre aux. conditions  qui  venoient  d'être  arrêtées ,  âufli- 
tôt  que  la  garnifon  en  fer  oit  fortic&  en  auroit  emporté 
les  armes  &  Ion  bagage  r  commença  à  faire  tirer  des 
galères  des  cuiraftes ,  descafques,  des  lances  6c  d'au- 
UfiS  armes  pour  les  porter  dans  la  CitadeUp.  lors 
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que  Cincis  fur  venu  inopinément  j  &:  voiant  les  Turcs 
inquiétez  d'un  changement  lilbudain,  parlaàDeme- 
trius  en  ces  termes  injurieux.  Il  femble ,  Demetrius ,  que 
vous  fiiez  perjuadé  que  c'eft  pour  vous  que  nous  avons  com- 
battu ,  £r  que  nous  avons  couru  les  dangers  ,  il  n'en  efl  pas 
ainÇu  Nous  ne  tenons  que  de  Dieu  la  liberté  O*  laviâoire , 
&  il  iïy  a  qu'à  lui  a  qui  mus  en  rendions  les  actions  de  grâ- 
ces ,  mais  comme  vous  avez  partagé  les  peines  Cr  les  fati- 
gues far  lefquel'es  nous  les  avons  'obtenues  ,  il e\l pt\le  de 
leï  reconnoître par  quelques  prefens  ,  C~  par  la  continuation 
de  notre  amitié.  JSTefpere%  pas  pour  cela  que  nous  vous  don- 
nions des  Citadelles  CT  des  places.  Contentez  vous  que  nous 
vous  laijjions  retourner  a  Confiant inop le.  Nous  n  avens  pas 
oublié  le  mauvais  traitement  de  Lemnos  ,  CT  les  outrages 
que  les  Moines  nous  ont  faits  dans  le  Monaflere  de  Pamma- 
carijle.  Je  vous  dirai  le  proverbe  du  loup  ,  votre  tète  vous 
tiendra  lieu  de  rccompcnfc.  Faites  Voile  prontement ,  le  Vent 
y  efi  propres  Saluez  /• Emfcr car  de\oire part  j  dites-lui  de 
quelle  manière  Dieu  nous  a  donné  l'avantage  ;  qu'il  nous  con- 
jerve  [on  amitié  ,  comme  nous  t\tfjUrons  de  la  twtre  ,  mais 
qu'il  ne  parle  point  de  Caliiopole.  Dcmetnus  aulli  irrite 
eue  furpns  de  ce  dilcours ,  répondit  dans  la  chaleur  de 
la  colère  :  Ne  connoifcz-vou>  pas  ,  Cineis  ,  lagr-a>:deur  de 
le  [prit  de  l'Empereur  mon  maître  y  laprojondeur  de  ja  fa- 
geffe  ,  l'élévation  de  [on  courage  ?  Comment  me  reavoiez- 
vous  chargé  des  injures  que  us  venez  de  Vomir  ?  Sachez 
que  vous  Jerez  bien-tôt  a  Ccnfiantinople  ,  O"  que  v  us  y  ap- 
prendrez fi  vous  devez  parler  comme  vous  faites.  Ce  nefl 
pas  à  vous  à  me  renvoier  avec  une  telle  reponfè ,  c'efLi 
JAuttapha  que  la  Providence  &  nôtre  protection  ont  eleve 
fur  le  Trône.  Mais  pour  vous  qui  néîes  quc+partieulier,  e'efl 
a  vous  à  vous  taire,  CT  perfo.ve  ne  veut  vous  écouter .  Il 
s'en  retourna,  après  cette  reponlè  ,  dans  fis  galères 
tout  rempli  d'indignation,  &  ne  fâchant  a  quoi  le  re- 
foudre. 11  jugea  tourerois  à  propos  d'attendre  la  répon- 
f£  de  Muitapha  ,  &  de  von  s'il  y  avoic  quelque  efperau- 
CC qu'on  lui  rendit  Cali'opoie  ,  6c  de  ne  s'en  retourner 
qu'au  cas  qu'il  n'y  en  eût  point.  Multipliai  étant  venu 
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trouver ,  lui  dit  après  plufieurs  diicours  :  Mon  cher 
Demetrius ,  je  f ai  fort  bien  ce  que  j'ai  promis  en  prefence  de 
Dieu  &  de  fon  Prophète ,  &je  n'ai  pds  oublié  que  la  refli- 
t  ut  ion  de  Calliopole,  efi  au  nombre  de  ces  promeffes.  Si  Je 
manque  à  l'obfervationdes  autres  articles  j'en  rendrai  conte 
au  jour  terrible  du  jugement  ;  mais  pour  ce  qui  touche-cette 
ville  j  il  vaut  mieux  contrevenir  à  mon  ferment ,  que  de  vio- 
1er  la  religion  en  mettant  des  personnes  pieu fe  s  &  fidèles ' , 
entre  les  mains  des  impies  &  des  infidèles  ,  en  réduifant  en 
fervitude  desperfonnes  libres  >en  foumettant  une  nation  par- 
ticulièrement cenfacrée  au  fervice  de  Dieu ,  à  la  domination 
d'une  autre  nation  qui  ne  connoit  point  le  Dteu  du  Ciel  &  de 
la  terre .  Si  je  tombois  dans  une  fi  horrible  impieté ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  p  lai  je  >  les  Mufulmans  ne  fouffriroient  pds  que  je 
jouïffe  de  l'autorité  fouveraine ,  nique  vous prifjiez  pofjejjioh 
de  Calliopole.  ^Alle^  vous -en  donc  ,  O'je  vous  reconnoitrai 
autant  que  mon  pouvoiide  pourra  permettre .  Etant  Mu  fui» 
man  comme  je  fuis ,  je  m  faurois  renverfer  les  loix  des  Mu- 
fulmans ,  ni  livrer  ce  qui  n'cfl  pas  à  moi  ,  mais  au  public  & 
au  Prophète.  ^Àu  contraire  je  travaillerai  conjlamment pour 
étendre  les  bornes  de  leur  Empire ,  &  pour  l'agrandir  de 
ce  que  je  Prendrai  fur  les  Cabours.  Je  ne  fuis  donc  pus  fi  dé- 
pourvu de  fens  que  de  rendre  aux  Chrétiens  une  place  qui  efi 
comme  le  nœud  qui  le  s  étrangle ,  ou  comme  le  gouffre  qui  les 
abime.  Demetrius  entendit  ce  difeours  aans  la  même 
pofturc  qu'un  Lion  à  qui  la  proïe  eft:  échapée ,  qui  tient 
la  tête  baiflee ,  &  qui  de  rage  frappe  la  terre  avec  & 
queue*.  Apres  néanmoins  cjue  Muftapha  l'eût  achevé  il 
leva  les  yeux  8c  lui  fit  la  réplique  qui  luit. 

Nous  n  ignorons  pas ,  Seigneur ,  ta  difpofition  où  les  Mu- 
fulmans font  depuis  long-  tems  à  notre  égard.  Il  y  a  cent  an* 
quante  ans  qu' Ottoman  votre  aieul  nous  enleva  la  Bithinie  » 
la  Paphlaçonie  CT  la  Phrgie.  Orcan  fon fils  &  fon  fuccef 
feur,  n' 'a jamais  garde les  Traitez  ni  les  fer  mens.  lia  tou- 
jours pafjé  les  bornes  que  Dieu&  la  vérité  avoient  pofées  , 
&  il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'il  a  commencé  à  envahir  /'  Occi- 
dent. Iltrim  Baja^et  fon  petit  fils  CT  vôtre pere  a  fuccedéà 
fa  puijfame ,  &  a  imité  fon  infidélité  ;  mais  Dieu  a  permis 
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en  punition  de  fes  far  jures ,  qu'il  foit  tombe  lui ,  &  [es 
ffrEtats  fous  la puiffance  de  fes  ennemis.  Depuis  environ  trente 
ans  quil  e[l  mort ,  deux  de  vos  frères ,  Mufulman  &  Mufti 
ont  violé  lâchement  leurs  fer  mens  j  gr  ont  perdu  mifcrable- 
ment  l'Empire  &  la  vie.  Il  n'y  a  eu  cjue  Mahomet  votre 
frère  qui  ait  obfervé  rcligieufement  les  Traitez  quil  avoit 
jurez  ,  C7"  qui  ait  couronne  /on  régne  d'une  mort paifiblc. 
Pour  vous ,  le  bonheur  ne  peut  vous  accompagner  long-tems 
dans  la  conduite  que  vous  tenez-  Car  Dieu  précipite  au  tom- 
beau les  injures  avant  le  tems  ,  CT  extermine  les  impies. 
Vous  eujjiez  été  étranglé ,  fi  F  Empereur  vous  eût  livré  à  Ma> 
homet ,  lorfque  vous  vous  réfugiâtes  à  Thefjalonique.  Il  efl 
vrai  que  plujieurs  cufjcnt  accujé  les  Romains  d'une  injuftice 
edieufe ,  &  d'une  trahi fon  criminelle  ;  mais  aujji  au  lieu  de 
vous  livrerais  v  us  ont  fecouru,  &  ils  vous  ont,  après  Dieu  y 
élevé  fur  le  Trône.   Vous  attribuez  à  Dieu  fcul  vôtre  r éta- 
bli fjcment  ,  vous  faites  bien  ,  je  ne  vous  en  blâme  pds.  Mais 
il  ne  faut  pas  pour  cela  prendre  pour  des  ennemis  ceux  qui 
yous  ont  ajfiflé  ,  ni  leur  tourner  le  dos.  Jouïffez  à  vôtre  aife 
delafantéy  &  des  plaifirs.  Nous  allons  dire  à  nôtre  maître 
de  quelle  manière  nous  avons  été  trompez  >  &  nous  atten- 
drons en  repos  que  Dieu  nous  en  venge.  Des  qu'il  eut  celle 
de  parler  il  fit  voile  vers  Conftantinople» 


CHAPITRE  XX 

I.  V Empereur  Manuel  offre  du  fecours  à  ^Amurat. 
1.  Muflapha  répare  les  fortifications  de  Càlliopole* 
3 .  çjimurat  envoie  Abraham  en  tAmbaffade  à  Conjlan- 
tinofle.  4.  Manière  de  faire  l'alun.  5 .  Gouvernement  de 
la  \cpithlique  de  Gènes.  6.  Jean  zfAdor ne  Génois  donne 
desgalrres  à  zAmurat  pourpaffer  en  Occident.  7.  Cincis 
réveille  Muflapha  de  V afjoupiffement  où  fes  débauches 
l'avoient  mis.  8 .  Marche  de  Muflapha  ÇT  d%iArnurat. 

I.  Et  te  nouvelle  remplit  l'Empereur  Manuel 
V_^de  triltefle  &  de  colère,  &  le  porta  après  une 

allez 
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allez  longue  irréfolution  à  envoier  offrir  à  Amurat  de 
le  rétabiir, avec  l'aide  de  Dieu, dans  lesEtats  de  (es  pères** 
s'il  vouloit,  maintenant  que  Bajazet  étoit  mort ,  exé- 
cuter le  teftament  de  fonpere,  &lui  donner  fès  deux 
jeunes  frères  en  otage.  ^ 
%  i.  Retournons  cependant  à  Muftapha,  &voiotrs- 
le  pourvoir  aux  réparations  des  fortifications  de  Callicv. 
pole ,  &  maintenir  les  peuples  dans  l'obéïflànce  ,  éta- 
olir  des  Drungaires  &  des  Comités  à  fa  ilote ,  mettre 

farnifon  dans  ïa  tour  pour  lafureté  du  port ,  diftribuer 
es  récqmpenfes  à  ceux  qui  s'étôient  f  gnalez  par  leurs 
ferviecs  >  Se  enfin  s'en  retourner  à  Andnnople.  Il  trou- 
va dans  le  Palais  defonfreredestreforsineftimables, 
une  quantité  prodigieufe  de  meubles  précieux ,  d'étof- 
fes riches  »  Se  de  pierreries.  Il  y  trouva  auilï  de  belles 
femmes ,  Se  déjeunes  hommes  fort  bien  faits  ,  Se  d'au- 
tres dépouilles  tirées  de  la  Valachie. 

5.  Cette  abondance  de  toute  Ibrte  de  biens  le  plon- 
geoit  dans  les  voluptez ,  pendant  que  lia  jcunetTe  d'A- 
murat  qui  n'a  voit  pas  encore  vint  ans ,  le  tenoit  à  Prufe 
en  de  femblables  defbrdres.  Il  ne  s'y  abandonnoit  pas 
toutefois  fî  absolument  qu'il  ne  fongeât  aux  moiens  de 
rentrer  en  polTeiTion  d'unRoiaume'qucfonpereavoit 
aquis  par  plufièurs  fatigues ,  Se  qu'il  n'avoit  perdu  que 
par  un  pur  malheur.  Outre  Bajazet  que  nous  avons  vû 
périr  misérablement ,  il  avoir  un  grand  nombre  de  fà- 
ges  Con£èillers ,  qui  aiant  appris  la  manière  dontCal- 
liopole  avoit  été  rendue* ,  Se  dont  Leoutaire  avoit  été 
trompé ,  Se  fâchant  d'ailleurs  que  Muftaphafe  p.erdoit 
dans  les  débauches  au  lieu  de  prendre  le  foin  de  fes  af- 
faires, ils  lui  propoferent  le  deflein  même  qui  étoic 
déjà  venu  dans  l'eftrit  de  l'Empereur  >  Se  d'envoicr  en 
AmbalTade  à  Conlrantinoplé  Abraham  frçre  d'Hali  > 
homme  plein  de  fageilê  &  de  vertu  ,  Se  exemt  des  vices 
ordinaires  des  Turcs  ,  &  qui  aiant  tenu  le  fécond  rang 
du  vivant  de  Bajazet  tenoit  le  premier  depuis  fa  mort. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Conftantinople  il  fc  garda  bien  de 
témoigner  le  reflentiment  qu'il  avoit  de  ce  que  l'Etape- 
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u      rcur  avoir  fait  à  l'avantage  de  Muftapha ,  mais  le  diiîl- 
mulant  profondément  juiqu'à  ce  cju'un  rems  favorable 
lui  donnât  le  moien  de  s'en  venger,  il  couvrir  la  rage 
d'un  loup  fous  la  douceur  apparenre  d'une  brebis  ,  & 
ufànt  des  paroles  les  plus  agréables  qu'il  pût  trouver 
pour  appaifer  la  colère  de  l'Empereur ,  il  attribua  aux 
violens  confèils  de  Bajazet  tout  ce  qui  s'etoit  palTe. 
Seigneur  ,  lui  dit- il ,  fi  "vous  aviez  agréable  de  remettre 
ïAmurat  mon  maître  en  poffejfon  des  Etats  q."e  fon  perea  pof 
fedez  ,  vous  en  avez  le  pouvoir  ,  le  gouvernail  eft  entre  vos 
mains  ,  &  il  ne  dépend  que  devons  die  dernier  tel  cours  qu'il 
Vous  plaira  à  fa  fortune.  Secourez.' le  avec  la  même  gencrofité 
que  vous  fecourùtes  autrefois  fon pere  contre  Mu fa ,  &~  ne 
permettez  Pà$  qu'un  homme  qui  eft  indigne  de  vivre  dans  un- 
cachot  ,  monte  jur  le  Trône.  Car  ce  Mahomet  quiregnoit  en 
Orient  pendant  que  Mu  fa  fon  frère  teuoit  la  Thrace ,  après 
avoir  tué  l'autre  frère  nommé  Mufulman  ,  fut  un  ennemi  ir- 
réconciliable des  Romains.  En  ce  tems-Vi  ,  Seigneur,  vous 
mandâtes  Mahomet  de  Prufe  où  il  étoit ,  &  fur  la  foi  de  Vo- 
tre  parole  ,  vous  le  fîtes  entrer  avec  fes  troupes  à  Confiante 
nople  ,  d'où  il  fit  deux  ou  trois  /orties  fur  Mu  fa  avec  un  mau- 
vais fucecs  y  mais  en  fuite  aiant  la  fortune  plus  favorable  il 
remporta  la  vicloire  &  tua  fon  ennemi.   Faites  la  grâce  à 
^Amurat  de  lui  donner  la  même  protection ,  O*  demandez- lui 
ce  qu'il  vous  plaira  en  échange  ,  pourvu  que  vous  ne  lui  de- 
mandiez ni  Callicpole  ,  ni  fes  deux  frères. 

Comme  l'Empereur  au  lieu  d'accepter  ces  propor- 
tions demeuroit  dans  fa  première  penfee  ,  Abraham  fe- 
journa  long-tems  à  Conftantinople  ,  pour  tâcher  d'ob- 
tenir l'accommodement  qu'il  prc'tendoit.  Il  e'toit  quel- 
quefois (ècondc  comme  par  un  autre  tenant,  quira- 
roiiloit  apre's  lui  dans  la  lice  ,  &  qui  cmploioit  beau- 
coup d'artifice  pour  perfuader  d'accorder  agréable- 
ment à  l'Empereur  ce  qu'il  defiroit.  Je  décrirai  ici  le 
de'tail  de  l'appareil  &  du  pafïagc  d'Amurat,  &  je  re- 
marquerai juiqu'à  la  circoiiftance  du  pilote  &.  desf  ma- 
telots. # 

4.  Il  y  a  dans  la  Phocidc  près  de  Tlonie ,  une  mon- 
tagne 
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tagne  où  il  fe  trouve  une  mine  d'alun.  OnramalTêau 
haut  des  pierres  qu'on  jette  dans  le  Feu ,  puis  dans  l'eau 
ou  elles  le  changent  en  labié.  On  jette  ce  fable  dans  une 
chaudière  avec  de  Peau,  où  après  avoir  un  peu  bouilli 
il  Ce  fond.  Apres  cela  on  le  fc'pare  en  deux  parties,  donc 
Ton  garde  celle  qui  efl;épaifl"e&  grade  comme  du  lait 
caillé  ,  &  on  jette  celle  qui  eft  feche  &  terreulè .  La  par- 
tie grade  &  épaide  aiant  été  verfée.dans  des  vafes ,  &.y 
étant  demeurée  durant  quatre  jours,  ce  qui  s'eft  atta- 
ché au  bord  &  au  fond  devient  luifant  &  dur  comme  du 
criftal.  Ce  qui  refte  qui  ne  s'eft  point  endurci,  on  le 
jette  de  nouveau  dans  une  chaudière  avec  de  l'eau  &  du 
Cible ,  &  on  le  fait  bouillir.  Llalun  étant  fait  de  cette 
lorte  ,  eft  gardé  avec  foin  comme  un  métal  necedairc 
aux  Tainturiers.  Tous  ceux  qui  voiagent  d'Orient  en 
Occident  le  trouvent  fort  propre  a  fréter:  leurs  varC- 
féaux  ,  &  les  François  ,  les  AHemans ,  les  Anglois ,  les 
Italiens  >  les  Efpaçnols  ,  les.  Arabes ,  les  Egiptiens  &c 
les  Si  riens  tirent  clc  l'alun  de  cette  montagne  pour  s'en 
fervir  aux  taintures.  Les  Italiens  étant  venus  fous  le 
régne  de  Michel  le  premier  des  Palcologues  ,  deman- 
der cette  montagne  à  condition  d'en  rendre  un  certain 
revenu ,  les  Turcs  Ce  mi^nt  à  voler  fur  les  chemins  > 
&  à  exercer  des  brigandages  dans  TAfiejufoues  à  Sar- 
des dans  la  Lidic ,  &  aux  environs  de  ManûTa.  Ces  ir- 
ruptions obligèrent  les  Italiens  à  conftruire  un  petit 
fort  pour  s'y  oppofer ,  &  pour  le  tenir  en  fureté  avec 
cinquante  ouvriers ,  ou  un  peu  plus.  Les  Romains  qui 
habitoient  proche  de  Menomene  ,  à  Maniilà  ,  &  à 
Nimphée  aiant  entendu  parler  de  la  conftruclion  de  ce 
fort ,  vinrent  offrir  de  contribuer  non  feulement  à  l'a- 
chever, mais  audi  à  élever  une  grande  ville,  à  condi- 
tion que  dans  leurs  necedîtez  ils  auroient  la  liberté  de 
s'y  retirer  &  d'y  ferrer  ce  qu'ils  auroient  de  bien.  Cette 
propofition  aiant  été  acceptée  ,  ils  travaillèrent  tous 
d'un  commun  accord ,  &  a  communs  frais  ,  à  bâtir  la 
ville  de  Phocée  qui  fubfifte  encoae  aujourd'hui ,  &.  qui 
du  côté  d'Orient  eft  oppofée  au  montagne  dont  nous 

avous 
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avons  parlé ,  du  côte  cTOccident  à  l'Ile  de  Lesbos  ,  du  • 
côté  de  Septentrion  au  .Golphe  d'Etée  ,  &  du  côté  de 
Midi  au  Golphe  Ionique.  Ce  furent  deux  Génois  de 
l'ancienne  famille  des  Catanées ,  dont  l'un  s'appelloit 
André ,  &  l'autre  Jaques  qui  furent  les  principaux  fon- 
dateurs de  cette  ville  où  jepoilede  une  maifon  ,  &  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  Phocée.  L'a  fortune  '  * 

aiant  peu  de  tems  après  ,  abandonné  les  Romains  pour 
favorilèr  les  Turcs ,  les  habitans  lallez  des  violences 
continuelles  qu'ils  foufTroient,  &  ennuiez  de  voii'in- 
cefiamment  répandre  le  (ans  Chrétien  ,  traitèrent  avec 
Sarcan  Gouverneur  de  Lidie,  Se  lui  promirent  de  lui 
paier  par  an  une  penfion  de  cinq  mille  petits  écus  ,  qui 
cii  valent  quinze  mille  grands  ?  an'outre  cela  leMagi- 
ftrat  qui  auroit  été  en  charge  durant  l'année  ,  iroit 
(àluer  ce  Gouverneur ,  &  lui  preienteroit  dix  mille  pe- 
tits écus  j  qu'en  faveur  de  cet  accord  les  habitans  ne  (è- 
roient  en  rien  inquiétez  par  les  Turcs ,  &  que  les  Turcs 
auroient  la  liberté  d'entrer  dans  la  ville  ,  &  d'y  acheter 
les  chofes  qui  leur  feroient  neceflàires.  Cet  accord  fub-  * 
lifte  depuis  cent  quatre- vints  ans. 

5.  Voici  ce  qui  regarde  la  police  de  cette  ville.  Le 
gouvernement  de  Gènes  eft  populaire,  &  l'on  n'y  re- 
connoît  point  la  puiflance  d'un  leul.  On  envoie  de  Gè- 
nes chaque  année  ,  ou  moins  fouvent ,  des  Magiftrats 
dans  les  villes  d'Orient ,  qui  dépendent  de  cette~Répu- 
bliquc  ,  comme  à  l'Ile  de  Chio ,  à  Phocée  >  à  Galata , 
à  Amife,  à  Amaftris,  à  Capha.    Ces  M  agi  ft  rat  s  s'en 
retournent  quand  le  tems  de  leur  fonction  eft  pafle  ,  & 
cèdent  la  place  à  leur  fucccflcur.  Oiï  les  appelle  en  leur 
langue  Podeftat ,  c'eft  à  dire  puiflance.  Dans  le  tems 
que  Mahomet  vivait  encore,  les  Génois envoierent a 
Phocée  en  qualité  de  Podeftat  Jean  Adorne  fils  de  Geor- 
ge Adorne  ,  qui  avoit  été  Duc  de  Gencs  ,  pour  y  exer- 
cer cetre  charge  durant  dix  ans.  Il  avoit  dans  une  gran- 
de jeunefle  la  prudence  des  vieillards.  Etant  allé  lelonla 
coutume  rendre  hommage  au  Grand  Seigneur  Maho- 
met ,  il  prit  à  ferme  le  droit  de  tirer  de  l'alun  >  &  pro- 
mit 
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mit  de  paier  vint  mille  écus  de  pur  or,  en  dix  ans. 
Quand  il  tut  de  retour  à  Phocec  il  fit  travailler  avec  de 
grandes  dépenfes  à  tirer  &  à  cuire  de  l'alun.  -Mahomet 
étant  mort  fix  ans  après  ,  Muitapha  de  qui  nous  avons 
fi  fbuvent  parle'  fut.proclamé  Empereur  5  &  Cincis  vit 
le  jour  heureux  de  (a  liberté.  Bajazet  trouva  dans  le  mê- 
me tems  celui  de  fa  mort ,  &  tout  ce  que  j  ai  raconte* 
arriva  en  fuite. 

6.  Jean  Adornealla  dans  le  même  terhs  faire  à  Amu- 
rat* les  trcs-humbîes  proteftations  de  lès  refpects ,  & 
de  fes  fèrvices ,  &c  lui  paia  le  tribut  de  fix  ans.  Il  fbuf- 
frit  de  grandes  pertes  durant  ces  fix  années ,  à  caule 
des  guerres  des  Génois  &  desCatelans,  ceux-ci  leur 
aiant  boucheMe  partage  d'Italie,  défiance,  d'Efpagnc 
&  d'Angleterre,  &  leur  aiant  empêché  le  commerce 
de  l'alun.  Adorne  s'étant  alors  trouvé  chargé  de  det- 
tes forma  un  delTein  fort  prudent  &  fort  utile  pour  lui , 
mais  fort  préjudiciable  à  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. Gar  aiant  trouvé  une  occafioiï  infiniment  plus 
heureufè  qu'il  n'auroit  jamais  ofé  efperer  d'écrire  à 
Amurat  avant  qu'il  partît  d' Amafie ,  il  lui  écrivit  pour 
contracter  avec  lui  une  amitié  femblable  à  celle  qu'il 
avoit  eue  avec  fon  pere.  Je  tranferirai  ici  les  termes  de 
fa  lettre. 

,  Je  fuis  prêt  de  vous  rendre  toute  forte  de  fervices  avec 
plus  de  zélé  de  fidélité 1  que  nul  autre  ,  &  de  vous 
fournir  des  gahres  &  des  vaiffeaux  pour  paffer  d'Orient 
en  Occident.  Vous  navez  qu'à  commander ,  &  vous  ferez 
obéi.  »  1 

Amurat  fort  réjouï  d'avoir  reçu  cette  lettre  y  fit 
la  réponfe  qui  fuit.  ?  irai  Dieu  aidant  dans  peu  dè  jours 
4-Prufe,  envoies  y  quelques  perfnnes  fidèles  avec  qui  je 
puijj'c  conférer  touchant  les  moiens  d* exécuter  ce  que  vous  me 
popofez* 

Adorne  envoia  peu  de  jours  après  Demetrius  fur- 
nommé  Aga  vers  Amurat  &  vers  Halipeg ,  Aciainat 
&  Hali  Amir  fes  Vifirs  ,  avec  des  lettres  trés-im- 
portantes  dont  j'ai  pris  copie  3  ils  convinrent  aile- 

ment 
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ment  dé  toutes  les  conditions  avec  Demctrius ,  &  en 
étant  convenus,  ils  je  renvoierent  avec  un  Turc  tre's- 
intelligeht,  &  tre's  habile ,  nommé  Catipin ,  quipor- 
toit  cinq  cens  mille  e'eus  pour  l'équipement  de  la  rlote , 
fur  laquelle  on  devoir  pafler  le  détroit  l'Autonne  fui- 

vanr.^ . .  -  -, 

7.  Les  defleins  d' Amurat  donnèrent  à  Muftapha  des 
douleurs  mortelles,  de  forte  qu'il  ne fongecitqu'àla 
flote  qu'on  e'quipoit  contre  lui ,  dans  la  nouvelle  Pha- 
ce'c ,  &  qu'il  ne  parloic  que  de  ralèr  ceite  ville.  Il  ne 
laifloit  pas  pour  cela  délivre  dans  la  débauche ,  &  de 
rechercher  les  plus  infâmes  plaifirs  qui  puflent  flater 
les  fèns.  Lors  que  Cineis  fut  le  danger  qui  menaçoic 
Muftapha,  &  le  peu  defoinau'ilprenoit  de  s'en  ga- 
rantir ,  il  alla  tout  rempli  d'indignation  le  trouver  dans 
fbn  Palais ,  &  lui  fit  ce  {anglant  reproche.  Ne  favcK^ 
vous  pas  quil  ri  y  a  que  la  Thrace  qui  demeure  ferme  dans 
Vobéiffance ,  V  que  toutes  les  autres  Provinces  attendent 
avec  quelque  forte  de  *  fuj'penfion ,  quel  fera  ï  événement  des 
affaires  four  fe  déclarer.  Elles  ri  ignorent  pas  les  traitez 
qu'emmurât  ménage  avec  l'Empereur  f  our  obtenir  fa  prote- 
ction ,  &  pour  Je  rétablir  par  fon  moien  en  pifjejjibn  de  T  au- 
torité juveraine.  il  a  traité  â* un  autre  côté  avec  les  Fran- 
çois,  &  tient  déjà  entre Jes  mains  tout  l'Orient,  pendant 
que  nous  demeurons  à  çf/indrinople  plongez  dans  l'oifivetê 
fans  rien  entreprendre  qui  /oit  digne  de  gens  de  cœur.  Mon 
avis  eft  que  nous  nous  hâtions  de  pafjcr  le  Pvtit  de  Lopadion  , 
Ç?  de  combattre  ^Amurat ,  avant  quil  ait  pu  traverfer 
le  détroit  de  Lampfaque ,  ou  de  Lopadion  ,  &  exciter  par 
fa  prefence  des  troubles  dans  les  Provinces ,  &  des  /édi- 
tions dans  les  armées.  Nous  avons  un  plus  grand  nvmbre  de 
chariots  ,  &'de  chevaux  que  les  ennemis  ,  tellement  que  le 
feul  bruit  de  n  Are  arrivée  abattra  leur  courage  ,  &  dijfpe- 
ra  leurs  de  feins  ,  au  lieu  que  ce  malheur  retombera  fitrnos 
tètes  Çi  nous  n  avons  foin  de  le  prévenir. 

8.  A  peine  ces  dilcours  ,  &  plufieurs  autres  pu- 
rent retirer  Muftapha  de  railbupiflcment ,  &•  de  l'i- 
yrefte  ou  il  etoit  comme  enfevclï.  Ce  n'etoit  pas  par 

un 


Digitized  by  Google 


jro  HISTOIRE  DES  EMPEREURS-  ' 
un  fincere  defir  de  le  rétablir  fur  le  Trône  d'Orient 
<]Ue  Cineis  lui  faifoit  de  fi  fortes  remontrances. 
Mais  comme  il  étoit  fin  &  rufé  ,  &  qu'il  prévoioit 
<ju'il  fèroit  bien-tôt.  arrache'  de  ce  Trône  par  Ql  lâche- 
té ,  &  par  fa  molleile  >  ilméditoitde  s'enfuir  ,  non  en 
Thrace  ni  en  Occident,  de  peur  de  retomber  entre  les 
mains  de  l'Empereur  ,  &  d  être  encore  relégué  à 
Lemnos,  ou  à  une  autre  Ile,  mais  en  Orient  £  ou  il 
efperoit  retrouver  la  Province  ,  dont  il  avoir  autre- 
fois jouï.  Aiant  tenu  ce  delfein  fort  fecret ,  &  aianc 
traverfe  le  détroit  avec  des  troupes  allez  nombreu- 
fès,  il  demeura  trois  jours  à  Lampfàque,  où  les  Gou- 
verneurs de  plufieurs  petites  villes  de  Phrigie  le  vin- 
rent reconnoître  ,  &  fe  foûmettre  à  fà  puiiïance. 
Amurat  ne  tarda  guère  à  partir ,  lors  qu'il  eût  ap- 
pris que  Muftapha  étoit  en  campagne.  Il  vint  du- 
rant la  nuit  de  Prufè  à  Lopadion  avec  une  petite  ar- 
mée. Il  avoit  avec  lui  d'excellens  hommes  de  guerre, 
Haciaivat ,  &  Atin ,  Amir ,  &  Orut  fils  de  Temirte. 
II  avoit  aufli  Hamzaleg  frère  de  Cineis ,  qui  Tavoic 
fuivi  dés  fa  jeunelïè.  Ils  arrivèrent  les  premiers  au 
Pont  &  le  rompirent  ,  de  forte  que  Muftapha  ne 
pouvant  plus  traverfèr  le  maret  fè  campa  fur  le  bord, 
Amurat  étant  fur  l'autre  bord ,  fans  qu'ils  appre- 
hendaflènt  rien  l'un  de  l'autre  j  car  le  Pont  étant 
rompu ,  Amurat  avoit  tout  le  loifir  neceflaire  pour 
ramafler  fes  forces  ,  &  Muftapha  ne  pouvant  pafler 
le  marét  qui  étoit  fort  profond,  ni  faire  le  chemin 
à  pié  à  l'entour ,  à  caufe  de  la  longueur  &  des  mon- 
tagnes, -  -  , 
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CHAPITRE  XXVI. 

I,  Le  Confeil  d'^4murat  propofe  de  détacher  Cineis  des 
intérêts  de  Muflapha.  i.  Proposition  faite  a  Cineis. 
3 .  Sa  rèponfe.  4.  //  part  pour  Je  déclarer  en  faveur 
d'^murat.  5 .  Il  donne  combat  à  Muflapha  fils  d'^Atin^ 
CTletuë. 

■  •  ■  •  m 

9  —  M  I 

iVf  Es  deux  armées  étant  campées  de  la  forte  fans 
|  é  il'  pouvoir  nuire",  le  Coulai  d' A  mu  rat  chercha 
un  moien  de  perdre  M  uftapha ,  &  aiant  mande 
Hamza  frère  de  Cineis  ,  lui  dit.  Si  vous  pouvez  persua- 
der à  vôtre  frère  d'abandonner  Muflapha ,  nous  obtiendrons 
pour  lui  la  Province  qu'^tinpoffèdoit ,  &  ^imurat  accor- 
dera les  lettres  neceffaires  pour  en  affurer  la  joiiiffance  à  fes 
defeendans  ,  à  la  charge  feulement  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité a  nAmurat ,  &  afin  de  rendre  fa  dépendance  publique ,  il 
envoiera  un  de  fes  fis  fervir  dans  les  armées  d'^Amurat. 

1.  Cette  proportion  aiant  plu  àHamza>  ilenvoia 
la  nuit  fuivante  un  de  fes  valets  à  Cineis  ;  le  valet  aianc 
pafle  le  marêt  à  nage ,  le  trouva  dans  fi.  tente  plein 
d'inquiétude  &  de  chagrin  ,  &  lui  dit.  Votre  frère  mon 
maître  defire  vous  entretenir  enparticulier .  Il  vous  prie  d'a- 
voir la  bonté  de  vous  trouver  au  bord  du  fleuve  fur  le  minuit  y 
où  il  fc  trouvera  de  l'autre  coté.  Cineis  promit  de  s'y 
trouver ,  &  renvois  le  valet  qui  repaflà  à  nage.  La  nuit 
fuivante  vers  la  féconde  veille  Hamza  &  Cineis  fe  trou-  ' 
verent  au  lieu  afligné.  Hamza  commença  à  parler 
de  cette  forte.  Vous  favcK  >  Monfieur  mon  frère ,  que  je 
fuis  né  de  même  pere ,  &  de  même  mer e  que  vous .  Com- 
me je  fuis  vôtre  cadet  ,  je  fouhaiterois  que  vôtre  domi- 

-  nation  s'étendit  fur  toute  la  terre  ,  parce  que  fefpererois 
de  la  partager  avec  vous  ;  O1  je  ne  puis  vous  voir  fans  un 

fcnfible  déplaijir  au  milieu  de  ceux  qui  méditent  vôtre  ruine , 
environné  de  périls  ,  O*  rongé  d'inquiétudes.  Nos  intérêts 

y ont fi  étroitement  unis ,  que  je  nai  pas  moins  de  part  à  vos 
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difgraces  qu'à  vôtre  bonne  fortune.  Vous  connoijfez  celui 
four  qui  vous  porteries  armes.  Tout  le  monde  publie  qu'il 
nef  pas  de  la  race  des  Ottomans  ,  &  ce  bruit  efi  confirmé 
far  le  peu  de  generofité  qu'il  fait  parottreypar  l'averfion  qu'il 
a  de  la  guerre  <>  &  par  C  ardeur  avec  laquelle  il  recherche  les 
plaifirs.  Car  on  a  remarqué  que  tous  ceux  qui  defeendent  Vc- 
ritablement  de  nos  Princes. ,  ont  été  ai  fez  à  reconnoltre  par 
l'élévation  de  leur  courage^  &  par  la  gloire  de  leurs  exploits. 
Si  ce  lâche  &  efféminé  demeure  maître ,  tAcranezide ,  O* 
Turacahide  qui  gardent  depuis  long-tems  les  hors  du  Danube, 
feront  élevez  aux  plus  éminentes  charges.  Maïs  fans  parler 
de  V Occident y  il  coufervera  en  Orient  tous  les  Gouverneurs 
en  poffejjiondes  pais  &  des  places  ou  leurs  fer  es  ont  autre fou 
commandé.  Cependant  quaurez-vous  à  efpercr,finon  une  mort 
honteufe  &  indigne  de  votre  vertu  ?  Les  Grands  ne  connoif 
faut  que  trop  la  generofitê  de  Votre  ame  >  &  la  hardieffe  avec 
laquelle  Vous  affrontez  les  dangers,  en  conçoivent  unejaloufie 
qui  leur  donne  des  craintes  mortelles  ,  dont  ils  ne  fe  peuvent 
délivrer  que  far  de  noires  trahifons>£r  far  de  cruelles  entre- 
f  ri/es  fur  votre  vie.  C'e[l  par  ces  lâches  voies  que periffent 
Jouvent  les  héros  qui  vous  rcjfemblcnt. Renoncez  donc  au  par- 
ti de  cet  exécrable  Mujlapha  ,  0"  acceptez  les  conditions 
qu'^Amurat  mon  maître  vous  pre fente.  Il  vous  accorde  une 
amniftie  de  ce  que  vous  avez  commis  contre  foh  pere  encontre 
lui.  Il  promet  de  vous  regarder  de  bon  œil>  &  de  vous  d:nner 
la  Province  d'^itin  tant  pour  vous  que  pour  vos  en  fans  ,  à  la 
charge  que  vous  demeurerez  fidèle  à  fonfervice,  O*  que  vous 
envoicrcz  un  de  vjs fils  fervir  dansfes  armées.  Voilà  ce  que 
V  amitié  que  je  vous  porte  m'oblige  à  vous  drc.  DJclarez-moi 
s'ilvous  plaitvoi  fentimens.  Voici  ce  que  Cineis  répondit. 

3 .  Vous  favezy  mon  frère,  que  je  irai  jamais  tiré  ni  profit , 
ni  honneur  du  fervice  que  j'ai  rendu  aux  Ottomans  ,  ni  des 
travaux  que  ces  bras  ont  fupportez  Pour  leurs  intérêts  da>is  le 
tems  que  leurs  aff  aires  ctoicnt  le  plus  déphrées.Ne  fut  cefas 
moi  qui  tire  des  mains  d'  Amir  fils  d\]AU*>  la  mhnc  Provin- 
ce qu  Amurat  veut  aujourd'hui  me  donner  ?  Ne  Pourfuivis- 
jepas  fon  \rerc  Ifa,  O*  ne  le  ontragms-je  pas  de  fe  renfer- 
mer dans  le  fort  de  Paleopole}  où  je  le  fis  mourir  ï  N*  fris- je 
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fas  par  adreffe  <^Amir  fon  frère ,  &  ne  me  délivrai -je  pas 
de  la  forte  des  deux  héritiers  légitimes  ?  Ne  proclamai- je  pjis 
Mufulman  oncle  d*^Amurat  que  vous  appelle^vjtre  maî- 
tre ,  ne  le  proclamai  je  pas-,  dis-je  ,  Seigneur  de  la  ville  d'E- 
phefe  &  de  l'Ionie  >  dans  le  tems  même  qu'il  étoit  en  Thrace 
ou  il  ne  fbngeoit  qu'à  goûter  les  plaifirs  ?  Cependant  depuis 
qu'il  ma  chaflé  ,  il  en  a  gratifie  Celpaxifi  qui  nejl. qu'un  Ser- 
vien ,  &  un  efclave  acheté  d  prix  d'argent.  Il  y  a  deja  plus 
d'un  an  que  le  fils  d'^imir  a  qui  fai  fait  couper  la  tête  , 
jouit  paijiblcment  de  la  "Province  qu  ~Amurat  me  veut  don- 
ner -,  €?*  qu'il  y  efl  reconnu  par  les  peuples.  Que  fi  Dieu 
Vaccorde  à  la*Valeur  de  mon  bras ,  en  quoi  en  jetai  je  obii- 
gé  à^Amuratl  en  rien.  Elle  m'appartiendra  par  le  même 
droit  qu'elle  appartenoit  a  Baja^ct  lltrim  ^4ïeul d '^mu- 
rat  ,  quU'avoit  prife  fur  tjûin  zyiieulde  Muftapha,  Mais 
puifque  vous  avez  pris  la  peine ,  mon  cher  frère  ,  de  venir 
ici ,  je  vous  promets  devant  Dieu  ,  CT  devant  fon  Prophè- 
te ,  que  je  fervirai  a  l'avenir  très -fidèlement  ^yimurat ,  0* 
que  quand  la  nccejjitc  le  defirera  ,  f  envolerai  un  de  mes  fils 
dans  fes  armées.  Si  vous  ne  fuffiex  venu  ici)  je  m'en  fer  ois  allé 
en  lonie ,  où  j'en  fer  ois  peut-être  venu  aux  mains  avec  Mu- 
ftapha petit-fils  d'^Jtin.  Mais  parce  que  vous,  mon  cher  frè- 
re, avec  qui  je  ne  veux  avoir  qu'un  efprit  qu'un  cœur,  fou- 
haiteK  que  je  contrarie  amitié  avec  -fAmurat  ,jc  vous  en  don- 
ne ma  parole ,  CS*  je  l'accomplirai  la  nuit  prochaine. 

4.  Quand  ils  fe  furent  réparez  ,  Hamza  rapporta  à 
Amurat  &  à  fon  Confeil  la  refolution  de  Cineis ,  &  les 
remplit  de  joïe  &  d'efperancè.  A  la  première  veille 
de  la  nuit  fuivante,  Cineis  fit  allumer  quantité  de  lu- 
mières dans  fa  tente ,  &  aiantchoifi  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  précieux  parmi  fon  bagage  ,&  aiant  pris  avec  lui 
environ  foixante  &  dix  des  plus  affectionnez  à  fon  fer- 
vice  ,  ils  montèrent  à  Cheval ,  &  partirent  fans  que  per- 
fbnne  s'en  apperçùt  ,  chacun  d'eux  portant  en  or  ,  en 
argent ,  ouen-autre  matière  la  moins  incommode ,  ce 
qu'ils  avoicnt  de  meilleur.  Ils  firent  en  cette nuit-jà  le 
chemin  de  deux  jours ,  &  après  avoir  pailé  à  travers 
les  campagnes  &  les  montagnes  ils  arrivèrent  aux  fron- 
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ticrcs  delîdie  prés  de  Clicra ,  fcdeTiatera.  A  la  troi- 
fiéme  heure  dit  jour  ils  traverferent  le  fleuve  Brmon, 
.&  ne  rencontrèrent  qu'un  petit  nombre  de  Turcs  ,  qui 
aiant  pris  les  armes  au  bruit  de  l'arrivée  de  Muftapha 
dont  toute  l'Afie  étoit  étonnée  >  voulurent  lçurdùpu- 
ter  le  paflage.  Mais  Cineis  en  tailla  en  pièces  une  par- 
tie ,  dijfipa  les  autres  >  &  arriva  àSinirne  fur  la  fin  du 
même  jour.  Lorsque  leshabitans  quiaeiàvoicnt  qui 
commandoit  ces  troupes  ,  eurent  appris  que  c'e'toit  lui* 
ils  accoururent  hommes femmes  .&  *enians  pour  le 
parce  qu'il  étoit  de  leur  ville,  &  qu'il  y  avoit  été 
c%é.  Il  fut  d'eux  que  Muftapha  fils  d'Alfa-,  étoit  aux 
environs  d'Ephefe,  &  de  Tirée  ,  .&  marcha  plus  avant 
vers  Briele ,  Erithrée >  Clazomene ,  &  d'autres  places. 
Il  y  avoit  dans  le  voifinage  des  Turcs  fort  aguerris  & 
fort  brèves. ,  qui  étoient  des  anciens  amis  de  Cineis. 
U  en  arnaflà  donc  environ  deux  mille ,  &  les  arma  à 
la  hâce  de  javelots  &  de  lances ,  qu'il  fit  faire  en  une  fe- 
maine. 

5 .,  .Muftapha  aiant  appris  l'arrivée  de  Cineis ,  partit 
.d'Ephefe  &  vint  vers  Smirae,  à  dcflèia  de  le  combattre 
Cineis  vint  au  devant,&  s'étant  rencontrez  à  un  endroit 
nommé  Melàulion ,  ils  rangèrent  tous  deux  leurs  trou- 
pes en  bataille,  auçant  quepaflîette  du  lieu  plein  de  bois 
&  de  marêts  le  pût  permettre ,  Muftapha  fit  fonnerle 
combat.  Cineis  n'aiant  ni  tambour,  dj  trompette,  fond 
fur  les  ennemis  comme  un  aigle  fur  des  paflercaux  ,  les 
cbifipe  &  les  écarte  dans  le  bois ,  &  donne  à  Muftapha 
ua  coup  de  malliié  de  fer  fur  la  tétc  dont  illerenverfc 
mort.  A  l'heure  même  les  troupes  de  Muftapha  le 
rendent  ,  faluent  Cineis  en  qualité  de  leur  General , 
le  mènent  à  Ephefe  avec  des  acclamations  &  des  cris 
xle.joïe.  Il  commanda  que  le  corps  de  Muftapha  fût 

S -rte  avec  respect  par  lespcçfonnes  de  la  première  qua- 
_  é ,  &  eu  terre  dans  la  tour  avec  fe$  perça. 
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*X.'  ft/fr  Je  Mujiapha.  i.  Paffage  d'^J murât.  5 .  jfcfo- 
*  fiaplm  offre  de  l'argent  à  <^or ne  pour  ne  point  mettre  à  ' 
terre  <jAmurat.  4.  ^Amurnt  prend  tefre  malgré  les  trou- 
pesde  Âduflapha.  5.  //  récomtoenfe  çyfd&rne  &  ceux  de 
:  fa  fuite.  6.  Il  fait  mourir  Mujtapka  fils de  Bajazet.    "  ' 

f.T)  Etournons  uhpeuàceuxquedineisIaiÊ 

-  "  XV  (à  à  Lopadion  lors  qu'il  s  enfuie >  &  voions  ce 

oui  fcur  arriva.  Quand  les  Grands  Ce  furent  af- 
femblcz  le  jour  fuivant félon  leur  coutume ,  ils  tinrent 
plufieurs  difeours  fort  differens  ,  fur  le  bruit  qu'ils 
avaient  entendu  durant  la  nuit  dans  fâ  tente  deCinci]*. 
ies  uns  difotent  qu'il  avoit  traverfé l'eau, &  qu'iiyétofc 
<joint  à  Amurat.  D'autres  qui  depuis  long-tems  lui  poi'- 
toienc  envie,  fe  vantôient  d'avoir  prédit  autrefois  ce  qtfi 
étoit  arrivé.  Dés  que  la  nouvelle  dç  ce  changement  e$t 
été  répandue  dans  le  camp  d*  A  murât,  on  y  fit  retentir  lie  * 
Jong  du  rivage  le  fon  des  trompettes,  5c  les  cris  de  joïc. 
Quand  Mulïapha  fut  éveillé  &  qu'il  eut  appris' ique  Ci- 
neis  s'étoit  enfin ,  il  crut  qu'il  s'étoit  retiré  aupr&  d'A- 
murat,  fut  fàifi  d'épouvente,  &  fe  hâta  dç  féretîxèr.  Ce 
n'étoit  que  fraïeur,queconfufion,&'  que  tumulte  parmi 
les  troupes. Ler  ennemis  les  pourfjivoiénréiTleur  criait 
leur  langue, DwMàr  Gx*fe»;c'eft  à  dire,ârrétez-Tous, 

-  &  ne  vous  enfuyez  pas  ;  car  comme  le  Pont  étoit  rom- 
pu, ils  ne  pouvoient  les  joindre.  Muftaphaalla  i  cheval 
vers  Lampfaque,  à  dfcfTein  de  trouver  moien  de  traverfer 
le  fleuve.Le  même  jour  Amuraraiaht  fait  réparerJePorît 

•avec  àt  longues  pièces*  de  bois,  paflâ  dêffus  ,  &retjôt  un 

grand  nombre  des  gens  de  Mfcirâpha  qui  ft  vinrent  rep- 
dre  à  lui.  -Muftaplîa  arrivai Laippfàquecbmme  ûn-Gé 
dépouillé  defes  plumes, fcaiàntfifrouYé  «rte  barque  prête 
pa/Ta  â  Calliopoic,  avec  quatre  dè  (es  valets  feulement  & 
y  amaflà  ce  qitf  il  y  avott  (Je  fbldats  armez  à  la  légère, 
j  '  O  z  i.Amu- 


f  Digitized  by  Google 

l  


m  i.  Amurat  aiant  paflé  lePoi*t  dépêcha  un  courier 
à  Phocée*  pour  donner  avis  a  Adorne  de  tout  ce  qui 

,  ctbic  arrive  5  &tfôur* lui  ordonner  de  venir  au  détroit 
avec  tous  fes  vailïèaux.  Adorne  qui  avoit  les  vaifleaux 
tout  prêts ,  &  qui  trouva  lè  vent  favorable,  aiant  fait 
voile  à  l'heure  même  avança  durant  toute  la  nuit,  & 
arriva  à  la  pointe  du  jour  entre  Lamplàque  &  Cailio- 
pole.,  &  à  l'heure  même  Amurat  fe  rencontra  heureu- 
lementiurlebord.  Il  monta  {kr  le  plus  grand*  des  fept 
vaifleaux  d'  Adorne  oui  lui  rendit  ae  grands  honneurs> 
&  a  qui  il  fit  de  grandes  careflès.  Ils  s 'entretinrent  fa- 
milièrement enlemblc  ,  &  fè  communiquèrent  la  dé- 
fiance qu'ils  avoient  ,  que  les  François  oubliant  leur 
ferment ,  ne  livraflcnt  Amurat  àMuftapha,  ne  pillât 
fent  lesTrefors,  &  ne  s'enfuïflènt.  Amurat  avoit  avec 
lui  plus  de  cinq  cens  hommes  tant  Sultans  ,  qu'autres. 
Adorne  avoit  fur  le  même  vaifleau  huit  cens  François 
_*xcellens  hommes  de  guerre.  Il  y  avoit  fur  chacun  des 

.  «autres  vaifleaux  autant  de  matelots  Turcs ,  que  de  fol- 
^dats  François.  Adorne  agiflbit  de  bonne  foi.  Au  mi- 
Jieu  du  détroit  il  fe  mit  a  genoux  devant  Amurat,  & 
jefupplia  de  le  décharger  de  la  rente  qu'il  lui  devoit 

Eour  l'alun  >  ce  qu* Amurat  lui  aiant  accordé  trés-vo- 
,  >ntiers,  onraïa  un  billet  par  lequel  il  devoit  environ 
. vint-fèpt  mille  écus  du-paflé. 

3.  Muftapha  fut  percé  de  douleur  qusuid  il  vit  a  tra- 
,   yers  d'un  cielïèrâin  ces  grands  vaifleaux  qui  couvroient 

la  mer  comme  des  villes ,  ou  comme  des  Iles  flotantcs. 
Après  avoir  été  agité  de  diverfcs  penlèes  >  il  lâcha  une 
barejue ,  pour  demander  quelqu'un  à  Adorne  avec  qui 
il  put  conférer.  Adorne  lui  aiant  envoie'  Barnabe  de 
Comeiia,  il  offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  écus 
pour  ne  point  mettre  Arrivât 4  terre ,  mais'pour  le  me- 
ner où  il  voudroit.  Adorne  aiant  rejetté  cette  propo- 
rtion, Amurat  quile  ftt^  l'embrafla  étroitement ,  8c 
lui  dit  ;  Je  vous  tiendrai  i  l'avenir  comme  mon  cher 
ami ,  ôc  comme  mon  frerc. 

4.  Les  foldats  de  Muttapha  £ufoient  leur  poflïble 

pour 
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pour  empêcher  Amurat  de  prendre  terre.  Les  Pilotes 
menèrent  leurs  vailîeaux  à  l'endroit  le  plus  bas  du  porc 
hors  delà  ville  ,  plièrent  les  voiles  ,  ^etterent  l'ancre  , 
tâchèrent  de  prendre  terre  pendant  que  les  foldacs  dé 
Muftapha  s'errotçoient  de  s'y  oppofcr.  Adorne  aianr 
envoié  plus  de  vint  barqries  ,  cinq  cens  François  armez  * 
de  lances  6c  de  javelots  defcendîrent ,  6c  s'etant  avancez 
J'efpace  d'un  mille  ,  donnèrent  moien  à  Amurat  de  des- 
cendre avec  mille  hommes  armez  de  rléches  ,  &c  trois 
mille  autres  bons  folda\s.  Les  François  étant  à  l 'avant- 
garde  ouvrirent  le  paifage  à  coups  de  pierres  6c  à  coups 
de  lances ,  &  en  fuite  ils  fondirent  conjointement  avec 
les  autres  troupes  fur  les  gens  de  Muftapha  ,  les  mirent 
en  déroute  ,  6c  ne  cédèrent  de  l'es  pourfuivre  qu'ils  n'en 
euflent  taillé  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Amurat 
alla  au  Fort.  Muftapha  d'un  autre  côté  couroit  vers 
Andrinople  avec  la  plus  grande  diligence  qu'il  pouvoir. 
Lors  qu'il  y  fut  arrivé  il  entra  dans  le  Trefor  en  rira- 
ce  qu'il  lui  plût ,  &  s'enfuit  en  Valachie. 

5.  Amurat  aiant  palTé  trois  jours  à  Calliopole ,  aiant 
pris  la  Citadelle  ,  &  aiant  fait  pafTer  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  qui  s'étoient  oppofez  àfàdelccnte ,  retourna  en 
diligence  à  Andrinople  à  la  tête  d^une  armée  nombreu- 
fc  tirée  tant  d'Orient,  que  d'Occident  ;  6c  étant  fuivi 
de  Jean  Adorne  ,  &  de  tous  les  Capitaines  des  vaifleaux, 
ôc  de  plus  de  deux  mille  Italiens  qui  ne  refpiroient  que 
le  combat,  &  qui  étoient  couverts  de  cuiralies  noires, & 
armez  de  lances-  &  de  haches.  Les  habitans  vinrent  au 
devant  de  lui  pour  le  recevoir.  Il  leur  fit  force  carefles. 
Quand,  il  fut  dans  le  Palais  defon  pere  il  commanda 
d'aprêter  de  fuperbes  feftins  pour  régaler  Adorne  6c  les 
Latins.  Il  n'y  en  eut  aucun  a  qui  il  ne  fît  des  largefles. 
II  accorda  à  Adorne  le  Fort  de  Penthéorion  en  Occi- 
dent, avec  le  commerce  de  Phocée>pour  en  jouir  durant 
là  vie.  Il  diftribua  de  riches  veftes  6c  d'autres  prefens 
aux  Capitaines  des  vaifleaux  ,  6c  les  renvoia  avec  mille 
j:emercimensj&  mille  témoignages  d'affection.  Ils  par- 
tirent  donc  de  Calliopole  }  6c  firent  voile  yers  Phocéc.  4P 
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•  *f  Amurat  dépcfeha^promtcment  apr6  Muftapha. 
de  jeunes  gens  dilpos  ^  vires ,  hardis  8c  courageux  >  qui 
i'aiant  atteint  fur    bord  du  Danube ,  comme  il  medi-  . 
foit<l '-aller  à  Conftantinople ,  &que  lefouvenir  de  et 
flfc'il  avojt  feit  &  les  reproches  de  fàSconfcienée  le  te- 

$  noient  en  quelque  forte  defufjjenfion,,  rStto 'étant  fcifis 
ilclui,  lemerîtrentàAmurat^qui  le  condamna  àêtrfe 
pendudansk  place  publique  comme  le:  dernier  des 
Icelerars,  pour  con firmes  pap^rignominie  de  ce  fup- 
plice,  l'opinion  commune  du  peupfequ'il  n'étoit  qu'un 
pexfonnage*  fupaofé  par  l'artifice  de  l'Empereur  Ma- 
nuel ,  bien  que  dans  la  vérité7  il  fut  fils  deBaiazet. 

 ~  v  ;■  '  -,  ■ 

i  CHAPITRE  X  XVII  K    -  : 

i  •  ■  j  -s      •   •>'••..  f  .  b  'J     .  •      '  • 

i.  Corax  efl  aceufé  de  trahir  les  Romains ,  £7*  exécuté  + 
^  «wr*.  x.  emmurât  s* en  veut  venger  fur  Pille  qu'il  foup- 
,  <çonne  d'en  être  auteur.  3 .  Pille  renonce  à  la  Religion  Chrè- 
.  *tf«wf  !  pa*r  fauver  fa  vie.  4.  L'Empereur  Manuel  pppo- 
?  fia  ^AmuraX  Muftapha  [on  frète.  5.  if  meurt  &  laiffe 
.  l'Empire  a  Jean  finfilsj-  6. :  ^Anuerati fait  étrangler  Mu» 
p-apba  fin  frère,  y.  Il  déclare  la  guelf  ta  Cineis.  8.  Il fait 
-,  lapaix  avec  les  Vaivodes  de  f^lachie  &  de  Servie.  9.  // 
«foim  e    commandement  de  fin  armée  à  HaliL  10.  Z>  /ïfr 
c/e  Cfowx  */?  pris.  1 1 .  Cnrôi  fe  retire  à  Hipfele.  11.  Le 
fils  de^Cineis  efl  mis  enprifon.  1 3 .  Halil  fait  prêter  fer- 
é .  ment  de  fidélité  aux  habitans  d'Ephefe.  14.//  ejlfait  Gou- 
Verncur  de  Province.  1 5  >Cineis  implore  lejecours  de  Cara- 

•  man.  1 6*  Il  revient  a  Hipfele.  17.  Il  y  efl  vivement  preffé 

•  f*r /'<iw& d'çjmurat.  1  %.llfe rend.  1 9 .  //  r/î ajjommê. 

Mura  t1  étant  remonté  au  commencement 
de  l'Hiver  fur  lé  Trône  de  fon  pere ,  envoia  des 
ordres  dés  le  Printems  ,  &  fit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  le  fiége  de  Conftantinople.  Il  y  avoir  déjà 
long-tems-que  Manuel  étant  dans  un  âge  fort  avan- 
W  cés'étoit  déchargé  fur  Jean  ion  fils  du  poids  del'Em- 
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pire,  &  que  ne  prenant  plus  départ  au  manimcnt  des 
affaires  il  vaquoit  uniquement  à  l'étude  des  fainres 
Lettres.  Lors  que  Jean  lut  qu' Amurat  prenoit  les  ar- 
mes contre  lui,  &  qu'avant  la  fin  du  mois  d'Avril  qui 
ctoit  déjà  commence  il  en  viendrait  à  une  rupture  ou- 
verte, il  lui  envoia  Corax  Théologien  natif  de  Phila- 
delphie qui  au  tems  de  l'irruption  des  Tar tares  s'etoïc 
venu  établir  à  Conftantinople.  C'étoit  le  plus  fubtil, 
&  le  plus  fourbe  du  fîécle  ,  le  plus  verfé  dans  les  mau- 
vaifes  coutumes  des  Turcs  ,  le  plus  habile  a  inventer , 
&  a  femer  des  calomnies.  L'habitude  qu'il  avoit  con- 
tractée avec  quelques  grands  de  la  Cour  le  fit  connoître 
à  l'Empereur  >  &.  comme  il  favoit  parfaitement  la  lan- 
gue des  Turcs  ,  on  ne  leur  envoioit  jamais  d' Ambaflà- 
deurs  qu'on  ne  l'envoiât  avec  eux  pour  leur  fervir  d'In-  . 
terprete ,  &  pour  expliquer  ce  qu'ils  difoient  aux  Vi- 
Jirs.  Il  entra  fi  avant  par  cet  emploi  dans  la  familiarité  s 
&  dans"  les  boiînes  grâces  des  Turcs,  qu'il  n'y  avoir 
point  d'affaire  qu'il  ne  terminât  hcureufèment ,  &: 
qu'il  n'y  avoit  rien  qu'il  n'obtint ,  foit  de  l'Empereur  , 
ou  de  Mahomet.  Mais  l'envie  qui  attaque  toujours  les 
meilleures  chofes  ne  l'épargnèrent  pas.  Le  Grand  Sei- 
gneur Mahomet ,  &  le  grana  Vifïr  Bajazet  étant  morts, 
&c  Muftapha  s'étant  •rendu  maître  des  affaires  par  la 
protection  que  les  Romains  lui  avoient  donnée  ,  l'ami- 
tié7 qu'ils  avoient  entretenue  avec  les  Turcs  fe  changea 
en  inimitié  par  la  révolution  qui  porta  Amurat  à  l'au- 
torité fouveraine.  L'Empereur  fouhaitant  de  changer 
de  nouveau  cette  inimitié  en  amitié  ,  envoia  à  Amiirar 
deux  Ambaflâdeurs  recommandables  par  la  nobleffe  de 
leur  -  nailfance  ,  &:  par  la  prudence  de  leur  conduite ,  fà- 
voir  Paleologue  Lacane  ,  &  Marc  Jagaris  pour  lui  faire 
voir  que  Bajazet  av*oit  été  Tunique  auteur  des  defbr- 
dres  dont  il  fe  plaignoit ,  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
il  avoit  refufé  de  mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur 
les  deux  jeunes  Princes  ,  dont  l'éducation  lui  étoit  con- 
fiée par  le  teftament  de  leur  pere,  &  par  la  dureté  & 
l'incivilité  avec  laquelle  il  avoit  chafle  les  Ambafla-  < 
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deùrs.  Amurat  fans  vouloir  écouter ,  ni  voir  même  ces 
Ambaflkdcurs ,  les  retint  pédant  quelques  jours  juf- 

2u'â  ce  que  les  préparatifsqu  il  faifoit  pour  le  fie'ge  de 
bnftantinople  fiiflènt  achevez ,  &  alors  en  leur  don- 
nant congé  il  leur  dit  :  enflure*  vôtre  maître  que  je  Virai 
bien-tot  trouver.  En  effet  >  âianc  aflcmblé  peu  de  jours 
après  toutes  fès  troupes ,  il  mena  contre  Conffentino- 
ple  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes.  Les  habi- 
tans  foup'çonnerent  Corax  de  tramer  quelque  confpira- 
tion  contre  la  ville ,  en  haine  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été 
envoié  avec  les  Ambafladeurs  vers  les  Turcs ,  avec  qui 
il  entretenoit  une  habitude  très- particulière.  L'Empe- 
reur Manuel  pour  difliper  ces  foupeons  ,  &  pour  appai- 
fèr  le  tumulte  qu'ils  avoient  excite ,  en voia  Corax  vers 
Amurat  qui  avoit  déjà  invefti  la  ville  ,  &  qui  étoit  déjà 
campé  dans  l'Eglife  de  nôtre  Dame  de  la  Fontaine, 
avec  ordre  de  le  porter  à  la  paix.  Quelques-uns  difent 
qu'il  conféra  long-rems  avec  Amufat  ,  &  avec  les 
Grands  de  fà  Cour  lins  pouvoir  rien  obtenir.  Mais 
:.d*autres  le  foupçonnent  d'avoir  promis  en  particulier 
à  Amurat  de  lui  livrer  la  ville,  h  lorsqu'il  en  feroit 
maître  il  lui  en  vouloir  donner  le  gouvernement  5  Se 
tïls  prétendent  qu'un  de  lès  plus  intimes  amis  entendit 
cette  propofùron.  Il  rentra  à  Conllantinople  après  être 
demeuré  d'accord  d'y  faire  entrer  les  Turcs  par  la  porte 
de  la  Fontaine.  Quand  il  rendit  conte  de  fon  ambafla- 
de;  celui  qui  avoit  découvert  la  trahilbn  la  déclara',  & 
en  fournit  des  preuves.  Comme  l'accufé  fortoir  du 
Monaftere  de  Pcriblepie  ,  011  Manuel  demeuroit  char- 
gé d'années ,  &  de  maladies ,  l'Empereur  Jean  qui  veii- 
loit  à  la  défenle  de  la  ville,  fut  inopinément  attaqué 
par  de  fànglantes  injures  ,  que  des  habitans ,  &  des  fol- 
•dats  vomirent  impudemment  contre  lui.  Manuel  aiant 
entendu  le  bruit ,  &  aiaat  demandé  ce  que  c'étoit ,  on 
lui  amena  celui  qui  avoit  découvert  la  trahifbn  ,  &il 
commanda  de  le  mettre  en  prifbn  avec  l'accufc ,  afio 

Îu'on  pût  le  jour  fuivant  examiner  la  vérité.  Les  Can- 
iots  qui  gardoient  la  porte  de  l'Empereur  ,  &  qui 

avoicut 
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avoient  une  fidélité  inviolable  pour  fon  fervice ,  &  un 
2e'le  ardent  pour  l'honneur  des  Eglifès ,  &  pour  les  Re- 
liques des  faims  aiant  entendu  parler  de  la  trahifon,  di- 
rent à  Manuel ,  il  eft  bien  injufte  qu'au  lieu  que  nous 
cheriflons  plus  tendrement  cette  ville  que  nôtre  patrie  , 
&  que  nous  ne  fbuhaitons  non  avec  une  fi  forte  pafTion 
que  de  rencontrer  une  heureufe  occafion  de  répandre 
nôtre  fàng  pour  vôtre  fervice  ,  ceux  qui  ont  tire  d'elle 
leur  naiflànce,  leur  fortune,  &  leur  gloire,  trahiflent 
lâchement  fes  intérêts ,  abandonnent  la  fainteté  des  mi- 
fteres ,  &  la  fureté  de  la  perfonne  de  leur  Prince.  Com- 
inandez-donc  s'il  vous  plaît  qu'on  nous  mette  le  traître 
entre  les  mains  ,  <Sc  nous  permettez  de  prendre  con- 
noifTance  de  fon  affaire.  J'appréhende  ,  repartit  l'Em- 
pereur ,  qu'il  ne  (bit  injufte  ment  accu par  lajaloufie 
oe  fes  ennemis ,  car  fi  je  lavois  qu'il  fut  coupable  ,  je  le 
condamnerois  à  un  rigoureux  iunplice.  Je  confens  que 
vous  l'examiniez  ,  que  vous  l'abfblvicz  s'il  eft:  inno- 
cent, &  que  vous  le  condamniez  s'il  eft  criminel.  Aiant 
donc  pris  Corax  ils  le  convainquirent ,  &  par  laque- 
ftion  qu'ils  lui  donnèrent ,  &  par  des  éents  qu'il  avoit 
compofez  contre  lThonneur  de  l'Empereur  ,  «Se  par  des 
vaics  d'or,  &  d'argent,  6c  de  précieùfes  étofes  qu'il 
avoit  retenues  pour  lui  au  lieu  de  les  donner  au  Turcs 
félon  l'ordre  de  Manuel ,  &  alors  le  traînèrent  cfopuis 
la  prifon  jufqu'à  la  porte  du  Palais  du  Prince  ,  cù.  ils  lui 
firent  arracher  les  yeux  avec  une  inhumanité  h  étrange 
qu'on  ne  pouvoit  plus  reconnoître  la  place  où  avoient 
autrefois  été  fes  paupières.  11  mourut  trois  jours  après 
en  prifon.  Ses  riches  meubles  furent  pillez  ;  &  là  mai- 
fon  brûlée. 

i.  Amurat  aiant  appris  le  genre  &  le  fujet  de  la  mort 
de  Corax  ^  6c  en  aiant  été  ému  d'une  colère  ,  &  d'une 
douleur  extraordinaire  ,  quelques-uns  lui  rapportè- 
rent que  Michel  Pille  en  étoit  l'unique  auteur.  Ce  Pille 
étoird'Ephelè  ,  noble  de  naiflànce ,  Romain  de  nation, 
Chrétien  de  Religion,  Ecrivain  en  la  igue  I  aiir.c  ,  & 
Arabique  de  rroïeflion  >  niais  pour  fes  mexurs  mé- 
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r     diant ,  déréglé ,  vicieux ,  &  exécrable.  Ils  dirent  donc 
•  au  Tirah  quvil  avoit  mande'  à  l'Empereur  que  Gbrax 
'      ayoït  defTein  de  livrer  la  ville  ,  &  que  fur  cet  avis  il  avait 
&é  exécuté  à  mort.  Les  Turcs  prirent  Pille ,  &  cpoimc 
il  étoit  devenu -l'objet  de  l'averfion  publique,  ils  le 
tourmentèrent  fans  pitié  ,  &  le  jour  fuivant  allumèrent 
un  grand  feu ,  &  le  menacèrent  de  le jetter  dedans ,  à 
moins  qu'il  ne  renonçât  à  la  Religion. 

3.  Alors  ce  miferable  qui  étoit  déjà  Turc  par  l'abo- 
mination de  Ces  crimes ,  le  devint  par  une  profeflion 
publique  ,  &  fut  circoncis  avec  cérémonie  Se  avec  pom- 
pé :  II  finit  iong-tems  après  fa  vie  criminelle  dans  l'im- 
piété de  l' apofltafie ,  &  de  la fupcrftition.  . 

4.  Bien  qu§l'Empereur  Manuel  fut  dans  une  lan- 
gueur extrême  v  qui  lui  tenoit  incefiàmment  l'image 

-  ce  la  mort  devant  les  yeux  ,  il  ne  laiflapas  de  brader 
line  trame  contre  Amuratv  Ce  Tiran  avoit  eu  deux  frè- 
tes, l'un  defciuels  il  avoit  frit  étrangler  félon  l'exécra- 
ble coutume  de  leur  natitfn.  Eliez  echanfon  du  pere , 
que  les  Turcs  appellent  Siaraptar ,  avoit  fàuvé  l'autre 
nommé  Muftapna,  &  l'avoit  emmené  en  Paphlagonie. 
Manuel  manda  à  cet  Eliez  d'amener  le  jeune  Prince 
â  Prufe  ,  &  lui  envoiade  l'argent  pour  faire  des  levées. 
Tendant  qu'Amurat  s'amufoit  â  préparer  des  machines, 
&  i*  donner  de  légères  efearmouches  ,  un  courier  lui 
vint  dire  qu'EIiez  avoit  fait  reconnoîtrefon  frère  Mu- 
ftapha  pour  fbuverain  par  les  habitans  de  Prufè>  &  qu'il 
le  menoit  à  Nicée.  Amurat  voiant  que  l'Empereur  avoit 
à  lui  oppofer  un  prétendant  à  l'autorité  Souveraine  > 
licencia  fes  troupes ,  renorîça  à  la  guerre ,  &  retourna 
àAndrinople. 
.  5 .  Manuel  étant  devenu  en  ce  tems-là  comme  entre- 

.  pris ,  fubit  la  loi  commune  de  la  nature.  C'étoir  uû 
Prince  trés-fage ,  cV  trés-moderé.  Il  lai fTa  la  Souverai- 
ne puiu^nce  à  Jean  fou  fils ,  qui  fut  le  dernier  dûs  Em- 
pereurs Romains  par  l'ordre  du  tems ,  bien  eju'il  fut 
un  des  premiers  par  le  mente. 
6.  Amurat  demeura  crois  mois devant  Conftantino- 
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pie  avec  (on  armée.  Quand  il  fut  retourne7  à  Andrino- 
ple,  il  n'y  demeura  que  trois  jours  ,  &  aiant  pris  un 
petit  nombre  de  Cavaliers  Se  de  gens  de  pie' ,  il  alla  fc- 
crettement  vers  Nicee  ,  Se  étant  arrive'  tout  proche 
f  pendant  robfcuricé  de  la  nuit,  il  fît  lavoir  fa  venue  à 
ceux  fur  la  fidélité  defquels  il  fe  repofcîit.  Ceux-ci 
aiant  excité  du  bruit  en  fa  faveur  lui  ouvrirent  les  por-  ' 
tes  >  &  le  reçurent  dans  la  ville.  Il  y  trouva  Muftapha 
ion  frère  âçé  feulement  de  fîx  ans ,  le  fit  étrangler ,  8c 
tuer  tous  les*  gardes.  Aiant  regardé  le  corps  il  com- 
manda de  le  porter  à  Prufe,  &  de  le  mettre  dans  le  tom- 
beau de  leur  pere.  Trois  Muftaphas  moururent  en  la 
même  année.  Le  premier  qui  paflbit  dans  l'opinion  de 
plufieurs  pour  fils  fuppofé  de  Bajazet ,  le  fécond  frere 
d'Amurat,  &  le  troifiéme  petit-fils  d'Atin  que  Cineis 
fit  mourir.  L'Empereur  Manuel  mourut  aufli  dans  la 
même  année. 

7.  Quand  Amurat  fut  de  retour  à  Andrinople^ 
il  médita  jour  &  nuit  aux  moiens  de  faire  la  guerre  à 

.  Cineis.  Après  y  avoir  long-tems  penfé ,  il  luienvoia 
un  ordre  conçu  en  ces  termes.    Vous  favex  quelles  font 
les  conditions  de  l'accord  que  nous  avons  fait  cnfcmble.  • 
Si  vous  defireK  conferver  mon  amitié  ,  envoieK-moi  prom- 
tement  votre  fis  ,  parce  que  fui  deffein  de  paffer  le  D<i-  ■ 
nube.  Que  fi *  vous  defobcijjez  à  mes  ordres  ,  je  vous  trai- 
terai comme  il  plaira  Dieu.    Cineis  ne  lui  répondit 
rien>finon:  Faites  ce  qu  il  vous  plaira  ■>  le  fuc  ce  s  défend  * 
de  Dieu, 

8.  Amurat  envoia  des  Acincides  en  Valachie,  Se 
en  Servie  pour  y  porter  la  nouvelle  de  fon  avènement 
à  la  Couronne,  Se  incontinent  après  il  vint  des  Am- 
bafladeurs  de  ces  Provinces-là  pour  l'en  féliciter  de- 
là part  des  Vaivodes  leurs  maîtres  ,  avec  qui  il  fit  la 

y 

9.  Bien-loin  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  l'Em- 
pereur Jean,  il  confervoit  contre  lui  une  inimitié  ir- 
réconciliable. N  aiant  pu  prendre  Conftaminople  il. 
tourna  fcs. armes. contre  la  Thcffalie,  conttcllfthmc 

O  6  de  - 
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de  la  Morée ,  &  contre  [es  places  maritimes  qui  font 
prés  de  ^embouchure  du  Strimon.  Il  en  voia  invertir 
Theffalonique ,  &  ruiner  les  environs  par  une  armée 

firent  aufli  le  dégât  à 
Cantacuzene  Strauomete  en 
c'toit  Gouvef  neur ,  cet  hommç  d'un  fi  grand  courage 
qui  caufe  en  ce  tems-là  des  pertes  fi  confiderables  aux 
Turcs.  Lors  qu'Amurat  eût  allèmblé  toutes  lès  trou- 
pes ,  il  choifit  pour  General  un  certain  Halil  Romain 
de  nation ,  qui  avoit  époufé  laferur  de  ceBajazet  >  qui 
fat  tué  par  Cineis.  Ge  nouveau  General  s'étant  mis  à 
Jatête  de  ces  troupes  marcha  vers  Philadelphe.  Cineis 
bien-loin  de  s'étonner  de  fa  marche ,  leva  des  troi 


•I* 

ï 

campa  fi  proche  que  les  deux  armées  n'étoient  éloir 
gnées  que  de  cinq  ftades.  A  la  pointe  du  jour  les  deux 
partis  fe  rangèrent  en  bataille,  &  fonnerent  de  là  trora- 
pette. 

10.  Le  plus  jeune  fils  de  Cineis  nommé  Court ,  ou 
Loup ,  fe  jetta  comme  un  fànglier  avec  fes  foldats  ar- 
mez de  boucliers  fur  le  corps  de  bataille  d 'Halil ,  lequel 
s'étant  entr'ouvert  pour  leur  faire  place  ne  fut  point 
endommagé.  Halil  reconnoiflant  le  peu  d'habileté  de 
ce  jeune  Commandant ,  retreffit  iès  troupes  ,  &  leur 
ordonna  de  cacher  leurs  turbans  blancs  >  dans  k  créan- 
ce que  Court  reviendroit  par  le  même  endroit.  Cepen- 
dant Cineis  fe  tenoit  prêt  pour  attaquer  de  front  l'ar- 
mée d'Halil,  dans  le  même  tems  que  Court  fbn  fils 
chargeroit  la  queuë.  Car  il  apprehendoit  que  s'il  fui- 
yoit  Court  ,  ys  troupes  rie  le  -débandalTent  &  ne  fc 
joignirent  à  Halil  -y  &  pour  cela  il  demeura  ferme  en  fà 

{>lace.  Court  revint  d'une  démarche  lente  &  fiere ,  a 
a  tête  de  fa  Cavalerie  >  renverfant  &  tuant  tout  ce  qui 
fê  prefentoit  devant  lui.  Comme  il  retournoit  de  la 
forte  ,  &  qu'il  avoir  fait  environ  dix  ftades  >  il  enten- 
dit le  lbn  des  trompettes  &  apperçût  fur.une  hauteur 
ejes  troupes  ,  &  des  enfeignes  fort  reflemblantes ,  à 
celles  de  fou  pere,  il  crût  que  c'doit  lui  qui  avoit  mis 

Cil. 
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en  déroute  les  ennemis  y  Mais  s'é  tant  approché  &  aiant 
vu  que  côtoient  les  ennemis ,  il  s'enfuit  corn  me  un  liè- 
vre,. &  fut  pourfuivi  par  les  gens  d'Halil  comme  par 
d'excellens  lévriers  qui  l'attrapèrent  &  le  menèrent  à 
leur  maître. 

11.  Cineis  qui  s'ennuioit  cependant  d'être  filong- 
tems  debout,  aiant  appris  que  fon  fils  avoit  été  pris  fc- 
retira  avec  fon  armée  vers  les  montagnes  de  Smirne  , 
&  aiant  paffé  des  chemins  ,  fort  difficiles  arriva  enfin 
à  une  petite  ville  nommé  Htpfèle,  aflifè  fur  le  bord 
de  la  mer  Ionique ,  vis  à  vis  de  l'Ile  de  S^mosoùil 
avoit  amaiïe  depuis  long-tems  des  chariots  y  ics  na- 
vires ,  Se  toutes  les  provifions  neceflaires  dans  le  de£ 
fcin  qu'il  avoit  de  s'y  retirer  lorfque  l'occafion  l'y  oblir 

geroit.  '    *  *  %  " 

ix.  Halilenvoia  Court  chargé  de  chaînes  à  Amnrat 
àAndrinôple  comme  un  gage  &  une  afiurance  de  lui 
livrer  bien-tôt  après  CineisYon  pere.  Amurat  l'envoia 
avec  Hàmza  fon  oncle  àCalliopole,  où  ils  furent  en- 
fermez dans  une  étroite  prifôn. 

1 3 .  Après  cela  Hatil  traverû  l'Erme ,  alla  à  Nim- 
phéé  ,  &  en  fuite  à  Ephefè  où  aiant  aflemblé  les  prin- 
cipaux &  les  plus  apparens  >  il  leur  fit  prêter  ferment 
de  lui  être  fidèles  fans  rien  entreprendre  contre  fès  in- 
térêts ,  &  leur  jura  de  fon  coté  jde  leur  paicr  des  pen- 
fions  ,  &  de  leur  donner  des  charges.  Il  écrivit  auilî  au 
grand  Seigneur  pour  l'informer  d£  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé. 

14.  Quand  Amurat  fut  la  fuite  de  Cineis,  &laprife 
de  fon  fils  arrivée  par  la  valeur  &  par  la  conduite  d'Ha- 
lil il  le  fit  Gouverneur  de  la  Province,  Et  pour  com- 
mander l'armée  en  il  envoia  Hamza  fon  beau- 
ftere  &  frère  de  Bajazet ,  que  Cineis  avoit  fait  mourir 
dans,  le  tems  que  Muftapha  afpiroit  à  la  Souveraine  , 
puillànce,  avec  ordre  de  fonder  la  ville  d'Hipfele ,  & 
de  fermer  lès  paiïages  par  où  Cineis  pourroit  échaper. \ 

15.  Mais  comme  (es  affaires  étoient  en  mauvais 
état  >  &  qu'il  avoit  trois  galères  toutes  prêtes  à  Hipfele 

il 
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il  monta  fur  une  des  trois ,  &  laiflant  Bajazet  Ton  frère 
pour  garder  la  place ,  où  il  y  avoit  des  chariots ,  des 
viiflèaux,  &  toute  forte  de  provifions  de  guerre  &  de 
bouche  ,  il  alla  à  Amorion ,  &  fit  favoir  a  Caraman 
Sultan  de  Cogni  ,  qu'il  fouhaitoit  avoir  l'honneur  de 
l'entretenir  touchant  une  affaire  importance.  Caraman 
lui  envoia  deux  cens  chevaux  ,  &  lui  manda  qu'après 
avoir  conféré  avec  les  Gouverneurs  du  pais  il  pourroit 
le  venir  trouver.  Après  qu'ils  eurent  long-tems  confé- 
ré, &  que  Cineis  eut  emploie  un  grand  nombre  de  rai- 
ïpns  pout  lui  perfuader  de  le  venir  fecourir  ,  il  ne  pût 
rien  obtenir  de  lui ,;  parce  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  ou- 
blier le  piège  qu'il  lui  avoit  autrefois  drefle  au  tems  de 
Mufulman ,  ni  l'empêcher  d'en  redouter  un  femblable. 
Il  lui  accorda  néanmoins  beaucoup  d'argent,  &  cinq 
cens  hommes.  . 

/  16.  Ciueis  étant  donc  parti  ,  &  aiant  traverfé  la 
Phrigie  falutaire  arriva  à  Laodicéc.  De  là  étant  monté 
fur  la  montagne  de  Tmole ,  il  defeendit  à  Sardes ,  &  de 
Sardes  alla  à  Nimphée.  Là  laiflant  le  chemin  qiii  étoit 
à  droite  il  traverla  un  torrent,  &  parti  la  nuit  en  un 
endroit  nommé  Trente.  Aiant  traverfé  le  jour  fuivant 
la  vafte  campagne  qui  s'étend  au  deflbus  du  mont  Ga- 
lefè,  &  les  montagnes  qui  bordent  la  mer  >  il  arriva 
à  Hipfele  à  la  première  veille  de  la  nuit.  Sa  prefènee  y 
excita  du  bruit  &  du  tumulte.  Les  affiegex  firent  une 
fojrtie ,  repouflerent  vigoureufement  les  afliégeans  ,  & 
en  taillèrent  un«  partie  en  pièces,  Lorfque  le  foleil  pa- 
rût ils  rafièmblcrent  toutes  leurs  forces ,  &  comme  ils 
étoient  plus  de  cinquante  mille  combattans  ils  repouf- 
fèrent  les  habifcans ,  la  garnifon  ,  &  Cincis  même  dans 
l'en  ceinte  de  la  ville. 

17.  Hamza  s'étantapperçû  qu'il  n'avançoit  de  rien, 
quelque  effort  qu'il  fit  pour  prendre  un  fort  affisfur 
une  hauteur,  fupplia  Amurat  de  lui  envoier  lesvaif- 
fêaux  des  Génois  ,  pour  attaquer  le  fort  par  le  côté  de 
la  mer  par  ou  il  étoit  tout  découvert.  Depuis  la  morr** 
d'Adorneun  Génois  connu  d'Amùrat  j  nommé  Pcrfe- 
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val  Palavicin  lui  promit  de  réduire  le  fort  d'HipIèle. 
Aiant  donc  lotie  trois  grands  vaiileaux  dans  l'Ile  de 
Chio ,  il  vint  fè  prefènter  devant  &  y  porta  la  fraieur  & 
l'épouvante.  Cineis  &  les  habitans  ne  laiflerent  pas  de 
fe  bien  défendre  le  premier  jour  ,  mais  ils  reconnurent 
qu'ils  feroient  obligez  de  fè  rendre  le  jour  fujvant,  d'au- 
tant plus  que  les  cinq  cens  hommes  deCaraman'avoient 
trouvé  moien  d'ouvrir  la  porte  &  de  sjpifuir  ,  &  que 
les  uns  s'étoient  fauvez  heureufement ,  &  lés  autres 
avoient  été  taillez  en  pièces  par  les  aflîégcans  ,  car  il  y 
avoit  toujours  inimitié  entre  les  fujets  de  l'Empire  Ot- 
toman &  les  îujcts  de  Caraman. 
.  18.  Cineis  aiant  vu  le  jour  fuivÉït  au  matin ,  que 
fes  foldats  commencoient  à  fe  mutiner,  &  appréhen- 
dant que  la  nuit  fuivanteils  ne  l'abandonnaflcnt ,  en- 
voia  un  de  les  domeftiques  à  Halil  qui  cette  fèmaine-Ià 
commandoit  l'attaque ,  pendant  que  Hamza  éroit  à 
Epheie ,  pour  lui  offrir  de  lui  rendre  la  place  ,  pourvu 
qu'il  l'afiurât  de  lui  fauvcrlavie,  &  de  le  mener,  ou 
l'envoicr  à  Amurat.  Halil  aiant  donné  fa  foi  avec  fer- 
ment ,  Cineis  &  fon  frère  Bajazet  vinrent  le  faluer  fort 
pro fondement ,  &  il  les  reçût  civilement ,  &  leur  don- 
na une  tente  pour  fe  repofer. 

19.  Hamza  étant  revenu  furlefoir ,  &  aiant  appris 
de  Halil  tout  ce  qui  étoit  arrivé  ,  envoia  quatre  bour- 
reaux qui  caflêrcnt  la  tête  à  Cineis  ,  comme  il  étoit  en- 
dormi d'un  profond  fommeil ,  &  coupèrent  la  tête  a 
Bajazet  fon  frère ,  fans  épargner  un  périt  enfant.  Ham- 
za envoia  ces  têtes  à  Andnnople  au  Grand  Seigneur , 
qui  dépêcha  à  l'heurc-même  à  Calliopole ,  pour  exécu- 
ter Court  &  Hamzas  fbn  oncle  du  mêmelupplice}  Se 
ainfî  la  race  de  Cineis  fut  éteinte.        . 4 
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CHAPITRE  XXIX.. 

% 

X.  ^mbajjadeurs  de  plusieurs  Frinces  vers  ^Amurat. 
x.  Différent  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens  touchant  la 
yiHe  ae  Thefla  Ionique.  3.  Les  Vénitiens  demandent  la 
•  paix  à  z^imwrat.  4.  Il  Je  plonge  dans  la  débauche.  5.  // 
ajjlége  Tkffî Ionique.  6.  Il  l'abandonne  au  piÔaçe. 
7.  Faix  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs.  8.  Guerre  ci- 
f  vile  entre  les.  Princes  de  Valachie.  9.  Guerre  entre 
tjmurat  &  Car  aman. 

» 

ï.  T   'Empereur  Jean  jouïfïbit  d'une  paix  pro- 

f  j  fonde  à  la  faveur  des  Traitez  qu'il  avoir  faits 
avec  Amurat ,  par  lefquels  il  lui  avoit  abandon* 
né  les  Yilles  &  les  bourgs  qui  font  fur  la  mer  de  Pont>k$ 
petites  places  qu'il  n'avoit  pu  prendre  de  force,  comme 
Mefembrie ,  Dercos ,  Setunion ,  &  quelques  autres  fur 
le  Strimon  ,  &  lui  avoit  promis  de  lui  paier  par  an  trois 
cent  mille  afpres.  Ce  Tiran  féconde'  de  la  fortune  &  dé- 
livré de  crainte  depuis  qu'il  n'avoit  plus  d'ennemis 
qu'il  n'eût  abattus,  traverfà  la  Thiace ,  &allaàPrufe. 
Aiant  en  fuite  pallié  le  Pont  de  Lopadion  il  alla  à  Perga- 
me,  de  Pergame  à  Manifla ,  àSmirne,  à  Tirée,  &i 
Ephefe.  Les  Amballàdeurs  non  feulement  des  Princes 
iroifîns ,  mais  auflî  des  Princes  les  plus  e'loignez ,  ve- 
•noient  en  foule  lui  faire  les  complimens  de  leurs  maî- 
tres, l'aflurer  de  leur  part  d'entretenir  avec  lui  la  paix  % 
&  le  fupplier  de  l'entretenir  de  fon  côte'.  L'Empereur  y 
envoia  le  Seigneur  Luc  No  taras  fon  Confeiller  avec  des 

Erefèns.  Lazare  Defpote  de  Servie,  Dane  Prince  de  Va- 
ichie,  le  Duc  de  Lesbos,  les  habitans  de  ChiocV.de 
Rhodes  en  envoierent.  Il  n'y  eut  que  les  Vénitiens  qui 
n'en  envolèrent  point  pour  larailbnque  je  vas  dire. 

1.  Pendant  que  le  pefpote  Androiiiquc  troilic'me 
fils  de  l'Empereur  Manuel,  qui  mourut  dVpilcpiie  > 
cammandoit  à  Thcflàlonique depuis  queMuftapha 

fut 
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fut  parti  de  Lcmnos  ,  &  avant  qu'Amurat  eut  afliegé 
Conltantinople ,  tous  les  Gouverneurs  de  Theflalie , 
d'Etolie  ,  de  Phtic  ,  de  Thebes  ,  du  païs  qui  cft  au  delà 
de  la  loannine  ,  les  defeendans  d'Abranezc  Turacan 
&  d'autres  preflerent  fi  vivement  le  fiége  de  Thcflalo- 
nique,  que  les  habitans  étant  réduits  à  la  difette  de 
toutes  chofes ,  &  indignez  d  être  tous  les  jours  expofez, 
à  de  Ci  cruelles  violences  fans  pouvoir  cfpercr  aucun  fe- 
cours ,  envoierent  des  principaux  d'entre  eux  ,  bon  gré 
malgré  le  Defpote ,  offrir  aux  Vénitiens  de  fc  donner  à 
eux.  Ceux-ci  acceptèrent  avec  joïc  une  offre  li  avan- 
tageufe ,  &  promirent  de  les  défendre  >  de  les  nourrir  , 
de  les  rendre  heureux  ,  &  de  leur  faire  le  même  traite- 
ment qu'aux  propres  citoiens  de  Vcnife.  L'accord  aiant 
été  conclu  à  ces  conditions  ,  les  Vénitiens  amenèrent 
leur  Duc  avec  dix  galères  à  Thefiaîonique  5  &  emme- 
nèrent le  Defpote  Andromque  ,  &  lorfque  le  nouveau 
Duc  eut  été  proclamé  ,  les  galères  s'en  retournèrent  en 
Beotie.  Voilà  la  véritable  origine  d'une  infinité  de  con- 
teftations  &  de  combats.  Depuis  ce  tems-là  les  Turcs 
11  ont  point  cefte  dédire  :  Cette  ville  eft  à  nous,  car  fi 
nous  ne  l'eu  liions  affaiblie" par  un  long  fiége  ,  jamais 
elle  ne  le  fût  foûmiie  à  vôtre  puiflance  -,  Se  appuiant  leur 
droit  par  les  armes ,  ils  réduifirent  les  habitans  à  la  der- 
nière difette.  Alors  les  Vénitiens  appréhendant  que  les 
habitans  p refiez  par  la  faim  ,  ne  les  chafiàflent  &  ne  re- 
çu fient  les  Turcs  ,  transportèrent  les  principales  fa- 
milles »  les  unes  à  Eubée  ,  les  autres  en  Candie ,  &  les 
autres  à  Vcnife,  (bus  ce  prétexte  faux  &  ordinaire,  qu'il 
n'y  avoir  pas  à  Thcfialoniquc  furfilammcnt  de  blé, 
d'orge,  de  chair  &  d'autres  alimens  necellaircs  à  leur 
fubfillance,  &  avec  promefie  de  leur  donner  la  liberté 
de  retourner  en  leur  païs ,  lorfque  Dieu  Fauroit  délivré 
des  attaques  wde  leurs  ennemis.  En  ce  tranfport  il  y  en 
eût  qui  tombèrent  au  fond  de  la  mer  ,  d'autres  furent 
punis  du  dernier  fupplice  ,  comme  s'ils  euflènt  été  cou- 
pables de  êfahifon,  &  d'autres  qui  demeurèrent  à  Thef- 
iaîonique y  fouf&irent  divers  outrages. 
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3 .  Lorfqu' Amurat  fut  revenu  d'  Alîe  en  Thrace ,  les  • 
Vénitiens  envoierent  lui  demander  la  paix  ,  mais  il  ne*: 
leur  fit  point  d'autre  réponfè  que  celle-ci.  Cette  ville  efl 
le  propre  héritage \de mes  pères  j  Bajazet  mon  aieul  Vapri- 
fe  jkr  les  Romains  par  fa  valeur.  Si  les  Romains  la  te* 
mieMty  ils  aur oient  quelque  prétexte  peur  s'exeufer  de  la 
rendre ,  pour  m 'accujcr  d'injujlice  fi  je  la  leur  redeman- 
dais* Mais  avec  quelle  couleur  vous  qui  êtes  d'Italie,  ofeK- 
vousy  prétendre  ?  Retirez-vous  donc  promtement ,  fi  vous  ne 
voulez  que  je  vous  aille  bien- tôt  trouver.  Les  Ambaffa- 
deurs*manderent  par  les  galères  de  la  garde,  cette  ré- 
ponfè qu'ils  avoient  reçue. 

4.  Amurat  partit  au  commencement  du  Printems 
d'Andrinople'  pour  venir  à  Serres ,  &  lorfqu'il  y  eût 
amafle  les  troupes  d'Occident,  il  manda  à  Hamza  de 
fe  mettre  àJa  téte  de  celles  d'Orient ,  &  de  les  mener  en 
Theflklie ,  &  cependant  comme  il  étoit  encore  en  la* 
fleur  de  (àjeuneHè  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  vint- cinq  ans  , 
il  demeura  à  Serres >  pour  y  goûter  les  plus  doux  plai- 
firs  qui  pou  voient  charmer  les  (êns. 

5;  Hamza  aiant  inverti  Tbeflàloniqiie  en  continua 
fans  cefle  l'attaque.  Le  nombre  des  afliégeans  furpal- 
foit  fi  fort  celui  des  %(fiégez,  qu'ils  étoient  au  moins 
cent  contre  un.  Après  avoir  prépare  quantité  d'échelles, 
d'iielepoles  ,  &  d'autres  machines  propres  aux  fiéees  , 
il  manda  à  Amurat  qu'il  le  fupplioit  de  venir  pour  don- 
ner un  aflaut ,  pendant  que  les  alfiégez  attendoient  du 
fecaurs  de  Venifè.  Amurat  étant  arrivé  ,  &  aiant  trou- 
vé rout  préparé  pour  l'aflàut ,  fans  que  le  fecours  parût> 
il  fit  publier  dans  fon  armée  à  fon  de  trompe  qu'il  don- 
noit  tout  aux  foldats ,  les  hommes  ,  les  femmes  ,  les 
enfans,  l'or,  l'argent ,  &  qu'il  ne  fe  réfervoit  que  la  pla- 
ce. Les  trompettes  aiant  fonné  incontinent  après  >  & 
les  échelles  aiant  été  appliquées  aux  murailles,  ils  mon- 
tèrent au  haut ,  fans  que  la garnifon ,  qui  n'étoit  nulle- 
ment proportionnée  à  l'enceinte  de  la  ville  ,  les  en  pût 
empêcher  ,  Couvrirent  une  des  portes  par  dé  l'armée 
eût^eommc  uaçllkind'abeilles,  .  ^ 


*  Digitized  by  Google 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  &c.    5.3 1  - 

6.  Il  n'y  avoit  rien  de  fi  trille,  ni  de  fi  trafique  à  voir 
que  des  Cavaliers  qui  tenoient  tous  des  chaînes  en  leurs 
mains  ,  &  qui  traînoient  apre's  eux  des  hommes  ,  des 
femmes,  déjeunes  garçons  &  de  jeunes  filles  dont  la 
douleur  ne  trouvoit  point  d'autre  confolation  que  de 
crier  d'un  ton  lamentable  malheur ,  malheur  ,  fins  que 
perfonne  fut  touche  de  compallion  ,  ni  leur  tendît  la 
main  fecourable.  Ladifgrace  de  cette  déplorable  ville 
n'étoit  qu'une  foible  image,  &  comme  un  léger  eflai 
des  violences  &  des  cruautez  qui  dévoient  être  bien-tôt 
exercées  fur  la  Capitale  de  l'Empire.Les  maifons  furent 
pillées  ,  les  Temples  prophanez ,  leurs  ornemens  enle- 
vez. La  chafteté  des  filles  devint  la  victime  de  l'incon- 
tinence ,  &  la  liberté  des  femmes  futaflèrvie  à  la  do- 
mination d'un  maître  cruel ,  qui  étoit  né  lui-même 

dans  les  fers ,  &  que  la  nature  fembloit  avoir  condam-  ! 
né  à  un  perpétuel  efclavagc.  D'où  procédèrent  de  fi  [ 
étranges  maux  &  de  fi  rigoureux  châtimens ,  fi  ce  n'efl: 
de  l'excès  de  nos  péchez  ?  Cette  ville  fi  vafte  ,  &  autre- 
fois fi  peuplée  aiant  été  defolée  en  un  jour ,  fût  demeu- 
rée defcrte ,  fi  le  Grand  Seigneur  ne  l'eût,  repeupléç  de 
plufieurs  familles  tirées  des  villes  &  des  bourgades 
voifines  ,  &  de  quelques  Romains  à  qui  il  permit  de  ; 
l'aller  habiter ,  pourvû  qu'ils  eufient  paie  leur  rançon.  j 
Il  changea  les  Monaftcres  les  plus  célèbres,  en  d'abomi- 
nables Mo  fquées.  Il  n'y  eût  que  l'EglHc  de  S.  Deme- 
trius  martir  qui  fut  exemte  de  cette  horrible  prophana- 
tion  ,  car  après  y  être  entré ,  y  avoir  fait  fes  prières  ,  & 
y  avoir  immole  un  bélier  de  fa  propre  main  il  la  lailTa 
aux  Chrétiens.  Néanmoins  les  T  urcs  ôterent  aupara-  • 
vaut  les  ornemens  du  veltibule ,  de  l'Eglife ,  &  du  tom-  ; 
beau  ,  &  n'y  lai  lièrent  que  les  murailles. 

7.  Les  Vénitiens  appréhendant  de  perdre  l'Ile  d'Eu- 
bée  auiïï  bien  que  Thellàlonique  ,  envoicrent  des  Am- 
baflàdeurs  à  Amurat  on  peu  après  qu'il  fut  retourné  à 
Andrinople,  &  conclurent  avec  lui  la  paix. 

8.  Il  s'éleva  en  ce  tems-là  un  fils  naturel  de  Miltze  .  •  ' 
Vaivode  de  Yalackie  >  car  comme  il  étoit  fort  adonné 
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aies  plaifirs  ilenavoit  un  grand  nombre.  Celui  dont 
je  parle  demeurant  alors  dans  le  Palais  de  l'Empereur 
à  Conftantinople  fous  un  habit  de  foldat  ,  contracta 
habitude  avec  de  jeunes  gens  de  fon  pais >  qui  s'étanc 
trouvez  dans  le  même  teins  en  la  même  ville ,  &  qui  > 
félon  l'humeur  de  leur  nation  ,  étant  fort  portez  à  fc 
révolter  &  à  changer  de  maître  ,  remmenèrent  fur 
une  Montagne  de  Valachie  ou  ils  s'aflcmblcrcnt  en. 
grand  nombre  >  &fç fortifièrent  tellement,  qu'ils  de- 
vinrent très- formidables.  Dam  neveu  de  Milrae  qui 
étoit  alors  Vaivodc ,  aiant  appris  la'mort  de  fbn  oncle 
dansletems  qu'il  fervoit  fous  les  enleigncs  d*  Amurat 
au  fiége  de  Conftantinople  ,  fè  déroba  de  parmi  les 
Turcs,  entra  dans  la  ville,  fe  découvrit  à  l'Empereur, 
&fit  des  (orties  avec  les  Romains.  Lors  qu' Amurat; 
trompé  par  fès  efperances  eût  levé  le  fiége  >  Dam  de- 
manda numblement  à  l'Empereur  la  permiflion  de 
s'en  retourner.  L'Empereur  lui  fit  de  grands  prefens,  le 
mit  fur  un  de  fes  grands  vaifleaux  ,  &  le  renvofa  par  la 
mer  de  Pont  à  Aprocaftre.  Les  Grands  de  Valachie  vin- 
Tent  au  devant  de  lui,  &  aiant  tué  un  fils  naturel  de 
Miltze  le  mitent  furie  Trône.  H  envoia  aufli-tôt  des 
Ambafladeurs  à  Amurat  pour  lui  demander  la  paix , 
qu'il  obtint  de  lu^aifemcnt ,  à  caufe  de  la  bonté  &  de 
la  douceur  de  ion  naturel.  AiufiDam  luipaiant  unie-» 
|*er  tribut  jouïflbit  d'une  paix  profonde.  Retournons 
aDragul,  carc'eftainfi  que  s'àppelloit  ce  fourbe  &cc 
feelerat  qui  ne  démentoit  en  rien  fonnom.En  étant  venu 
aux  mains  avec  Dam  il  le  défit ,  lui  coupa  la  tête  ,  &  le 
mit  en  pofleffion  de  l'état  de  fbn  perc.  Amurat  indigné 
de  cette  entreprifè ,  proclame  un  rrcie  de  Dam  fbn  lue- 
ccfTcur ,  %  l'envoie  en  Valachie  avec  des  forces  fiitfi- 
fantespour  s'y  maintenir.  MaisDragul  aiant  levé  une 
puifTante  armée  ,  mit  en  déroute  ceux  qui  L'étoicnc 
venu  attaquer ,  tua  le  frère  de  Dam  >  &  fè  conferva  l'au- 
torité Souveraine. 

9.  En  cette  même  année  unfujet  deCaraman  rç'tant 
▼cnu  dire  à  Amurat  qu'il  y  avoit  daqg  les  écuries  de  fou 
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Maître  un  excellent  cheval  d'Arabie  ,  fort  beau  &  fore 
bien  drefle  ,  ce  Tiran  eut  envie  dej'avoir ,  &  comme  il 
avoit  accoutume'  de  faire  fbuvent  le  dégât  fur  les  terres 
de  Caraman  ,  &  de  le  menacer  d'exercer  contre  lui 
d'autre  ;  aclcs  d'hoftilité,  ilnedoutoit  point  qu'il  ne 
dût  le  lui  accorder  foit  £ar  inclination  ,  ou  par  intérêt. 
Mais  Caraman  étant  fort  éloigne  de  cftte  diipoiirion  -, 
demanda  à  l'Envoie'  d' Amuràt  fi  fon  Maître  pourroit 
monter  le  cheval  en  le  lui  montrant.  Ce  nejl  pas  à  moi, 
s  repartit  KEn  voie' ,  à  vous  répondre  Ji  mon  maître  pourra  le 
monter ,  ou  s'il  ne  le  pourra  pas,  c'efl  a  lui  a  vous  repondre  de 
cela.  Mais  que  vous  fiait- il  que  je  luidife  de  vôtre  part. 
Rapportez  avetre  maître  ,  reprit  Caraman  ,  qu'il  ne  pour* 
roit  jamais  monter  ce  cheval- la ,  parce  qu'il  es!  extrêmement 
fier,  &que  c'esl  tout  ce  que  je  puis  faire  que  de  le  monter, O* 
que  pour  cela  je  ne  le  Lui  envoie  pas.  Amurat  irrité  de  cet- 
te réponfc  leva  à  l'heure  même  une  armée ,  travcrlà  le 
détroit  &vint  à  Prufè  ,  où  il  attendit  que  les  troupes 
d'Orient  fuilent  arrivées.  Drjgul  Vaivode  de  Valacnic 
vint  un  peu  auparavant  à  Pruiè  rendre  fes  refpc&s  à 
Amurat ,  &  lui  offrit  de  lui  donner  partage  en  Hongrie 
toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaiteroit ,  &  de  le  conduire 
jufcju'aux  frontières  d'Allemagne  ,  &  de  Ruflîe.  Amu- 
rat fort  réjoui  de  ces  offres,  lui  donna  toute  forte  de 
rques  de  fon  affcdlion  ,  le  fit  manger  à fà  table  ,  lui 
les  prefens  &  à  tous  ceux  de  fa  fuite  quoiqu'ils  fu£ 
lent  plus  de  trois  cens.  En  fuite  Amurat  partit  de  Pru- 
fè &  alla  à  Cotiaion ,  Se  de  là  fur  les  frontières  de  Cara- 
man où  il  prit  deux  petites  villes  ,  dont  l'une  s'appelle 
Acfïari  en  la  langae  des  Turcs,  Se  l'autre  Pegfiari,&  cet- 
te dernière  n'eft  qu'à  deux  journées  de  Cogni. Caraman 
n'aiant  pas  des  forces  capables  de  lui  réfifter,  lui  envoia 
des  premiers  de  fa  Cour  en  Ambaflàde  avec  le  cheval, 
3c  une  grande  fomme  d'argent ,  &  lui  abandonna  les 
deux  villes  qu'il  avoit  prifes ,  avec  les  terres  qui  en  dé- 
pendent. La  femme  de  Caraman  qui  étok  feeur  d'A- 
in u rat  écrivit  auilï  pour  appaifer  fa  colère  ,  avec  un  tel 
iuccefs  nues'étantlaillé  fléchir  il  fe retira. 

CHA- 
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-  I  .  tAmtiratépoufi  la  fiHe  de  George  Prince  de  Servie,  x.  Il 
fait  la  guerre  en  Hongrie.  3.  //  prend  les  armes  contre 
•  George  fin  henu-pere  O*  fait* crever  les  yeux  à  fis  deux, 
beau- frères .  4.  //  met  Dragul  en  prijon.  5.  &  ajjiége 
Bellegrade  fans  U  pouvoir  prendre. 

j. ,  A  Mu  a  a  t  étant  retourné  à  Andrinoplc ,  &  y 
aianr  appris  qu  Etienne  Defpotç  de  Servie ,  fus 
de  Lazare ,  &  beau-frerc  de  3ajazet ,  duquel 
flous  avons  beaucoup  parle'  ci-devant ,  etoit  mort ,  en- 
Voia  des  AmbafTadeurs  à  fort  fuceeflèur  pour  lui  rede- 
jnander  la>Servie  ,  à  caufe  qu'Etienne  n'avoir  point  lait 
fé  d'enfans ,  mais  feulement  urmçveu  du  côte  de  Marie 
4k  four ,  fille  de  Lazare.  George  fils  de  Vulc gendre 
-de  Lazare  &  fuceeflèur  ^d'Etienne  reçût  les  Anibafla- 
«leurs  d' Amurat  avec  tout  le  refpcâ:  qu'il  devoir ,  & 
-<onfidcrant  avec  beaucoup  de  iàgefle  que  Tunique 
moien  d'endormir  le  Dragon  étoit  de  le  remplir ,  & 
qu  a  moins  que  de  cela  il  endoutiroit  la  Servie  >  la  Bul- 
garie, &  tous  lespaïs  queïes  Ancêtres  avoient  pofle- 
dez ,  il xéfolut  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  avec 
.une  partie  de  la  Servie  ,  &  une  quantité  prodigieufc 
d'argent  pour  fa  dot.  Amurat  accepta  cette  offre,  & 
ciwoia  un  de  fes  Viiirs  nomme'  Sasuze  pour  faire  les 
fiançailles  en  fon  nom ,  &  pour  prendre  la  parok  de 
.George  &  lui  donner  la  fienne.  Déerquela  cérémonie 
des  fiançailles  fut  achevée,  Saritze  s  en  retourna.  Le 
Defpote  George  obtint  d' Amurat  la  permiflion  de  bâ- 
tir un  Eort  fur  le  Danube.  . 

%.  Sur  la  fin  du  Printems  Amurat  tourna  fes  armes 
xontre  la  Hongrie,  &  aiaut  paffé  le  Danube  àNicopo- 
le ,  il  fut  reçu  avec  joie  par  Dragul ,  qui  le  conduiiic  ca 
quatre  jours  jufqu'aux  frontières  de  Hongrie,  où  ils 
ne  trouvèrent  qu'une  déplorable  folitude.  Car  auprç- 
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mier  bruit  de  la  marche  d  '  Amuratdes  Hongrois  avoient 
abandonne  les  bourgs  &  les  petites  villes?  Les  Turcs 
firent  un  long  chemin  (ans  xien  gagner  qu'un  petit  fore 
ou'ils  prirent  contre  leur  efperance.  Car  ceux  de  de- 
dans étant  fortis  pour  chercher  ce  qui  leur  étoit  necet 
faire ,  les  Turcs  en  paflànt  en  virent  les  portes  ouver- 
tes >  &  y  entrèrent  fins  aucune  réfittance  ,  y  prirent 
tout  ce  qui  y  étoic  &  s  en  allèrent.  Etant  venus  vers 
Zipene  ville  célèbre ,  ils  n'oferent  en  approcher.  Les  ha- 
bitans  bien  -  loin  de  fermer  les  portes  &  de  paroître 
étonnez ,  les  ouvrirent ,  les  laiflèrent  ouvertes ,  &  fon- 
.  dant  avec  hardiefle  donnèrent  la  chaflé  aux  Turcs.  Us 
ttoient  toujours  conduits  par  Dragul ,  de  qui  ce  mau- 
vais fuccés  rendit  la  fidélité  un  peu  (ufpede  à  Amu- 
rat.  Lors  qu'ils  furent  au  bord  du  Danube  ,  ils  le  pak 
ferent  une  lèconde  fois.  Comme  le  Roi  de  Hongrie 
étoit  encore  enfant  &  incapable  de  gouverner  ,  la  Rei- 
ne fa  m,ere  donna  le  commandement  gênerai  de  l'ac- 
mée  à  un  excellent  homme  de^uerre   &  qui  étoit  un 
autre  Hercule  ou  un  autre  Hector.  Amurat  avoit  ce- 
pendant repafle  le  Danube ,  &  s  etoit  retiré  à  Andri- 
nople. ,  d'où  il  envoia  Saritze  eu  Servie  pour  lui  en 
amener  la  Pnncefle  qu'il  avoit  fiancée.   Le  Delpote 
George  cjui  avoit  été  proclamé  cet  Hi ver-là  ,  &  qui 
avoit  reçu  de  l'Empereur  ,  par  les  mains  de  George 
Philantropene ,  les  marques  de  cette  dignité  ,  reçût 
très  -  honorablement  Saritze  ,  lui  mit  fà  hlle  entre  les 
mains ,  ayee  des  richeflës  ineftimablcs  ,  &  avec  des  ha- 
bits de  trés-grand  prix.  Ses  deux  frères  l'accompagnè- 
rent. Amurat  avoit  déjà  epoufé  une  autre  femme  qui 
étoit  fille  deSpintiar  >  mais  il  aimoit  infiniment  plus 
la  féconde  que  la  première  ,  parce  qu'elle  avoit  plus  de 
beauté,  &  plus  d'efprit.  Lorsque  le'mariage  fut  ache- 
vé il  renvoia  fes  deux  beau -frères  avec  des  prefens  con-  w 
fîderables ,  &  pafla  1*  Au  tonne  à  la  chaflè  ,  au  cirque , 
Se  dans  les  autres  divertilîèmens. 

3.  Au  commencement  du  Printems  il  conçût  un 
^exécrable  deflein  contre  leDelpote  fon  beau-pere  par 
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l'avis  d'un  de  fcs  Confeillers  nommé  Fadulac ,  homme 
mal-fiifent  de  fon  naturel  &  ennemi  irréconciliable  des  ' 
Chrétiens.  Ce  Faduhc  avoit  autrefois  reçu  les  revenus 
de  l'Empire  des  Turcs ,  &  pour  la  capacité  qu'il  avoit 
dans  les  affaires  ,  &  pour  la  haine  qu'il  portoit  aux 
Chrétiens  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Vifir.  Il  parla  un 
jour  à  Amurat  de  cette  lorte.  Pourquoi  n  exterminez- 
vous  pas  y  Seigneur,  les  ennemis  de  nôtre  foi  ?  au  lieu  d'ufer 
félon  la  -volonté  de  Dieu  de  la  puijfance  quil  vous  a  mifè  entre 
les  mains  ,  vous  flatez  les  infidèles.  Ce  nefl  pds  la  ce  que 
Dieu  defire  de  vous  ,  //  veut  que  votre  épée  mange  la  chair 
des  impies  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  convertirent ,  &  qu'ils  em- 
braient la  doclrine  de  Dieu  O*  de  fon  Prophète.  Confider  ex- 
donc  Seigneur ,  que  le  Fort  que  le  Prince  de  Servie  a  élevé 
e(l  contre  nos  intérêts ,  fi  vous  l'en  chafjex  nous  aurons  le  paf- 
fa%e  libre  en  Hongrie.  Nous  en  tirerons  des  fources  a* or  » 
O*  quand  nous  pofjederons  la  Hongrie  ,  nous  irons  en  Italie 
abattre  la  puijjance  des  ennemis  de  nôtre  foi.  Amurat  qui 
n'avoit  point  de  malice  j  &  qui  avoit  beaucoup  de  fim- 
plicité ,  prêta  l'oreille  aux  enfeours  de  ce  tentateur ,  & 
envoia  demander  à  George  Defpote  le  Fort  de  Sendrew 
qu'il  avoit  fait  bâtir  depuis  peu.  Le  Dclpote  s'en  exal- 
te fur  les  conditions  ae  leurs  traitez  >  &  fur  la  foi  de 
leur  alliance  j  mais  leTiran  (ans  avoir  égard  à  ces  rai- 
fbns  prit  les  armes ,  &  mit  le  fiége  devant  le  Fort  en 
Eté ,  &  en  une  fàifon  où  il  étoit  dégarni  de  blé  &  d'au- 
tres provifions,  demeura  devant  trois  mois ,  jufqu'à 
ce  que  l'on  en  vint  à  une  capitulation  ,  par  laquelle  il 
promit  aux  alfiégez  qu'il  ne  leur  feroit  point  fait  de 
mal.  Les  alfiégez  aiant  ouvert  leurs  portes  vinrent  fc 
profterner  devant  Amurat  >  le  fils  aîne  du  Delpotc ,  & 
Thomas  Cantacuzene  fon  oncle  maternel  fortirent  les 
deux  premiers.  "Après  avoir  mis  une  garnifon  fuffi- 
fànte  dans  cette  nouvelle  conquête ,  il  alla  versNovo- 
pride,  la  fournit  à  la  puiflànce,  &  au  commencement 
de  l'Hiver  s'en  retourna  à  Andrinople.    Il  envoia  à 
Amaftris  les  deux -fils  du  Delpote ,  «dont  l'un  étoita 
Andrinople  durant  k  ficge  du  Fort  de  Sendrew  ,  & 

1  autre 


Digitized  by  Googl» 


-  JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  Sec.  j  )  7 
l'autre  fut  pris  dans  ce  Tort ,  &  leur  fit  crever  les  yeux 
par  le  confeil  de  Fadulac. 

4.  Dragul  e'tant  venu  dans  le  même  tems  le  faluer  , 
&  l'afTurer  de  (es  rclpc&s  ,  il  renvoi  a  charge  de  chaînes 
dans  la  tour  de  Calliopole  fur  ce  fondement  qu'il  avoit 
me'dite'  de  le  trahir  lors  qu'il  lui  fèrvoit  de  guide  en 
Hongrie  ,  &  fur  d'autres  aceufations  que  fadulac  avoit 
forgées.-  Lors  qu'il  eut  pafle  quelque  tems  dans  cette 
tour  on  lui  demanda  fès  deux  fils  en  orage ,  &  quand 
on  les  eût  on  les  oraoia  dans  le  fort  deNimphec  en 
Orient  avec  or d reflues  garder  étroitement  ;  &  après 
avoir  pris  de  DragoWn  nouveau  ferment  de  fidélité' pn 
le  renvoia  en  Servie.  A  mu  rat  leva  au  commencement 
du  Printems  une  armée  nombreulè  tant  d'Orient  que 
d'Occident  ,  pour  affiçger  Bcllegradc  ville  forte'  de 
Servie  ,  afliie  fur  le  Datnibe  ,  &  fur  le  Save.  Il  n'y  avoit 
pas  long-tems  que  George  Defpote  de  Servie  appré- 
hendant que  les  Turcs  ne  la  priflent  avec  d'autres  pla- 
ces ,  tant  de  fon  obeï  (Tance  que  de  Hongrie  la  donna 
aux  Hongrois  parce  qu'ils  etoient  plus  puiilàns  que  lui, 
&  plus  capables  de  la  défendre.  Ce  Defpote  fc  retira  en 
Hongrie  au  tems  qu'Amurat  alliegea  le  Fort  deScn- 
drew ,  &  demeura  dans  les  villes  qu'il  y  poflèdoit  le 
faifant  garder  par  des  Hongrois. 

5.  Amurat  étant  donc  arrive  devant  Bellegrade  y 
dreilà  force  machines ,  grandes  &  petites ,  y  fit  des  rc- 
tranchemens ,  &  y  prépara  cent  vailleaux  pour  palier 
le  fleuve.  Mais  il  continua  le  liège  tant  par  mer  ,  que 
par  terre  dtirant  fîx  mois,  &  au-lieu  de  riew  gagner , 
il  perdit  un  grand  nombre  des  plus  braves  de  (on  ar- 
me'e  ,  non  feulement  par  la  malaaie  contagieufè ,  mais 
auflî  par  les  machines  avec  lelquclles  on  tiroit  de  dedans 
la  ville.  On  tiroit  fur  eux  des  balles  de  plomb  delà 
groiïeur  d*unc  noifette ,  avec  une  machine  de  fonte  qui 
en  tenoit  cinq  ou  dix.  Cette  machine  étoit  faite  en  for- 
me de  tuiau  ,  ou  de  canne  j  on  la  rempliflbit  d'une 
poudre  compofée  de  nitre,  de  foufre  ,  &  de  charbon. 
Quand  on  approche  cette  pondre  du  nez,  clic  fait  le 
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bitume,  &  l'étincelle ,  elle  eft  d'un  tempérament  fort 
dilpofé  à  prendre  feu ,  &  ce  feu  étant  refTcrré ,  &  com- 
me contraint  par  les  balles  pouiTe  la  plus  pxjoche  ,  & 
felle-là  la  fuivante,  &  ainfi  fucceflivcmçnt  jufqu'àla 
tkrniere  qui  va  pour  l'ordinaire  à  un  mille  ,  &  perce  un 
homme  ou  un  cheval  quand  il  feroit  couvert  de  fer. 
Elle  ne  perd  pas  fi  force  pour  avoir  percé  un  Jiomme > 
&  elle  en  peut  encore  blelièr  un  autre  qui  feroit  derriè- 
re/ Quand  la  balle  eft  de  fer  ,  QiLi'un  autre  métal  en- 
durci &  condenfé  a  coups  de  majÉÉjÉU ,  en  frappât  elle 
prend  une  figure  longue  au  liwPle  la  ronde  quelle 
àvoit  auparavant ,  &  pénètre  tout  avec  la  même  violen- 
ce qu'un  fleuve  de  feu.  :  -  ^% . 

CHAPITRE  XXXI. 

I.  Concile  de  Florence,  z.  L'Empereur  Jean  envoie  une 
ambaffàde  à  ^Amurat.  3 .  Les  Prélats  Grecs  étant  de  rr- 
tour  à  Conftantinople  fe  condamnent  eux-mêmes  d'avoir 

.    (ignele  décret  de  l'union. 

T.TT  'Empereur  Jean  fit  cette  année-là  voile  en 
|  y  Italie  avec  le  Patriarche  Jofèph ,  lesEvêquesSc 
les  Prélats,  pour  .affilier  au  Concile.  Ilmédi- 
toit  la  réunion  des  deux  Eglifcs ,  &  il  avoit  envoie  des 
Ambafladeurs  à  Rome  pour  cet  effet.  Le  Pape  Eugène 
s'étoit  chargé  de  toute  la  dépenfe  du  voiagfe ,  &  s'etoit 
obligé  de  fournir  des  penfîons  à  l'Empereur ,  <k  au  Pa- 
triarche >  aux  perlbnnes  de  la  Cour  &  du  Clergé.  U 
s'aflembla  à  Conftautinoplé environ  ***  Moines  d'A- 
fie ,  de  Thrace ,  des  villes  circonvoifines  ,  &  de  la  fàin- 
te  Montagne ,  &  **  perfonnes  de  la  Cout ,  Le  Pape 
aiant  envdié  des  galères  &  de  l'argent ,  ils  s'embarquè- 
rent &  abordèrent  à  Venifè ,  ou  l'Empereur  fut  reçu 
comme  un  fécond  Monarque  >  comme  le  Provifeur 
du  (àlut  des  ames  >  le  Patriarche  &  les  Prélats  de  la 
même  forte.  On  leur  donna  une  Eglife  pour  célébrer 
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le  (àcrifice  non  fanglant.  Toute  la  ville  ,  tant  hommes 
que  femmes  accoururent  en  foule  pour  voir  &  pour  en- 
tendre les  faints  Mifteres  ,k  félon  l'ufage  de  l'Eglife 
Orientale.  Ils  verfoient  des  larmes ,  Se  enoient  du  fend 
de  leur  cœur  ,  Seigneur  ,  préfervez  vôtre  Eglife  des  traits 
de  l'ennemi,  réuni fïez-là  ,  &  ote\  les  fc Miaules  du  milieu 
d'elle.  Lors  que  nous  n'avions  jamais  vu  les  Grecs ,  ni 
leurs  fàintes  cérémonies ,  nous  pcnlions  furie  rapport 
de  la  renommée  qu'ils  étoient  des  Barbares  ,  mais 
maintenant  nous  reconnoifïons  qu'ils  font  les  fils  aînez 
de  l'Eglifè ,  Si  les  organes  divins  par  où  l'Elpnt  fiinc 
rend  fès  Oracles.  Ils  allèrent  par  terre  de  Venife  à  Fer- 
rare  ,  où  le  Concile  fut  commence',  mais  depuis  aiant 
été  interrompu  par  une  maladie  comag'cùïc  ,  &  trans- 
féré à  Florence ,  il  y  fût  enfin  terminé.  Marc  d'Ephcfc, 
Prélat  très- (avant  dans  les  lettres  Gréqucs ,  Se  dans  les 
régies  de  l'Eglifè  tenoit  le  premier  rang  pour  la  doctri- 
ne parmi  les  Grecs ,  &  Julien  Cardinal  de  Sainte  Croix 
habile  dans  les  Sciences  prophanes  Se  (àcrées  tenoit  aufïï 
le  premier  parmi  les  Latins.  Il  y  en  avoit  encore  quel- 
ques-autres très- (àvans  ,  comme  Beflarion  Eveque  de 
Nicée,  Ifidore  Eveque  de  Ruffie ,  BaKàmon  Cartophi- 
lax  Se  Archidiacre.  Entre  les  Sénateurs  il  y  avoit  Ge- 
mifte  Lacedcmonien  ,  George  Scolaire  Juge  General , 
Se  Argiropule  fort  verfez  dans  la  doctrine  des  Grecs.  II 
yen  avoit  au/fi  pluficurs  autres  de  la  part  des  Latins. 
Après  plufieurs  conférences  ,  ils  terminèrent  enfin  leurs 
conteftations ,  Se  ils  s'accordèrent  tous  à  la  rélcrve  de 
Marc  d'Ephefe ,  jurèrent  le  décret,  Se  prononcèrent 
anatheme  contre  ceux  oui  le  violcroient.  Le  fruit  qu'ils 
tirèrent  de  cette  aflèmbléc  cft  qu'ils  convinrent  que 
l'Efprit  ûint  procède  par  une  feule  proccflion  du  Pcrc , 
&  du  Fils  comme  d'un  (èul  Principe.  Ce  que  les  Grecs 
expriment  en  difant  qu'il  procède  du  Pcre ,  par  le  Fils. 
Lors  qu'ils  eurent  tous  figné  le  décret ,  excepté  Marc 
d'Ej)hefe  ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  qu'ils  eurcut  fa-  . 
enhe,  Se  communié  enfemblc ,  ils  partirent  de  Flo- 
jence,  Ce  qui  choquoit  Marc  d'Ephefe ,  c'Jtoii  l'adi- 
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Jtion  que  les  Latins  avoient  faite  auSimbole.  Effâces- 
,  la,  difbit-il  j  d'entre  les  Articles  de  la  foi ,  mettez- la 
par  tout  ailleurs  où  il  vous  plaira ,  &  chantez-la  dans 
.  l'Eglife,  comme  on  chante  que  le  Fils  eft  unique  ,  Se 
que  le  Verbe  eft  immortel.  Les  Latins  répondoient  > 
'  ;  montrez-nous  que  l'adition  contienne  quelque  chofe 

de  contraire  à  la  vérité  Se  nous  l'effacerons  non  feule- 
ment du  Simbole  >  mais  aufïi  de  tous  les  livres  qui  trai- 
tent de  Théologie ,  comme  des  livres  de  Cirille,  d*  Am- 
broife,  des  deux  Gregoires ,  deBafîle,  de  Jérôme , 
,  d' Auguftin ,  de  Chrifôftome ,  Se  de  plufieurs  autres. 

Piiis  que  nous  autres  Latins  difons  que  le  Pereeft  un 
fcul  Principe  >  une  caufe ,  une  racine  Se  une  fontaine 
du  Pils  Se  du  Gunt  Efprit ,  &  que  nous  ne  reconnoiflbns 
point  deux  Principes  du  Gunt  Efprit ,  quelle  necefTité  y 
a-t-il  d'ôter  l'adition  ,  qui  dans  la  vérité  eft  moins 
*        une  adition  qu'une  explication  de  la  doctrine  xluSim- 
.    bole.  Le  Patriarche  mourut  à  Florence  depuis  la  con- 
clufion  du  décret  de  l'union.  L'Empereur  Se  les  Prélats 
retournèrent  par  terre  à  Venife  aux  dépens  du  Pape. 
Ils  allèrent  de  Venife  en  Beorie  par  l'ordre  du  Pape  fur 
les  galères  des  Vénitiens ,  Se  depuis  la  Beotieà  Conftan- 
tinople  partie  fur  les  galères  des  Vénitiens  ,  Se  partie  fur 
les  galères  de  l'Empereur.  Quand  ils  furent  à  Conftan- 
tinople  ils  trouvèrent  que  l'Impératrice  Marie  femme; 
de  l'Empereur  Jean  ,  Se  la  femme  dcDemetrius  Des- 
pote frerc  de  l'Empereur  étoient  mortes. 

2.  Après  cela  l'Empereur  envoia  des  AmbafTa- 
deurs  à  Amurat  pour  l'aflurer  de  la  fidélité  inviolable 
avec  laquelle  il  defiroit  entretenir  avec  lui  la  paix  Se 
confêrver  fon  amitié,  Se  pour  difliper  les  faux  bruits 
•  qu'on  avoit  répandus  qu'il  àvoit  été  en  Italie,  Se 
qu'il  avoit  fait  une  ligue  avec  les  Italiens  pour  l'atta- 
quer par  mer  ,  Se  par  terre ,  Se  pour  le  chalicr  des  Pro- 
vinces qu'il  occupoit  en  Occident  ,  Se  l'aflurer  que 
ce  n'étoit  point  pour  ce  fujct-là  qu'il  avoit  été  cri 
Italie  i  mais  pour  terminer  des  différais  touchant  Cl 
Religion. 

*'  5 .  Lots 
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3 .  Lors  que  les  Prélats  dépendirent  de  defliis  les  ga- 
lères ,  les  haoitans  de  Conftantinoplc  vinrent  les  (alucr, 
&  leur  demandèrent  en  quel  état  font  nos  affaires, 
comment  le  Concile  s'eft-il  paffe  ,  quel  fruit  en  avons- 
mus  reçu?  Ils  répondirent  nous  nous  y  fommes  fait 
une  foi.  Nous  avons  changé  la  pieté  avec  l'impiété  , 
nous  avons  trahi  le  pur  facrifice  ,  &  nous  fommes  de- 
venus Azimitcs.  C'etoient  ceux-là  mêmes  qui  avoient 
fîgné  l'union  qui  faifoient  des  réponfès  fi  honteufès, 
c'étpit  Antoine  Evéquc  d'Heraclée  ,  &  les  autres. 
Quand  on  leur  demandoit  pourquoi  ils  avoient  donc 
/igné  l'union?  Ils  repliquoicnt  que  c'étoit  qu'ils  avoient 
appréhendé  les  Italiens.  Quand  on  leur  demandoit  ii 
les  Italiens  leur  avoient  apporté  quelque  violence ,  s'ils 
les  avoient  fouettez ,  s'ils  les  avoient  mis  en  prifon } 
Ils  répondoient  que  non  ,  &  n'avoient  rien  à  aire,  fi- 
non  que  leur  main  qui  avoit  (igné  l'union  meritoit  d'ê- 
tre coupée  ,  que  leur  langue  qui  en  étoit  demeurée  d'ac- 
cord meritoit  d'être  arrachée.  Il  y  eût  des  Archevêques 
jui  en  ngnant  le  décret ,  dirent ,  nous  nef'gnerons  pas 
j  vous  ne  nous  contez  l'argent  que  vous  vous  êtes  obli- 
gez de  nous  fournir.  Et  à  l'heure  même  qu'on  le  leur 
avoit  conté,  ils  mettoient  la  main  à  la  plume.  On  fie 
des  dépenfes  immcnles  pour  leur  nourriture  ,  &  outre 
ces  dépenfes  on  donna  de  l'argent  à  chaque  Prélat.  Ce- 
pendant lors  qu'ils  fe  font  repentis  d'avoir  f'gné ,  ils 
n'ont  point  reporré  l'argent  qu'ils  avoient  reçu ,  en 
quoi  il  eft  vifible  que  par  leur  propre  reconnoiflance  ils 
avoient  vendu  leur  foi ,  &  ils  étoient  plus  coupables  que 
Judas  qui  reporta  aux  juifs  le  prix  de    trahilbn  ,  mais 
Dieu  quiconnoît  ce  peché  en  a  différé  le  châtiment , 
le  feu  eft  allumé  daiis  Jacob  ,  &la  colère  eft  montée 
fur  Ifiaël. 
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CHAPITRE   XXXII.  — . 

%m  Le  De/fote  de  Servie  fe  joint  aux  Hongrois  pour  faire  la 
guerre  aux  Turc/»  i.  iAmuratfait  la  paix  avec  les  Hon- 
grois &  les  Serviens.  3 .  //  fait  irruption  fur  les  terres  de 
Car  aman.  4.  //  pleure  la  mort  d'iAladin  fou  fils  aîné. 
5.  Il  déclare  Mahomet  [on  puîné  Grand  Seigneur.  6.  Il 

-  fait  la  guerre  en  Hongrie  avec  d'heureux  juccés.  7.  // 
ravage  la  Morée* 

* . 

X*  TT  E  Dcfpotc  George  voiant  que  l'ennemi  faifoit 
J  jdt  jour  en  jour  de  nouveaux  progrés  dans  ion 
païs  >  &  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  qu'un  tres- 
petit  nombre  de  villes,  implora  le  fccours  du  Craie  de 
Hongrie ,-  dont  l'Etat  étoit  gouverné  durant  fon  bas 
âge  par  la  Reine  fàmere,  &  par  Jean  Huniades  Gene- 
ral de  fes  armées,  La  Reine  fléchie  par  les  prières  de 
ce  Prince  fuppliane ,  ou  plutôt  pouflee  par  fon  propre 
intérêt,  &par  l'apprehenfionqueleTurc  ne  fît  irru- 
ption fur  fès  terres  auili-tôt  qu'il  auroit  achevé  la  con- 
quête de  la  Servie ,  commanda  à  Jean  de  le  fècourir, 
Comme  le  Defpote  avoit  de  grandes  fommes  d'argent 
ils  levèrent  vint-cinq  mille  hommes  tant  de  Cavalerie , 
que  (l'armez  d 'a rcs- &  de  flèches ,  traverferent  le  fleu- 
ve, s'avancèrent  jufques  à  la  ville  de  Sophie  qu'ils  brû- 
lèrent avec  les  bourgs  ,  &  les  villages  a'alentour  ,  jet- 
tereot  le  butin  dans  la  rivière ,  &  marchèrent  vers  la 
ville  de  Philippopole.  Amurat  n'aiant  pas  le  loifird'a- 
maffer  les  troupes  d'Orient  ,  amafla  celles  dT 


tdent^ s'approcha  aufli  de  la  même  ville.  Les  Hon- 
groSU'avancerent  jufques  à  un  bourg  nue  les  Bulgares 
appellent  Iflatc,  c'eft  à  dire  d'or ,  qui  cit  dans  une  éga- 
le aiftance  entre  Sophie  &  Philippopole.  Tous  les  che- 
mins qui  font  entre  ces  villes-la  font  embarallêz  &  dif- 
ficiles. Les  Hongrois  avoient  envie  de  furmonter  les 
difficultés  des  montagnes  >  &  des  forêts  qui  les  emba- 
"\  \  ralTent. 
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raflent.  Les  Turcs  de  leur  cote'  travcrfèrent  les  chemins 
les  plus  fâcheux ,  jufqu'à  ce  au'aiant  apperçû  le  camp 
des  Hongrois,  ils  n'ofèrent  aefcendre  dans. la  plaine. 
La  crainte  des  Turcs  accrût  la  hardiefTe  des  Hongrois  > 
de  forte  qu'ils  montèrent  courageulèment  jufau*au  mi- 
lieu de  la  montagne  ,  bien  que  les  Turcs  tijarfent  con- 
tinuellement fur  eux,  mais  fans  leur  faire  grand  mal. 
Les  uns  &  les  autres  reconnoiflànt  que  l'aiîîette  d'un 
lieu  étroit  &  incommode  ,  étoit  un  obftacle  invincible 
à  l'ardeur  qu'ils  avoient  d'executif*  quelque  chofc  de 
mémorable,  ils  fe  retirèrent  chacun  du  côté  d'où  ils 
étoient  venus. 

i.  Alors  Amurat  fai&nt  reflexion  que  les  Hongrois 
qui  n'avoient  jamais  pafle  le  Danube,  Tavoient  paflé 
.  cette  fois-là  pour  fecourir  le  Delpote  de  Servie ,  lui  ren- 
dit toutes  les  places  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui ,  &  mê- 
me le  fort  de  Sendrew  ,  lui  renvoia  fes  deux  fils  qui 
-  avoient  les  yeux  çrevez  ,  renvoia  pareillement  à  Dragul 
les  Gens  >  &  conclut  la  paix  avec  la  Reine  de  Hongrie , 
&  avec  le  Roi  de  Pologne  tuteur  du  jeune  Roi  de  Hon- 
grie, Les  Turcs  vinrent  en  Hongrie  pour  jurer  cette 
paix ?  dont  les  conditions  furent  q'JCles Hongrois  ne 
traverfêroient  point  le  Danube  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs ,  ni  les  Turcs  pour  faire  la  guerre  aux  Hongrois. 
Jean  s'exeufa  de  figner  les  articles  fur  ce  qu'il  n'é toit 
ie  fujet ,  &  non  Souverain. 

Jj.  Amurat  n'eût  pas  fï-tôt  conclu  la  paix  avec  les 
Hongrois  &  les  Serviens  r  qu'il  entreprit  la  guerre  con- 
tré Caraman ,  &  qu'aiant  amaflé  tout  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  en  Thrace  &  en  Thefialie ,  il  traverfà  le  détroit* 
&  vint  à  frufe  pour  yafTcmbler  les  forces  d'Orient; 
Il  cnYoia'auffi  ordre  àAladin  fbn  fils  aîné  de  prendre 
les  troupes  qui  étoient  à  Amafïe ,  &  de  les  amener  a 
Cogni,  ce  qu'il  fit.  Le  fujet  de  cette  guerre  eft  que  Ca-r. 
raman  avoit  repris  les  places  qu'Amurat  avoit  uiurpées 
furjui  *  dans  le  tems  qu'il  l'avoit  vû  occupé  contjcle 
Defpote  George ,  &  contre  Jean  General  des  armées  dç 
Hongrie.  Amurat  étant  parti  de  Prufe  vint  à  Cotiaion , 
\  1        .  '    P  4  &<lç 
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Se  delà  en  Phrigie  ,  d'où,  lorfqu'il  eût  pourvu  à  tout 
ce  qui  étoit  neceflàire  pour  fon  entreprife,  il  vint  à 
Cogni.  Cependant  Caraman  pourvût  à  fa  fureté  en  fè 
retirant  dans  les  montagnes  de  Sirie.  Amurat  pilla 
Cogni ,  &  après  en  avoir  emporté  une  quantité  prodi-  „ 
gieufëd'pr  &  d'argent >  traita  avec  la  dernière  cruauté 
la  ville  de  Larande ,  &  fit  le  dégât  par  tout  le  païs  de 
Caraman,  fans  épargner  même  les  Turcs.  Quand  il 
voulut  forcir  des  terres  de  Caraman  il  renvoia  fbn  fils  à 
^Amafie,,  &  s'en  retourna  à  Prufe  ,  d'où  il  pafla  en 
Thrace*  à  la  fin  de  l'Eté* ,  &  lai/Ta  à  Caraman  la  liberté 
de  retourner  en  fon  païs . 

4.  Au  commencement  de  l'Hiver  un  des*  efclaves 
d' Aladin  vint  apporter  à  Amurat  la  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  maître.  Comme  Aladin  n'avoitque  dix-huit 
ans  y  &  qu'il  étoit  fort  bien  fait  &  fort  vaillant ,  Amu- 
rat fon  pere  témoigna  la  douleur  qu'il  avoit  de  fà  mort 
par  toutes  les  marques  par  lefquelles  il  la  pouvoit  faire 
éclater.  m 

5.  Après  avoir  pleinement  fatisfait  à  ce  devoir  de 
pieté ,  &  avoir  rendu  à  fon  fils  aîné  tous  les  honneurs 
funèbres ,  il  aflembia  les  Çrands  &  les  Capitaines  8c 
déclara  Mahomet  fon  fils ,  qui  étoît  encore  tort  jeune  , 
Grand  Seigneur ,  &  fe  retira  à  Prufe  pour  y  mener  une 
vie  privée  &  tranquille.  . 

6.  Au  commencement  du  Printems  on  vint  avertir 
ce  nouveau  Grand  Seigneur,  &  Halil,  Saritze ,  &  Sa- 

{*anc  oui  gouvernoient  fous  fon  nom ,  qu'il  paroi fïbic 
ur  les  bords  du  Danube  un  grand  nombre  de  Hongrois 
&  de  Valaches.  Mahomet  k  manda  à  l'heure  même 
à  fon  pere,  qui  étant  fort  furpris  d'une  jnfra&îon  fi 
foudaine  &  fi  imprévue  des  Traitez ,  s'appliqua  fc'rieu- 
lement  à  détourner  le  mal  qui  le  mena^oit.  Au  corn- 
•mencement  de  l'Eté  &  vers  le  tems  de  la  canicule  ,  il 
manda  toutes  les  troupes  d'Orient.  Mais  il  parût  fur  la 
mer  Egée  cent  vint-cinq  galères,  qui  s'avancèrent  ju  la- 
ques a  Calliopole,  &  empêchèrent  le  paiïage.  Il  y  en 
eut  même  une  partie  qui  vinrent  auprès  de  la  (kerée 
;  -  >  •  embou- 
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embouchure  pour  empêcher  auffi  le  pafl'age  de  ce  côte- 
là.  Cependant  les  Hongrois  aiant  traverfé  le  Danu- 
be ,  firent  le  dégât  dans  la  campagne ,  &  prirent  quan- 
tité de  petites  places.  Amurat,  &  les  gcus  de  Maho- 
met avoient  un  fènfible  déplaifir  de  ne  point  trouver 
depaflage.  Néanmoins  Amurat  s'étant  approché  d'un 
détroit  voifin  de  la  fàcrée^embouchurc  >  y  paflalans 
en  être  empêché  par  les  galères.  Ceux  qui  combat- 
toient  fous  les  enfeignes  de  Mahomet  aiant  pris  Bigles , 
&  aiant  appris  qu' Amurat  avoit  paflé  le  Danube ,  fc 
joignirent  à  lui  en  un  jour  ,  &  deux  autres  jours  après 
arrivèrent  àVarne.  Il  y  eût  un  combat  furieux  depuis 
Ja  pointe  du  jour  fuivant  jufques  à  neuf  heures  ,  dans 
lequel  les  Chrétiens  taillèrent  en  pièces  quantité  de 
Turcs.  Sur  les  dix  heures  Ladillas  environné  de  cinq 
cens  hommes  voulut  fondre  fur  eux ,  quoi  que  Jean 
pût  faire  pour  l'en  empêcher.  Mais  dés  qu'il  fè  fût 
avancé  fon  cheval  reçût  un  grand  coup  qui  fùtcaufe 
qu'il  tomba  à  larenverfe,  &  que  les  Turcs  lui  coupè- 
rent la  tétc  à  l'heure  même.  Incontinent  après,  cette 
tete  parût  au  haut  d'une  lance ,  &  on  entendit  crier 
fuïe  qui  pourra.  A  peine  Jean  fe  pût-il  ûuver.  Les 
Turcs  continuèrent  long-tems  à  tuer ,  &  remportèrent 
une  célèbre  victoire.  Amurat  repàflà  heurcufèmcnt  la 
rivière  ,  &  entra  dans  la  ville  de  Manifla  à  dcflein  d'y 
fèjourner  quelque  tems.  Mais  parce  que  nous  ne  com- 
prenions pas  encore  allez  que  ces  malheurs  étoient  des 
effets  de  nos  crimes,  le  Ciel  irrité  lança  de  nouveaux 
traits  fur  nos  têtes.  Halil  qui  favoit  mieux  que  nul  au- 
tre l'art  de  gouverner,  jugeant  que  le  bonheur  n'ac- 
compagueroit  jamais  les  entreprilcs  de  Mahomet ,  me- 
na Amurat  dans  le  Palais  d'Andrinople ,  le  proclama 
de  nouveau  Grana  Seigneur ,  &  lui  confeilh  d'envoier 
Mahomet  fon  fils  à  Manifla ,  pour  y  commander  avec 
un  pouvoir  ab loin. «Jean  aiant  appris  toutes  ces  choies 
pafla  le  Danube  en  un  autre  endroit,  '&  après  avoir 
ïurmonté  les  dnïicultez.  des  pailages  les  plus  étroits  , 
arriva  à  Nifis  ville  alliie  fur  le  Cofave»   Amurat  de 
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ion  côté  étoit  à  la  técc  de  fon  armée  prêt  à  donner  ba- 
taille ,  &  il  commença  même  dés  le  loir  de  légères  ef- 
carmouches.  Avant  la  pointe  du  jour  fuivant  Jean  fit 
femblant  de  fe  préparer  àrun  combat  gênerai ,  mais 
parce  qu'il  avoit  reconnu  la  multitude  de  l'armée  en- 
nemie &  Tépouvente  de  laiieftne,  au  lieu  d'en  atten- 
dre le  tems  il  s'enfuit.  Lç  foleil  découvrit  à  Amurat 
Je  décampement  de  Jean  &  la  dillipation  de  fbn  armée, 
&  réclaira  pour  fuivre  les  fuïars,  pour  tuer  les  uns  > 
pour  dépouiller  les  autres  ,  &  pour  remporter  un  avan- 
tage trés-fignalé. 

7.  Il  marcha  après  cela  vers  la  Morée  ;  car  dés  que 
Conftantin  Defpote  de  Lacedemone  avoit  vu  les  pré- 
paratifs du  Roi  de  Hongrie ,  &  l'arrivée  des  galères  , 
il  avoit  comme  aiiguré  la  ruïne  de  la  puiflance  Otto- 
mane, &  étant  venu  à  l'Hexamilion  il  s'étoit  emparé 
de  Tbebes  &  des  bourgs  d'alentour.  Amurat  enflé  de 
Ùl  profperité  redemande  les  places,  Conftantin  refufè 
de  les  rendre.  Amurat  prend  les  armes,  &fè  campe 
devant  l'Hexamilion  que  Conftantin  avoit  réparé  qua- 
tre ans  auparavant.  Conftantin  gui  étoit  dedans  avec 
foixante  mille  hommes  fut  trahi  par  les  Albanois, 
mais  il  échapa  à  leur  trâhifon  avec  Thomas  Ion  frè- 
re Defpote  d'Achaïe.  Cependant  Amurat  fit  des  cour- 
fes  jufques  à  Patras  &  juftjues  à  Clarence ,  &  aiant  tout 
deiblé  ,  &  changé  î'Hcxainilion  en  un  amas  confus 
de  ruines  ,  il  retira  &  emmena  foixante  mille  pri- 
lomuers.-  . 

»  •  * 
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APITRE  XXXIII. 


1 .  .A/orf  de  l'Empereur  Jean.  2 .  Mort  d'cAmurat.  3 .  JVo~ 
clamation  de  Mahomet  fon  fils.  4.  Mœurs  d' Amurat. 
5 .  iSoj/ge*  j«Vi  eut  un  peu  avant  fa  maladie.  6.  Mahomet 

fait  étrangler  fon  frère.  7 .  //  renvoie  au  Defpote  de  Ser- 
viefi  fille.  3 .  //  reçoit  les  ^Anibaffadeurs  de  Conflantin 
des  autres  Princes ,  &  jure  quil  entretiendra  la  paix 
avec  les  Romains. 

2.  X   'Empereur  Jean  aiant  été  tourmente  de 

^la  goutc  plufieurs  années ,  &  depuis  fon  voia^e 
d'Italie  s'étant  trouvé  accablé  d'affliclion  '& 
-de  douleur  que  lui  eau  ferait  premièrement  les  trou- 
bles continuels  de  fEglife  ,  puis  la  perte  de  l'Impéra- 
trice (a  femme  ,  tomba  dans  une  maladie  qui  fut  lui  vie 
peu  de  jours  après  par  fa  mort.  Il  fut  le  dernier  Empe- 
reur des  Romains.  ■  Ceux  qui  avoient  le  gouvernement 
des  affaires  entre  les  mains  mandèrent  à  l'heure  même 
Conflantin  )  qui  ne  fut  pas  fi-tôt  venu  à  Conftan tino- 
ple  ,  qu'il  envoia  ur^e  Ambaflade  à  Amurat  par  laquelle 
il  le  traita  avec  tant  d'honnêteté  qu'il  defarma  la  colère, 
&leva  tous  les  fujets  dedifterens  quiauroientpû  être 
entre  eux. 

1.  Amurat  aiant  deflein  de  marier  fon  fils  jettales 
yeux  fur  la  rille  de  Turcatire  Prince  des  Turcomans 
qui  habitent  au  delà  de  laCappadoce.  Ce  n'&oitpas 
qu'il  tînt  ce  parti  égal ,  ni  en  naifiance ,  iii  en  puiA 
fance ,  ni  en  richefles ,  mais  c'eft  cjueles  terres  de  l'o- 
béïiTance  de  Turcatire  étant  frontières  aux  Turcoper- 
fes  &  à  Caraman  (on  fils ,  qui  commandoir  à  A  malle , 
en  pouvoit  efperer  un  promt  fecours  dans  fes  belbins , 
tant  contre  Caraman  que  contre  Carajofèph.  Le  Vi- 
fîr  Saritzias  qui  avoit  été  choifî  pour  cette  ambafla- 
de, alla  quérir  cette  Princefle  qu'il  amena  avec  une 
iiche  dot  >  &  un  fuperbe  équipage.  Lors  qu'Animât 
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fut  qu'elle  étoit  près  du  détroit  de  Calliopole ,  il 
voiaau  devant  d'elle  des  Grands  de  Gl  Cour,  &  des  gens 
de  guerre  qui  l'amenèrent  au  Palais  d'AndrinÇple ,  où 
le  Grand  Seigneur  l'aiant  reçue  avec  des  témoignages 
extraordinaires  de  joïe  >  il  iaflembla  les  Capitaines  & 
les  Gouverneurs  de  fon  obéi fiance  ,  tant  Turcs  que 
Chrétiens,  qui  le  trouvèrent  tous  avec  des  prefensà 
la  célébration  de  ce  mariage  ,  dont  les  cérémonies , 
&  les  rcjpuïflances  publiques  furent  continuées  de- 
puis îe  mois  de  Septembre ,  jutqu'à  celui  de  Décem- 
bre. Amurat  régala  de  riches prelens  ceux  qui  avoient 
accompagne  la  jeune  Princeflè ,  &  les  renvoia  à  leur 
maître  Turcatire  j  de  il  envoia  Mahomet  fon  fils  avec 
fà  femme  dans  le  gouvernement  de  l'Afie  Mineure , 
&  de  la  Lidie.  Il  arriva  à  Maniflk  au  milieu  du  mois 
de#Janvier  >  mais  dés  le  cinquième  du  mois  de  Février 
fuivant  un  Courier  dépêché  en  diligence  par  Halil ,  Se 
par  les  autres  Vifirs  lui  apporta  une  lettre  quiconte- 
noit  la  nouvelle  de  la  mort  de  (on  pere ,  &  une  prière 
de  partir  auffi-tôt  fur  un  cheval  auflî  vite  s'il  fèpou- 
vbit  que  Pegalè  ,  afin  d'arriver  enThrace  avant  que  le 
bruit  de  cette  mort  fut  répandu  parmi  les  nations  voi- 
fines,  ♦ 

3 .  Il  ne  manqua  pas  de  fuivre  cet  avis  s  &  de  mon- 
ter fur  un  excellent  cheval  d'Arabie  >  lins  dire  autre 
chofè  aux  Grands  de  fà  Cour  ,  que  Qui  m%  aime  me  Juive. 
Il  étoit  précédé  par  des  Çardes  armez  de  traits  qui  cou- 
roient  avec  une  agilité  incroiable ,  &  qui  étoient  com- 
me des  geans-Amphidextres  >  &  fuivi  par  d'autres  Gar- 
des à  cheval  armez  d'épees ,  &  de  traits.  Il  alla  en  deux 
jours  de  Manifla  en  laCherfbncfe  j  &  s'étant  arrêté 
pendant  deux  autres  jours  à  Calliopole  pour  attendre 
ceux  qui  le  fuivoient ,  il  dépêcha  un  Courier  à  Andri- 
jiople  four  y  porter  la  nouvelle  de  (à  venue,  &  on  la 
répandit  auiti-tôt  parmi  le  peuple  de  peur  qu'il  ne  fe 
j>ortât  à  quelque  (oùlevemcnt  ,  comme  il  s'y  porte 
îbuvent  dans  le  changement  des  Princes.  C'elc  pour- 
quoi on  cache  la  mort  des  Grands  Seigneurs  lors  que 
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celui  gui  lui  doit  fucceder  eft  abfènt  ,  &  jufqu'a  ce 
qu?il  foit  arrivé  on  publie  que  celui  qui  Ta  précédé  eft 
encore  malade.  Lors  gu'il  fut  parti  de  Calliopole  les 

f>cuples  coururent  en  foule  pour  fè  profterner  devant 
ui,  tous  les  ordres  de  l'Etat ,  toutes  les  perfonnes  éta- 
blies en  charges ,  les  Vifirs  ,  les  Sultans ,  les  Gouver- 
neurs de  Province ,  les  Tribuns  du  peuple  ,  les  Prêtres 
de  leur  exécrable  Religion ,  les  Docïeurs  ,  ceux  qui 
étoient  habiles  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts ,  &  une 
multitude  incroiable  de  perfonnes  de  toute  forte  de 
conditions  fè  trouvèrent  dans  la  campagne  à  un  mille 
hors  des  portes  d'Andrinople  :  Là  ils  descendirent  de 
cheval  &  marchèrent  à  pié ,  le  Prince  &  ceux  de  fà  fuite 
panèrent  à  cheval  au  milieu  d'eux.  Lor$  qu'ils  eurent 
marché  tous  enfèmble  l'efpace  de  la  moitié  d'un  mille, 
ils  s'arrêtèrent  fèrrant  leurs  lèvres  pour  garder  un  plus 

grand  fîlence ,  puis  ils  jetterent  un  grand  cri  mêlé  de 
rmes.  Mahomet  defeendit  alors  de  cheval  avec  fà 
fuite ,  &  fuivant  l'exemple  des  autres  remplit  l'air  de 
plaintes ,  de  gemiflèmens  &  de  foûpirs.  Les  Grands  fà- 
luerent  le  Prince  en  lui  b^ifant  la  main ,  puis  ils  mon- 
tèrent à  cheval ,  &  après  l'avoir  reconduit  jufqu'a  la 
poïte  de  fon  Palais,  ils  fè  retirèrent  chez  eux.  llfèfit 
le  jour  fuivant  une  afTemblée  félon  la  coutume ,  mais 
qui  fut  beaucoup  plus  nombreufè  &  plus  célèbre  que  de 
coutume ,  à  caufè  de  l'avènement  d'un  nouvel  Empe- 
reur à  la  Couronne,&  de  fon  établiflèment  fur  le  Trône 
de  foo  perc,  lequel  Dieu  permit  pour  punir  nos  crimes. 
Les  Sultans  &  le^ifirs  de  fon  pere  Hali  &-IfâcBa(Tas 
étoient  debout:i|pt  loin ,  vis  à  vis  de  lui ,  &  les  fîens 
Siachi m  Eunuque  ,  &  Ibraïm  étoient  proche.  Adret 
fàntfa^aroleàSiaçhim.,  il  lui  dit:  Pourquoi  les  Vifirs 
de  mon  pere  fe  tiennent-  ils  Çi  loin  debout ,  appeliez  Hali ,  & 
lui  dites  qu'il  prenne  fa  place ,  &  qiiljac  aille  a  Prufe 
avec  les  autres  Gouverneurs  des  Provinces  &  des  villes 
d'Orient ,  pour  rendre  à  mon  pere  les  honneurs  funèbres  , 
Ct  pour  gouverner  l1  Orient.  Hali  &  ifac.baiferent  à  l'heu- 
re même  là  main  félon  la  coutume,  Se  le  premier  étant 
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demeuré  auprès  de  lui  ,  l'autre  emporta  à  Prufe  le 
corps  d'Amurat  avec  une  pompe  tre's-  magnifique,  & 
le  mit  dans  le  tombeau  qu'il  avoit  fait  bâtir  durant  & 
vie.  Sa  maladie  fut  exemte  des  douleurs  violentes  qui 
avoient  confumé  fon  pere,  &il  y  a  apparence  qu'une 
mort  il  douce  &  fi  tranquille  ,  fut  la  rccompenle  de  la  ■ 
bonté  de  fon  naturel ,  &  de  là  tendreflè  envers  les  pau- 
vres. . 

4.  Il  a  obfervé  trés-religieulèment  les  traitez  qu'il 
avoit  feits  ,  fbit  avec  les  Mahometans ,  ou  avec  les 
Chrétiens  ,  au  lieu  <jue  quelques  Chrétiens  n'ont 
point  eu  de  honte  de  les  violer.  Mais  leur  perfidie  ne 
s'eft  pas  dérobée  à^l'œil  fi  pénétrant  de  la  jufticedivi-. 
ne ,  -ni  aux  châtimens  fi  terribles  dont  elle  les  a  pu- 
nis. Il  faut  avouer  qu' Amurat  n'ajamais  lâché  la  bride 
à  là  colère ,  &  qu'il  s'eft  toujours  modéré  au  milieu 
de  fes  plus  grandes  profperitez.  Il  n'a  jamais  fouhaité 
d'exterminer  des  nations  ,  ni  refufé  la  paix7  aux  vain- 
cus qui  l'ont  demandée.  Le  pere  de  la  paix  lui  a  donné 
en  recompenfè  une  mort  paifible  au  lieu  de  ces  morts 
Violentes  &  cruelles  que  les  Princes  trouvent  dans  la 
guerre  par  la  fureur  de  leurs  ennemis ,  ou  dans  la  paix 
par  la  trahifbn  de  leurs  fujets.  Il  ne  fut  malade  que 
quatre  jours.  Etant  parti  de  fon  Palais  avec  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  il  pafla  à  une  Ile  que  la  divifion 
de  la  rivière  fait  dans  le  voifinage,  où  il  y  a  d'excellens 

1 raturages ,  &  d'agréables  maifons.,  à  defléin  de  fe  dc- 
afler  un  peu  de&farigues  qu'il  avoit  fupjportées  durant 
la  cérémonie  des  noces.  Apres  y  avoir  palTé  un  jour 
auquel  il  s'étoit  un  peu  plus  di  verdoie  de  coutume, 
il  lentit  une  grande  pe&nteur  à  la  téte  >  &  un  engour- 
dilTement  par  tout  le  corps  ,  &  commanda  qu'on  le  re- 
portât dansfon  Palais.  Il  ne  fut  que  trois  jours  au  lit  9 
&  mourut  le  fécond  jour  du  mois  de  Février  en  la  fix 
mille  neuf  cent  cinquante-huitième  année -depuis  la 
création  du  monde. 

.  5.  On  dit  que  depuis  la  noce  de  fon  fils  >  &  avant 
que  d'aller  dans  ÏUe  de  laquelle  je  viens  de  parler ,  il 
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eut  une  vifîon  durant  la  nuit.  Un  homme  d'un  afpedi 
terrible  lui  prit  la  main,  tira  fon  anneau  du  pouce  où 
ilétoit&  le  mit  à  l'index  ,  puis  le  tira  de  l'index  &  le 
mit  au  doit  du  milieu  j  après  cela  il  le  tira  du  doit  du 
milieu  &  le  mit  au  doit  fuivant ,  &  enfin  l'en  tira  &le 
mit  au  petit  doit ,  l'en  ôta  &  difparut.  Quand  il  fut 
éveillé  il  manda  fes  devins  ,  &leur  raconta  fon  longe. 
Les  uns  dirent  que  l'anneau  fîgnifioit  la  Souveraine 
puiflance  ,  que  le  pouce  reprefentoit  Amurat  ,  &  les 
autre  doits  fes  defeendans.  D'autres  dirent  tout  bas ,  & 
enfecret  que  le  pouce  marquoit  le  terme  de  fà  vie,  & 
que  l'anneau  tire'  étoit  un  fîgne  qu'on  lui  ôteroit  bien- 
tôt l'autorité  abfoluë  ,  que  les  quatre  doits  marquoient 
quatre  ans ,  durant  lefouels  fon  fuccefleur  régneroir. 

6.  Mais  reprenons  la  fuite  de  nôtre  Hiftoire  ,  & 
voions  les  dégâts  &  les  ravages  que  cette  bête  cruelle 
fiten  fontems.  Dés  qu'il  eût  donné  les  ordres  pour  la 
Pompe  funèbre  de  fon  pere  ,  il  ouvrit  fes  Trcfbrs  , 
Se  y  trouva  une  quantité  prodigieufè  de  vafès  de  prix  , 
d'or ,  d'argent ,  &  de  pierreries ,  &  il  les  fèlla  de  fon 
fèau.  Il  trouva  auflî  un  enfant  de  huit  mois  que  fon  pè- 
re avoit  cû  de  la  fille  de  Spintiar  Prince  de  Sinope  fa 
femme  légitime ,  au  lieu  que  lui  n'étoit  né  que  d'une 
cfclave.  Dans  le  même  tems  qu'elle  lui  témoigrioit  fà 
douleur  delà  mort  d' Amurat,  il  envoia  Hahm  pre- 
mier Taniflaire ,  fils  d'Eurenefis  étrangler  fon  fils.-  Le 
jour  fuivant  il  fit  mourir  cet  Halim  &  il  obligea  la  mè- 
re de  fon  frère  qu'il  venoit  de  tuer ,  d'époulèr  Iifeef- 


qu  il  venoit  de  tuer ,  d  epoi 
clave  de  fon  pere  bien  qu'elle  n'eût  que  de  Vt 
pour  ce  mariage.  Il  avoit  auffi  envie  de  faire  époufer  à 
unefclave  une  autre  femme  de  fon  pere  laquelle  étoit 
fille  du  George  Defpote  de  Servie ,  mais  il  n'ofà  fuivre 
en  cela  le  mouvement  de  fà  paffion ,  de  peur  que  le 
Defpote  ne  fufeitât  les  Hongrois  contre  lui  avant  qu'il 
eût  affermi  les  fondemens  de  fa  puiflance, 

7.  Quand  ce  Defpote  lue  la  mort  d' Amurat ,  il  en- 
voia des  Ambaflàdeurs  à  Mahomet  pour  lui  témoi- 
gner fa  douleur  de  la  mort  de  fon  pere ,  pour  renou- 
veliez 

,  *         -  ■ 
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veller  avec,  lui  les  traitez  de  paix  &  d'alliance ,  &  pour 
lefiip{>lier  de  lui  renvoier  la  fille.  Mahomet  lui  accor- 
da tout  ce  qu'il  demandoit  non  par  aucun  delir  de  vivre 
bonne  intelligence ,  mais  par  le  deflèin  d'éviter  une 
conjonéture  de  tems  qui  lui  fembloit  defavantageufe 
pour  lui.  Ainfi  cachant  fous  l'apparence  de  brebis  la 
cruauté  de  loup  qu'il  avoit  avant  que  de  naître  >  il  re* 
fût  les  Ambartàdeurs  avec  toute  la  civilité,  Se  toute 
'honnêteté  qu'on  peut  jamais  délirer  ,  renouvella l'al- 
liance ,  reçût  leur  foi ,  &  leur  donna  la  fienne  >  renvoia, 
la  fille  du  Defpotc  avec  un  équipage  convenable  à  là 
dignité ,  &  lui  afligna  des  terres  fur  les  frontières  de 
Servie  pour  fa  dépenfe.  * 

8.  Conftantin  &les  autres  quitenoient  le  premier 
rang  à  Conftantinople  envoierent  aufli  complimenter 
Mahomet  fur  la  mort  de  fon  perc,  &  fur  fon  avènement 
à  la  Couronne.  Mais  qui  étoient  ceux  qui  faifoienr  ce 
compliment  ,  &  qui  etoit  celui  à  qui  ils  le  faifoient  ? 
C'étoient  des  brebis  cjui  le  feifoient  à  un  loup  ,  des 
pafTereaux  qui  le  feifoient  à  un  ferpent.  Ce  precurfeur 
del'Antechrift,  ce  deftruéteur  du  troupeau  «du  Sauveur, 
cet  ennemi  de  là  Croix  &  de  la  Foi ,  ce  difciple  fidèle 
du  démon  qui  prit  autrefois  la  figure  dû  ferpent-  prit 
unfàuxvifàge  d'ami,  accueillit  avec  carelîes  les  Am- 
bafladeurs ,  ligna  le  renouvellement  de  l'alliance  ,  & 
la  jura  au  nom  du  Dieu  du  faux  Prophète  ,  au  nom  de" 
ce  faux  Prophète  duquel  il  portoit  le  nom ,  il  la  jura  par 
Ces  lifres  pleins  d'impiété,  par  les  Anges ,  &  les  Archan- 
ges^ promit  d'entretenir  la  paix  durant  toute  là  vie 
avec  ConiUntin,  &  avec  l'Empire,  &  de  conferver  pour 
lui  les  mêmes  fentimens  daffe&ion  que  fon  perc  avoit 
eu  pour  l'Empereur  Jean.il  confirma  ces  belles  promef- 
fes  par  une  libéralité  de  trois  cens  mille  afpres  par  an  à 
prendre  fur  les  revenus  des  pàïs  que  le  Strnnon  arrofe. 
Les  AmbafTadeurs  lui  avoient  demandé  cette  grâce  dans 
la  necefTité  de  l'Empire  pour  fùvenir  aux  frais  de  la 
fubfiftance  d'Orcan  ,&  ils  s'en  retournèrent  fort  Cuis- 
Les  AmbalTadeurs  de  Yalachie ,  de  Lesbos ,  de 
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Chio  7  de  Bulgarie ,  de  Rhodes ,  de  Galata  vinrent  tous 
avec  des  prefèns  fe  profterner  devant  ce  démon  affamé 
&  lui  demander  la  paix. 


CHAPITRE  XXXIV. 

*  « 

I.  Mahomet  fait  la  guerre  À  Car  aman*  x.  Les  ^Amba[fa- 
deurs  de  Confiant in  demandent  augmentation  de  la  périr 
[ion  que  Mahomet  paioit  à  Orcan.  3 .  B^cpon/c  du  Hali 
Bajja.  4.  Mahomet  accorde  la  paix  àCaraman.  5.  // 
renvoie  les  ^fmbaffadeurs  des  l\omams.  6.  llrefufe  la 
continuation  de  lapenfion.  7.  Il  fait  bâtir  une  For teteffe 
au  deffus  de  Confiant inop le.  8.  Confiant  in  envoie  le  prier 
de  rien  rien  faire.  9.  Sa  réponfe.  10.  Confiernation  des 
habit  ans  de  Confiantinople.  1 1.  Con(}huElion  de  la-Forte- 
rejfe.  Turcs  pillent  les  terres  des  J{omai>ïs  ,  £7* 

.  en  tuent  quelques-uns.  13.  V Empereur  lut  envoie  des 
c^mbaffadeurs.  14.  //  pourvoit  à  la  fureté  de  la  Capi- 
tale, 1 5 .  Les  Turcs  achèvent  leur  Fortereffe.  . 

1.  E  méchant  Prince  aiant  mis  un  fort  bon  ordre 
à  fes  affaires  ,aiant  établi  entre  lui  &  les  <|hi8* 
tiens'  une  paix  î/ qui  au  dehors  paroiflbit  fincé- 
re ,  &  aiàtA  m^kér.accbrdé  '^j^i-;Hi|iâadcs;.  (Scueral 
des  troupes  de  Hongrie  une  trêve  décrois  ari$  v  prit  Ici 
armes  contré  Caraman,  Son  prétexte  fut  qu'au  lieu 
que  les  Chrétiens  entretenoic.it  4e  bonne  foi  la  paix 
avec  lui ,  \>v&t  qu'ils fuirent  îjj^ 
d* Line  relig^ *contraire ,  Caraq^^SgWtoït  ç\$ même 
nation  &  de  même  religion  ,  ne  ceilok  d'exciter  des 
mouvemens  &  des  troubles.  Ilfivoit  que  du  moment 

3ue  Caraman  avoir  appris  la  mort  d'Amurat  (on  pére,' 
avôit  pa(lé  fes  frontières  &  s'étoit  emparé  de  trois 
forts  y  &  d'une  aflèz  grande  étendue  depaïs  qu'Amila 
rat  avoit  ufurpez  j>ar  la  force  des  armes  ,  fans  v  avoir 
aucun  droit  du  coté  de  fès  ancêtre^.  Aiant  aéliberé 
touchant  cefujet,  il  prit  une  réfolution  qui  lui  réiiflic* 

s     »  *  Tl 
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Il  crût  que  celai  étoit  un  prétexte  fuffifant  pour  faire 
la  guerre,  que  de  cotiferver  les  ufurpations  defbnpe- 
le.  Aiant  traverfé  le  détroit  avec  les  troupes  d'Occi- 
dent >  il  attendit  quelque  tems  à  Prufê  la  jonction  de 
celles  d'Orient ,  puis  il  alla  à  Couaion  ,  &  de  là  dans  la 
Phrigie  falutaire ,  que  les  Turcs  appellent  Carafaris  ,  & 
qui  touche  aux  frontières  de  Caraman.  Celui -ci  au 
premier  bruit  du  départ  de  Mahomet  envoia  lui  de- 
mandér  pardon  de  ce  qu'il  avoit  repris  les  trois  forts 
dont  j'ai  parlé  ,  &  offrit  de  les  lui  rendre.  MaKomet 
écouta  favorablement  cette  demande  ,  par  la  raifon  quo 
je  vas  dire. 

2..  Ceux  qui  avoient  la  principale  part  au  gouverne- 
ment de  Conftantinople  furent  fi  imprudens  cjued'en- 
voier  des  AmbafTadeurs  à  Mahomet  pour;  lui  donner 
avis  que  Conftantin  avoit  été  proclamé  Empereur ,  brên 
gu'il  n'eût  pas  été  couronné,  &  qu'il  ne  le  dû:  jamais  ' 
çtre  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite.  Ces 
AmbafTadeurs  fuivant  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  fe 
plaignirent  aux  Vifirs  jde  ce  que  les  Turcs  ne  paioient 
pas  a  l'Empereur  lapenfion  ae  trois  cens  mille  afpres. 
Orcan,  leur  dirent-ils,  cjl  defeendu  d%Otman  aujji  bien 

CUc  Â£shCm*t  vvire maint,  t'cji  m  ?rmce  dans  un  kg* par- 
jait-i  à  qui  plusieurs  Grands  Seigneurs  viennent  faire  la  Co«r, 
au/quels  ifdejirc  faire  des  largeffes.  N'aiant  point  d'argent 
four  cela  il  en  demande  à  l'Empereur ,  qui  ne  peut  lui  en 
donner  autant  quilvoudroit  ;  c%cfl pourquoi  nous  vous  fup- 
plions  ou  d'augmenter  la  penfion  du  double ,  ou  de  nous  per- 
.  mettre  de  mettre  Orcan  en  liberté.  Nous  m  fommes  pM 
obligez  de  nourrir  a  nos  dépens  les  defeendans  d'Otman,  c'efl 
à  vous  à  en  faire  la  dépenfe  ;  c'efl  affeK  que  nous  aions  la  pei- 
ne de  le  garder.  Hali  Bafla  à  oui  ce  dilcours  fut  adrefle , 
ctoit  difpofé  à  traiter  favorablement  les  Romains  tant 
parce  qu'il  étoit  d'un  naturel  doux  &  modéré ,  que  par- 
ce qu'ils  luifaifoient  fouvent  desprefens,  &  que  qui- 
conque lui  prefentoit  de  l'argent  pouvoit  fans  crainte 
lui  dire  les  chofès  les  plus  choquantes  &  les  plus  fi- 
cheufès.  Quand  il  eût  entendu  les  propositions  que  les 
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Ambafladcurs  lui  avoicnt  faites  de  la  part  de  l'Empe- 
reur de  de  fbn  Confeil ,  il  leur  fit  cette  reponfè. 

3 .  Il  y  a  fi  long-tems  ,  fous  infenfez  de  Rjomains  que 
vous  êtes  s  que  je  comtois  vos  artifices  &  vos  fourberies,  que 
vous  y  devez  renoncer.  Le  F  rince  que  nous  avons  perdu  étoit 
un  Prince  doux  &  modéré,  qui  apprehendoit  de  rompre  la 
paix  &  de  blefjer  fa  conscience.  Mais  celui  qui  lui  a  fucce- 
dc  efl  autre  que  vous  ne  vous  lereprejcntcz*  Il  elf  Ji  vail- 
lant y  &  fi  fier  que  fi  Confiant inople  lui  cchape ,  je  croirai 
quec'eft  que  Dieu  remet  à  un  autre  tems  le  châtiment  de 
vos  crimes.  Il  ny  a  que  deux  jours  que  nous  avons  traité 
avec  vous  ,  £7*  à  pei>:e  Facle  du  Traite  efi-il  fec  ,  O*  cepen- 
dant vous  avez  traverfc  V^Aiiatolie  ,  vous  êtes  dans  la  Phri- 
gie  ,  &  vous  prétendez  nous  epouv enter  en  nous  montrant 
des  fantômes  que  vous  avez  faits.  Nous  ne  fommes  pas  des 
enfans  fans  connoiffanec  &  fans  force.  Si  vous  pouvez  faire 
quelque  thofe  contre  nous  ,  faites-le.  Déclarez  Orcan  Prin- 
ce de  Thrace ,  faites  fa  fier  le  Danube  aux  Hongrois ,  courez 
£7*  reprenez  les  pais  que  vous  avez  perdus  il  y  a  long-  tems  , 
mais  tenez  pour  certain  que  rien  de  ce  que  vous  entrepren- 
drez ne  réùjfra ,  <&  qu'au  lieu  de  recouvrer  ce  que  vous 
avez  perdu  ,  vous  perdrez  ce  qui  vous  refie.  Je  ferai  un 
rapport  fidèle  a  mon  maître  de  toutes  chofes  ,  01  il  en  ordon.* 
nera  comme  il  lui  plaira. 

4.  Le  rapport  de  Hali  mit  Mahomet  dans  une  gran- 
de colère,  6c  lui  fit  perdre  l'envie  qu'il  avoit  d'exter- 
miner Caraman.  Si  je  m'arrête ,  dit-il  en  lui  -  même , 
dans  V^Anatolie  Jes  Romains  fou  lèveront  contre  moi  toutes 
les  nations  Chrétiennes  ,  fecoureront  Caraman  &  s* empa- 
reront de  l'Occident,  Cela  fut  cauiè  qu'il  regarda  de  boa 
oeil  les  Ambafladeurs ,  &  après  avoir  ufé  de  menaces , 
que  la  conjoncture  du  tems  iembloit  rendre  neceilài- 
res ,  il  uia  de  douces  paroles ,  leur  accorda  la  paix  ,  8c 
les  renvoia. 

5.  A  l'égard  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur ,  voi- 
ci la  réponte  qu'il  leur  fit.  y  irai  bien-tôt  à  <^Andrinople : 
Lorsque  j'y  ferai  arrivé ,  vous  mereprefenterez  ce  qui  fera 
neceffaire  pour  le  bien  de  l'Empereur  &  des  Citoiens  ,  <? 

vous 
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tous  me  trouverez  trcs-difpofé  a  vous  accorder  vos  deman- 
des. 

6.  H  traverfà  en  effet  le  détroit  bien-tôt  après  &  fe 
rendit  à  Andrinople  -,  mais  il  n'y  fut  pas  fi-tôt  arrive' , 
qu'il  envoia  défendre  de  paier  la  penfion  qu'il  avoit 
accordée  à  l'Empereur  à  prendre  furies  terres  que  le 
Strimon  arrofe  >  &  chafTer  fes  Receveurs ,  qui  n'avoient 
jamais  touché  qu'une  année. 

7 .  Il  fit  au  commencement  de  l'Hiver  une  autre  en- 
treprit beaucoup  plus  contraire  au  bien  de  l'Empire  , 
il  fit  publier  par  toutes  les  Provinces  qu'il  avoit  en 
Orient  &  en  Occident ,  que  mille  ouvriers  fe  tinilent 
prêts  avec  les  inftrumcns ,  &  les  matériaux  neceflaires 
pour  conftruire  au  commencement  du  Printems  >  un 
Fort  prés  de  l'embouchure  facrée  ,  au  dellus  de  Con- 
ftanunople.  Cette  trifte  nouvelle  accabla  les  Chrétiens 
d' Afie  ,  de  Thrace  &  des  Iles  d'une  telle  douleur>  qu'ils 
ne  purent  rien  dire  finon  ,  La  fin  de  la  ville  eft  proche  > 
les  fignes  funeftes  de  la  ruine  entière  de  la  nation  commencent 
tparoître*  les  jours  de  V^Antechrifi  font  venus  ,  que  ferons- 
nous  ,  &  que  deviendrons -nous  \  Que  notre  ame  nous  foit  en- 
levée ,  Seigneur ,  plutôt  que  de  v^ir  le  foc  de  nôtre  ville  ,  que 
Vos  ennemis  ,  Seigneur  ,  ne  puisent  pas  dire  où  font  le^Saints 
qui  la  gardent  ?  Voilà  les  trilles  aceem  que  les  Chrétiens 
taifoient  retentir  en  :ous  les  endroits  d  l'Empire.  Mais 
cela  n'empéchoit  pas  chic  dés  que  le  Priniems  lut  ar- 
rivé Mahomet  n'afTemoUt  une  quantité  prodigieule 
d'ouvriers. 

2.  Cela  obligea  l'Empereur  à  envoier  des  Ambaf- 
fideurs  a  Andrinople,  non  plus  pour  demander  l'au- 
gmentation, ni  n  ême  la  continuation  deiapenfion, 
mais  pour  parler  à  Mahomet  de  cette  forte.  Il  y  a  cent 
ans  &  plus  que  votre  yiicul^Amuratfds  d'Or c an  prit  ^An- 
drinople. Ses  defeendans  aiant  depuis  fait  la  pajx  a\ ec  nous, 
aucun  d  eux  na  eu  la  moindre  penfee  de  bâtir  aucun  fort 
dans  le  voifiuage  de  Conftantinople.  Que  s'il  s'eft  élevé  des 
differens  i  on  les  a  le  plus  fouvent  terminez  par  la  voie  de  la 
douceur.  Mahomet  vôtre  <Jieul  a  fouhaité  autrefois  d'élever 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  Sec.    3  57 

»n  Fort  jur  le  bord  Oriental  du  détroit ,  mais  il  en  a  de- 
mandé long-tems  permijjion  à  V Empereur  Manuel ,  avec  la 
même  foumijjwn  avec  laquelle  un  fils  parle  à  un  pere.  Il  le 
lui  permit  par  cette  feule  raifon  qu'il  y  avoit  long-tems  que 
le  coté  d'Orient  ctoit  pofje  lé  par  lui ,  O1  par  jes  Ancêtres. 
Mais  bien  que  nous  Jetons  en  paix  avec  vous  ,  il  cil  clair  que 
vous  jouhaite^  de  boucher  aux  François  l'entrée  de  la  mer  du 
Pont ,  d'affamer  Confiant inople  ,  C7"  de  la  priver  désavan- 
tages qu'elle  pourrait  tirer  du  commerce.  C'eft  pourquoi 
nous  Vous  fupp  lions  de  quitter  le  ciefein  de  bâtir  ce  Fart, 
nous  vous  promettons  de  conferver  pour  vous  une  amitié  aujji 
confiante  &  aujji  inviolab  c,quc  celle  que  nous  avons  conjervée 
pour  votre  pere.  Que  fi  outre  cela  vous  voulez  nous  impo- 
fer  un  Tribut ,  nous  >,e  refufons  pas  de  le  paier. 

x.  Mahomet  répondu  en  ces  termes.  Je  n  entreprend 
rien  Jur  la  faille  de  Confiant  inople,  puis  qu'elle  ne  pofjedt  rien 
aude-là  de  (es  \ofe\.  Que  fi  je  Jouhaie  d'avoir  un  Fort  à 
la  facrée  embouchure ,  efl-il  ju/le  de  m'en  empêcher  ?  Tous 
les  Forts  du  côté  d'Orient  font  habitez  par  des  Turcs  , 
toutes  les  terres  qui  font  abandonnées  du  ecte  d'Occident 
leur  appartiennent ,  puis  que  les  Romains  n'y  peuvent  demeu- 
rer en  fureté.  Ne  Javcz-vous  pas  à  quelle  extrémité  mon  pe- 
refut  réduit ,  lors  que  l'Empereur  fi  ligua  avec  les  Hongrois, 
S?  qu'ils  entrèrent  par  terre ,  dans  le  tems  mime  que  les 
François  pénétrèrent  fur  leurs  galères  jujques  a  /'  Hellcjpont, 
&  qu'ils  f  ermèrent  à  mon  pere  le  détroit  de  Caliiopole  ,  ce 
qui  l'obligea  de  monter  Jnjqu'a  un  Fort  bâti  autrefois  par  fin 
pere  proche  de  la  fierté  embouchure ,  ou  il  pafja  le  détroit , 
quelque  réfiftance  que  les  galères  de  l' Empereur  qui  étaient 
proche  y  s' efforçaient  d'y  apporter,  j'étois  alors  enfant ,  & 
j'attendois  à  ^dndrincplc  l'arrivée  <  'es  Hongrois  qiiifaifoient 
le  dégât  autour  de  Kir  ne.  Les  Mufulmans  et.ient  en  ce  tems- 
là  dans  la  difgrace  ,  &  dans  l'affliction*  &  les  Cabours 
dans  la  profferde  &  dans  la  joie.  Mon  pere  après  avoir 
échapé  de  grands  dangers  ,  jura  de  faire  confhuipe  en  Occi- 
dent un  Fort  vis  a  vis  de  celui  qui  cfl  en  Orient.  Il  n'a  pu  le 
fairr  ,  CT  moi.  je  pretens  avec  l'aide  de  Dieu  d'en  venir  à 
huit.  Quel  droit  avex-vc us  de  m'en  empêcher  ?  Nèm'eft*  il 

pas 
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fas  permis  de  faire  fur  mes  terres  ce  quil  me  plaira  ?  ^Al^ 
lez  >  dites  à  vôtre  Maître  que  le  Grand  Seigneur  d'au  jour- y 
dhui  ne  rejfemble  pas  à  ceux  du  pafje ,  O*  qu'il  exécutera 
fans  peine  ce  que  les  autres  nont  pu  ,  &  qu'il  veut  ce  que 
les  autres  nont  fd$  voulu ,  &  que  quiconque  reviendra  en 
^  t^fmbaffade  pour  le  même  fujet  fera  écorchê  tout  vif 

10.  Lors  que  les  Ambafladcurs  curent -rapporté  à 
Conftantinople ,  cette  réponfè  fi  pleine  de  colère  &  de 
fureur  ,  ils  en  remplirent  leshabitans  d'épouvente  de 
de  triftefle ,  fi  bien  qu'ils  fè  difoient  l'un  à  L'autre  : 
Voila  cehti  qui  doit  ruiner  nôtre  ville  >  qui  nous  doit  emme- 
ner captifs ,  qui  doit  fouler  auxpiez  les  chofes  faintés ,  qui 
doit  abattre  les Temples ,  &  jet  ter  dans  lesruës  &  dans 
les  places  publiques ,  les  reliques  des  Saints  &  des  Mar- 
tirs.  Malheureux  que  nous  fommes ,  que  ferons-nous  ,  & 
où  nous  fauverons-nous  ! 

11.  Pendant  qVils  déploroient  de  la  forte  leur  mi- 
fère  avec  des  cris  lamentables ,  le  mois  de  Mars  étoit 
déjapafié  ,  &  on  avoit  porté  au  lieu  où  le  Fort  devoit 
être  élevé ,  quantité  de  chaux  qui  avoit  été  cuite  en 
Cataphrigie ,  quantité  de  poutres  coupées  deNicome- 
die  &  d'Heraclée  ,  quantité  de  pierres  tirées  d'Ana- 
tolie ,  &  les  Officiers  s'y  étoient  rendus  avec  les  ou- 
vriers qui  y  dévoient  travailler.  Le  Grand  Seigneur  pai> 
tit  lui-même  d'Andrinople  pour  venir  au  lieu  où  il 
avoit  delîein  dejetter  les  fondemens.  Il  avoit  choifî 

{>our  cet  effet  un  endroit  audeflous  de  Softenion  que* 
es  anciens  appelloient  Phenée.  Il  traça  le  deffein  en 
forme  de  Triangle.  Il  donna  au  Fort  le  nom  de  Bafcfoe, 
c'eft  à  dire  coupe-tête.  Voici  comment  il  diltribua  en- 
,tre  fes  principaux  Officiers  le  foin  de  ce  bâtiment.  Il 
commanda  à  HaliBafla  de  foire  conftruire  au  coin  qui 
eftexpofé  à  la  mer  une  tour  forthaute,  &auiïî  force 
Gu'une  Citadelle.  A  Sagane  &  à  Saritze  d'en  faire  con- 
flxuire  deux  autres  aux  deux  autres  coins.Lcs  fuietscon- 
tribucrent  àladépcnfe  de  ces  trois  tours  >  qui  dévoient 
être  comme  autant  de  Citadelles  ,  &  Mahomet  four- 
nit ce  qu'il  felut  pour  la  conftru&ion  des  murailles  Se 
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du  rcfte  du  Tort.  On  voioit  les  peuples  aborder  de  tou- 
•  tes  parts  avec  les  Cadis  ,  ou  les  Juges ,  qui  n'avoicnt 
garde  de  manquer  d'ob'ïr,  parce  qu'il  y  alloit  delà  vie. 
Le  Tiran  avoit  donng  aux  mille  maçons  à  chacun  deux 
coudées  par  jour  pour  leur  tache ,  chaque  maçon  avoir 
deux  manœuvres  pour  le  fervir ,  &  il  y  avoit  autant 
de  maçons  &  de  manœuvres  au  dedans  qu'aube- 
hors  ,  &  outre  cela  il  y  avoir  un  nombre  inomfra- 
ble  deperfonnes  qui  apportoient  le  ciment,  la  chaux 
&  les  pierres.  Les  plus  Grands  de  l'Etat  apprehendoient 
lî  fort  la  cruauté  de  Mahomet,  que  pour  en  éviter  les 
effets  ils  s'abaifïbient  quelquefois  àfervir  &  à  porter 
des  matériaux.  Les  ruines  de  plufieurs  Eglifes  autre- 
fois fort  magnifiques  fervirent  à  la  conftruétion  de  ce 
nouvel  édifice,  il  y  eût  même  des  colonnes  deTEglifc 
de  S.  Michel  General  des  troupes  celcftes  qui  y  furent 
emploiées.  Quelques  habitans  qui  emportez  parleur 
zele  fortirent  pour  empêcher  le  tranfport  de  ces  colon- 
nes ,  furent  pris  &  palierent  au  fil  dcl'cpée. 

12.  Confrantin  voiant  qu'il  ne  pouvoit  empêcher 
l'exécution  du  defléin  de  Mahomet  prit  une  autre  voie, 
qui  fut  de  le  fupplier  de  lui  donner  des  gardes ,  pour 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiflent  des  courfes  &  ne 
pillaflent  les  terres  en  la  faifon  de  la  moiflon.  Il  lui 
envoia  aufli  divers  rafraîchiilèmens  par  la  neeelfite 
du  tems  qui  l'obligeoit  à  flater  ce  dragon.  Mahomet 
au  lieu  d'accorder  à  l'Empereur  ce  qu'il  lui  deman- 
doit  envoia  des  gens  de  guerre  aufquels  il  donn^  un 
ordre' exprés  ,  de  ne  point  empêcher  les  Turcs  de  me- 
ner paître  furies  terres  des  Romains,  les  chevaux  & 
les  mulets  qui  fervoient  à  porter  /es  matériaux  du  fort, 
&au  cas  que  les  Romains  vouluflent  les  chafler ,  de 
le  joindre  à  eux ,  &  de  les  défendre.  Dans  le  même 
tems  le  fils  deSpintiar  gendre  d'Amurat  &.  beau-frere 
de  Mahomet  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci -devant, 
partit  d'Endfomic  pour  obéir  à  l'Edit  ,  &  pour  ve- 
nir lervir  au  fort  comme  les  autres.  Comme  il  étoit 
proche  d'une  tour  nommée  Epibatc ,  fesgens  mirent 
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leurs  chevaux  dans  les  terres  des  Romains ,  où  ils  gâ- 
tèrent des  épies.   Un  Romain  voiant  ce  dommage  > 
accourut  pourchafler  les  chevaux.  Un  des  Turcs  qtn' 
les  gaf  doient  frappa  le  Romain,  un  de  lès  parens  furvint 

?our  le  venger ,  &  après  lui  quelques  autres.  Plufieurs 
^urcs  s'avancèrent  avec  des  armes  ,  de  forte  qu'en 
étant  venus  aux  mains  plufieurs  de  chaque  parti  de- 
meurèrent furla  place.  Cagiapeg  étant  allé  Cuuer  Ma-  % 
homet  le  jour  fuivant  >  lui  ht  récit  de  ce  qui  s'étoit 
pafiV  en  cette  rencontre ,  &  à  l'heure  même  ceTiran , 
lans  s'informer  plus  amplement  de  la  vérité y  lui  com- 
manda de  prendre  fes  foldats  >  &  d'aller  faire  palier 
au  fil  de  l'epée  les  habitans  d'Ernbate.  Comme  ces 

{>auvres  laboureurs  travailloient  a  couper  feurs  blez , 
es  Turcs  fondirent  fur  eux  &  les  tuèrent  au  nombre 
de  auarante.  Voilà  la  fburce  de  laguerre  &  de  la  ruïnc 
de  l'Empire. 

1 3 .  Sur  cette  nouvelle  l'Empereur  commanda  de 
fermer  les  portes  de  la  ville  ,  &  d'arrêter  les  Turcs 
qui  étoient  dedans ,  mais  trois  jours  après  il  les  mit 
en  liberté.  Il  y  avoit  parmi  ceux  qui  avoient  été  arrê- 
tez de  jeunes  Eunuques  du  Tiran ,  qui  dirent  à  l'Em- 
pereur :  Seigneur  nous  Vous  ferons  infiniment  obligez  ,  fi 
vous  nous  donnez  la  liberté  avant  que  le  Soleil  Je  couche  ; 
mais  fi  vous  ne  nous  la  donnez  >  qu'après  qu'il  fera  couché  , 
bien-loin  que  nous  recevions  de  vous  une  faveur  ,*  nous  fe- 
rons expofez  à  un  funejle  châtiment.  Cefl  pourquoi  faites- 
nous  la  grdee  de  nous  renvoier  prefèntement  ,  ou  de  comman- 
der fue  l'on  nous,  coupe  la  tète  y  car  nous  aimerions  mieux 
mourir  par  vôtre  commandement ,  que  par  le  commandement 
du  dejtruâeur gênerai  du  genre  humain.Cc  difeours  toucha 
fi  fortJ'Empereur ,  qu'à  les  renvoiaà  l'heure  même.  II 
envoia  aufli  à  Mahomet  des  Ambafîadeurs  ,  qui  lui  di- 
rent de  fa  part  :  Puis  que  vous  êtes  réfolu  a  la  guerre que 
ni  la  faintetc  de  vos  fermens^ni  la  foumijjion  de  mes  ref^eBs  ne 
peinent  vous  porter  à  entretenir  la  paix  >  fuivez  les  mou- 
vcmens  les  plus  déréglez  >  &  les  plus  irrtfktucux  de  vof 
paflions.  le  mets  en  Dieu  toute  ma  confiance.  Q&e  s'it  a 
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dcfjèin  de  vous  livrer  cette  ville  ,  Un  y  a  perfonne  qui  puijjè 
Ven  empêcher  ,  ni  qui  doive  s'en  plaindre.  Que  fi  au  con- 
traire il  Vous  infpire  des  peu  fies  Ù*  des  fentimens  de  paix  , 
je  l'accepterai  de  tout  mon  cœur.  I^eprenex  cependant  nos 
Traitez ,  &  vos  fer  mens.  Pour  moi  je  tiendrai  U  ville  fer- 
mée ,  &  fen  défendrai  les  habit  ans  de  tout  mon  pouvoir* 
Exercez  une  do?nination  tiranmque  jufquà  ce  que  le  jujle 
Ju^e  prononce  ,  entre  vous  &  moi ,  une  équitable  fentence. 
Le  Barbare  bien-loin  de  chercher  des  cxculès  pourju- 
ftifier  fa  conduite,  déclara  la  guerre. 

14.  Il  y  avoir  déjà  hx  mois  que  l'Empereur  pré- 
voianc  ce  qui  devoir  arriver ,  avoit  renforce  la  garni- 
fbn ,  &  mis  quantité*  de  païCms  dans  la  ville ,  avec 
force  blé  battu  &  non  battu. 

15.  Dans  le  même  tem.s  le  Fort  des  Turcs  fut  ache- 
vé'. L'épaillèur  des  murailles  étoit  de  trente  palmes  , 
&  la  hauteur  à  proportion.  Il  fit  mettre  fur  la  tour  que 
HaiiBaflTa  avoit  bâtie  ,  des  canons  de  fix  cens  livras  de 
balle.  Il  confia  le  gouvernement  de  cette  nouvelle  Ci- 
tadelle à  Prierons  Aga,  avec  ordre  de  tirer  un  Tribut 
de  tous  les  vaiiïeaux  ,  de  quelque  nation  qu'ils  pu  (lent 
etre  ,  de  Gènes ,  de  Vcnifè ,  de  Conftantinoplc  ,  de  Trc- 
bifbndc  >  d' Amifc ,  de  Sinope  ,  ou  même  de  la  nation 
des  Turcs  lefquels  paileroicnt  du  Pont  dans  l'HcHcf- 
pont ,  ou  de  l'Helleîpont  dans  le  Pont ,  &  de  tirer  fur 
ceux  qui  refuferoient  de  paier.  En  donnant  ces  ordres 
à  Pherous ,  il  lui  donna  au  fil  quatre  cens  jeunes  foldats 
pour  demeurer  en  garnifon  dans  le  fort  qu'il  avoit  ache- 
vé en  quatre  mois ,  en  la  féconde  année  de  fbn  régne  , 
qui  étoit  la  mille  fix  cens  foixante  &  une  depuis  la 
Création  du  monde  ,  après  quoi  ce  fier  &  orgueilleux 
Tiran  s'en  retourna  à  Andrinople. 
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X.  Un  Tondeur  fait  un  canon  à  Mahomet,  x.  On  le  tire 
contre  un  vaijjeau  de  Venife.  3 .  On  Cefjaie  à  ^Andri- 
ncflc.  4.  Mahomet  envoie  quérir  HaliBafjà  durant  la 
nuit ,  four  conférer  avec  lui  touchant  le  fic^e  de  Conflan-  - 

.  tinople. 

*.  £1  U  r  Iafîn  de  l'Eté ,  &  vers  le  commencement 
^jjdc  i'Autonne,  Mahomet  ne  fè  donnoit  aucun 
repos  ,  &  cherchoit  continuellement  dans  fon 
cfprit  des  moiens  de  fè  rendre  Maître  de  Conftanti- 
nople.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  occupé  à  la  con- 
ftruftion  du  Fort ,  un  célèbre  Fondeur  de  canons  aban- 
donna l'Empire.  Il  y  avoit  long-tems  qu'étant  venu 
de  Hongrie ,  d'où  il  étoit  né  ,  il  avoit  déclaré  fon  art , 
&  offert  fon  fervice  au  Confeil  de  l'Empereur.  Mais 
on  lui  avoit  afligné  une  fi  légère  penfion  >  &  on  la 
paioit  fi  mal ,  que  ne  pouvant  fubiiftcr  à  Conftanti- 
noplc  il  fè  réfugia  vers  le  Barbare ,  qui  lui  fit  un  ac- 
cueil fi  favorable ,  &  lui  donna  des  habits  >  &  des  re- 
venus fi  confiderables  ,  que  s'il  en  eût  feulement  reçû 
la  quatrième  partie  de  l'empereur  ,  il  n'eût  jamais  quit- 
té îonfèrYice.  Le  Barbare  luiaiant  demandé  s'il  pou- 
vojt  lui  fondre  un  canon  qui  jettât  une  pierre  aflez 
groÏÏè  pour  abattre  les  murailles  de  Conftantinople  ,  il 
répondit  cju'il  pouveit  faire  un  canon  capable  de  jet- 
te: telle  pierre  qu'il  lui  plairoit ,  &  ajouta  qu'il  làvoit 
cxa&ement  Tépaifleur  des  murailles  >  Se  qu'il  pro- 
mettait de  les  mettre  en  poudre  ,  quand  même  elles 
fèroient  aulli  fortes ,  &  auili  folides  que  celles  de  Ba- 
bilone.  Je  m'aquitterai  fort  bien  ,  dit-il,  de  tout  ce 
qui  dépend  de  mon  art ,  mais  je  ne  répons  pas  de  la 
portée  du  canon  ;  Le  Barbare  lui  répondit ,  Fai-moi  un 
canon ,  pour  la  portée ,  je  verrai  ce  qu'il  y  aura  à  faire. 
Givaroafla  donc  quantité  de  fonte ,  le  fondeur  fat  fon 
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moule,  &  au  bouc  de  trois  mois  il  fondit  un  canon 
d'une  grandeur  prodigieufe  &  épouventable. 

1.  Un  vaiilcau  de  Vemfe  qui  raifoit  voile  de  la  facréc 
embouchure  vers  le  Fort  de  Bafccfe  aiant  refulé  d'a- 
bailler  le  pavillon  on  tira  deilus  une  picore  d'une  ex- 
traordinaire groilèur  avec  ce  monftrueux  canon ,  &on 
le  fit  couler  à  fond.  Le  Pilote  nommé  Riccio  &  trente 
autres  dciccndircnt  dans  l'efquif  &  prirent  terre  ,  mais 
ils  turent  tous  arrêtez  par  les  Turcs ,  chargez  de  chaî- 
nes ,  &  menez  à  Uidimotecjue  où  étoit  alors  Mahomet. 
Ilcommandi  d'empaler  le  Pilote,  de  trancher  la  téte 
aux  autres  ,  &  de  iaiilcr  leurs  corps  fans  (èpulture* 
-Comme  je  me  trouvé  en  ce  lieu-la  quelques  jours  après 
je  vis  leurs  corps  expofez  aux  bétes. 

3.  Le  Tiran  étant  retourné  au  mois  de  Janvier  de 
Didunoreque  à  Andrinople  voulut  apprêter  toutes  fes 
machines ,  &  éprouver  ion  canon.  Le  fondeur  le  fit 
conduire  devant  la  grande  porte  du  Palais  que  Maho- 
met aveut  fait  bâtir  dans  la  même  année  ,  choifit  la 
pierre,  mefura  la  poudre ,  fide  changea.  On  fit  pu- 
blier que  le  jour  lui  vaut  on  y  mettroit  le  feu  ,  de  peur 
que  h  le.pcuple  n'en  avoit  pas  été  averti  quelques-uns 
11  en  perdaient  la  parole,  ou  que  les  femmes  n'en  ac- 
couchaient de  fraïeur.  Le  jour  fui vant  le  fcu  aïant  été 
mm  ala  poudre  la  pierre  fortit  du  canon  avec  un  bruit 
errroiable ,  &  remplit  l'air  d'une  fumée  noire  ,  Se  épaif- 
:1e.  Le  fon  alla  julques  à  cent  ftades ,  &  la  pierre  juf- 
-ques  a  un  mille.  A  l'endroit  où  elle  tomba  elle  fit  un 
trou  profond  d'une  toife  ce  qui  procède  de  la  force  de 
ia  poudre  qui  la  charte. 

4.  Le  Tiran  nefongeoit  àautrcchdfc  jour  &  nuit, 
dans  fon  lit ,  dans  fon  cabinet ,  en.fc  repolant ,  en  mar- 
chant ,  en  particulier  ,  &  en  public  qu'aux  moiens  de 
-le  rendre  Maître  de  Conftantinople.  Il  fe  promenoir 
iouvent  fur  le  foir  à  pie  ou  à  cheval  en  habit  de  Gin- 
pie  loldat  avec  deux  autres  par  les  rues  d'Andrinople, 
adeuein  d'écouter  ce  que  l'on  difoit.  Que  s'il  arnvoit 
que  quelqu'un  le  reconnût  pour  le  Grand  Seigneur ,  8c 
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je  ûluât  en  cette  qualité ,  il  le  frappoit  à  l'heure  mé- 
;  me  ûns  pitié,  &  prenoit  le  même  plaifir  à  tuer  que 
l'on  prend  à  écrafer  une  puce  ,  lui  qui  méritoit  mieux 
d'être  tue'  que  nul  autre.  Il  commanda  une  nuit  fur  la 
féconde  veille  à  quelques-uns  de  fès  gardes  de  lui  ame- 
ner Hali  Baflà.  Ils  allèrent  donc  à  là  maifon  >  &  dirent 
àiès  Eunuques  Tordre  qu'ils  avoient.  Ceux-ci  l'aiant 
rapporté  à  leur  Maître  il  crût  être  perdu ,  &  aiant  era- 
braffé  fa  femme  &fescnfans  comme  pour  la  dernière 
,ibis,,il  prit  une  taflè  d  or ,  la  remplit  de  pièces  d  or  ,  & 
partit  tout  fàifi  de  fraïeur  pour  la  rai  (on  que  nous 
avons  dit  ci-devant.  Quand  il  fut  arrive  ,  j1  trouva  le 
LT^ran  qui  étoit  affis  ,  &  habillé V  l'adora  &  lui  pre- 
fenta  la  talfe.  Mahomet  lui  dit  ,  qu!eft-cc  que  cela, 
la  la ,  ce  mot  fignific  tara  ou  précepteur.  Seigneur ,  ré- 
pondit Hali,  comme  lesOfhciers  n*ont jamais  accou- 
tumé de  paroîrre  les  mains  vuides  en  prefeuce  du  Grand 
Seigneur  >  lors  qu'il  les  mande  à  des  heures  extraor- 
dinaires, je  vous  ai  apporté  non  de  mes  biens,  mais 
de  vos  faveurs.  Je  n'ai  pas  Jbcfoin  de  ceux- là,  repartît 
Mahomet,  &  bien-loin  de  les  accepter  je  vous  en  veux 
donner  de  plus  confîderables.  Mais  aulfi  je. vous  de- 
mande Conltantinople.  Hali  trembla  à  cette  parole,par- 
ce  qu'il  avoit  toujours  protégé  les  Romains  ,  &  que  les 
Romains  le  condderant  comme  leurmain  droîteavoienc 
toujours  rempli  fa  main  dcprelcns.  Et  on  difoit  ordi- 
nairement de  lui  Cabour  Ortaçhi,  ç'eft  à  dire  qu'il  étoit 
le  nourricier ,  &  le  défcn leur  des  infidèles.  Hali  repre- 
Jiant parole  dit  à  Mahomet ,  Seigneur ,  Dieu  qui  vous  a 
déjà  donné  une  fort  ion  fi  confiderable  de  l'Empire  Romain 
vous  en  donner  a  encore  la  Capitale.  Il  vous  favori fe  trop  de  fa 
protetfion ,  &  il  pour  a  départi  une  trop  grande  pui fiance 
four  permettre  que  cette  ville  vous  éebape.  Je  vous  fup- 
flie  de  ne  point  douter  que  moi     vos  fidèles  fujets  ne  contri- 
buions avec  jêie  de  nos  biens ,  de  mire  fan?  >  CT  de  nôtre  vie 
pour  vous  en  rendre  Maître.  Le  Tiran  un  peu  adouci  par 
cette  réponfè  lui  dit  :  Voicx-vous  cet  oreiller ,  je  n  ai  fait 
autre  chofe  durant  toute  la  nuit  que  de  le  tirer  tantôt  d'un 
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cote  ,  <?  tantôt  d'un  autre  ,  que.  de  me  lever  CT  me  recou- 
cher fans  pouvoir  jamais  dormir.  Je  vous  avertis  que  l'or  & 
l'argent  ne  vous  fuffent  jamais  chaiger  la  difpofition  ou  vous 
me  venez  de  témoigner  que  vous  êtes.  Combattons  gêner eu fe- 
mentles  Romains,  &  nous  affûtons  que  par  l'aide  de  Dieu 
CT  par  ta  prières  du  Prophète  nous  pr  endrons  Confiant  inople.  , 
Il  appaifa  par  la  douceur  de  ce  dilcours  l'inquiétude  qui 
le  ron^eoit,  &  le  renvoia  fort  (àtisfait,  Aurefte,  il 
paflbu  toutes  les  nuits  à  fonger  au  fie'gc.j  à  tracer  lê 
plan  de  la  ville,  à  le  montrer  à  ceux  qui  s'y  connoil- 
foient ,  à  méditer  comment  il  dre Tcroic  fes  machines  , 
par  où  il  feroit  lamine,  par  où  il  atraqueroir  les  mu- 
railles ,  à  quel  endroit  il  apphqucroit  les  écheles  ,  &  il 
réduilbit  le  jour  en  pratique,  ce  qui  lui  étoit  venu  eu 
l'efprit  durant  la  nuit. 

— — .   -— 

CHAPITRE  XXXVI. 

X.  V Empereur  demande  du  fecours  au  Pape.   1.  Le  Pape 
•  '  envoie  le  Cardinal  ffidcre  à  Confiantinople*  3 .'  VEmPe* 
'  reur  &  quelques  autres  font  femblant  de  confentir  àiu- 
nion  avec  les  Latins.   4.  Le  décret  de  l'union  efl  defap- 
frouvé  par  la  plus  grande  partie  des  habitans.  5  •  Et  figné 
par  d'autres  fous  condition.   6.  Le  Cardinal  ne  procure 
aucun  fecours.  7.  Infolence  du  peuple.  8.  Réflexion  de 
routeur.  y.Provifions  amenées  à  Confiant  inop  le.  10. Ju~ 
gement  des  habitans  des  îles  voi fines. 

1 . Y%  Etournons  à  Conftantinople  &  voions 
les  foins  que  Ton  y  prenoit  pour  la  délivrer  des 
mains  du  Nabucodonofbr  decefiécle.  L'Em- 
pereur avoit  envoie7  dés  auparavant  à  Rome  pour  de- 
mander du  fecours  au  Pape ,  &  pour  faire  mention  de 
lui  dans  la  grande  Eglife ,  fuivsyit  l'union  qui  avoit  été. 
accordée  au  Concile  de  Florence  ,  pour  rétablir  le  Pa- 
triarche Grégoire ,  &  pour  lé  prier  d'envoier  des  Am- 
bafladeurs ,  qui  levaflenc  .le  refte  du  fcandale  que  le* 
fchifme  avoic  caufé. 

Q^3  î.  Le 
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LePapeavoit  donné  cet  emploi  à  Ifidore  Arche^ 
vêque  de  Ruffie  &  Cardinal  de  Pologne ,  Romain  de 
nation  ,  homme  ûge  &  prudent  vinftruit  dans  k&ien- 
ce  de  l'Eglifc ,  &  qui  avoic  affifté  auConcite,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ci-devant.  Il  monta  fur  un 
grand  vaiflèau  Génois ,  &  aborda  à  Chio,  où  il  demeu- 
ra quelque  tems,  pendant  que  les  Marchands  à  qui  il 
appartenoit  debiroient  leursmaxchandifes,en  achetoient 
d'autres  &  attendoient  un  autre  vaifleau  ,  qui  devoit, 
faire  voile  avec  eux  jufques  à  Capha.  Il  loiia  plusieurs 
Latins  dans  cette  Ile,  outre  cinquante  Italiens  qu'il 
avoit  amenez  de  Rome.  Lors  que  lervaifleau  qu'ils  at- 
tiendoient  fut  arrivé  ils  partirent  de  Chio ,  Se  ils  arrive- 
rein  a  Conftantinople  au  mois  de  Novembre  de  Tannée 
fix  mil  neuf  cens  foixante  &  un ,  depuis  la  .création  dit 
monde. 

3.  L'Empereur  lui  fît  une  réception  très -favorable, 
&  lui  rendit  toute  forte  d'honneufs.  Il  pàrla  en  fuite 
de  l'union  à  laquelle  l'Empereur ,  &  quelques  particu- 
liers confèntirent.  Mais  la  plupart  des  EccleJïaftiques  , 
des Religieux,  &  des Religieufes  n'y  confentirent  point. 
Que  dis-je  la  plupart  ?  Gé  que  j'ai  reconnu  des  Reli- 
gieufcs  m'oblige  d'écrire  que  perlbnne  n'y  confentit , 
&  que  l'Empereur  feignit  feulement  d'y  confentir.  Les 
Prêtres  ,  les  Diacres ,  les  Ecclefîaftiques  ,  l'Empereur 
&  les  Laïques  qui  fàifbient  femblant  ae  confentir  à  l'u- 
nion s'aflemblerent  dans  l'Eglife  pour  v  faire  leurs  prie  - 
res,  &  pour  y  célébrer  les" faints  Miltef es.  LesSchif- 
matiques  coururent  en  même  tems  au  Monaftere  de 
Païuocrator  ,  &  s'adrelTant  à  Gennadius  >  que  l'on 
appelloit  alors  George  Scholaire,  ils  lui  dirent ,  que 
ferons-nous  ?  Comme  il  étoit  enfermé  dans  fà  cellaie  , 
il  prit  du  papier ,  &  écrivit  fon  avis  en  ces  termes  : 
Mtferables  Romains ,  pourquoi  vous  éloignez-vous  de  la  Vf- 
ritc ,  pourquoi  mettez-vous  votre  e/peranee  dans  les  Ita- 
liens ,  au  lieu  de  la  mettre  en  Dieu.  1  En  perdant  la  foi  vous 
perdrez  vôtre  ville.  t^Aiez  pitié  de  moi,  Seigneur,  je  jure* 
eh  votre  prefence  que  je  fuis  innocent  de  ce  crime.  Mifara- 
«  bles 
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bles  Citoiens  confiderez  ce  que  vous  faites.  Dans  le  même 
tems  que  vous  renoncez  a  la  Religion  de  vos  fer  es  ,  &  que 
vous  embraffez  /' impiété ,  vous  fubijfez  le  joug  de  la  fervi- 
tude.  Malheur  à  vous  hrfque  vous  jugez.  Quand  il  eût 
écrit  cela,  &  quelque  enofe  de  plus,  il  l'attacha  à  la 
porte  d^fa  cellule  ,  &  fe  renferma  dedans. 

4.  Les  Religieufes  qui  fembloient  furpafler  les  au- 
tres fidèles  par  la  iainteté  de  leur  vie  ,  &  par  la  pureté 
de  leur  foi ,  tui vaut  l  avis  de  Gennadius  &  de  leurs  di- 
recteurs fpirkuels  ,  &  les  Prêtres  &  les  Laïques  con-4 
damnèrent  le  décret  de  l'union ,  &  prononcèrent  ana- 
theme  contre  ceux  qui  l'avoient  approuve  ,  ou  qui  l'ap- 
prouveroient.  Le  menu  peuple  eu  ibrtant  du  Monafte- 
re  entra  dans  les  tavernes  ,  &.  tenant  en  leurs  mains  des 
verres  pleins  de  vin,  ils  condamnèrent  ceux  quicon- 
fèntoientàl'  mon  ,  &  buvant  en  l'honneur  d;:  l'image 
de  la  Mere  de  Dieu  ,  ils  la  fupplioient  de  prendre  la 
protection  de  la  vilir ,  &  de  la  défendre  contre  Maho- 
met ,  comme  elle  l'avoit  autrefois  défendue  contre 
Cofroës ,  &  contre  le  Cagan.  'Nous  n  avons  que  faire  , 
âjpùtoienc-ils  ,  dufecours^  ni  de  l'union  des  Latins.  Loin 
de  nous  le  culte  des  inimités* 

5.  Mais  les  Chrétiens  qui  s'étoient  afTcmblez  dans 
la  grande  Egliiè  après  avoir  fait  les  prières,  &  avoir 
entendu  un  dilcoui s  du  Cardinal ,  confentirent  à  l'u- 
nion j  à  cette  condition  néanmoins  que  quand  il  au- 
roit  plu  à  Dieu  de  leur  rendre  la  paix  ,  &  de  les  dé- 
livrer du  danger  qui  les  menaçoit  ,  le  décret  feroit 
examine'  par  des  peribnnes  capables  ,  &  corrigé  fi 
l'on  le  trouvoit  à  propos.  Apres  cela  ils  demeurè- 
rent d'accord  que  Ton  celebrcroit  dans  la  'gran- 
de Eglilc  une  Mcilc  commune  aux  Italiens  &  aux 
Grecs  ,  dans  laquelle  ou  feroit  mention  du  Pape  Ni- 
colas ,  &  du  Patriarche  Grégoire  qui  étoit  alors  en 
exil.  Le  douzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an- 
née fix  mil  neuf  cens  foixante  &  un  fut  choifi  pour 
cette  aremonie.  Pluficurs  s'abftinrent  des  (àints  dons 
qui  aVenent  été  offerts  dans  la  cérémonie  de  l'union, 

Q  4  &lcs 
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&  les  rejetterait  comme  un  ûcrifice  impur  &  abomi- 
nable. 

6.  Le  Cardinal  qui  e'tant  Grec  de  nation  penetroic 
aifément  dans  les  replis  les  plus  cachez  du  cœur  des 
Grecs,  &  découvrent  leurs  rufes  &  leurs  tromperies, 
ne  faifoit  que  de  foibles  offices  pour  leur  obtenir  du  fe- 
cours.  Ce  qui  eft  arrivé  depuis  a  fourni  au  Ripe  une 
exeufe  fuffifante  de  ce  qu'il  n'en  a  point  donné  ,  &  le 
refte  a  été  attribué  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  dilpofe  de 
lout  pour  le  plus  grand  bien.  - 
.  7.  Mais  le  peuple  farouche  &  intraitable,  ennemi 
du  bien,  racine  d'orgueil,  branche  de  vaine  gloire, 
S eur  de  vanité  >  la  lie  de  la  nation  Gréquc  qui  méprite 
toutes  les  autres  ,  bien  qu'elle  mérite  d'être  méprifc'e 
plus  que  nulle  autre ,  contoit  pour  rien  tout  ce  qui  avoit 
été  fait.  Ceux  qui  avoient  confenti  à  l'union ,  difoient 
a  ceux  qui  n'y  avoient  point  confenti  j  Attendez  que 
nous  voio>is  fi  Dieu  détruira  ce  grand  dragon  qui  veut  englou- 
tir nctre  ville ,  £7*  alors  vous  connoitrez  fi  nous  nous  fommes 
unis  avec  des  \AKirnites, 

Pendant  que  ces  miferabks  tenoient  ces  difoours 
le  d'autres  fèmblables  ,  ils  ne  fongeoient  pas  que  la  ville 
feroit  réduite  fous  la  puiflance  de! 'ennemi ,  8c  que  leur 
nom  feroit  e  Jacé  de  la  mémoire  des  hommes ,  à  caufe 
du  ferment  avec  lequel  ils  avoient  juré  l'union  des  Egli- 
fes  dans  le  Concile  de  Lion  fous  le  premier  des  Paleo- 
logues  ,  Se  clans  le  Concile  de  Florence  fous  le  dernier 
de  ces  mêmes  Paleologues  ,  &  dans  la  dernière  McfTe 
avec  des  imprécations  faites  au  nom  de  la  trés-Gume 
Trinité.  Miferables  que  vous  êtes  ,  pourquoi  vous 
remplirez- vous  le  coeur  de  vains  projets  ?  Voilà  que 
vos  Prêtres  ,  vos  Religieux  ,  vosRcbgieufcs  qui  n'ont 
pas  voulu  recevoir  le  Corps  &  le  Sang  du  Sauveur  des 
mains  des  Prêtres  Grecs  celebrans  félon  l'ufàgc  de  l'E- 
glilè  Gréque  ,  fous  prétexte  que  leurs  facrifices  étoient 
impies ,  &  que  leurs  autels  étoient  profanez ,  feront 
livrez  au  premier  jour  entre  les  mains  des  Barbares, 
&  feront  louïlkz  eux-mêmes  dans  leurs  corps  &  dans 
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leurs  ames.  J'ai  vu  de  mes  propres  yeux  une  Religieutè 
oui  avoit  été  inftruite  dans  les  faintes  Ecritures ,  non 
feulement  manger  de  la  viande  ,  &  s'habiller  à  la  façon 
des  Barbares ,  ma  s  facrifier  au  faux  Prophète  ,  &  faire 
profeflion  publique  de  fon  impiété  exécrable  avec  une 
impudence  nompareille.  Mais  qui  eft-ce  qui  me  porte 
àiàuter  de  la  forte  fur  uncefpacc  dc'einq  mois  ?  San? 
prévenir  le  tems>le  jour  de  demain  apportera  des  maux 
qui  ne  pourront  être  allez  déplorez. 

9.  Comme  l'Empereur  s'attendoit  à  être  allégé  an 
commencement  du  Prinrems  ,  il  envoia  acheter  des 
grains ,  àes  légumes  Se  d'autres  provilions  dans  les  Ile9 
&  dans  les  Provinces  habitées  r^ar  les  Chrétiens.  Qua- 
tre grands  vaifleaux  allèrent  a  l'Ile  de  Chio  poureir 
apporter  du  blé  ,  du  vin  ,  de  l'huile,  des  pois,  des  fèves, 
de  l'orge  &  d'autres  légumes  -,  Se  outre  ces  quatre  or* 
en  attendoit  urvautre  de  la  Morée ,  afin  que  les  cinq  s'en 
ret^urnaflént  cnfemble  à  Conitantinople  chargez  de 
foldats  Se  de  matelots. 

10.  Les  habitans  de  ces  Iles  étoient  cependant  dans 
une  fufpenfion  mêlée  de  crainte  Si  d'efperance.  Les  uns 
croioient  que  le  Tiran  (e  rendroit  maître  de  la  ville  ,  Se 
les  autres  fe  perfuadoient  que  fon  entreprilc  ne  fèroic 
pas  plus  heureufè  que  celle  de  fon  pere  Se  de  fon  aicul  y 
qui  avoient  tous  deux  pris  de  grandes  peines  pour  1er 
même  fujet ,  fans  en  tirer  aucun  fruit. 


CHAPITRE  XXXVII. 

».  Le  canon  ejl  mené  devant  Confiant  impie.  1.  DiverfeP 
f  laces  d'alentour  fontprifes  par  les  Turcs,  3 .  Continua- 
tion des  divi fions  de  l'ÇgliJè.  4.  Commencement  du  fiége*  ; 
5*  La  grande  EgUfe  ejt  abandonnée. 


•s 


U  r  la  fin  du  mois  de  Janvier ,  &  vers  le  ccmr-  : 
mencement  du  mois  de  Février  ,  Mahomet 
commanda  de  mener  fon  grand  Canon  vçi£ 
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Conftantinople.  On  attacha  pour  cet  effet  foixantè 
bœufs  à  trente  chariots*,  deux  cens  hommes  mar- 
choient  aux  cotez  pour  le  tenir  comme  en  équilibre. 
Il  y  avoit  devant  cinquante  ouvriers  &  deux  cens  ma- 
nœuvres pour  applanir  les  chemins,  &  pour  faire  des 
Ponts  de  bois  aux  endroits  les  plus  rompus.  Le  mois 
de  Février jSc  de  Mars  fe  paflerent  avant  qu'il  fût  traîné 
à  cinq  milles  prés  de  Conftantinpple. 

i.  Cara.cia  Beg  avoit  déjà  réduit  plufieurs  villes  fur 
le  Pont  Euxin ,  Metèmbrie ,  Acheloum  &  Bifon.  Vers 
Selivrée  il  avoit  pris  de  force  les  tours  de  faint  Etienno 
&  avoit  tué  tous  ceux  qu'il  avoit  trouvez  dedans. 
D'autres  forts  fe  reudirent.  Aucun  de  ceux  qui  voulu- 
rent donner  les  mains  ne  reçût  de  mal ,  mais  ceux  qui 
firent  la  moindre  réfiitance  eurent  la  têre  trenchée. 
Selivrée  fc  défendit  avec  plus  de  vigueur  que  nulle  autre 
place.  Caracia  Beg  eût  ordre  de  garder  le  canon  &  de 
Datrre  la  campagne ,  afin  d'empêcher  les  forties  dc^ia-  . 
bitans.  Il  y  avoit  fous  tfois  étandars  des  troupes  de 
bulgares  ,  &  de  PapUUgoriiens  qui  pallèrent  tout  l'Hi- 
ver proche  de  la  ville  ,  "&  ne  permirent  point  aux  habr- 
tansd'enfortir.  Mais  bien  qu'ils  fuflent  enfermez  du 
côté  de  terre ,  ils  allèrent  par  mer  fur  leurs  galères  juf- 
eues  à  Cizique ,  &  prirent  tous  les  bourgs  aes  Turcs  , 
iorce  butin  ,  &  force  prifonniers  ,  une  partie  defo 
quels  ils  tuèrent  ,  &  vendirent  les  autres  aConlian- 
tinople. 

3.  Pendant  cette  forte  d'efearmouches  on  vit  infen- 
fiblemcnt  arriver  lePrintcms,  &  le  Carême,  maison 
ne  vit  point  la  fin  des  conteftations  de  TEglife.  Au  con- 
traire on  les  vit  continuer  &  croître  par  l'opiniâtreté 
de  ceux  qui  étoient  prépofez  à  entendre  les  Confortions 
des  fidèles.  Ils  leur  demandent  s'ils  avoient  commu- 
nié avec  le^exçommuniez,  &  s'ils  avoient  entendu  la 
Méfie  d'un  Prêtre  qui  eût  confenti  à  l'union.  Quand 
ils  avoiioient  l'avoir  fait  ils  leur  impofoient  des  (iris-* 
factions  très  rigoureufes.  Lors  que  félon  l'utège  de 
TEglife  ils  avoient  accompli  la  làtisfaftion,  &  qu'ils 
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croient  trouvez  dignes  de  participer  au  Corp  ; ,  3c  au 
Sang  du  Seigneur ,  ils  leur  défendoient  fous  de  grandes 
peines  de  le  recevoir  de  la  main  d  un  Prêtre  qui  eut  con- 
iènti  a  l'union ,  parce,  leur  difoient-ils ,  qu'il  n'efr* 
pas  Prêtre,  &  que  les  Sacrifices  ne  font  pas  de  vérita- 
bles Sacrifices.  Que  s'ils  étoient  mandez ,  ou  pour  la 
fepulture  d'un  mort,  ou  pour  les  prières  que  l'Eglife 
fait  en  fà  faveur  ,  &  qu'ils  apperçuflent  un  Prêtre  qui 
eût  confenti  à  l'union ,  ils  ôtoient  auflî-tôt  leurctole, 
&  lefuioient  comme  le  feu.  La  grande  Eglife  leur  te- 
noit  lieu  d'un  Temple  prophanc  ,  &  d'une  rerraite  de 
démons.  Il  n'y  avoit  plus  de  cierges  ni  de  lampes  ,  ce 
n'étoit  qu'une  affreufe  obfcurité ,  &  une  trifte  folitude 
dans  laquelle  on  voioit  une  image  également  funeffe  3c 
fidèle  de  la  déplorable  defolatîon  où  nos  crimes  Tal- 
loient  réduire  dans  peu  de  jours.  Gennadius  enfeignoit 
le  monde  de  fa  cellule ,  3c  lançoit  des  anathemes  fur 
ceux  qui  aimoient  la  paix.  Après  larprife  de  Conftanti- 
nople  ,  un  jour  que  j'etois  avec  une  Dame  d'une  illu- 
ftre  naiflànce  ,  qui  étoit  en  prifon  ,  elle  me  dit  que  fê 
Tentant  preflée  par  les  douleurs  de  l'enfantement  le  qua- 
trième jour  de  la  lemaine  Sainte ,  elle  envoia  quérir  foa 
Perc  fpirituel  nommé  Jaques  ,  3c  fc  confeflaà  lui ,  3c 
qu'il  lui  conteilla  de  communier.  Elle  demanda  à  ce 
bon  vieillard  s'il  y  avoit  difficulté  de  recevoir  la  com- 
munion de  la  main  d'un  Prêtre  qui  d: (oit  d'ordinaire  la 
Méfie  dans  (a  maifbn  ,  3c  qui  avoit  été  prefent  une  feu- 
le fois  dans  la  grande  Eglife  le  douzième  du  mois  de 
Décembre ,  dans  le  tems  que  les  Prêtres  qui  approu- 
voient  l'union  celebi  oient ,  bien  qu'il  n'eut  point  com- 
munié avec  eux  ,  &  que  n'aiant  point  été  choifipour 
fèrvir  à  l'autel ,  il  fut  demeuré  hors  du  baluftre  avec 
ceux  qui  étoient  venus  tard  ,  3c  qui  s'éroient  tenus  de- 
bout avec  leurs  ornemens*.  Le  Pere  fpirituel  lui  dit  : 
Cela  vous  eft  permis,  Dieu  vous  le  pardonnera  ,  rece- 
vez de  (à  main  la  fainte  Communion  fans  aucune  diffi- 
culté: 11  cft  Prêtre,  3c  Miniitrc  de  l'Eglife  ,  commu- 
niez de  &  main  comme  de  la  main  d'un  autre  ,  fans  y 
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mettre  de  différence.  Comme  cette  Dame  étoit  du  par- 
ti des  Schifmatiqucs ,  elle  examina  avec  fcrupule  la  ré- 
solution du  vieillard  ,  envoia  quérir  un  autre  Pere  fpi- 
éituel  nommé  Neophite  ,  qui  par  la  poflefllon  ou  il 
étoit  de  gouverner  les  confciences  des  perfonnes  de 
condition  avoit  aquis  une  grande  autorité ,  &  lui  expo- 
fa  l'avis  du  vieillard.  Il  l'empêcha  de  le  fuivre ,  en  lui 
difànt ,  fi  vous  recevez  la  communion  de  la  main  de  cet 
homme-là ,  vousjie  mangerez  que  du  pain ,  &  ne  boi- 
rez que  du  vin.  Seigneur,  que  vôtre  patience  eft fur- 
prenante  :  Ignorant ,  &  aveugle  Directeur  l  fi  c'étoit 
contre  un  Prêtre  Latin  que  vous  euflîez  donné  cette  ré- 
folution  5  peut-  être  que  l'extravagance  qu'elle  renfer- 
me trouveroit  quelque  exculè  bien  que  faufle,  &  frivo- 
le. Car  enfin  vous  pourriez  alléguer  qu'il  auroit  célébré 
la  Méfie  en  Latin  >  qu'il  aurou  conlàcré  du  pain  fàns 
levain  ,  qu'il  auroit  mêlé  de  l'eau  froide  dans  le  Calice». 
&  vous  pourriez  former  d'autres  fcmblables  accu  fa- 
nons contre  la  fàintetc  des  Mifteres ,  qui  ne  doivent 
jamais  iortir  de  la  bouche  d'un  Chrétien  ,  &  qui  méri- 
tent que  celui  qui  les  prononce  foit  lapidé.  Mais  cju'a- 
vez-vous  à  dire  contre  une  célébration  qui  eft  faite  ea 
vôtre  langue ,  &  avec  les  prières  qui  font  en  ufàgc  par- 

?ii  tous  les  Prêtres  d'Orient  ?  Que  pouvez-vous  cGre  > 
harifien  plein  de  vanité  ,  fi  ce  n'eit  que  vous  êtes  pur  % 
que  vous  êtes  exemt  de  corruption  >  eue  vous  éte&ièpa- 
ré  des  péchez  ,  &  je  dirai  retranché  de  la  Ibcicté  des  fi- 
dèles ?  Cette  Dame  combattue  par  deux  avis  contrai- 
res demeura  dans  rirréfolution ,  &  acouchala  nuit  fui- 
Tante.  Si  elle  fut  morte  en  cet  état ,  elle  eût  été  privée 
des  dons  du  fàintEfrrit  par  la  faute  de  Neophite  >  & 
par  l'opération  du  méchant,  cfprit ,  qui  le  pofledoit. 
Mais  retournons  aux  tempêtes  que  nous  avons  quit- 
tées ?  &  voions  comment  leur  violence  arrache  le  gou- 
vernail des  mains  du  Pilote  >  abforbe  l'arche  ,  &  com- 
ment les  oifeaux  purs  font  déchirez  parles  ongles  des 
impurs. 

4.  Le  Tiran  envoia  au  commencement  du  mois  «Je 
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Mars  un  ordre  dans  les  Provinces ,  contenant  que  tous 
ceux  qui  e'toicnt  capables  de  porteries  armes  vmflent 
au  (iége  de  Conitanrinople.  Outre  les  enrôliez  qui  y 
accoururent  on  ne  làuroit  dire  combien  il  s'y  trouva 
de  volontaires.  Les  enfans  &  les  vieillars  y- voulurent 
être,  fins  que  les  uns  en  fufTcnt  empêchez  parlade- 
licatefle ,  ni  les  autres  par  la  caducité7  de  leur  âge.  I  es 
habitans  prioient  Dieu  que  le  Tiran  qui  venoit  fur  un 
char  ne  commençât  pas  le  fiége  durant  la  fàinte  fè- 
maine.  Nabucodonofbr  parut  aux  Portes  de  Jerufà- 
lem  le  Vendredi  de  la  femaine  de  Pâques  >  3c  fit  dref- 
fèr  la  tente  vis  à  vis  de  la  porte  de  Carfias  ,  &  derrière 
une  colline.  L'armée  étoitcampée  depuis  la  porte  de 
bois  jufqu'à  la  porte  dorée  vers  le  Midi ,  &  jufqu'à  l'E- 
ghfè  de  fuint  Corne  ,  &  dans  toute  l'étendue  qufavoit 
été  autrefois  plantée  de  vignes  >  &  depuis  ruinée  par 
Caracia.  Ce  fut  le  lîxiéme  jour  d'Avril  que  le  fiége 
commença. 

5.  Depuis  que  l'union  s'étoit  faite  dans  la  grande 
Egliie,  les  habitans  la  fuioient  comme  une  Sinago- 
gue  de  Juifs  ,  3c  il  ne  s'y  faifoit  plus  d'oblation ,  de 
(acrifice ,  ni  d'encenfement.  S'il  arrivoit  qu'en  un  jour 
de  Féte  un  Prêtre  y  célébrât  les  faints  Mifteres  >  ceux 
qui  s'y  trouvoient ,  tant  ho§nmes  que  femmes  >  tant 
Religieux  que  Religieules  y  demeuroient  debout  juf- 

3u'à  l'oblation  ,  mais  alors  ils  s'en  a'loicnt  tous.  Que 
irai-je  davantage  ?  Us  regardoient  cette  Eglile  com- 
me un  Temple  de  Paiens  ,  &  la  fàinte  Meile  comme 
un  (acrifice  fait  à  Apolon.  C'cftpour  cela  que  Dieu  a 
dit  par  la  bouche  d'Ifàïe.  Voilà  que  je  tianfportcrai  ce 
peuple  ,  je  perdrai  la  fagefie  des  fages  ,  &  je  dijjipcrai  la 
prudence  des  prudens.  Malheur  à  ceux  qui  forment  de 
grands  dcfjeins  jans  confulicr  Dieu  ,  qui  prennent  leurs  rêfo- 
luttons  en  fecret ,  qui  font  leurs  allions  dans  les  ténèbres  , 
CT  qui  difent  qui  e'tl-ce  qui  nous  a  v us  ,  &  qui  e\l-ce  qui 
faura  ce  que  nousfaifons  ?  C'eit  pourquoi  le  Seigneur  ait, 
Malheur  aux  enfans  apoflats  ,  vous  avez  fuit  votre  vo- 
lonté fans  moi ,  vous  avez  fait  vos  traitez  fans  mon  Efprity 
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eci  by  GoogI 


'  :  HISTOIRE  DES  EMPEREURS 

*  Cr  vous  ajouterez  péchez  fur  péchez.  Gennadius  en- 
feijmoit  &  écrivoit  continuellement  contre  l'union , 
&  îaifoit  des  raifonnemens  en  forme  contre  le  ïà- 
vzùi  &  le  bien-heureux  Thomas  d'Aquin  ,  &  con- 
tre le  Seigneur  Demetrius  de  Cidone ,  qu'il  accu- 
îbit  d'être  dans  l'erreur.   Il  avoit  pour  compagnon 

*  &  pour  approbateur  le  grand  Duc  premier  Mezafon- 
te  ,  dont  l'impudence  lë  porta  à  un  tel  excès  con- 
tre les  Romains ,  !iou  plutôt  contre  la  ville ,  lors  que 
cette  armée  fi  nombreufe  &  fi  formidable  de  Turcs 
"  parût  ,  que  de  dire  qu'il  aimeroit  mieux  y  voir  le 
turban  de  Mahomet  que  le  bonnet  du  Pape.  Au  heu 
que  les  habitans  n'eiperant  plus  de  fe  défendre  di- 
toient  ,  plût  à  Dieu  que  la  ville  eût  été  réduite 

•  fous  la  puiflance  des  Latins  ,  qui  reconnoiffent  le 
Sauveur  &  fà  (ainte  Mere  ,  &  qu'elle  n'eût  pas  été 
afliijettie  à  la  tirannie  des  impies.  Ifaïe  difoit  à  ce 
grand  Duc  ,  comme  autrefois  à  Ezechie ,  Ecoute  la 
Voix  du  Seigneur  de  Sabaot  >  le  jour  efl  venu  auquel  on 
fôtera  tout  ce  que  tu  as  vu  dans  ta  maifon ,  V  auquel 
on  emportera  a  Babilone  toutes  les  richej]ès  que  tes  ancê- 
tres ont  amafjées ,  les  enfans  que  tu  as ,  &  que  tu  auras 
feront  rendus  Eunuques  peur  fervir  dans  le  Palais  du  i^oi 
de  Babilone,  ^ 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

I.  L'Empereur  donne  le  commandement  de  l'armée  a  Jean 
Jufiinien.  i .  Record  fait  entre  Mahomet      les  Génois., 
3-  Arrivée  de  la  flote  des  Turcs.  4.  Arrivée  de  cinq 
vaifleaux  à  Confiant  inople.   5.  Le  Connétable  des  Turcs  ^ 
eft  maltraité  par  Mahomet,  tf.  Les  Turcs  traînent  leurs* 
galères  fur  terre  d'une  mer  kl  autre.  7.  On  tire  le  canon 
contre  les  murailles .  S.  On  fait  des  prières  dans  la  ville. 
9,  Secret  pour  empêcher  le  canon  de  crever.  10.  Jean* 
Huniades  favori  je  les Turcs  .  & pourquoi,  II.  Figou- 

_  reufe  defenfe  des  Romains  &  des  Génois.  1 1 .  L'Empe- 
reur offre  de  paier  tribut  a  Mahomet  s'il  veut  lever  le 
fxége.  13.  Saréponfe.  1 4.  iean  yuflinien  tache  de  brûler 
laftote  des  Turcs.   15.  Ils  tirent  fur  un  vaijfeau  Génois.  * 

.  1 6.  Us  font  un  Pont  de  bois. 

x.  TT   'Empereur  Conftaiitin  prenoit  tous  les» 
1  4  foins  dont  il  étoit  capable ,  pourra  defenfe  de1 
Conftantinople ,  &  etoit  fécondé  par  les  Gé- 
nois de  Galata ,  tflans  la  créance  qu'ils  a  voient  que  fi  la 
ville  étoit  prifè ,  leur  fort  feroit  rafë.  Ils  avoient  de- 
mandé du  fecours  à  Gènes ,  &  avoient  reçu  réponfe , 
ja'on  leur  envoieroit  un  grand  vaifleau  avec  cinq  cens 
oldats  pour  fortifier  leur  garnifon.  L'Empereur  &  les  ; . 
Vénitiens  ,  qui  fe  trouvèrent  alors  à  Conitantinople ,  '. 
retinrent  les  vaifleaux  de  Venife  qui  venoient  defPalus 
Meotides  ,  duTanaïs,  &  de  Trebifonde.  Outre  cela 
Jean  le  Long  de  la  famille  des  Juftiniens  vint  de  Gènes , 
avec  deux  vaifleaux  chargez  d'excellentes  machines ,  Se  ' 
dç  quantité  de  jeunes  gens  oui  ne  refoiroienr  que  la- 
guerre ,  &  ne  cherchoient  qu'a  fignaler  leur  valeur  dans 
les  hazars.  Ce  Jean  avoir  une  adrefle  fïnguliere  pour 
ranger  une  armée ,  &  pour  donner  un  combat.  L'Em^ 
perenr  paia  une  montré  à  fes  fbldats  >  l'honora  du  com- 
mandement gênerai  >  &  lui  aîfigna  l'endroit  des  m«- 
.         4  1  raillés 
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raillés  à  défendre ,  qui  étoit  le  plus  proche  du  Palais , 
parce  que  c'étoit  de  ce  côté-là  que  les  Turcs  avoient  un 
plus  grand  nombre  de  machines.  Il  lui  lit  auffi  expé- 
dier des  lettres  patentes  >  par  lefquelles  il  promit  de  lui 
donner  la  fouveraineté  de  l'Ile  de  Lemnos ,  au  cas  qu'il 
obligeât  les  Turcs  à  lever  le  fîége.  La  nropofition  d'une 
récompenfe  auflî  magnifique  quecelle-la  porta  les  La- 
pins à  des  exploits  dignes  de  l'ancienne  vertu  des  pre- 
miers héros.  Ils  ouvrirent  les  portes  ,  &  combattirent 
quelquefois  dehors,  quelquefois  du  foffé  >  &  d'autres 
fois  à  la  campagne  avec  des  fuccés  difterens.  Mais  quel 
avantage  pouvoit  remporter  un  Romain  contre  vint 
Turcs  ?  L'inégalité  du  nombre  fut  caufe  qu'on  leur 
confeilla  de  combattre  du  haut  des  murailles  &  des  for- 
tifications les  uns  avec  des  lances,  les  autres  avec  des 
traits ,  &  les  autres  avec  des  armes  à  feu  qui  jettoient 
tantôt  cinq  &  tantôt  dix  baies  de  plomb >  çrofles  com- 
me une  noix  de  Pont,  avec  une  telle  violence  qu'elles 
percent  les  boucliers  &  les  cuirafles ,  &  qu'après  avoir 
tué  un  homme,  elles  en  tuent  fouvent  un  autre  der- 
rière lui ,  &  Quelquefois  deux  ,  félon  la  force  qui  refte 
à«la  poudre.  Les  Turcs  ont  appris  Pulàge  de  ces 
armes-là  aufli  bien  que  nous.  Les  deux  tiers  du  mois 
d'Avril  aiant  été  confumez  en  de  légères  efearmouches, 
&  en  de  petits  combats ,  le  Tiran  manda  des  renforts 


1 

i 

M' 

e 

:combattans ,  queplufieurs 
jugeoient  qu'il  montoit  à  quatre  cens  mille.  - 

i.  Les  Génois  de  Galata  avoient  envoié  une  ambaf- 
fàde  au  Tiran  ,  avant  qu'il  fut  parti  d'Anirinoplc , 
pour  Taffurcr  de  la  fidélité  de  leur  amitié",  &pouf  rc- 
nouveller  avec  lui  l'ancienne  alliance.  H  reçût  favora- 
blement leur  ambaflade ,  les  aflbra  aufïi  de fon  amitié' , 
pourvu  qu'ils  ne  donnailent  point  de  (ècoursà  la  ville  > 
ce  qu'ils  promirent. .  Mais  le  fuccés  ne  fit  que  trop  voir 
qu'ilyavoïc  au  moins  l'un  des  deux  partis  quilemo- 
quoit  de  l'autre.  Les  Génois  jugèrent  du  fiége  que  Ma- 
homet  entreprenoit ,  par  ceux  que  fcs  ancêtres  avoient 
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autrefois  entrepris  ,  &  fe  défiant  de  la  fincerité  de  fà  pa- 
role ,  fècoururent  fecrettement  les  affiégez.  Mais  le  Ti- 
ran  en  aiant  eu  avis ,  dit  en  lui-même  :  Je  taillerai  dor- 
mir le  ferpent  jufques  à  ce  que  j'aie  tue'  le  dragon  ,  mais 
alors  je  l'étourdirai  du  moindre  coup  ,  &  luiécrafèrai 
la  tête.  Ce  que  nous  verrons  qu'il  fit  dans  la  fuite. 

3 .  En  ce  tems-là  les  galères  ,  les  vaiilèaux  &  les  bar- 
ques de  Mahomet ,  au  nombre  environ  de  trois  cens 
abordèrent  prés  de  la  ville. 

4.  Le  port  étoit  fermé  par  une  chaîne  tendue  depuis 
la  belle  porte  jufqu'au  bord  de  Galata  ,  de  force  que  les 
vailleaux  de  la  ville  y  étoient  en  fureté.  Outre  ceux-là 
il  y  a  voit  une  flote  de  cinq  vailleaux  ,  l'un  defquels  ap- 
partenoit  à  l'Empereur,  &  apporroit  des  vivres  delà 
^Jprée  ,  &  les  quatre  autres  appartenoient  aux  Génois. 
Ces  cinq  vailleaux  payèrent  tout  le  mois  de  Mars  dans 
le  port  de  Chio ,  durant  lequel  ils  amallerent  ce  qui.leur 
étoit  neceflaire.  Comme  ils  voulurent  faire  voile  au 
commencement  du  mois  de  Mars ,  ils  en  fureur  empê- 
chez par  un  vent  de  Midi ,  qui  les  rendit  fort  triftes  > 
auili  bien  que  les  habitans  de  Confiante  :op!e  qui  les  at- 
tendoient  ;  mais  ce  vent  aiant  été  changé  en  un  veut  de 
Septentrion,  ils  partirent.  Le  premier  jour  ils  eurent 
un  vent  fort  modéré,  mais  le  fécond  jour  ils  l'eurent 
violent.  Les  habitans  les  attendoient  avec  impatience  , 
bien  qu'ils  ne  dullènt  tirer  aucun  fruit  de  lejifcrriv.e. 
Dés  qu'ils  parurent  le  Tiran  courut  à  (à  flote^t  com- 
manda ou  de  prendre  ces  vailleaux  ,  ou  de  les  empêcher 
d'entrer  dans  le  port.  La  flote  de  Mahomet  aiant  donc 
quitté  le  bord  s'avança  jufqu'au  milieu  du  détroit ,  & 
attendit  hors  du  port  de  la  porte  Dorée  l'arrivée  des 
cinq  vaiilèaux.  Ils  venoient  droit  vers  le  fort  de  faine 
Demetrius,  &  tâchoient  d'entrer  dans  le  golphe  de  Cc- 
ras  ,  mais  les  Turcs  les  en  empêchoient.  La  mer  étoit 
tranquille,  &  c'étoit  un  agréable  fpectacle  que  de  la  voir 
couverte  de  trois  cens  voiles  Turcs   &  de  cinq  grands 
vailleaux.  On  jettoit  de  toutes  parts  une  fi  prodîgieufe 
quantité  de  traits ,  qu'il  étoit  impoflîble  de  remuer  les 
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rames.LcsCapitaines  des  vaiflèaux  foudroioient  les  bar- 

3ues  avec  leurs  machines  ,  &tuoient  un  grand  nombre  „ 
e  Turcs.  Le  Tirait  étoit  enflé  d'une  li  exrravagante 
vanité' ,  qu'il  s'imaginoit  qu'il  pourroit  paflèr  à  cheval 
fer  les  flots.  Lèvent  s'étant élevé ,  & aiant remnliles  • 
voiles ,  les  cinq  vaiflèaux  le  firent  paflàge  r  &  laiflèrent 
les  galères  &  les  barques  desTurs.  Que  fi  toute  cette 
flotè  eut  éié  devant ,  les  cinq  vaiflèaux  euflènt  pu  la 
couler  à  fond.  Le  Tiran  ne  fâchant  rien  de  la  manière 
île  faire  la  guerre  fur  mer  ,  ne  faifoit  rien  autre  choie 

2ue  crier  ;  &  comme  il  crioit  fans  raifbn,  le  grand 
bnné>able  nedaignoit  pas  l'écouter.  Alors  emporté 
de  colère ,  il  commanda  de  mettre  laflotcauDiplacio- 
nioo  ,  &  de  lui  amener  le  Connétable. 

5.  Quand  il  fut  arrivé  il  fe  profterna  devant  lui ,  le 
Tiran  le  fit  étendre  par  quatre  valets ,  6c  lui  donna  cent 
coqps  avec  une  baguette  d'Or  qui  pefbit  cinq  livres  ,  & 
qu'il  voulut  efiàicr  fur  lui.  Ce  Connétable  étoir  Bulga- 

',  .  re  de  nation  j  iflu  d'une  famille  de  Princes  ,  &  le  nom- 
rooit  Palda.  Il  avoir  été  efclave  du  pere  de  Mahomet,  & 
'  avoit  renoncé  à  la  religion  de  les  ancêtres.  Quatre  ans 
auparavant  il  avoit  exercé  de  grandes  pirateries  en  l'Ile 
de  Lesbos ,  &  comme  il  avoit  accoutumé  de  priver  les 
matelots  &  les  pilotes  de  leurs  profits  ,  il  leur  étoit  ex- 
trêmement odieux.  Cela  fut  caufe que  quand  ils  virent 
qu'il  avqjp'te  battu  &  abaillé  par  le  Grand  Seigneur,  un 
Azabide lui  donna  un  coup  de  pierre  au  vilàge  ,  dont  il 
lui  creva  un  oeil. 

6.  Les  habitans  aiant  abaiffé  la  chaîne,  reçurent  les 
cinq  vaiflèaux  dans  le  port.  Le  Tiran  voiant  qu'il  y 
avoir  dedans  huit  grands  vaifieaux>vïnt  petits,  plufieurs 
galères  tant  à  l'Empereur  t  qu'aux  Vénitiens ,  (ans  une 
grande  quantité  de  barques ,  perdit  l'efperance  de  s'en 
réndre  maître  ,  mais  en  même  tems  forma  un  deflein 
d'une  hardiefle,  &  d'une  generofité  toute  extraordi- 
naire. Il  commanda  de  fa' re  un  chemin  à  travers  des 
huilions  &  des  broflàilles  derrière  Galata ,  depuis  l'en- 
droit qui  cft  ex  pofe  à  l'Orient,  au  b  as  du  Diplaciouion, 
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jufqucs  à  l'autre  côte  du  Golphe  de  Ceras ,  a  loppofire 
de  l'Eglife  de  S.  Côme.  Ce  chemin  aiant  été  fait  le 
mieux  que  l'on  pût  ,  il  commanda  de  traîner  fur  terre 
les  petits  vailleaux  ,  depuis  la  facrée  embouchure  ,  jus- 
qu'au Golphe  de  Ceras.  Pendant  que  Ton  trainoit  ces 
galères  fur  la  terre ,  il  y  avoit  un  Pilote  aflîs  à  la  proue", 
&  un  autre  à  la  poupe  qui  tenoit  en  main  le  gouvernail, 
un  autre  agitoit  les  voiles  ,  &  un  autre  battoit  le  tam- 
bour ,  &  enanroit  une  chanfon  marine.  Ils  traînèrent 
de  la  forte  quatre-vint  galères  comme  à  travers  des  tor- 
rens.  Qui  avoit  jamais  rien  vu  ,  ou  qui  avoit  jamiis 
rien  entendu  de  femblable  ?  Xcrxés  bàcit  autrefois  un 
Pont  fur  la'  mer.  &  y  fit  paflér  une  armée  inombrable. 
Mais  ce  jeune  Alexandre  qui,  comme  je  me  le*  promets, 
fera  le  dernier  Tiran  de  fa  race ,  a  paflif  fur  la  terre 
comme' fur  la  mer,  &  a  conduit  fes  v  ai  fléaux  furies 
collines  "comme  fur  les  flots.  11  a  furpallé  Xerxés,  &  au 
lieu  que  celui-ci  après  avoir  traverié  l'Hellefpont ,  fut 
honteusement  mis  en  fuite  par  les  Athéniens  ,  Maho- 
met a  pri>  l'ornement  du  monde.  Mais  ne  nous  arrê- 
tons pas  li  fort  aux  exploits  qu'il  fit  fur  mer  ,  que  nous 
ne  donnions  de  I  attention  à  ceux  qu'il  fit  lur  terre. 

7.  On  amena  proche  de  la  porte  de  S.  Romain  cet 
épouventable  canon  dont  nous  avons  parlé.  Le  Canon- 
mer  avoit  deux  pierres,  l'une  defquclles  étoit  tort  grôf- 
fe ,  Se  l'autre  plus  petite.  Il  tiroit  la  petite  la  prenuere 
pour  reconnoître  s'il  avoit  bien  vifé  ,  &  en  fuite  la  fé- 
condé. Les  habitans  épouventez  du  premier  coup  criè- 
rent ,  Seigneur  aiez  pitié  de  nous. 

8.  L'image  de  la  crés-làinte  Vierge  aiant  été  expofôe 
dans  le  Palais  félon  la  coutume,  durant  la  femainc  de 

.  Pâque  ,  y  demeura  pendant  tout  le  tems  du  fiége,  pen- 
dant lequel  on  y  faifoit  continuellement  des  prières. 
On  vk  alors  l'accomplifTement  de  ces  paroles  que  Dieu 
avoic  dites  par  le  Prophète  Jeremie.  Pourquoi  m'af>j>or- 
tc^  vous  de  C encens  de  Saba  >  &  du  Cinnamome  d'un  pais 
éloigné  ]  Vos  holocaujles  ne  me  font  point  agréables  ,  &  vos 

Jacrifiies  ne  me plaijent  point.  C'efl pourquoi  le  Seigneur  dit  : 
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Je  répandrai  V infirmité  fur  ce  peuple-,  &  les  pères  CT  les 
m  fans  deviendront  également  foibles.  Ses  voiftns  périront 
pareillement.  Void  ce  aue  dit  le  Seigneur.  Unpçuple  fort 
nombreux  Vient  du  côté  de  Septentrion.  Plufteurs  Rj>is  s'é- 
lèveront de  V extrémité  du  monde ,  O*  prendront  Varc  & 
l'épée.  Il  efl  impudent ,  ?T  naura  point  de  pitié.  Sa  voix 
eflfemblable  au  bruit  aue  font  les  flots  quand  ils  font  émùs  , 
il  viendra  avec  des  chevaux ,  Ô*  avec  des  chariots  comme 
un  feu  contre  toifilfe  de  Sion. 

9.  L'Inventeur  de  cette  déteftable  machine  avoir 
lin  fecîct  pour  l'empêcher  de  crever.  Nous  avons  vu 
de  ces  canons  qui  après  avoir  jetté  des  pierres  fc  ca£ 
foient  comme  un  verre ,  à  moins  qu'on  ne  les  couvrît  à 
l'heure  même  d'une  laine  fort  épaifle ,  &  bien  qu'on  les 
en  couvrît  ils  ne  laifîoient  pas  de  fe  caflèr  après  avoir 
tiré  trois  fois,  ce  qui  arrivoit  par  la  froideur  de  l'air 
qui  penetroic  les  pores.  Mais  quel  etoit  donc  (on  (è- 
■cret  ?  Lors  que  le  canon  avoit  tiré ,  &  qu'il  étoit  tout 
échaufé  par  la  poudre ,  &  p^r  le  fbuflre ,  il  verfoit  de 
Uhuile  dedans ,  qui  réliftant  à  l'air  qui  s'infînuoit  dans 
les  pores  fi?  conferva jufques  à  ce  qu'il  eut  ruiné  les  mu- 
railles de  la  ville  ,  &  on  le  garde  encore  pour  (èrvir  au  * 
Tiran  quand  il  lui  plaira.  Comme  le  Canonnier  après 
avoir  tiré  un  coup  en  vouloir  tirer  un  (ccond  dans  le 
même  endroit,  l'AmbafTadeur  de  Jean  Huniades  qui 
étoit  prefènt  rit  &  lui  dit ,  fi  vous  voulez  abattre  bien-* 
tôt  la  muraille  ,  changez  vôtre  batterie ,  &  tirez  à  cinq 
ou  fix  orgies  de  l'endroit  où  vous  venez  de  rircr ,  puis 
vous  tirerez  à  un  autre  endroit ,  qui  avec  les  deux  au- 
tres rafle  comme  un  triangle ,  &  vous  verrez  <jue  ce 
triangle-là  tombera  bien-tot  par  tetre.   Cet  avis  fut 
fuivi ,  &  réufîit.  Je  dirai  ce  qui  porta  cet  Ambafladeur 
à  le  donner. 

1  o.  Le  Roi  de  Hongrie  aiant  été  déclaré  Empereur 
en  cette  année-là,  &  couronné  par  le  Pape  Nicolas, 
ilôtaàjean  Tadminiftration  des  affaires  ,  &commcn- 
çà  à  les  gouverner  par  lui-même.  Ce  Jean  aiant  fait 
une  trêve  pour  trois  ans  avec  Mahomet,  &  la  moitié 
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de  ce  terme  étant  déjà  expire  ,  il  lui  dit,  fai  remis 
entre  les  mains  du  I{oi  mon  maître  l'adminiflration  des  affai* 
resy  &  je  ne  puis  plus  depuis  ce  tems-là  tenir  ce  que  je  vous 
aipromis  ,  reprenez-donc  ï écrit  que  vous  m1  avez,  donne \  ren- 
dez-moi le  mien  ,  ufez-en  comme  il  vous  plaira  avec  le 
J{pi  de  Hongrie.  Ce  fut-là  le  fujet  de  fbn  voiage.  Pour 
ce  oui  eit  de  Pavis  qu'il  donna  au  Canonnicr  ,  &  qu'il 
ne  devoitpas  donner  étant  Chrétien  ,  je  rapporterai  ce 
que  j'en  ai  ouï  dire.  On  dit  que  comme  Jean  s'enfuioit 
i  après  là  troifiéme  délaite ,  il  rencontra  un  viei'lard  qui 
avoit  l'efpnt  de  prophétie,  auquel  il  fit  un  récit  de  fà 
difgnce,  &  auquel  il  témoigna  une  feniîble  douleur 
de  ce  que  le  bonheur  abaudonnoit  les  Romains  pour 
fuivre  les  impies.  Ce  vieillard  lui  répondit.  Sachez 
mon  fils  que  le  bon-heur  ne  retournera  point  aux 
Chrétiens  que  les  Romains  n'aient  été  ruïncz  ,  &  que  la 
fin  de  leurs  malheurs  dépend  de  la  prilè  de  Confranti- 
nople.  Jeau  aiant  cette  trille  prophétie  dans  l'elprit ,  & 
fouhaitant  qu'elle  fut  accomplie  ,  donna  au  Canonnicr 
lavis  donr  j'ai  parlé.  La  tour  proche  de  la  porte  de  faine 
Romain,  &  les  murs  des  deux  côtez  furent  abattus , 
de  telle  forte  que  les  aiïiégeans  &  les  affiégez  fè 
voioient. 

1 1 .  Jean  Juftinicn  ne  laifToit  pas  de  fè  défendre  vail- 
lamment avec  fès  fbldats  ,  avec  les  gardes  ^.  aycc 
quelques  autres  de  Galata,  qui  témoignèrent  en  cette 
occafion  beaucoup  d'affection  aux  Romains.  Ils  Ibr- 
roient  librement  &  entroient  dans  le  camp  des  Turcs  , 
au'fqucls  ils  fournilîoient  des  vivres ,  de  l'huile  poux 
leur  canon  ,  &  les  autres  choies  dont  ils  avoient  beloin , 
mais  la  nuit  ils  palloient  (ecrettement  dans  là  ville  ,  Se 
combattoient  le  jour  fuivant ,  le  lendemain  ils  retour- 
noient  au  camp ,  &  ceux  qui  avoient  été  au  camp  reve- 
noient  dans  la  ville.  Les  Vénitiens  mêlez  avec  les  Ro- 
mains combartoient  au  (fi  fort  çenereufement  contre  les 
Turcs  depuis  la  porte  de  l'Empereur  jufqu'auCincgion. 
Le  grand  Duc  fuivi  de  cinq  cens  hommes  faifoit  cha- 
que jour  le  tour  de  la  ville  pour  voir  fi  l'on  faifoit 

bonne 
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bonne  garde ,  &  pour  relever  le  courage  des  gens  de 
guerre.  Le  tiran  ne  preflbit  pas  alors  la  ville,parce  qu'il 
attendoit  le  tems  qui  lui  avoit  été  marqué  par  fe$ 

devins.  * 

"ii,  L'Empereur  jirant  un  mauvais  augure  de  la 
chiite  des  murailles  qui  n'avoient  pas  été'  le  moins  du 
monde  endomniaçées  durant  tant  de  guerres  contre 
les  Scithes ,  contre  les  Perfes ,  contre  les  Arabes ,  voianc 
la  ville  découverte,  &  confiderant  qu'elle  e'toit  attaciuée 
en  même  tems  d'un  côté  par  une  armée  inomora- 
ble ,  &  de  l'autre  par  une  puiffante  flore ,  perdît  toute 
forte  d'efperançede  la  détendre ,  &  envoia  fupplicr  le* 
tiran  de  lui  impofertel  tribut  qu!il  lui  plairoit ,  8c  de 
fe  retirer, 

1 j.  Le  qrantepondit.    Ileft  impolïïble  que  je  me 
retire.  Je  prendrai  la  ville  ,  ou  la  ville  me  prendra  vif 
ou  mort.  Si  vous  en  voulez  fortir  de  vous-même  ,  je 
vous  donnerai  la  Mcrée,  je  donnerai  d'autres  Provin- 
ces à  vos  tijeres,  &  nous  demeurerons  bons  amis.  Mai  s 
fi  je  laprens  de  force*|e  vous  frapperai  vous&  tous  les 
grands  avec  l'épée,je  permettrai  aufoldats  de  faire  tout 
le  peuple  prifonnier  /&  de  piller  les  maifons ,  Se  je  me 
contenterai  d'avoir  la  ville  toute  vuide.  L'Empereur 
<étoit  trés-éloigné  de  vouloir  livrer  la  ville  aux  Turcs, 
&  il  n'y  avoit  aufli  nulle  apparence  de  le  pouvoir  faire. 
En  quel  lieu  eût-il  pu  après  çela  fc  retirer  où  il  n'eût 
pas  été  accablé  des  reproches  non  feulement  des  Chré- 
tiens mais  des  juifs  &  des  Turcs. 

14.  Jurtinicn  aiant  réfoîu  en  ce  tems-4à  de  brûler 
la  flote  des  Turcs  prépara  une  galère  pour  cet  effet  >  & 
mitdeflus  les  plus  vaillans  des  Italiens  avec  des  machi- 
nes &  des  feux  d'artifice  neccilaircs.  Mais  les  Génois 
de  Galata  aiant  découvert  fon  deflein  en  avertirent  les 
Turcs,  qui  .veillèrent  toute  la  nuit v&  tinrent  leurs  ma- 
chines prêtes  pour  recevoir  les  Latins.  Ceux-ci  ne  lâ- 
chant rien  de  la  traiufou  des  Génois  levèrent  l'ancre 
furie  minuit ,&  s'approchèrent  fans  bruit  de  la  flote 
ennemie.  Lc$Turcs*qui  étQientéyeiUez  mirent  le  feu 
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à  leur  canon,  &  tirèrent  un  grand  coup  fur  la  galère 
gui  en  fut  toute  brifëe ,  &  coula  à  fond.  Cet  accident 
jetta  l'épouvente  parmi  les  Romains  *  &  le  defèfpoir 
dans  le  cœur  de  Juftinienqui  avoi:  perdu  par  là  cent 
dnquanre de  fes  meilleurs  foldats.  Les  Tuixs  tant  ceuic 
quiéroient  fur  la  flote ,  que  ceux  qui  étoient  dans  le 
camp  jet rerent  un  fi  grand  cridejoïe  qu'il  reffembloit 
au  bruit  d'un  tremblement  déterre.  Les  habitans  tant 
delà  ville  qUc  de  Galata témoignèrent  auffi leur  crain- 
te par  leurs  ciameurs.       .  — 

15  .  Lors  que  le  jour  parut  la  joïe  redoubla  la  con- 
fiance des  Turcs,  &.  aiam  mis  encore  le  feu  à  leur  canon 
ils  tirèrent  fur  un  vaiffcau  Génois  chargé  de  marchan- 
das prêt  de  faire  voile  en  Italie ,  le  briferent  &  le  rirent 
couler  à  fond.  Voilà  la  manière  dont  les  Turcs  recon- 
nurent l'amitié  des  Génois.  Ceux-ci  allèrent  fe  plain- 
dre le  même  jour  aux  Vifirs  &  leur  dire.  Si  nous 
n'euflions  écé  vos  amis  les  quatrcrvint  galères  que  vous 
avez  traînées  par  terre  avec  un  travail  fi  furprenant 
cofïcnt  été  réduites  en  cendres  par  les  Romains.  Vous 
reconnoiflez-donebieu  l'avis  que  nous  vous  avons 
donné ,  en  nous  caufanc  une  fi  grande  perte.  Nous  ne 
(avions  pas  réponditenc  les  Vifirs,  que  le  vaifleau  fut 
i  vous ,  nous  penfions  qu'il  étoit  à  nos  ennemis.  Sou- 
haitez que  nous  prenions  la  ville ,  comme  nous  fom- 
mes  prêts  de  la  prendre ,  &  alors  nous  vous  rendrons 
tout  ce  que  vous  avez  perdu.  Ils  s'en  retournèrent  ap- 
p aifèz  de  ces  paroles ,  fans  fbnger  qu'ils  feroient  bien-* 
tôtrnvelopez  dans  le  malheur  commun*  .-Y':*  s 

16.  Le  Tiran  fit  un  Pont  de  bois  depuis  1e  bord  de 
#Galata  jufqu'au  Cinegion.  Pour  cet  effet  on  attacha 
plus  de  mille  muids  avec  des  cordes,  deux  muids  de 
front  faifbit  la  largeur ,  fiir  laquelle  cinq  hommes  pou- 
voient  paflfer.  Il  y  avoit  aux  deux  extrêmitez  des  muids 
des  pièces  de  bois,fur  lefquelles  le  plancher  ^toit  cloué. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

ï.  Mahomet  fomme  l'Empereur  de  fe  rendre.  %.  &  rr- 
ponfe.y  Mahomet  fait  publier  le  jour  de  l'attaque ,  CT 
déclare  qu il  abandonne  aux  foldats  les  perjonnes  &  les 
meubles.  4.  Jra»  Ju[linien  répare  le  mieux  qu'il  peut 
les  brèches.  5  Attaque  générale.  6.  Jeanjujlimenefè 
blejfé.  7.  Les  Turcs  entrent  dans  la  ville.  8.  VEmpe- 
.  '  r««re/?        9.  Les  Turcs  ne perdent  que  trois  hommes 
-  en  entrant  dans  Conjlantinople.  10.  //j  brifent  une  Ima- 
geriela  Vierge.  11.  Les  habitans  je  réfugient  doits  la, 
grande  Eglije.  11.  Elle  cjl  pillée  &  prophance  par  les 
Turcs.  13,  Suite  du  pillage.  14.  JujliwcnO*  quelques 
autres  fe  fauvent  far  mer* 

I.  T   Ors  cjuc  le  tiran  crût  avoir  préparé  tout  ce 
I  é  qui  e'toit  necefïàire  pour  prendre  Conftantino- 
ple,  il  jenvoia  dire  a  l'Empereur  :  Tout  efl  prêt 

Îwur  V  attaque  ,  &je  vas  exécuter  ce  que  fairéfolu  il  y  * 
ong-tems.  V événement  ejl  entre  les  mains  de  Dieu.  Que 
voulez-vous  faire  ?  voulez-vous  fortir  de  la  ville  avec  les 
grands  de  votre  Etat  y  &  leurs  biens  ,  &  que  le  peuple  ne 
reçoive  aucun  matevais  traitement,  ni  de  vos  gens  ,  m  des 
miens.  Que  fi  vous  voulez  vous  défendre  jufqu  'à  l  extrémi- 
té ,  vous  £r  les  vôtres  perdrez  la  vie&  les  biens,  ty  le 
peuple  fera  emmené  captif  O*  difperjépar  toute  la  terre. 

z.  L'Empereur  répondit  de  cette  forte  par  l'avis  de 
fon  Confeil.  Si  vous  voulez  vivre  en  paix  avec  nous  com- 
me vos  ancêtres  ont  vécu  avec  les  nôtres ,  nous  en  rendrons» 
à  Dieu  de  très -humbles attions  de  grâces.  Vos  ancêtres  re- 
gardoient  &  honoroient  nos  ancêtres  comme  leurs  pères.  Ils 
regardoient  Conjlantinople  comme  leur  patrie  >  où  ils  trou- 
Voient  un  azile  ajfuré  dans  leurs  dijgr aces,  O*  nul  de  ceux 
qui  ont  oféV  attaquer  n a  joui  d'une  longue  vie.  Pofjedcz 
paifiblement  les  terres  O*  les  places  que  vous  avez  u/ttrpées 
jjtr  nous  contre  toute  forte  de  juflice.  Impofcz-nous  un  tri- 
iutaujjipefant  qu' il  vous  plaira  ,  &vous  retirez  en  paix. 
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Çhe  fivcz-votis  fi  dans  le  tems  que  "vous  ÇrctendcK  prendre 
nôtre  ville  ,  tfo/tf  ne  fercK  point  pris  vous-même  :  Pour  ce  qui 
cFl  de  vous  la  livrer  ,  cela  ne  dépend  ni  de  nous,  ni  des  habi- 
tons. Nôtre  commune  réfolution  est  de  >ie  peint  épargner  n  ;  - 
tre  vie  pour  notre  defenfe, 

3.  Le  tirât!  defefperant  après  cette  réponfc  de  pren- 
dre la  ville  par  composition  ,  fit  publier  dans  fba  ar  - 
mée le  jour  de  l'attaque ,  Se  déclara  que  fe  contentant 
des  muraille;  &  des  maifons  ,  il  abandonnoit  aux  fol- 
dats  les  perfonnes  ,  les  meubles  Si  les  richefles.  Cet- 
te déclaration  fut  reçue  avec  des  applaudiflemens  ex- 
traordinaires des  gens  de  guerre.  Sur  le  loir  il  envoia 
ordre  dans  le  camp  d  allumer  par  tout  des  feux  ,  ce 
qui  fut  fait  avec  ce  cri  impie,  qui  eft  comme  le  figue 
particulier  de  leur  fuperuition  détcftable.  C'ccoit 
un  fpccraelc  tout  nouveau  ,  Se  qui  tenoit  quelque  cho- 
fe  du  prodige  de  voir  une  înrîuiré  de  lumières  répan- 
dues lur  la  terre  Si  fur  la  mer  ,  furies  vaiiVeajx  Se  fur- 
ies maifons  ,  fur  Conftanuno,.  le  Si  fur  Galata,  qui 
brilloientavccuu  plus  grand  éc'uc  que  le  Sole  il.  La  fur- 
face  de  l'eau  reluifoit  de  même  que  lî  elle  eût  été  cou- 
verte d'éclairs.    Plut  à  Dieu  que  c'eût  été  non  un 
c'clair ,  mais  un  foudre  qui  eut  non  éclairé ,  mais  brûle' 
Si  confumé.  Les  Romains  voiant  tout  le  camp  en  feu, 
coururent  jufques  aux  murailles-,  d'où  aiant  entendu, 
les  cris  de  joie  des  Turcs ,  il  jugèrent  qu'ils  fe  pré^a- 
roient  à  une  attaque  générale  ,  Se  direiit  à  Dieu  avec  un 
coeur  brifé  de  douleur:  Aiez  pitié  de  nous  >  Seigneur, 
détournez  de  nous  les  ellèrs  de  vos  juilcs  menaces  ,  dé- 
livrez-nous des  mains  de  l'ennemi.   Le  peuple  étoit  i 
demi  mort  de  fraicur&  ne  pouvoit  plus  rcipirêr. 

4.  Jean  travailla  extrêmement  toute  la  nuit ,  d  faire 
apporter  des  falanes  pour  boucher  les  brèches  des  mu» 
railles  Se  pour  couvrir  les  foldats  ,  Se  à  faire  creufer  un 
fbîie  au  dedans. Les  Romains  confiderant  qu'ils  ne  pou~ 
voient  faire  de  (ortie  par  la  brèche  qu'a  Jécouvcrt,quc.T- 
cjucs  vieillars  avertirent  l'Empereur  qu'ilyavoit  dans 
Je  Palais  une  porte  fous  terre  qui avort  e té  bouchée  de* 
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puis  long-tem$.  L'Empereur  aiant  commandé  de  la 
déboucher,  les  afliégez  fortirent  par  là,  &  combattirent 
contre  les  Turcs.  On  l'appelloit  la  Porte  du  Cirque; 

5.  Mahomet  commença  l'attaque  générale  un  Di- 
manche vint-lcptiémejour  de  Mai,auquelon  celebroic 
la  Féte  de  tous  les  Sainrs.  Il  ne  donna  aucun  relâche  aux 
Romains  durant  toute  la  nuit,&  lorfquele  jour  Darut  il* 
combattit  avec  quelque  langueur  jufqu  a  neuf  ncures. 
Alors  il  divifa  fon  armée  en  deux ,  &  la  rangea  depuis 
le  Palais  jufques  à  la  Porte  Dorée.  Il  mit  fes  quatre- vint 
barques  depuis  la  porte  de  bois  jufques  à  la  places  &  les 
autres  yaifleaujf  qui  e'toicnt  au  £)iplacionion  il  les  ran- 

Sacn  rond  ,  depuis  la  belle  porte  qui  etl  au  de  là  de  la 
rtereffè  de  S.  Demetrius ,  &  de  la  petite  porte  proche 
du  Monaftere  deNôtre-Dame  furnommée  Hodegetrie, 
au  de  là  du  Port  jufques  à  Ulanca.  Il  y  avoit  dans  ces 
Yaifleaux  quantité  d'échelles  de  hauteur  égale  aux  mu- 
railles^ plufieurs  autres  machines  .Lorfque  le  foleil  fut 
couché  la  trompette  fonna,&  le  tiran  combacit  à  cheval 
à  la  brèche  environné  de  dix  mille  de  les  cfclaves.  Il 
avoit  plus  décent  mille  Cavaliers  à  Ces  côrcz  >  &  derriè- 
re ;  dans  le  bas  jufques  au  Port  de  la  Porte  Dorée  il  y 
avoit  plus  de  cent  mille  hommes  de  pié  >  &  plus  délin- 
quante mille  depuis  l'endroit  où  étoit  le  tiran  julqucs 
au  haut  du  Palais.  Outre  cela  il  y  en  avoit  un  nombre 
inombrable  fur  les  vaifleaux  &  fur  le  Pont.  Voici  com- 
ment les  afîïégez  s'étoient  diftribuez  autour  des  mu- 
railles. L'Empereur  &  Jean  Jultinicn  étoient  à  la  tëtc  de 
trois  mille  Latins  à  l'endroit  où  la  muraille  étoit  rom- 
pue.Le  grand  Duc  étoit  au  Palais  avec  cinq  cens  hom- 
mes. Il  y  avoit  encore  plus  de  cinq  cens  hommes  armez 
de  lances  &  de  traits,  pour  défendre  les  murailles  Se  les 
fortifications  qui  font  du  côté  de  la  mer,  depuis  la  Porte 
Dorée  juftjùes  à  la  belle  Porte.  Ils  veillèrent  toute  la 
nuit.  Les  Turcs  portèrent  uneinfînité  d'échelles  pour 
appliquer  aux  murailles.  Le  tiran  tenant  une  verge  de 
fera  la  main  chaiToit  fès  foldats  vers  la  muraille  tan- 
tôt avec  carefles ,  '&  tantôt  avec  menaces. 
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6.  Lesafliégez  Ce  défèndoient  vaillamment.  L'Em- 
pereur Se  Juftinien  combattoienc  à  la  tête  de  leurs  gens. 
Mais  comme  le  bonheur  devoit  pafler  du  côte  des 
Turcs,  Dieu  enleva  du  milieu  des  Romains  cetmeom- 

Earab le  Capitaine ,  ce  redoutable  géant ,  ce  véritable 
omme  de  guerre,  llreait  furlcfoir ,  au  dehors  de  la 
main,  un  coup  de  baie  qui  lui  perça  le  gantelet,  bien 
qu'il  fut  d'une  au/îi  bonne  trempe  que  les  armes  d'A- 
chillc.Ne  pouvant  fupporter  la  douleur  qu'il  reilcntoit, 
il  dit  à  l'Empereur,  Tenez  ferme  pendant  que  j'irai  me 
faire  penfèr  dans  un  vaifleau ,  &  je  reviendrai  le  plutôc 
que  je  pourrai.Cc  fut  alors  que  ce  queDieu  prédit  autre- 
fois au  x  Juifs  par  la  bouche  de  Jeremie  fut  accompli, Di- 
tes à  Sedecias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  d'I/raël.  Je 
tournerai  contre  vous  les  armes  que  vous  avez  dans  les  mains 
four  combattre  le  Rapide  Babilone,  &  les  Caldcens  qui  vous 
aJJl%ent'  7e  ks  introduirai  au  milieu  de  votre  ville.  Je  com- 
battrai  contre  vous  avec  une  main  étendue  ,      avec  un  bras 
élevé,  plein  de  colère  &  d'indignation.  Je  fraperai  de  mort 
les  hommes  &  les  betes.  Je  ne  les  épargnerai  point ,  tT  n  'au- 
rai tooint  pitié d 'eux.  Bien  que  la  blellurc ,  &  la  retraite  de 
Juftinien  eufient  un  peu  aifoibli  l'Empereur  Se  ceux  de 
fà  fuite,  ils  ne  taillèrent  pas  de  combattre  avec  ardeur. 
Les  Turcs  couverts  de  leurs  boucliers  s'approchèrent 
des  murailles ,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  appli- 
quer les  échelles  \  mais  ces  efforts  furent  rendus  inuti- 
les par  la  prodigieufe  quantité  de  pierres  que  les  aflïc- 
gez  jetterait  du  haut  des  murailles. 

7.  Pendant  nue  l'Empereur  fécondé  par  les  Romains 
gardoit  la  brèche,  Dieu  fit  entrer  les  Turcs  par  un  autre 
endroit. Cinquante  des  efclaves  du  tiran  s'étantapper- 
çûs  qucla  porte  fous  terre,de  laquelle  nous  avons  parlé, 
étoit  ouverte, s'y  jetterent,  montèrent  furies  murailles 
&taillerent  en  pièces  ceux  qui  combattoient  deflus.C'é- 
toit  un  fpcdacle  effroiablc  que  de  voirlesllomains  qui 
empéchoient  les  Turcs  d'appliquer  les  échelles  aux 
murailles  ,  erre  contraints  de  fermer  les  yeux  de  fc 
précipiter  ,  ou  d'être  maiîàcrcz.  Après  cela  les  Turcs 
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n'eurent  plus  de  peine  à  appliquer  leurs  échelles  ,  & 
à  monter   aullï  légèrement  que  les  aigles  volent. 
L'Empereur  ni  ceux  qui  combattoient  lous  lui ,  ne 
s'apperçûrent  point  de  cette  irruption  ,  tant  parce 
qu'ils  etoient  fort  éloignez  de  l'endroit  par  où  elle 
s'etoit  faite,  que  parce  ^qu'ils  etoient  uniquement  oc- 
cupez à  fc  détendre,  &à  reparer  le  défaut  de  leur 
'nombre  par  l'excès  de  leur  valeur.  Quand  ils  (entirenr 
qu'on  tiroit  fur  eux  du  haut  des  murailles  ,  &  qu'ils 
reconnurent  que  c'etoientles  Turcs  qui  y  etoient  mon- 
tcz  ,  ils  fe  jetterent  tumultuaircmciudans  la  ville  ,  mais 
comme  la  porte  de  Carh'as  etoit  fort  étroite,  il  n'y 
eut  que  ceux  qui  furent  allez  forts  pour  marcher  fur 
le  ventre  des  autres  qui  y  entrèrent.  Des  que  les  Turcs 
sapperçurent  delà  fuite  des  Romains,  il  les  pourfui- 
virent  avec  un  çrand  cri ,  les  ecraferent  ,  8c  les  maf- 
làcrercut.  Comme  la  porte  étoit  bouchée  ou  de  morts, 
ou  de  mourans,  la  plupart  entrèrent  par  la  brèche, 
tuant  tout  ce  cjui  paroiflbit  devant  eux. 

8.  Ce  fut  la  que  l'Empereur  dcfefperant  de  foi-mê- 
me ,  &  tenant  Ion  c'pe'c  &  Ion  bouclier  ,  dit  ces  triftcs 
&  lamentables  paroles  :  Ne  fc  trouvcra-t-  il  point  un  Chré- 
tien qui  me*coupc  la  têteîA  peine  eut-il  achevé  cette  paro- 
le qu'un  Turc  lui  donna  un  coup  au  vilàge,  &  à  l'heure 
même  un  autre  Turc  lui  donna  un  autre  coup  qui  le 
fit  tomber  mort ,  (ans  qu'il  fut  que  c'ttoit  l'Empereur. 

y.  Les  Turcs  entrèrent  à  une  heure  après  minuit  dans 
Conftantinopie  &  n'y  perdirent  que  trois  hommes,  au 
lieuque  depuis  la  Porte  de  Carlias  jufqu'au  Palais,  ils 
en  tuèrent  deux  mille  tant  ceux  qui  fiuoient ,  que  ceux 
qui  fè  defendoient.    Ils  n'en  nièrent  de  la  forte  que 
arce  qu'ils  croioient  qu'il  y  eût  cinquante  mille  com- 
atans  ,  &  s'ils euilentfù  qu'il  n'y  en  avoit  que  huit 
jmlle,  ils  n'cneuilènt  pas  tue  un  feul.  Ils  (but  h  fort  at- 
tachez à  l'intérêt,  que  ii  l'auteur  de  la  mort  de  leur  perc 
leurtomboit  entre  les  mains  ils  le  laiflcroicnt  aller 
pour  dcl'argent.lls  auroicntà  plus  forte  raifon  (àuve  la 
vie  à  dis  gens  quiuelcur  avoienc  point  fait  de  mal.  De- 
puis 


Digitized  by  Google 


JEAN,  MANUEL,  JEAN,  ET  CONST.  &c.  5  8  9 
puis  la  guerre  j'ai  parle  a  pluficurs  qui  m'ont  dit;  La 
vigoureuie  reliftancc  que  firent  les  premiers  que  nous 
rencontrâmes  nous  porta  à  tuer ,  mais  ii  nous  eu  {fions 
lu  qu'il  y  a  voit  fî  peu  de  gens  dans  la  ville ,  nous  les  eu£ 
fions  tous  vendus  comme  des  moutons. 

10.  Les  Azapidcs  delà  Cour  du  tiran,  qu'on  appelle 
Janiflaires  coururent  les  uns  au  Palais ,  les  autres  au 
Monaltere  du  grand  Pre'cur feu r ,  qui  a  c'te  furnomme 
Pecrion  ,  &  à  un  autre  Monaftere  où  fut  trouvée  une 
image  de  latres-pure  Mcrede  Dieu.  O  langue  j  ô  lè- 
vres qui  devez  rapporter  les  outrages  qui  furent  faits  à 
cette  image  pour  vos  pcchezlParmï  ces  impies  qui  s'ein  - 
prellbient  à  l'envi  pour  piller  l'Eglife,  il  y  en  eut  un  qui 
aiant  tire  fon  epee  coupa  &  l'image  3t  les  ornemens  en 
quatre  parts.  Ils  jetterent  au  lot  ces  parts, &  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  beau  &  de  prc'cicHx  dans  l'Eglife. 
Apres  cela  ils  entrèrent  dans  le  Palais  duProtoftrator  & 
rompirent  les  coffres  où  depuis  plufeurs  années  ou 
gardoit  des  trefors  immenfes.  Ce  fut  le  vint-neu\  ie'rne 
jour  de  Mai  qui  vit  ces  violences.  Ils  éveillèrent  de  jeu- 
nes Dames  qui  dormoient  aulTi  tranquillement  dans 
leurs  lits  que  les  autres  jours.  Une  troupe  de  ces  impics 
coururent  vers  la  grande  Eglife.  Et  il  parut  ici  quelque 
forte  de  ftratageme.    Car  comme  les  Turcs  entroient 
dans  la  ville  ,  il  y  eut  des  Romains  qui  fur  la  pointe  du 
jour  coururent  à  leurs  maifons  pour  veiller  à  la  furctd 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans. Comme  ils  pafloient 
tout  couverts  de  fang  ,  par  le  quartier  du  taureau  ,  &: 
cju'ilsalloientau  de  là  de  la  colonne  de  la  croix, des  fem- 
mes leur  demandèrent  ce  qui  était  arrive  de  nouveau, 

1 1  .Quand  ils  leur  eurent  dit  cette  exécrable  nouvelle 
que  les  Turcs  etoient  dans  la  ville,&  qu'ils  y  tuoieit  les 
Romains, au  lieu  de  les  croire  elles  les  deteflercnt  com- 
me de  malhureux  mefTagcrs.Mais  loi  fqu'ellcs  en  virent 
d'autres  trempez  de  leur  fang ,  &  après  ceux-là  encore  \ 
d'autres,  elles  reconnurent  que  le  calice  de  la  colère  de 
Dieu  t'toit  fur  leurs  le'vres,&  alors  les  femmes, les  hom- 
mes ,  les  Religieux  ,  les  Religieufes  coururent  en  foule 
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la  grande  Eglife.  Ceux  qui  avoienc  des  enfans  les  portè- 
rent dans  leurs  bras >  &  abandonnant  leurs  maifons  a 
ceux  qui  les  voudroient  occuper  ,  cherchèrent  leur  fâlut 
aux  piez  des  autels.  Les  chemins  ctoient  remplis  d'une 
foule  incroiable.  Mais  d'où  vient  qu'il  s  fe  prefloicnt  de 
Ja  forte  pour  fe  (au  ver  dans  la  grande  Eglife?  C'eft  qu'ils 
avoient  autrefois  ouï  dire  à  certains  im porteurs  que  les 
Turcs  dévoient  un  jour  entrer  de  force  dans  Conftanti- 
nopl*,&  tailler  lesRomains  en  pièces  jufqu'à  la  colonne 
de  Conftantin  ->  qu'alors  un  Ange  defcendroit  du  Ciel 
avec  un  épée ,  &  donncroit  cette  épée  &  l'Empire  à  un 
pauvre  qu'il  trouveroit  fur  la  colonne,  &  lui  diroit:  Pre- 
nez cette  epee,  &  vengez  le  peuple  du  Seigneur.  Que  les 
Turcs  prendroient  la  fuiteal'heure-même,  &que  les 
Romains  les  p ou r fui vr oient  en  tuant  inceflamment  & 
les  chaflèroient  de  l'Occident ,  &  de  I'Anatolie  jufqu'à 
un  endroit  nomme  Monadcnerc  qui  eft  fur  la  frontière 
de  Periê.Quclques-uns  couroient  de  toute  leur  force,& 
confeilloient  aux  autres  de  courir  ,  dans  la  créance  que 
cette  prédiction  devoit  arriver ,  &dans  l'affurance  cjuc 
s'ils  pouvoient  paffer  la  colonne  de  la  Croix  ils  évite- 
roient  la  colère.  Voilà  pourquoi  le  peuple  courut  avec 
un  fi  grand  empreflèment  à  la  grande  Eglife ,  &  pour- 
quoi en  une  heure  de  tems  le  bas  &  le  haut  fut  rempli 
d'une  foule  inombrablc  de  perfonnes  ,  qui  s'enfermè- 
rent dans  cette  Eglife  croiant  y  être  dans  une  pleine  fu- 
reté. Miferables  Romains ,  maintenant  que  la  colère 
de  Dieu  eft  tombée  fur  vous  ,  vous  entrez  dans  cette 
Eglifè  comme  dans  un  azile  >  dans  cette  Eglife  que  vous 
regardiez  ,  il  n'y  a  que  deux  jours  comme  une  retraite 
d'hérétiques ,  &  où  pas  un  de  vous  n'eut  voulu  entrer, 
de  peur  d'être  fbii  il  lé  par  la  communion  de  ceux  qui 
avoient  confènti  à  l'accord. Mais  ces  effets  fi  terribles  de 
la  colère  qui  vous  perfècute  ne  font  pas  capables  de  tou- 
cher vôtre  dureté,  ni  de  vous  porter  à  la  paix.  Car  fi  au 
milieu  datant  de  malheurs  qui  vous  environnent  un 
Ange  defeendoit  du  Ciel ,  &  vous  difoit  confentez  a  l'u- 
nion de  l'Eglife,  «Se  j'exterminerai  yos  ennemis,vous  re- 
jetteriez 
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jetteriez  les  offres  >  ou  vous  ne  les  accepteriez  pas  de 
bonne  foi. Ceux  qui  difoientily  a  peu  de  jours,  qu'il  va- 
loit  mieux  tomber  entre  les  mains  des  Turcs  ,  qu'entre 
les  mains  des  Latins  ,  fa  vent  bien  que  ce  queje  dis  eft 
tres-veritable. 

1 1.  Les  Turcs  courant  toute  la  ville ,  tuant  &  faifant 
des  prifonniers  ,  arrivèrent  à  la  grande  Egliiêà  la  pre- 
mière heure  du  jour,  &  l'aiant  trouvée  fermée  en  rom- 

Firent  les  portes  avec  des  haches.  Etant  entiez  dedans 
epee  à  la  main  ,  &  y  aiant  trouve:  une  multitude 
inombrable  dépeuple,  chacun  choifit  les  prifonniers, Se 
les  chargea  de  chaînes  fans  refiftance.Qui  pourroit  tra- 
cer une  fidèle  image  des  malheurs  de  cette  journée  ? 
Qui  pourroit  reprefenter  les  cris  des  en  fans  ,  les  larmes 
des  mères  ,  &  les  foûpirs  des  pères  :  Le  moindre  d'entre 
les  Turcs  choifîflbit  les  perfonnes  les  plus  délicates  ,  & 
les  mieux  faites. Quand  le  premier  venu  s'etoic  faiii  d'u- 
ne belle  Religieufe  ,  un  autre  plus  fort  qui  furvenoit  la 
lai  arrachoit  d'entre  les  mains  >  &  les  cheveux  e'pars , 
[on  fèin  dccouvert,&  lès  bras  étendus  nefervoient  qu'à 
la  faire  traîner  avec  pus  de  violence,  &  plus  de  douleur. 
Les  maîtres  &  les  maîtreflès  étoient  liées  avec  leurs 
efclaves,  les  Archimandrite  Avec  leurs  portiers,  les  jeu- 
nes hommes  avec  de  jeunes  filles  que  le  Soleil  n'avoit 
jamais  halées  ,  &  que  leur  pere  même  n'avoit  jamais 
vues.  Que  fi  elles  vouloient  réfifter  à  h  violence  ,  on  les 
contraignoit  à  coups  de  bâton  de  marcher.  Leravifieur* 
fc  hâtoit  de  mettre  (on  butin  &  (es  prifonniers  en  lieu  de 
furcté,afin  de  venir  deux  ou  trois  fois  en  chercher  d'au- 
tres. Ces  miniftres  impitoiablcs  de  la  vengeance  divine^ 
n'emploierent  pas  plus  d'une  heure  de  tems  à  lier  un  fï 
prodigieux  nombre  de  perfonnes.  Ils  lièrent  les  hom- 
mes avec  des  cordes,  &  les  femmes  avec  leurs  rubans  & 
avec  leurs  mouchoirs.  On  voioit  une  longue  fuite  de  ca* 
ptifs ,  qui  étoient  menez  depuis  l'Eglile  comme  des 
troupeaux  de  moutons  ,  &  qui  pleuroient  fans  que  perr 
(bnne  eut  compafîion  de  leur  mifere:  Que  dirai  je  de 
l'Eglile  >  &  où  trouverai-je  des  paroles  pour  exprimer 
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l'état  où  l'impiété  l'avoit  réduite:  Ma  langue  demeure 
attachée  à  mon  palais,  &  je  ne  puis  tirer  le  moindre 
foufle  de  mon  eftomach.  Les  impies  briièrent  les  lain- 
tes  Images,  &  arrachèrent  les  tapiflèries,  les  colliers,  fr- 
ics autres  ornemens.Ils  prirent  les  napes  de  l'autel, rom- 
pirent les  chaudeliers ,  pillèrent  la  Licnftie  ,  &  en  em- 
portèrent en  un7  moment  les  vafès  d'or  &  d'argent ,  & 
une  infinité  d'ornemens  précieux  ,  &  laillérent  l'Eglilè 
vuide&  delblée.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  accomplir  dans 
la  nouvelle  Sion  la  prophétie  que  Dieu  avoit  autrefois 
prononcée  par  la  bouche  d'Amos.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  Tout-puiffant.  "Je me  vengerai  des  autels  de  Bétel, 
les  ceins  de  l'autel  feront  creufex  &  tomberont ,  fecra ferai 
la  mai/on  haute  >  &  la  réduirai  en  une  maifon  d'Eté. Les  mai- 
fons  d'ivoire  feront  détruites^  O"  pluficurs  autres  maijons  fe- 
ront rafées.dit  le  Seigneur.  J'ai  horreur  de  vos  fîtes,  <3*  vos 
fclenmtezne  me plaifent point.  Si  vous  m'offrez  des  holocau- 
fles  &  des  vifîimcs  je  ne  les  regarderai  pas.  le  boucherai  les 
creiites  au  (on  de  vos  chanfons  ,  &je  n'écouterai  pas  l'har- 
moniede  vos  inff  rumens.  Le  Seigneur  m'a- dit  la  fin  démon 
peuple  d 'Ifra'ùlejl arrivée ',  &  je  ne  différerai  pas  davantage 
à  m'en  venger.  Les  lambris  du  Temple  hurleront  en  ce  jour-là \ 
dît  le  Seigneur. Ecoutez  cecifyous  autres  qui  affligiez  le  pau- 
vre dés  le  mat  in -i  &  qui  commandiez  aux  wendians  de  la  ter- 
re. Qui  font  aux  quidifent ,  quand  le  mois  fera-t-il  achevé 
afin-  que  nous  vendiens  .Quand  le  J rabat  arriver  a-t-il  afin  que 
nous  ouvrions  nos  trefors ,  &  que  nous  vendions  à.  une  trop 
petite  mefure  les  marchar.difcs  eut  y  font  refermées  :  Au- 
gmentons le  poids  peur  tromper  ,  achetons  le  pauvre  pour  peu 
d'argent^  C7*  pojjcdons  les  mi j érable s  pour  ele s  fouliez-  En  ce 
four-la-,  dit  le  Seignt  ur->  le  Soleil fe  couchera  en  plein  mid'\cy 
les  t e 'n chr c s  furvi endront  au  tems  de  la  plus  éclatante  clarté* 
Je  changerai  vos  Fcies  en  deuil  ,      vos  chants  de  j.ic  en  la- 
mentations, &  en  pleurs. 

1 3 .11  arriva  qu'en  cette  journée  fi  trifle,  &  fi  funefte  à 
Conltancinople,  on  celebroit  la  Féte  de  fainte  Téodolîe 
Marthe.  Une.grar.de  multitude  d'hommes  &  de  rem- 
mes  parlèrent  la  nuit  à  ion  tombeau  ,  une  plus  grande^ 
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multitude  étant  partie  à  la  pointe  du  jour  avec  des  cier- 
ges &  de  l'encens  pour  honorer  1#  fainre, tombèrent  ino- 
pinément dans  le  filet  des  Turcs. Car  comment  euflent- 
ils  pu  le  perfuader  que  la  colère  de  Dieu  fc  fut  répandue 
en  fi  peu  de  rems  fur  toute  la  ville?Ceux  qui  Tout  vue*  fa- 
vent  déquelle  étendue  elle  cft.Ces  feux  dont  nous  avons 
dit  que  la  ville  croit  menacée  depuis  la  porte  de  Carfias 
&  la  porte  de  faint  Romain  ,  fe  répaïuîoient  auilïpar 
tout  aux  environs  du  Palais.  La  flore  qui  étoi:  dans  le 
port  empêcha  les  Turcs  d'appliquer  les  échelles  &  de 
monter  de  ce  côte-là  ,  oc  combattit  inccllàinent  contre- 
eux  avec  quelque  avantage,  jufques  à  ce  que  ceux  qui 
étoient  entrez  dans  la  ville  dés  le  matin, &  Ta  voient  pil- 
lée fullcnt  venus  ,  &.  jufqu'à  ce  cm'aiaut  vu  que  les  Ro- 
mains le  défende  lent  encore,  ils  ruflent  montez  avec  un 
grand  cri  fur  la  muraille.  Alors  les  Romains  fe  trouvant 
les  plus  foibles  tombèrent  du  haut  en  bas.Lcs  Turcs  qui 
croient  fui;  les  vaifleaux  s'étant  apperçûs  que  leurs  com- 
pagnons étoient  dans  la  ville  dxeflerent  des  échelles  ,  6c 
montèrent  fur  les  murailles.  En  fuite  toutes  les  por- 
tes furent  rompues ,  &  les  Turcs  fondit  en  t  de  toute? 
parts  avec  impctuofîté.  Quand  le  Grand  Duc  vit  qu'ils; 
s'approchoicnt  de  la  porte  Roiale  qu'il  gardoit ,  il  iè  re- 
tira vers  fbn  Palais  avec  un  petit  nombre  de  fes  gens. Les 
uns  furent  pris  devant  qu'ils  arrivaflent  à  leurs  mailbns. 
Les  autres  ne  trouvèrent  plus  rien  dans  leurs  maifons> 
ni  leurs  biens, ni  leurs  femmes, ni  leurs  enfans, &;  furent 
liez  &  traînez  captifs  fans  qu'ils  euflent le  loifir  dejetter 
feulement  un  foupir  fur  la  perte  de  tant  de  choies.  Les 
autres  enfin  arrivèrent  au  moment  même  que  l'on  cm- 
menoit  leurs  enfans,  &  leurs  femmes  ,  &.  furent  liez  du 
même  lien.  Les  vieillars  qui  ne  purent  marcher  foit  par' 
leur  infirmité  ou  par  leur  âge  furent  maflàcrcz,  &  les* 
enfans  furent  jettez  dans  les  rues,  &  dans  les  places  pu- 
bliques. Le  grand  Duc  étant  allé  à  la  tour  ou  fa  femme- 
étoit  malade" &  fes  enfans, y  fut  arrêté,  puis  leTiran.  ea- 
voia  des  gardes  pour  le  garder  avec  toute  la  famtlîc^ 
Se  donna  de  i  argent  à  ceux  qui  Tavoient  pris  coinrrur 
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pour  Ce  racheter  du  ferment  qu'il  leur  avoit  fait  de  leur 
abandonner  la  ville  au  pillage.  Tous  les  valets  de  l'ar- 
mée entrèrent  dans  la  ville  &  y  prirent  ce  qu'ils  trou- 
vèrent. 

1 4.  Comme  Juftinien  que  nous  avons  dit  s'être  re- 
tiré à  la  flote  pour  Ce  faire  penfèr  delà  bleflure  entroit 
dans  le  Port ,  on  lui  apporta  la  trifte  nouvelle  de  la  pri- 
fe  de  la  ville ,  &  de  la  mort  de  l'Empereur .  A  l'heure 
même  il  commanda  de  former  la  retraite ,  &fesvaif- 
fèaux  dont  la  plupart  avoient  perdu  les  Pilotes  durant 
la  guerre  fe  préparèrent  à  taire  voile.  C'étoit  une  choie 
pitoiable  que  de  voir  le  rivage  tout  couvert  d'hommes  » 
de  femmes ,  de  Religieux ,  de  Religieules  qui  frappant 
leur  eftomach  crioient  aux  matelots ,  &  les  conjuraient 
de  les  emmener.  Mais  il  étoit  arrêté  qu'ils  boiroient 
le  calice  tout  plein  de  la  colère  du  Seigneur.  En  effet, 
quand  les  matelots  eulTent  voulu  les  prendre ,  il  ne  leur 
eût  pas  été  poflible ,  &  Ci  la  flote  du  Tiran  n'eût  été  oc- 
cupée au  pillage  ,  aucun  des  vailTeaux  de  Juftinien  ne  fe 
lut  fàuvé.  Le  Tiran  grinçoit  les  dents  de  dépit  de  les 
voir  ainfî  échaper ,  mais  il  fàloit  qu'il  le  vît  malgré  lui 
Cuis  y  pouvoir  iftettre  d'obftacle.  Les  Génois  de  Galata 
coururent  au  rivage  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
&  montèrent  fur  les  vaifleaux  qu'ils  y  trouvèrent  (ans 
emporter  rien  de  leurs  biens.  Quelques-uns  mêmes 
forent  contraints  de  jetter  dans  la  mer  ce  qu'ils  avoient 
déplus  précieux.  Zogan  Viffr  du  Tiran  &  qui  lui  étoit 
fort  cher  parce  qu'il  avoit  approuvé  le  deflein  du  fiége 
courut  au  bord  &  jurant  par  la  tête  de  Mahomet  cria 
aux  Génois.  Ne  vous  enfiliez  pas  ,  &  ne  craignez  rien, 
vous  êtes  les  amis  du  Prince,  vôtre  ville  (èraexemtc  de 
tout  afte  d'hoftilité.  Nous  contracterons  alliance  avec 
vous  à  des  conditions  plus  avantageufes  pour  vous  que 
celles  aufquelles  vous  l'aviez  contractée  avec  les  Ro- 
mains. Ne  prenez  point  de  réfolution  contraire  ,  de 
peur  d'exciter  la  colère  du  Prince.  Ceux  qui  purent  s'e- 
chaper  s'enfuirent  malgré  ce  di  (cours.  Les  autres  aij<it 
tenu  confeil  >  allèrent  avec  leur  Magiftrat  fe  prolterncr 
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devant  le  Tiran  ?  &  lui  prefenter  les  clefs  de  leur  ville. 
Il  les  reçût  agréablement  &  leur  donna  de  bonnes  paro- 
les. Il  n'y  eût  que  cinq  grands  vaifleaux  qui  firentvoile, 
les  autres  furent  abandonnez  par  les  matelots.  Ils  eu- 
rent le  vent  fort  favorable,  &  fe  retirèrent  en  déplo- 
rant la  perre  d'une  fi  puiilante  ville.  Les  galères  &  les 
vaillèaux  marchands  des  Vénitiens  fe  renrerent  de  ia 
même  forte.  Les  fold.us  de  la  flote  des  Turcs  mirent 
une  multitude  incroiable  d'hommes  &  de  femmes  fur 
les  vaillèaux.  Un  autre  grand  nombre  fut  loge  dans 
le  camp. 


CHAPITRE  XL. 

I.  Mahomet  prophaneVEglife  de  fainte  Sophie.  x.ExcU- 
motion  de  V juteux  Jur  cette  prophanation.  3 .  La  tête  de 
r  Empereur  efi  reconnut  O*  mi  je  au  haut  d'une  colonne. 
4.  Mahomet  confole  le  grand  Duc  &  vifite  la  Ducheffe 
fa  femme.  5 .  Il  lui  envoie  demander  le  plus  jeune  de,  les 
fils.  c.  Il  Venvoie  quérir  &  commande  de  lui  couper  la 
tête.  7.  Dernières  paroles  ou* il  dit  dfesenfans.  3,  J/ 
voit  couper  la  tète  à  deux  de  fes  fils  3  CT  fouftre  en  fuite  le 
même  jupplice*  9 .  Mahomet  fait  mourir  les  petfonnes  de 
qualité  quil  aVoit  rachetées  des  foldats. 

1 .  *       Our  ce  que  je  viens  de  raconter  Ce  j>aua  dc- 
1    puis  la  première  heure  du  jour  jufqu'à  la  hui- 
tième. A  cette  heure- là  leTiran  délivre'  de 
toute  forte  de  craints  &  de  défiance  entra  dans  la  ville 
avec  fes  Vifirs ,  &  fes  Satrapes ,  environne'  d'une  gran- 
de troupe  de  janiflaires  qui jettoient  du  feu  par  les  yeux 
3c  par  le  viûge  comme  autant  de  jeunes  Hercules ,  qui 
tiroient  au/li  jufte  qu'Apollon,  &  dont  unfculvaloit 
autant  que  dix  autres.  Quand  il  fut  arrivé  à  la  grande 
Eglife  il  defeendit  de  cheval ,  &  étant  entré  dedans  il 
fût  étonné  de  la  voir.  Aiant  apperçû  un  Turc  qui  rorh- 
poit  du  xnaibxe  dont  l'Eglifeetoit  pavée  >  il  lui  demaa- 
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da  pourquoi  il  le  rompoit  ?  Le  Turc  répondit  que  ce- 
toit  par  lezele  de  !a  religion.  Alors  tirant  fon  epée  il  le 
frappa  ,  8c  lui  dit  contentez-vous  du  butin  &  des  prt- 
fbtmiers,  mais  les  bâtimens  m'appartiennent.  Le  nom- 
bre inombrable  des  cfclaves  ,  &  le  prix  ineftimabledes 
\richefles  le  faifbit  repentir  de  la  libéralité  dontilavoit 
ufé  envers  les  foldats.  On  traîna  ce  mifeiableà  demi 
mort  hors  de  l'Eglifè* 

1.  LeTiran  appella  un  de  fes  Prêtres  impies ,  qui 
'  monta  au  pupitre  où  il  fit  fes  prières  abominables,  pen- 
dant que  le  fils  de  perdition  ,  le  prccurleur  de  l'Anto- 
chrilr  monta  fur  le  iaint  Autel  j  Quel  malheur  1  Quel 
prodige  I  Qu'avons-nous  fait  &  qu'avons-nous  vu? 
un  Turc  &  un  impie  fur  le  S.  Autel  où  font  les  reliques 
des  Apôtres  &  des  Martirs  1  Un  Turc  &  un  impie  dans 
•  le  lieu  même  ou  T  A  gneau  de  Dieu  ,  où  le  Fils  &  le  Ver- 
be du  Pere  eft  làcrifie'  &  mange',  bien  qu'il  ne  foi  t  ja- 
mais confumé.  Nous  avons  été  mis  au  nombre  des 
adultères  ,  &c  nos  faintes  cérémonies  ont  été  méprifees 

f>ar  les  nations  pour  nos  péchez.  Cette  Eglifè  bâtie  en 
'honneur  du  Verbe ,  &de  lafageflc  de  Dieu  ,  âppellée 
l'Eglife  de  la  fainte  Trinité7,  cette  nouvelle  Sion  eft  de- 
venue aujourd'hui  le  Temple  des  Barbares ,  &  la  mai- 
fon  de  Mahomet.  Seigneur  vos  jugemens  font  équita- 
bles. 

3.  Lors  que  le  Tiran  fut  forti  de  l'Eglife,  il  com- 
manda de  lui  amener  le  grand  Duc  qui  vint  aufli- tôt  Ce 
profterner  devaut  lui.  Le  Tiran  lui  dit  vous  avez  bien 
fait  de  ne  pas  rendre  la  ville  >  vous  voiez  combien  de 
dommage,  combien  de  pertes,  combien  de  prilbnniers. 
Le  grand  Duc  lui  répondit ,  Seigneur,  il  n'étoit  ni  en 
/mon  pouvoir.,  ni  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  vous 
livrer  la  ville ,  &  je  n'aYois  garde  de  le  faire  dans  un 
:  tems  où  vos  officiers  lui  manuoicnt  qu'il  tînt  ferme  ,  & 
•xjue  vous  ne  le  pourriez  jamais  réduire.  Cette  réponlê 
augmenta  le  foupçon  &  la  haine  cju'il  entreteaoït  depuis 
long-rems  contre  Hah  Bailà.  11  demanda  fi  l'Empereur 
s't  wt  làuyé  fur  ies  Yaiileaux.  Le.  grand  Duc  répondjc 
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qu'il  n'en  iavoit  rien  parce  qu'il  gardoir  la  porte  Roiale 
à  l'heure  cjue  les  Turcs  avoient  attaque  l'Empereur  à 
Ja  porte  de  Cardas.  A  l'heure  même  deux  jeunes  fol- 
dats  forcirent  du  camp  ,  Se  l'un  d'eux  dit  au  Tiran  , 
Seigneurie  l'ai  tue  ,  Se  parce  que  j'etois  prellé  de  fuivre 
mes  compagnons  qui  couroienc  au  butin  ,  je  l'ai  Iaille 
mort.  L'autre  dit,  Seigneur  je  lui  ai  donne  le  premier 
coup.  Le  Tiran  leur  commanda  d'aller  le  chercher ,  Se 
de  lui  en  apporter  la  tête.  Ils  coururent  en  diligence  , 
trouvèrent  le  corps  de  l'Empereur  ,  lui  coupèrent  la 
tête,  &  l'apportèrent  au  Tiran.  Adreflànt  (à  parole  au 
grand  Duc  ,  Eft-ce  là  ,  Jui  dit-il ,  la  tke  de  vôtre  Empe- 
reur ?  Le  grand  Duc  l'aiant  confiderée  attentivement , 
lui  répondit:  Oui ,  Seigneur-)  cei'eftld.  D'autres  la  re- 
connurent pareillement.  Alors  on  la  cloua  au  haut  de 
la  colonne  de  rAugufteon,  où  elle  demeura  juiqu'au 
foir.  Puis  on  en  ôca  la  peau  ,  que  l'on  remplit  de  paille, 
Se  que  l'on  porta  comme  un  trophée  aux  Princes  des 
Perles,  des  Arabes,  &  aux  autres  Turcs. 

4,  D'autres  dilênt  que  le  Duc  le  cacha  avec  Orcan 
dans  la  tour  que  les  Italiens  gatdoient ,  Se  que  ne  pou- 
vant s'y  détendre  il  fç,  fendit  acompohtion  ,  de  même 
que  plulieurs  perfonnes  de  condition  qui  étoient  avec 
lui.  Il  y  avoit  parmi  eux  un  Moine  avec  qui  Orcan 
changea  d'habit ,  Se  fe  jetta  par  une  ouverture  qui  avoir 
été  faite  pour  tirer.  Les  Turcs  l'aiant  trouvé  le  lièrent , 
&  le  mirent  fur  leurs  vaiileaux  avec  les  autres  prifon- 
niers.  Ceux  de  la  tour  s'étant  rendus  dans  le  même 
tems  furent  mis  dans  le  même  vai fléau.  Un  Romain 
qui  vouloir  obtenir  là  liberté  dit  au  Pilote  :  Si  vous  vou- 
lez me  promettre  de  me  laiper  libre ,  je  vous  mettrai  Orcan 
&  le  grand  Duc  entre  les  mains.  Le  Pilote  le  lui  aian: 
promis  avec  ferment  il  lui  montra  Orcan  habillé  en 
Moine ,  Se  le  grand  Duc.  Il  coupa  la- tête  à.  Orcan  ,  &: 
la  porta  au  Grand  Seigneur  qui  étoit  alors  au  Monaftc- 
re  de  S.  Cômc  ,  &:  lui  mena  le  grand  Duc.  Ce  Tiran 
en  rut  fort  aile  ,  le  remercia  Se  le  récompcnlà.  Il  fit  af- 
fèoir  le  grand  Duc  Se  le  conlbla ,  Se  commanda  qu'on 
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allât  chercher  fà  femme  &  (es  enfàns  dans  le  camp& 
fur  la  ilote.  Quand  on  les  eût  amenez  il  leur  donna  à 
chacun  mille  afpres,  &  en  les  renvoiant  en  leur  mai- 
fon  ,  il  dit  au  grand  Duc  :  Je  vous  veux  donner  le  gouver- 
nement de  la  ville ,  &  vous  élever  à  de  f  lus  éminentes  digni- 
Uk  que  celles  que  vous  pofjediez  fous  i  Empereur.  <^ie\- 
donc  bon  courage.  Le  grand  Duc  lui  rendit  de  très  -hum- 
bles aftions  de  grâces ,  lui  baifa  la  main ,  &  fe  retira  en 
fà  maifon.  Aiam  appris  de  lui  les  noms  des  principaux 
Officiers ,  &  des  autres  perfonnes  les  plus  confiderables 
de  la  Cour ,  il  les  écrivit  ,  Se  les  fit  chercher  dans  le 
camp  &  fur  les  vai fléaux ,  &  les  aiant  fait  aflembler  en 
un  même  lieu ,  paia  mille  afpres  pour  chacun  d'eux. 
Le  lendemain  de  ce  jour  (ombre  &  ténébreux  qui  fut  fi 
funefte  à  nôtre  nation  ,  leTiran  entra  dans  la  ville  »  & 
alla  chez  le  grand  Duc  qui  vint  au  devant  de  lui  pour  le 
recevoir.  Comme  la  Ducheffe  étoit  malade,  ce  loup 
cache  fous  une  peau  de  brebis  s'approcha  de  fbn  lit ,  éc 
lui  dit  :  Ma  mere  f  je  vous  donne  le  bon  jour  ,  &  vous  fwp- 
flie  de  ne  vous  point  ajfliger  de  tout  ce  qui  eji  arrivé.  Il  faut 
fe  foùmettre  aux  ordres  de  Dieu^  Je  puis  vous  rendre  f  lus 
que  vous  navcK  perdu.  *Àiex.  Jet^ement  foin  de  vous  bien 
porter.  Les  enfans  du  grand  Duc  vinrent  le  fàlucr ,  & 
lui  rendre  .de  tres-humbles  grâces  de  la  bonté  avec  la- 
quelle il  les  traitoit.  Apres  cela  il  Ce  promena  dans  la 
ville  qui  n 'étoit  plus  qu  un  dclèrt,  &où  il  n'y  avoir 
plus  m  homme  ,  ni  bête.  Il  n'y  jreftoit  que  ceux  qui 
aiant  été'  trop  foibles  pour  enlever  du  butin  &  pour  em- 
mener des  prifonniers  cherchoient  ce  que  les  autres 
avoxent  lai  (Té.  Dans  ces  conteftations  qui  s  é levèrent 
pour  les  depou ïlles ,  les  foibles  pour  ne  vouloir  pas  cé- 
der au  plus  fort  ce  qu'ils  avoient  pris,  perdirent  quel- 
quefois la  vie.  Le  huitième  jour  de  Mai  les  fbidats  en- 
trèrent à  Conftantinople  comme  pour  y  recueillir  leurs 
relies.  ^  . 

5/ Le  Tiran  parcourut  aufli  ce  jour-là  une  grande 

Ercie  de  la  ville ,  3c  fit  un  feftin  aux  environs  du  Pa- 
s.  Lorsqu'il  eut  beaucoup  bû  ildit  au  premier  de  les 

Eunu- 
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Eunuques  :  ^Allez  demander  de  ma  part  au  grand  Duc  le 
plus  jeune  de  [es  fils.  C'étoit  un  jeune  homme  de  qua- 
torze ans ,  merveilleufèment  bien  fait.  Le  grand  Duc 
changea  de  vifàge ,  &  répondit  prefquc  à  demi  mort 
au  premier  Eunuque  :  Notre  religion  ne  Permet  pas  a  un 
pere  de  liyrer  [on  fils  pour  être  corrompu  de  la  forte.  Il  me 
feroit  plus  fuppor table  qiCilmenVoiat  le  boureau  pour  me 
demander  ma  tète.  Le  premier  Eunuque  confeilia  ou 
grand  Duc  de  livrer  fon  fils ,  de  peur  d'irriter  le  Tiran. 
Mais  le  grand  Duc  bien-loin  de  le  laiffer  perfuader ,  lui 
dit  :  Prenez-le  fi  vous  voulez ,  mais  pour  moi  je  ne  vous  le 
donnerai jamais  de  moi-même. 

6.  Le  premier  Eunuque  aiant  rapporte'  la  réponfe 
du  grand  Duc  au  Tiran,  il  lui  dit  en  colère  :  Prenez  le 
boureau  avec  vous  ,  amenez- moi  le  fils  du  grand  Duc ,  O* 
eue  le  boureau  m  amené  le  grand  Duc  &  fis  autres  enfant. 
Lorfquecet  ordre  eût  été  déclaré  au  grand  Duc ,  il  em- 
brafla  &  femme  &  fes  enfans  ,  &  fuivit  le  boureau  avec 
fon  fils  &  avec  Cantacuzene  fon  geudre ,  pendant  que 
ion  autre  fils  étoit  emmené  par  le  premier  Eunuque. 
Il  le  prefenta  au  Tiran ,  &  lui  dit  que  les  autres  étoienc 
a  la  porte.  Le  Tiran  commanda  au  boureau  de  leur 
couper  la  tête.  Le  boureau  leur  aiant  déclaré  un  peu 
au  deffous  du  Palais  l'ordre  qu'il  avoir ,  le  fils  du  grand 
Duc  déplorant  leur  malheur  commun  avec  des  cris  & 
des  gemidemens  >  ce  généreux  pere  coofoh  les  enfans 
par  ce  difeours. 

7.  'Vous  vîtes  ,  mes  enfans ,  que  le  jour  d'hier  renver fin- 
en  un  moment  notre  fortune  ^  éputfanosrkhejfes ,  &difjipa 
nôtre  gloire ,  cette  gloire ,  dis-je  ,  qui  nous  rendoit  fi  célé- 
brés à  Conftantinople ,  &en  fuite  par  tout  l'Univers.  Une 
nous  refle  plus  que  la  vie ,  V  me  vie  qui  nefi  pas  éternelle  > 
&  qui ,  Çi  tard  que  cepuiffe  être  %  fera  enfin  terminée  par  la 
mort.  Mais  comment  cela  arrcvera-t-il  ?  Nous  traînerons 
une  longue  &  ennuieufemifere ,  privez  de  biens ,  d'honneurs 
ey  de  dignitez  ,  couverts  de  honte ,  d% infamie ,  de  mépris , 

Jufqu'à  ce  que  la  mort  nous  délivre  de  tant  de  maux.  Ouefl 
I  Empereur  y  ne  fut- il  pas  tué  hier  i  Où  ejt  le grand  Dôme- 
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fiique  votre  pere  ?~  Où  eft  Paleologue ,  O*  où  font  fès  enfanfl 
JSle  font-ils  pas  morts  en combattant  ?  Et  plut  à  Dieu  que 
nous  fujjions  morts  avec  eux  ?  Mais  voici  une  heure  qui  nous 
fournit  une  occafion  de  mourir.  Une  heure,  après  laquelle  nom 
ne  pécherons  plus.  En  effet  qui  ne  fût  combien  le  diable  a 
d'armes  pour  nous  combattre  ?  &  qui  fait  fi  nous  pourrions 
éviter  [es  traits  empeifonnez,  en  demeurant  dans  le  monde  ? 
La  carrière  e(l  ouverte  ,  entrons-y  gêner eufement ,  £T y  mou- 
rons pour l 'amour du  Sauveur  qui  eft  mort  pour  mut  &  qui 
ejl  rej]ùfc:té7  afin  d'entrer  dans  la  joulffance  de  [es  biens  in- 
corruptibles. 

8 .  Apres  avoir  animé  Ces  enfens  par  ce  difcours  il  dû: 
au  bourcau  :  Exécutez  l'ordre  que  vous  avez  reçu  ,  & 
commencez  par  les  plus  jeunes.  Le  boureau  coupa  la  téte 
des  deux  fils  en  preiènee  du  pere ,  qui  difoit  cependant: 
Je  vous  remercie ,  Seigneur ,  &  Seigneur ,  vous  êtes  jujlc*- 
Aprés  cela  il  dit  au  boureau  :  Mon  frère  *  je  vous  prie  de 
my accorder  un  moment  pour  prier  ,  &  il  entra  dans  une  pe- 
tite Chapelle  qui  étoit  proche.  Les  corps  de  Ces  enfans 
palpitoient  encore  lorfqu'il.  en  forcit.  Le  boureau  lui 
coupa  Jatéte  comme  il  loiioit  le  nom  de  Dieu.  Il  alla 
en  (uice  dans  laSale  du  feftin  porter  ces  têtes  à-cette  Bcce 
cruelle  &  fanguinaire. 

y.  Le  Tiran  fit  mafïkrer  parla  main  du  boureau 
tous  les  Grands  &tous  les  Oificiers ,  que  nous  avons 
dit  qu'il  avoit  rachetez  &  retirez  des  mains  des  ioldats. 
Il  choifît  entre  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  lespcs- 
fbnnes  les  plus  belles  &  les  mieux  faites  >  &  les  donna  à 
garder  au  premier  de  les  Eunuques.  Il  donna  à  garder 
à  d'autres  une  multitude  prefque  infinie  d'autres  cfcla- 
ves  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  emmenât eacaptivite  à  An- 
,drinople  cette  nouvelle  Babilonc.  Tous  les  habitans  . 
écoientliez  daus  le  camp  >  &  la  ville  etoit  vuide  5  (eu le  > 
déferre ,  defbléc ,  làus  parole  y  fans  ornement ,  &  Çuis 
beauté. 
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CHAPITRE  XLI. 

1 

\ 

Plainte  de  rffiftorien  fur  la  prrfe  de  Confîantinople. 

Ville,  ville  capitale  de  toutes  les  villes  I  O  ville, 
ville  centre  de  toutes  les  parties  du  monde  !  O 
ville,  ville  lajloire  des  Chrétiens ,  &  laconfw- 
fion  des  Barbares  !  O  ville  ,  ville  lècond  Paradis  plante 
en  Occident  de  toute  forte  d'arbres  fertiles  en  fruits  (pi- 
rituels  l  Paradis  ou  eft  ta  beauté' ,  où  elt  cette  efrufion 
abondante  de  grâces  fi  iàlutaires  au  corps  &  àl'ame  ? 
Où  font  les  corps  des  Apôtres  de  mon  Sauveur,  qui 
étoient  plantez  dans  ce  Paradis  d'une  verdeur  éternelle? 
&  au  milieu  defquels  étoit  la  robe  de  pourpre ,  la  lance, 
l'éponge  &  le  rofeau  ,  que  nous  ne  pouvions  regarder 
fans  nous  reprefenter  le  Sauveur  même  attache'  à  la 
croix  ?  Où  font  ces  reliques  des  Saints  &  des  Martirs  ? 
Où  font  les  corps  du  grand  Conftantin  &  des  autres 
Empereurs  ?  Les  rues  ,  les  carrefours ,  les  places  'publi- 
que* ,  les  jardins  font  couverts  des  nobles  reliques  des 
Saints  lefouelles  les  impies  vont  répandues  -y  ils  font  - 
couverts  acs  chaftes  corps  aes  Religieux  &  des  Reli- 
gieufcs.  Quelle  prophanation  !  Seigneur  ils  ont  expofë 
en  proie  aux  oiieaux  du  Ciel ,  les  dépouilles  mortelles 
de  vos  (èrviteurs  ;  ils  ont  expofé  en  proie  aux  béres  de 
la  terre  les  corps  des  Saints  au  milieu  de*  la  nouvelle 

*  Sion  ,  &  il  ne  s'elt  trouvé  peribnne  pour  leur  rendre  ks 
honneurs  de  la  lèpulturc.  O  Eglile  !  ô  Ciel  terreftre  1 
ô  /acre  autel  !  ô  divine  maifon  f  ôornemcnsl  ô  livres 
làints  1  ô  oracles  prononcez  par  la  bouche  de  Dieu  rrr?- 
m e  !  ô  loi  ancienne  &  nouvelle  i  ô  tables  gravées  par  le 
doit  de  Dieu!  ô  Théologie  enfèignée  par  des  Anges 
revetus  de  corps  mortels  1  adodrine  des  hommes  ipi- 
rituels,  inftru&ions  des  demi-heros  1  Etat,  peuple, 
armée  dont  on  ne  pouvoie  autrefois  dire  le  nombre, 
vous  êtes  difparus  comme  un  vaiflbau  qm  elt  abîmé 
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dans  la  mer.  Belles  maifons ,  funerbes  Palais ,  facrez 
Temples  je  vous  appelle  aujourd'hui  comme  fi  vou$ 
étiez  animez  ,  &  que  vous  me  pu  (liez  entendre  ,  &  fui- 
vant  l'exemple  de  Jercmie ,  je  vous  prens  à  témoin  de 
ma  douleur  ,  &  de  mes  plaintes.  Comment  ell-cc  cjuc 
cette  ville  autrefois  fi  peuplée  eft  devenue"  fi  deferte  ?  & 
que  fa  fécondité  a  été  changée  en  la  fterihté  d'un  trille 
veuvage  ?  Cette  Reine  des  nations  eft  maintenant  tri- 
butaire. Elle  a  arrofr  fes  joues  de  fes  larmes  durant  tou- 
te la  nuit ,  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  l'aiment  l'aient 
confolée.  Ceux  qui  faifoient  profeffion  de  l'aimeront 
renoncé  i  fbn  amitié.  Plufieurs  de  fes  habitans  ont  été 
amenez  captifs  en  Afie.  Elle  a  é;é  tourmentée  par  les 
.nations  &  n'a  eu  aucun  repos.  Elle  a  été  trouvée  au  mi- 
lieu des  ruïnes  &  des  miferes  par  ceux  qui  ne  l'aimoient 
pas.  Ses  rués  pleurent  de  ce  qu'il  n'y  a  pêrfbnne  qui 
aille  à  la  Fétc.  Ses  portes  ont  été  abattues,  &  elle  reflent 
une  cuifinte  douleur  au  fond  de  ion  cœur  ,  de  ce  qu'on 
lui  a  enle\é  fes  Prêtres  &  fes  Vierges.  Ceux  qui  l'affli- 
gent ont  aauis  la  domination  ,  &  l'Empire  de  Dieu  Ta 
abaiflée  &  humiliée  à  caule  du  nombre  inombrable  de 
fes  crimes.  Ceux  qui  l'ont  détruite  ont  entraîné  Ces  en- 
fans  en  captivité.  La  beauté  &  la  grâce  de  la  fille  de 
Sion  fè  font  évanouies.  Ses  Pnnces  ont  été  faits  fem- 
blables  à  des  béliers  qui  manquent  de  pâturages.  Us 
ont  tourné  le  dos  à  ceux  qui  les  pourfuivoient ,  &  font 
devenus  foibles  &  languifians.  Ses  ennemis  qui  l'ont 
TU  changer  de  demeure  le  font  moquez  d'elle.  Jerufe- 
lem  aété  battue  de  la  tempête  en  punition  de  fes  péchez. 
Son  ennemi  touche  avec  (es  mains  impures  tout  ce 

3u'elle  avoit  de  plus  précieux  &  déplus  cher.  Elle  a  vi 
ans  le  Sanctuaire  les  peuples  auxquels  il  n'étoit  pas 
permis  d'entrer  dans  l'Eglife.  Tout -Ion  peuple  gemit 
&  mendie  fon  pain.  Il  a  changé  ce  qu'il  aimoit  le 
mieux  ,  avec  l'aliment  neceflaire  pour  prolonger  là  lan- 
gueur. Regardez  Seigneur ,  Se  confiderez ,  &  vous  tous 
qui  paflez  par  la  rué  >  voiez  s'il  y  a  une  douleur  égale 
à  la  mienne,  Celui  qui  m'a  ôté  jufqu'aux  moindres 

grapes » 
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grapcs ,  a  lancé  du  haut  de  fbn  Trône  un  feu  qui  a  pé- 
nétré jufques  dans  mes  os.  Il  a  tendu  un  filet  à  mes 
piez  ,  &  m'a  jetté  derrière  lui.  Il  m'a  jetté  dans  le  mé- 

1>ris  ,  &  m'a  fait  pleiîrer  pendant  tout  le  jour.  Il  a  en- 
evé  tous  les  forts  d'au  milieu  de  moi ,  &  il  a  avancé  le 
tems  de  la  défaite  des  braves  qui  me  défendoient.  Le 
Seigneur  a  écrafé  le  mur  de  la  fille  de  luda.  C'eft  le  fu- 
jet  de  ma  douleur  &  de  mes  larmes.  L'ennemi  a  préva- 
lu, &  mes  enfans  ont  été  exterminez.  J'avoue  néan- 
moins que  le  Seigneur  eft  jufte  de  m 'avoir  rejetté  de  fa 
bouche  que  j'avois  offenfée  par  mes  crimes.  Ecoutez 
peuples  ,  &  confiderez  ma  douleur.  Mes  jeunes  filles , 
&  mes  jeunes  garçons  font  allez  en  captivité.  J'ai  im- 
ploré le  fecours  de  mes  amans ,  mais  ifs  m'ont  mépri- 
fée.  Il  n'y  a  plus  dans  la  ville  de  Prêtres  ,  ni  de  vieillars. 
Ecoutez  lefujet  de  mes  gemiflemens  &  de  mes  foûpirs. 
Le  Seigneur  eft  devenu  mon  ennemi ,  &  il  a  arraché  (à 
tente  comme  une  vi^ne,  &  a  aboli  fès  Fêtes.  Le  Sei- 
gneur  a  mis  en  oubli  dans* la  ville  le  jour  de  la  Fête  &  le 
jour  du  Sabat ,  &  il  a  traité  avec  aigreur  le  Roi  &  le 
Prêtre  dans  fa  colère.  Le  Seigneur  a  eu  averfîon  de  fbn 
autel ,  &  a  démoli  fon  Sanctuaire.  Il  en  a  ruïné  les  fon- 
demens  de  fes  propres  mains.  On  a  entendu  les  cla- 
meurs des  gens  de  guerre  dans  la  maifon  du  Seigneur  9 
comme  les  Pfeauines  des  Lévites  aux  jours  des  Fèces. 
Voiez  ,  Seigneur  ,  &  confiderez  fi  vous  avez  jamais  rui- 
né une  autre  nation  avec  la  même  rigueur.  Les  enfans 
à  la  mammclle  ont  été  mafTacrez,  Le  Prophète  &  le 
Prêtre  ont  été  tuez  dans  le  Sanctuaire  du  Seigneur.  Les 
▼ieillars  &  les  enfans  ont  couché  fur  la  terre  où  ils  ont 
e'té  tranfportez.  Les  jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles 
ont  été  emmenez  en  captivité.  Le  Seigneur  a  poulie  (à 
colère  jufques  au  bout  ,*il  lVrépaniiie  avec  impetuofî- 
tc  ,  il  a  jetté  dans  la  ville  le  feu  dont  les  fondemens ,  ont 
e'té  continuez.  Rellou venez-vous  Seigneur  de  ce  qui 
nous  eft  arrivé.  Voiez  &  confiderez  les  outrages  que 
nous  avons  foufferts.  Nôtre  héritage  eft  transféré  à 
d'autres,  &  nos  maifons  font  pofle^ées  par  des  étran- 
gers. 
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gèrs.  Nous  fommes  orphelins  comme  ceux  qui  n'ont 
point  de  pere ,  &  nos^meres  font  comme  des  veuves. 
Nous  avons  été  pourfjivis  ,  &Tnous  avons  été  accablez 
de  travail  (ans  jouïr  d'aucun  repos.  Nos  pères  ont  pé- 
ché ,  &  ne  font  plus ,  &  nous  portons  la  peine  de  leurs 
péchez.  Des  efclavcs  font  nos  maures  ,  &  il  n'y  a  per- 
iônne  qui  nous  racheté  de  leurs  mains.  Nôtre  peau  s'eft 
ridée  comme  un  four ,  &  la  faim  l'a  fait  retirer  fur  nô- 
tre vifàge.  Nos  plus  confîderables  ont  tourné  la  meule, 
&  nos  jeunes  hommes  ont  été  pendus,  Les.  vieillars , 
ont  été  condamnez  a  la  porte  ,  &  nos  plus  Illviitres  ont 
celle  de  chanter  leurs  Pfeaumcs.  La  joïe  a  été  chailéc 
de  nos  cœurs  ,  &  nos  danlès  ont  été  changées  en  pleurs. 
La  couronne  eft  tombée  de  deJîus  nos  têtes.  Malheur 
.à  nous  parce  que  nous  avons  peché.  Nôtre  cœur  a  été 
.ferré  de  douleur  ,  &  nos  yeux  fè  font  obfcurcis  à  force 
de  pleurer  la  ruine  de  la  nouvelle  Sion.  Les  renars  ont 
paflé  à  travers  les  rués.  Mais  vous  Seigneur  vous  de- 
meurez éternellement ,  &  votre  Trône  fubfiftc  pendant 
toutes  les  générations.  Pourquoi  nous  oubliez-vous 
dans  vôtre  colère  ,  &  pourquoi  nous  abandonnez-vous 
pour  toujours  ?  Retournez- vous  vers  nous,  Seigneur, 
&  nous  nous  retournerons  vers  vous.  Que  nos  jours 
reviennent  tels  qu'ils  étoient  autrefois.  Vous  vous  êtes 
mis  dans  une  furiculè  colère  ,  Seigneur  j  de  ce  que  nous 
vous  avons  méprilé.    Voilà  les  lamentations  &  les 
plaintes  que  le  Prophète  Jcremie  fît  autrefois  fur  la  pri- 
fe  de  l'ancienne  Jerufalcm  •  Se  que  l'EfpritSanu  fclen 
.toutes  les  apparences  lui  fuggera  pour  la  nouvelle  auffi 
bien  que  pour  l'ancienne*  x  a-t-il  une  éloquence  capa- 
ble d'exprimer  la  grandeur  des  miferes  &  des  difgraces 
que  îoufîrirent  les  habitans ,  lors  qu'ils  furent  trans- 
portez ,  non  de  Jerufalem  emBabilone ,  &  en  Aliirie  , 
niais  de  Conllantinople  en  Sine  ,  en  Egipte  ,  en  Armé- 
nie ,  en  Perle,  en  Arabie,  en  Afrique,  en  Italie  ,  en 
TAtie  Mineure  ,  &en  une  infinité  d'autres  Provinces  ? 
Mais  de  quelle  forte  i  de  telle  forte  que  le  mari  croit 
emmené  en  Paphlagonie ,  la  femme  eu  Egipte ,  &: 

eu  finis 
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enfans  en  d'autres  païs,  ou  l'on  ne  parloit  point  leur 
langue ,  où  Ton  n'exerçoit  point  leur  religon ,  où  Ton 
ne  connoiflbit  point  leurs  divines  écritures.  Tremblez 
foléil ,  &  vous  auili  terre  tremblez ,  &  pleurez  la  ruïne 
entière  de  nôtre  nation  ,  que  Dieu  par  un  jugement 
très -jufte  a  ordonnée  en  punition  de  nos  péchez.  Nous 
ne  méritons  pas  de  lever  les  yeux  au  Ciel.  Nous  les  de- 
vons tenir  baiflèz  vers  la  terre ,  &  crier ,  vous  êtes  jufte, 
Seigneur,  &  vos  jugemens  font  équitables.  Nous  avons 
péché ,  &  nous  avons  violé  vos  loix  ,  &  vôtre  juftice 
plus  que  nulle  autre  nation.  Tous  les  châtimens  que 
vous  nous  avez  envoiez  font  équitables.  Ne  laifïcz  pas 
toutefois,  Seigneur,  de  nous  pardonner. 


v   CHAPITRE    XLII.  ' 

1.  Butin  remporté  par  les  Turcs.  1.  Inventaire  fait 'des 
meubles  laijfezpar  les  Génois  dans  leurs  mai fins.  3 .  Ma- 
homet fait  démolir  les  murailles  de  Galata  \  &  réparer 

•  celles  de  Conftantinople.  4.  //  change  l'EgUfe  de  fainte 
Sophie  en  Mofyuée.  5 .  //  retourne  à  tMdrinople.  6.  Il 
y  reçoit  des  complimens  des  Princes  Chrétiens.  7.  //  dé- 
clare la  guerre  au  Defpote  de  Servie.  8.  //  attaque  le 
fort  deSendrcw  fans  le  pouvoir  prendre.  9.  //  fait  bâ- 
tir un  SerraiL  10.  PrediÛions  de  la  fin  de  la  puiffance 
des  Turcs. 

m 

I*  '"TT*  Ro  1  s  jours  après  la  prife  de  Conftantino- 
:  JL  pie  les  vaifleaux  firent  voile ,  chacun  vers  leur 
Province.  Ils  étoient  fi  fort  chargez ,  que  peu 
s'en  faloit  qu'ils  ne  coulaflent  à  fond.  Mais  dequoi 
etoient-ils  chargez  ?  de  riches  habits ,  de  vafës  d'or , 
d'argent,  de  cuivre  &  d'érain ,  d'une  multitude  infinie 
jdc  livres ,  de  prifonniers  de  toutes  condition^ ,  de  Prê- 
tres ,  de  Laïques ,  de  Religieux  ,  de  Religieufes.  Les 
tentes  n'étoient  pas  moins  remplies  de  prifonniers  & 
ide  butin ,  que  les  Yaifleaux.  On  voioit  au  milieu  des 

Barba- 
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Barbares  des  Evêques  revécus  de  leurs  habits  Pontifi- 
caux ,  on  en  voioit  d'autres  qui  avoient  des  colliers 
d'or,  &qui  s'en  fer  voient  pour  traîner  des  chiens  en 
leffe.  On  en  voioit  d'autres  qui  emploioient  des  habits 
Ecclefîaftiques ,  où  l'image  de  l'Agneau  fans  tache  étoic 
i  reprefentée  en  broderie  rchauflee  d'or,  pour  couvrir 
des  chiens  &  des  chevaux  au  lieu  de  hou  fies.  On  en 
voioit  d'autres  à  qui  l'on  fervoit  à  uble  des  fruits  dans 
des  vafes  lacrez ,  &  d'autres  qui  buvoient  dans  les  cali- 
ces. Ils  enlevèrent  fur  des  chariots  une  infinité  de  li- 
vres, qu'ils  difperferent  en  Orient,  &  en  Occident. 
Ils  donnèrent  pour  un  écu  dix  volumes  d' Ariftote  &  de 
Platon ,  de  Théologie ,  &  d'autres  feiences.  Ils  vendi- 
rent ou  jetterent  une  quantité  incroiable  de  livres  des 
faints  Evangiles ,  après  en  avoir  arraché  les  ornemens 
d'or  &  d'argent.  Ils  brûlèrent  toutes  les  Images  pour 
cuire  leur  viande 

x.  Cinq  jours  après  la  pnfe  de  Conftantinople  le 
Tiran  entra  à  Galara ,  &  commanda  de  faire  le  dénom- 
brement des  habitons ,  mais  on  trouva  plufieurs  mai- 
ions  fermées,  dont  les  maîtres  s'étoient  enfuis  à  Gc- 
lies  fur  leurs  vaifleaux.  Il  commanda  d'ouvrir  les  por- 
tes ,  &  de  faire  inventaire  de  tous  les  biens ,  à  la  char- 
ge que  fi  les  propriétaires  revenoient  daimrois  mms  » 
ils  leur  fer  oient  rendus  >  fi  non  qu'ils  fer  oient  confis- 
quez. 

3 .  Il  commanda  aufli  que  tous  les  (bldats  &  tous 
les  païfàns  d'alentour  travaillaient  à  démolir  les 
murs  de  Galata.  Ils  abattirent  tous  ceux  qui  étoiciu 
du  coté  de  terre,  &  ne  conferverent  qu'un  petit  en- 
droit du  côté  du  Port.  Il  envoia  un  ordre  portant 
que  tous  les  ouvriers  qui  travailloient  à  la  chaux 
en  préparaient  durant  tout  le  mois  d'Août  une 

Quantité  fuffiiante  pour  réparer  les  murailles  de 
antinople.  Il  chotfit  dans  les  Provinces  tant  d'< 
que  d'Occident  cinq  mille  familles  aufquelles  il 
joignit  fur  peine  de  la  vie  d'aller  s'établir  à  C 
llahtinople  avant  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Il  eu 
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donna  le  gouvernement  à  un  de  fes  cfclaves  nomme' 
Soliman.  * 

4.  Il  laifla  toutes  les  Eglifcs  defèrtes  excepté  la  gran- 
de qu'il  changea  en  un  Temple  àl'ufagedelafuperfti- 
tion  de  Mahomet. 

5.  Apres  cela  il  s'en  retourna  à  Andrinople  avec  un 
équipage  de  viftorieux  ,  avec  une  quantité  prodigieufe 
de  Butin,  &  une  foule  inombrabled'efclaves.  U  partie 
le  dix-huitiémejour  du  mois  de  Juin,  &  emmena  fur 
des  chevaux  &  fur  des  chariots  les  filles  ,  &  les  femmes 
de  condition.  La  femme  du  grand  Duc  mourirt  en  che- 
min prés  d'un  bourg  nomme  Mefène,  où  elle  fut  enter- 
rée. C'étoit  une  Dame  qui  s'étoit  rendue"  fort  célèbre 
par  la  profafion  avec  laquelle  elle  emploioit  fbn  bien  au 
loulagcment  des  pauvres  ,  &  par  la  modération  avec  la- 
quelle elle  e  privoit  de  la  jouïflance  des  plaifîrs. 

6.  Lors  que  le  Tiran  fut  rentré  dans  Andrinople  , 
avec  la  pompe  &  la  magnificence  d'un  triomphe ,  ce 
fur  un  concours  extraordinaire  de  Princes  Cnrêtiens 
qui  vinrent ,  ibit  de  prés ,  ou  de  loin ,  lui  témoigner 
la  joie  qu'ils  avoient  de  fa  viétoire.  Avec  quel  efprit, 
avec  quel  cœur ,  avec  quel  front ,  &  avec  quelle  bouche 
y  venoient-ils  î  Ils  agitaient  en  cela  contre  leur  incli- 
nation, mais  enfin  ils  fe  profternoient  devant  lui ,  6c 
lui  offraient  des  prefèns ,  de  peur  d'être  rédoits  à  l'état 
(  où  ils  voioient  les  vaincus.  Ce  Tiran  étoit  affis  fur  un 

Trône  fort  élevé ,  avec  une  fierté  &  une  infolence  in- 
concevable, pendant  que  ces  Princes  étoient  debout , 
&  qu'ils  attendoient  avec  tremblement  ce  qu'il  lui 

f>lairoit  de  décider  de  leur  fortune.  Il  répondit^ 
' AmbaiTadeur  des  Serviens  qu'ils  lui  paiaflènt  un 
tribut  de  douze  mille  écuspar  an.  Il  obligea  le  Defpote 
de  la  Morée  de  venir  le  faluër  chaque  année ,  de  lui 
apporter  dix  mille  écus  ,  &  d'autres  prefens  ,  &  le 
Prince  de  File  de  Chio  de  lui  en paicrîix  mille,  celui 
de  Lesbos  trois  mille ,  celui  de  Trebizonde ,  &  les  au- 
tres qui  demeuroient  fur  les  bors  de  la  mer  de  Pont , 
furent  pareillement  obligez  à  venir  tous  les  ans  lui 

rendre 
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rendre  hommage.  Les  Ambafladeurs  de  Servie  étant 
venus  au  mois  d'Août  de  Tannée  fui  vante,  paierentlc 
tribut  qui  leur  avoit  été  impofé  ,  &  firent  de  grandes 
chantez  aux  Chrétiens.  Ils  rachetèrent  cent  Rcligieu- 
fès  qu'ils  mirent  en  liberté'.  Le  Defpote  George  & 
Ja  Princefle  fa  femme  firent  auflî  de  grandes  largeflès 
à  plufieurs  perfonnes  de  qualité  quTen  paierentlcur 
rançon. 

•  7.  Le  Tiran  pa(Ta  en  repos  dans  fon  Palais  l'Hi- 
ver de  Tannée  fîx  mille  neuf  cent  foixante  &  deux 
depuis  lafcréation  du  monde  >  &  y  prit  larefolution  de 
faire  la  guerre  au  Defpote  George  au  commencement 
du  Printems ,  &  de  joindre  la  Servie  à  fès  Etats.  Cette 
facheufe  nouvelle  nefurprit  pas  fort  le  Defpote ,  parce 
que  la  longue  expérience  que  fbn  âge  lui  avoit  donnée, 
&  T habitude,  qu'il  avoit  contraftéc  de  fbuftiir  les  vio- 
lences du  Tiran  Tavoicnt  préparé  à  la  recevoir.  Voi- 
ci le  prétexte  que  prit  ce  Tiran  pour  couvrir  fbn  in- 
juftice..  La  Province  où  vous  commandez  n'eft  point 
à  vous  ,  &  ne  vous  vient  point  de  la  fucceiîlon  de 
vôtre  père.  Elle  eft  a  Etienne  fils  de  Lazare  ,  Se  par 
confequent  à  moi.  Sortez-en  donc  promtement.  Je 
yous  puis  donner  la  ville  de  Sophie,  &  une  partie  des 
terres  que  vôtre  pere  a  poflèJées.  Sinon  je  m'en  vas 
marcher  contre  vous.  Il  choifit  un  des  plus  affection- 
nez, &  des  plus  fidèles  de  les  efclaves  pour  porter  cet 
ordre ,  3c  lui  commanda  de  rapporter  réponfe  en  vint- 
cinq  jours  à  peine  d'avoir  la  tete  tranchée ,  &  le  corps 
cxpojfe  aux  betes.  Il  trouva  que  le  Defpote  étoit  alors 
au  delà  du  Danube.  Les  Grands  de  fon  état  le  retinrent 
lui  promettant  înceflament  que  leur  maître  reviendroie 
au  premier  jour.  Et  cependant  ils  fortifioient  les  pla- 
ces,  &  y  portoient  diverfès  provifions  de  bouche  &  de 
guerre.  L'Envoié  fè  voiant  trompé  par  les  Ser viens  ,  & 
confiderant  que  le  terme  qu'jl  avoit  pour  faire  fbn  voia- 

5e,  &pour  rapporter  réponfe  étoit  expiré,  apprehen- 
oit  extrêmement  le  châtiment  dont  il  avoit  été  mena- 
cé. Le  Tiran  plein  de  rage  &  de  dépit  partit  d*  Andrino- 
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à  la  tétc  d'une  formidable  armée ,  Se  alla  à  Philip- 
popole.  Son  envoie  lui  vint  dire  de  quelle  manière  le 
Defpote  s'étoit  fàuvéèn  Hongrie  ,  Se  de  quelle  maniè- 
re il  avoit  été  retenu  par  les  Serviens.  11  lui  eût  fans 
doute  fait  trancher  la  tête >  s'il  n'y  eût  écrit  auparavant 
le  fujctdefon  retardement,  la  retraite  du  Delpotc ,  Se 
les  préparatifs  des  Serviens. 

8.  Les  Hongrois  aiant  paffe  le  Danube  firent  le  dé- 
gât aux  environs  de  Tcrriove,  Se  en  étant  venus  aur 
mains  avales  Turcs ,  remportèrent  la  victoire,  Se  re- 
parlèrent le  Danube  chargez  d'un  ample  butin.  LeTi- 
ran  étant  parti  de  Philippopole,  Se  étant  venu  à  Sophie 
y  laiffiifon  armée  ,  fa  Vifirs  Se  (on  confcil ,  Se  entra 
en  Servie  avec  vint  mille  hommes  d'infanterie.  Mais  il 
n'y  trouva  point  d'ennemis  à  combattre,  parce  qu'il  y 
avoir  déjà  quelques  jours  que  le  De  (porc  s'étoit  retiré 
en  Hongrie  ,  &  les  plus  considérables  de  fa  Cour  avec 
routes  leurs  familles-,  &  qu'en  fe  retirant  il  avoit  ex- 
horté les  peuples  à  nefe  point  rendre  à  l'ennemi ,  Se 
leur  avoit  promis  de  revenir  bien-tôt  à  la  tête  d'une 
pui  liante  armée.  Le  Tiran  étant  venu  devant  le  fort  de 
Sendrew  ,  fouhaita  avec  paflîon  de  le  réduire  à  Ion 
obéïflance  tant  pour  l'avantage  de  Ion  afTiette  fur  le 
bord  du  Danube  ,  quepour  la  commodité  du  pafîage 
en  Hongrie,  fit  fes  efforts ,  &  lé  retira  fans  avoir  pu 
en  venir  â  bout.  Il  afliégea  un  autre  fort  qu'il  ne  pût 
prendre,  Se  après  cela  aifiégea  une  ville  audefîbus, 
dans  laquelle  les  païfans  des  villages^  d'alentour  s'é-  ' 
toiçnt  .retirez.  Illes^reçût  à  compoiïtion  ,  Se  violant 
incontinent  après  (à  parole,  par  la*  plus  indigne  &  la 
plusodieuie  de  toutes  les  perfidies  ,  il  les  emmena  en 
captivité.  Il  retourna  à  Sophie,  &  de  là  à  Andrinoplc 
chargé  de  butin  ,  qu'il  partagea  avec  les  Grands  Se  les 
OrHcicrs  qui  avoient  partagé  avec  lui  le  travail  &  la 
gloire  de  la  dernière  expédition.  Il  retint  dans  fà  part 
quatre  mille  efclaves  tant  hommes  ,  que  femmes  ,  aux- 
quels il  commanda  d'habiter  les  bourgs  d'alentour  de 
Conltantinople,  qui  étoient  demeurez  vuidcs  Se  deforts 
Terne  VI IL  S  depuis 
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depuis  la  prife»  Il  allad'Andrinople  à  Conftantinoplc, 
dont  il  trouva  que  les  murailles  avoient  été  réparées  \ 
pendant  le  fejour  qu'il  avoir  fait  à  Philippopole ,  & 
fuivantl  ordre  qu'il  en  avoit  donné. 

9.  QuandilfutàConftantinople,  ilfitmefurer  un 
efpace  de  huit  ftades ,  dans  l'étendue  duquel  il  com- 
manda d'élever  des  Palais  dont  les  combles  furent  cou- 
verts du  plomb  qui  avoir  été  ôté  des  Monafteres.  En 
effet  la  plupart  étoient  dans  une  dcfolation  toute  pro- 
fane.   Le  Monaftere  de  Pantocrator  avoit  eV  occupé 

1>âr  des  Foulons  &  par  des  Cordonniers ,  qui  tràvail- 
oient  dans  l'Egliîè.Celui  de  Mangane  par  les  Caloicrs> 
&  les  autres  par  d'autres  Turcs ,  qui  y  demeuroient 
avec  leurs  familles. 

10.  Il  ne  m'eft  pas  trop  permis  d'écrire  tout  ceci 
qui  s'eit  pafie  depuis  la  prilè  de -Conftantinqple.  Car 
quelle  apparence  de  relever  les  exploits  &  les  avanta- 
ges d'un  Tiran  ,  d'un  impie ,  de  l'ennemi  &  du  deftru- 
ôeur  de  nôtre  nation  ?  Mais  je  dirai  ce  qui  m'a  porté  à 
le  faire.  C'eft  que  comme  j'étois  encore  fort  jeune , 
j'ouïs  direàdelàges&à  de  vénérables  vicillars,  que  la 
tirannie  des  Ottomans  fîniroit  comme  elle  avoit  com- 
mencé avec  l'Empire  des  Paleologues.  Bien  qu'Otman 
eut  commencé  à  exercer  des  brigandages  fous  le  régne 
de  Michel,  il  n'établit  néanmoins  la  tirannie  qu'au 
tems  d'Andronique  -,  c'eft  pourquoi  l'ordre  du  tems 
tèmbloit  defîrer  que  le  (àc  de  Conftantinople  &  la  rui- 
ne de  l'Empire precedaflènt la deftruûion  delà  domi- 
nation Ottomane.  Comme  Michel  étoit  tourmenté 

I*ar  la  confeience ,  qui  lui  reprochoit  les  cruautez  par 
efquelles  il  avoit  ulurpé  l'Empire ,  il  apprehendoit  de 
ne  le  pouvoir  lailTcr  dans  fa  famille  ,  &  il  confulta  un 
jour  les  devins  r>our  (avoir  fi  fon  fils  en  jouïroit  paifi- 
blement  après  la  mort.  L'oracle  lui  répondit ,  Marnai- 
mi,  qui  elt  un  mot  qui  ne  fignifierien,  mais  qui  fut 
expliqué  par  le  devin  de  cette  forte.  L'Empire  fera  pof* 
feacpar  autant  de  vos  defeendans  qu'il  y  a  de  lettres 
dans  ce  mot  barbare.  Après  cela  il  fera  ôté  de  vôtre 
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pofterité  &.  de  la  ville  de  Conftantinoplc.  Nous  qui 
voions  en  nos  jours  raccomplifTement  de  cette  menace» 
i  peine  ofons-nous  efperer  même  en  fonge ,  de  refleu- 
rir un  jour  du  foulagement.  Nous  adreflbns  à  Dieu 
qui  punit  &  oui  confoie >  de  trés-fervcntes  prières  pour 
obtenir  la  délivrance  qui  a  été  prédite  par  des  hommes 
do&es  &  pieux ,  &  nous  continuons  à  ret>refentcr  la  * 
fuite  des  chofes  que  le  Tiran  a  faites  depuis  la  réduction 
de  la  Capitale.  •  # 

•  * 

—   '    .  ■  ■  ....  , 

CHAPITRE  XLIII. 

I .  Mahomet  demande  un  tribut  aux  Chevaliers  de  %od*f , 
&  leur  déclare  la  guerre,  i.  Divers  exploits  de  Ham- 
^as  gênerai  de  fa  flote.  j.  Le Tiran  témoigné  fa  colère  i 
HamKds par  fes  menaces. 

m 

i.T   A  féconde  année  d'après  que  le  Tiran  eût  pris 
|  y  Conftantinople  ,  qui  étoic  la  fix  mil  neuf  cens 
foixante  &  troifiéme  depuis  la  création  du  mon-  4 
<ie ,  les  Chevaliers  de  Rodes  vinrent  à  Andrinople  Ce 
profterner  devant  lui  avec  des  prefens ,  &  le  fuppher  de 
Faire  avec  eux  un  Traité  accompagné  de  fermens  réci- 
proques ,  par  lequel  il  leur  fut  permis  de  trafiquer  li- 
brement dans  la  Carie  &  dans  la  Licie ,  &  il  fut  pareille- 
ment permis  aux  Turcs  de  trafiquer  dans  Rodes ,  & 
dans  les  autres  lies  qui  eu  dépendent.  Le  Tiran  té- 
moigna defïrer  un  tribut ,  mais  les  Ambaflkdeuis  ré- 
ponoirent ,  qu'ils%'avoicnt  point  de  charge  fur  ce  chef- 
là.  Les  Vifirs  leur  dirent  :  Vous  n'obtiendrez  pas  la 
paix  fi  vous  ne  confentez  de  paierun  tribut  au  Grand 
Seigneur  ,  car  il  fera  maître  à  l'avenir  de  toutes  les  Iles 
de  l'Archipel ,  &  vous  devez  vous  foûmettre  à  fàpuii- 
iànce  comme  les  habitàns  de  Chio  ,  de  Lesbos  ,  de 
Lcmnos  ,  d'Imbros  &  des  autres  Iles  s'y  font  fournis  > 
/ïnon  vous  vous  attirerez  une  grande  guerre ,  &  la  ruï- 
4ic  de  vôtre  Ile  6s  des  Iles  circonvoifines.  Les  Ambaflà- 

S  x  deurs 
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deurs  répondirent  :  Que  le  Grand  Seigneur  envoie ,  s'il 
Ta  agréable,  quelqu'un  de  lès  fujets  avec  nous ,  pour 
conférer  fur  ce  fujet  avec  le  grand  Maître ,  qui  pourfa 
accorder  le  tribut ,  s'il  le  trouve  expédient  pour  le  bien 

*  des  affaires  j  Car  pour  nous  ,  nous  n'avons  point  d'or- 
dre ,  ni  de  pouvoir  de  l'accorder.  Cette  réponfe  aiant 

*été  trouvée  fort  raifonnable ,  le  Tiran  envoia  avec  eux 
un  homme  trés-confiderable ,  auquel  le  grand  Maître 
fit  la  réponfe  qui  fuft.  La  fouvetaineté  de  cette  Ile  n'efi  pds 
à  nioi ,  j'y  fuis  fujet  du  Pape ,  comme  vous  êtes  fujet  de  votre 
maître.  Le  Pape  me  défend  de  faier  des  tributs  tun  feule- 
ment à  votre  Prince  qui  efl  d'une  autre  nation  ,  &  d'une  au- 
tre  religion  que  nous  ,  mais  aujji  aux  autres  Princes  quoi- 
qu'ils joient  de  même  nation ,  &  de  même  religion.  Si  votre 
maître  a  agréable  d'entretenir  l'amitié  avec  nous ,  je  lui  en- 
volerai chaque  année  à  mes  dépens  des  ^Ambafjadeurs ,  pour 
le  falucr  comme  un  voifin  &  comme  un  puiffant  Prince ,  finon 
qu  'à  faffe  ce  qu'il  lui  plaira.  Le  Tiran  irrité  de  cette  ré- 
ponfe déclara  la  guerre,  &  permit  à  fès  fujets  de  faire 
des  courfes  fur  les  Chevaliers  de  Rodes ,  Se  d'enlever 
liir  eux  des  prifonniers. 

•   i.  Quelques  Turcs  de  la  Province  de  Carie  paiïe- 
rent  furtrente  galères ,  ou  barques ,  dans  l'Ile  de  Ro- 
des, y  firent  le  dégât,  &  y  prirent  quarante  prifonniers, 
&  rirent  le  ménie  dans  l'Ile  de  Cô.  Au  commence- 
ment du  Printems  le  Tiran  équippa  une  fîote  de  cent 
quatre-vint  vaifleaux  dont  il  y  en  avoit  vint-cinq  à 
trois  rangs  de  rames,  cinquante  à  deux  rangs,  8c  cent 
cinq  »à  un  rang.  La  flote  fit  voile  au  mois  de  Juin  du 
port  de  Calliopolc ,  &  vint  à  Lesbcft  fous  la  conduite 
de  l'Amiral  Hamza  qui  avoit  autrefois  eû  la  charge 
d'Echanfon  fous  le  régne  d'Amurat.  Le  Prince  de  Les- 
bos  lui  fit  une  réception  trés-civile ,  8c  trés-obligcante^ 
&  mechoifit  pour  lui  allej  rendre  de  fà  part  de  grands 
honneurs.  Il  crût  ne  deroir  pas  entrer  dans  le  port  de 
peur  d'allarmer  la  ville.*e  lui  portr  des  prefens  qui 
gagnèrent  fon  atfe&ion,  &  qui  le  mirent  en  bonne  in- 
tcfli geucc  avec  le  Prince  de  Lcsbos.  Ces*prefèn$  é roicnr 
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huit  vertes  de  foie  Se  de  drap.  Six  mil  Je  c'eus  d'argent 
mo  n  noie ,  vint  boeufs,  cinquante  porcs  ,  plusdeliuit 
cens  mefures  de  vin,  deux  muids  de  gros  pain  &un 
muid  de  gain  mollet  ;  plus  de  mille  livres  de  fromage  , 
&  une  infinité  de  légumes.  J'en  donnai  à  proportion  a 
fes  compagnons.  Après  avoir  demeure  durant  deux 
jours  enun  endroi:  nomme' Agiafmate  il  tic  voile  vers 
Chior  Mais  bien  qu'il  traitât  les  habirans  de  cette  Ile 
#  avec  la  même  civilité  avec  laquelle  il  avoit  traite  les  ha- 
bitans  de  Lcsbos ,  s'arrétant  à  la  terre-ferme  qui  eft  a 
Toppolïte  de  l'Ile  ,  ils  ne  lui  rendirent  aucun  honneur  > 
en  haiue  de  ce  que  le  Tiran  les  avoit  orïenfez  à  l' occa- 
sion de  quarante  mille  écus  qu'un  des  principaux  d'en- 
tre les  Génois  de  Galata  nomme  François  Draper  de- 
mandoit  pour  de  l'alun  qu'il  avoit  vendu.  Ce  François 
e'toit  fur  la  flotc  des  Tures  ,  &.  le  General  avoit  ordre 
de  le  faire  paier  par  les  habirans  de  Chio  ,  linon  de  faire 
dans  l'Ile  le  plus  grand  dégât  qu'il  pourroit.  Le  jour 
fuivant  la  flocc  étant  partie  du  rivage  oppofé  à  l'Ile ,  jet- 
ta  l'ancre  vis  à  vis  de  l'Eglife  de  S.  Ifiuore  Martir.  Les 
habirans  aiant  envoie  le  faluer  il  montra  à  leurs  dépu- 
tez les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fon  maître.  Ils  repon- 
dirent qu'ils  ne  dévoient  rien  à  François ,  qu'ils  ne  lui 
vouloienc  rien  donner,  &  qu'il  fît  ce  qu'il  lui  plairoit. 
A  rheure-même  il  fit  defeendre  quelques  Turcs  qui 
coururent  &  pillèrent  les  vignes  &  les  jardins.  Ils  ne 
pouvoient  rien  faire  contre  la  ville,  parce  que  les  dehors 
en  etoient  défendus  par  un  grand  nombrêMe  vaillans 
hommes ,  &  les  dedans  par  des  Italiens  des  plus  braves 
&  des  plus  courageux,  outre  qu'elle  étoit  entourée  d'un 
double  fofle  très- large  ,  &  profond  de  plus  de  trois  toi- 
fès.  Outre  cela  il  y  avoir  dans  le  Port  plus  de  vint  vaif- 
feaux  Génois  remplis  d'hommes  &  d'armes.  Hamza 
reconnoi fiant  alors  qu'il  ne  pouvoit  remporter  aucun 
avantage  fur  eux  ,  envoia  demander  aux  principaux  de 
J 'Ile  ,  s'ils  avoient  agréable  d'envoier  un  ou  deux  d'en- 
tr'cux  avec  François ,  dans  fa  galère ,  pour  conférer. 
Aiant  reçu  Ùl  parole  ,  ils  lui  envoicrent  un  vieillard 

S  j  nommé 
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liommé  Dominique  Juftinien,  &  un  jeune  homme.  En 
allant  jls*urent  l'efprit  agité  de  ces  penfées:  Si  le  Turc, 
fe  repent  de  la  parole  qu*ifnous  a  donnée ,  &  qu'il  nous 
enlevé  fur  fes  galères  ,  qui  ofera  lui  reprocher  fon  inju- 
ftice  &  fa  perfidie  ,  &  lui  dire  en  face  qu'il  fait  mal  ?  Les 
Turcs  bien-loin  de  l'en  blâmer ,  l'en  loueront  comme 
d'un  bel  exploit ,  &  comme  d'un  excellent  ftratagéme. 
La  vue  de  la  flote  aiant  redoublé  cette  crainte ,  ils  tour- 
nèrent bride ,  &  pouflêrent  leurs  chevaux.  Mais  ils* 
tombèrent  entre  les  mains  des  Turcs  qui  pilloient  les 
jardins  &  les  vignes  ,  qui  aiant  charte  à  coups  de  traits 
les  Italiens  qui  les  fuivoient ,  les  emmenèrent  tu  Gene- 
ral ,  qui  ne  les  eût  pas  fi-tôt  fur  fa  galère ,  qu'il  fit  lever 
l'ancre ,  &  voguer  vers  Rodes.  Aiant  reconnu  de  loin  . 
la  grandeur  de  la  ville,  &  le  nombre  des  vaifleaux  qui 
étoient  au  Port  ,  ils  jugèrent  que  l'Ile  étoit  deux  fois 
plus  forte  que  Chio  ,  &  firent  voile  vers  Cô.  Ils  trou- 
veront que  la  ville  étoit  deferte  ,  &  demandèrent  à  de 
vieilles  gens  qui  étoient  reftez  où  étoient  les  habitans  l 
Ils  leur  dirent  qu'ils  s'étoient  renfermez  dans  une  ville 
forte ,  nommée  Rachée.  Ils  prirent  ces  vieilles  gens 
fuir  leuss  vahTeaux,&  firent  voile  vers  cette  ville.  Quand 
ils  eurdht  pris  terre  ils  fe  campèrent,  &  le  jour  fuivanc 
Hs  fbmmerent  les  habitans  de  iè  rendre ,  &  leur  promi- 
rent avec  ferment  de  n'en  faire  aucun  prifbnnier .  Mais 
fes  Chevaliers  de  Rodes  tirèrent  (ùr  eux  au  lieu  de  leur 
répondre  ^ce  qui  les  obligea  à  ufer  de  toute  forte  de  ma- 
chines pour  les  forcer.  Après  vint-deux  jours  de  fitge 
ils  defefperercnt  du  fuccés  ,  &  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  leurs  gens  ,  foit  par  les  armes  ,  ou  par  des  coli- 
ques, ils  fe  retirèrent.  Hamza  s'étant  entretenu  avec 

Juflinien  pendant  la  navigation ,  ils  convinrent  que  les 
labitans  de  Chio  envoieroient  à  Andrinople  des  prin- 
cipaux d'cnw'eux  ,  &  que  Juftinien  feroit  du  nom- 
bre, &  qu'ils  fe  foûmcttroient  au  jugement  du ^rarid 
Seigneur.  Lors  qu'ils  furent  arrivez  à  Chio  ,  Jultimcn 
y  traita  magnifiquement  Hamza ,  qui  le  reconnut  par 
toute-ierce  de  civilité.  Yoici  cependant  ce  que  la  ma- 
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lignité  de  la  fortune  trama  contre  les  habitans  de  cette 
Ile.  Quelques  Turcs  étant  dcfcendus  de  leurs  galères  Ce 
mirent  à  boire  avec  excès ,  &  en  fuite  à  commettre  des 
infolences.  Il  y  en  eut  un  entre  autres,  qui  étant  monté 
fur  une  Eglife  la  découvrir,  &  jetta  les  tuiles  en  bas. 
Un  Italien  l 'aiant  frappé,  d'autres  Turcs  accoururent 
à  fon  fècours.  Alors  les  Chrétiens  ,  tant  Italiens  que 
Romains,  coururent  les  uns  avec  des  épées,  &  les  autres 
avec  des  bâtons  fur  les  Turcs.  Hamza  avoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  à  lès  gens  de  fortir  de  leurs  galè- 
res. Les  Turcs  couroient"  donc  vers  leur  galère  à  deux 
rangs  de  rames  >  &  les  Chrétiens  les  y  pourfuivoitnt 
en  îrappant  inceflkmment.  Les  uns  &  les  autres  en 
aiant  extraordinairement  chargé  un  côté ,  la  renver- 
sèrent &  la  firent  couler  à  fond.  Tous  les  Turcs  qui 
croient  deflus ,  tant  les  innocens  que  les  coupables  fu- 
rent noiez  ,  &  entre  les  autres  l'Intendant  de  Hamza* 
Ce  General  fut  extrêmement  fâché  de  cet  accident , 
mais  parce  qu'il  étoit  doux  &  modéré,  il  fe  laiflà  fléchir 

{>ar  les  prières  de$  principaux  de  l'Ile  qui  luipaierent 
e  double  du  vaifleau  ,  &  de  tout  le  dommage.  Lors 
qu'il  fut  arrivé  à  Lesbos,  le  Prince  l'invita  d'entrer  dans 
le  Port,  &  m'envoia  pour  faire  préparer  le  dîner  dans 
une'galere.  Le  lendemain  il  retourna  à  Calliopole,  d'où 
il  avoit  été  abfent  durant  deux  mois ,  &  de  Calliopole 
à  Andrinople.  î  . 

3 .  Le  Tiran  irriré  du  mauvais  fuccés  de  fès  armes 
lui  dit ,  je  vous  ferois  écorcher  vif  fi  je  ne'fàvoisque 
mon  pere  vous  à  honoré  de  fon  affection ,  &  le  challa 
de  fa  prelènce.  Quelques  jours  après  aiant  appris  l'a- 
vantage  que  les  habitans  de  l'Ile  de  Chio  avoient  eu 
fur  les  Turcs ,  &  comment  ils  leur  avoient  enfonce* 
une  galère ,  il  lui  demanda  où  étoit  la  galère  ?  Hamza 
répondit  qu'elle  étoit  coulée  i  fond.  Le  Titan  lui  de- 
.  manda  fi  elle  étoit  coulée  à  fond  en  pleine  mer.  Non 
Seigneur,  répartit  Hamza,  mais  dans  le  Port.  Le  Ti- 
ran dit  qui  l'a  fait  couler  à  fond  dans  le  Port  ?  ce  font 
les  Latins,  reprit  Hamza ,  car  les  Turcs  étant  dcfcendus 
mû  S  4  à  terre 
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a  terre  contré  mes  ordres  ,  &  s'étant  pris  de  vin  voulu- 
rent brûler  les  portes  "d'une  Eglilè ,  &  en  lcveria  cou- 
verture. Les  Chrétiens  s'y  étant  oppoicz ,  &  les  Turcs 
aîant  perlifté  le  peuple  courut  fur  eux  ,  &  les  pourfui- 
vit,  entra  avec  eux  dans  la  galère ,  n'en  chargeant  qu'un 
côte5 ,  &  comme  le  vin  les  empêcha  de  pafler  à  l'autre 
côte  pour  faire  le  contrepoids  la  galère  fut  renverfee  > 
&  ils  furent  tous  noiez.  Pourquoi  ne  m'en  avez-vous 
point  parlé ,  dit  le  Tiran  ?  c'eft  Seigneur ,  répondit 
Hamza,  que  je  ne  voulois  pas  vous  affliger  par  cette 
trifte  nouvelle.  Car  pour  le  dommage  il  ne  touche  que 
moi ,  parce  que  la  galère  &  les  hommes  m'appartc- 
noient.  Et  ceux-mêmes  qui  ont  été  noiez  meriroicnt  la 
mort.  Le  Tiran  déclara  la  guerre  aux  habitans  de  Chio> 
&  comme  ce  François  de  qui  nous  avons  parlé  étoit  de- 
vant fon  Trône,  il  lui  demanda  François  ou  font  les 
quarante  mille  ccus  que  vous  me  devez  ?  je  vous  les  re- 
mets^ je  prens  tranfport  de  ce  que  les  habitans  deChio 
vous  doivent.  Je  /aurai  bien  le  tirer  d'eux  au  double,  Se 
le  (ang  des  Turcs  qu'ils  ont  répandu.  François  aiant 
baifé  la  main  du  Tiran  reçût  la  décharge  de  Ta  dette- 
Hamza  challé  deCalliopole  fut  envoié  Gouverneur  en. 
Attalic  >  &  la  guerre  fut  déclarée  à  l'Ile  de  Chio. 


CHAPITRE    XLI V. 

I  .  V tuteur  de  cette  bijioire  perte  un  tribut  à  Mal  omet 
de  L  part  du  Prince  de  Lesbos.  i.  llluintene  ce  Prince. 

3 .  Mahomet  donne  le  commandement  de  fa  jiotc  à  GtnuKf. 

4.  des  exploits* 

j.T  E  dernier  jour  du  mois  de  Juin  de  Tannée  fix 
I  j  mil  neuf  cens  foixante  troifitmc ,  Dorin  Gatti- 
luzio  Prince  de  l'Ile  de  Lesbos  mourut.  Le  pre- 
mier jour  du  mois  d'Août,  je  fus  envoié  àAr.drino- 
p  le  1  ar  le  nouveau  Prince  fon  fils  pour  paier  trois  mille 
ccus  à  railbn  de  lTle  de  Lesbos,  Scdeux  mille  trois 
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cent  vint  cinq  à  railbn  de  l'Ile  de  Lemnos ,  que  le  Tiran 
avoit  accordée  au  même  Prince  moiennant  ce  tribut 
annuel  ,  comme  il  avoit  accordé  l'Ile  d'Imbros  au 
Seigneur  d'Aîne ,  moiennant  un  tribut  annuel  de  deux: 
mille  écus  d'or.  Je  Talué  le  Grand  Seigneur  félon  la 
coutume,  en  lui  oaifànt  la  main,  &  je  demeurai  a(fis 

fendant  fon  dîné ,  &  après  ce  .dîné  je  pris  congé  de 
ui ,  &  me  retiré.  Le  jour  fuivant  je  conté  l'argent  au  x 
Viiïrs.  Quand  ils  l'eurent  reçu  ils  me  demandèrent 
comment  £è  porte  le  Prince  de  Leshbs  ?  Je  leur  répon- 
dis qu'il  fè  portoit  bien ,  &>qu'il  m'avoit  donné  or- 
dre de  les  fàliïer  de  fa  part.  C'eft  de  l'ancien  reprirent- 
ils  ,  dont  nous  vous  parlons  ,  &  de  celui  qui  aie  do- 
maine entier  de  l'Ile.  Je  leur  répondis  il  y  a  quaranre 
jours  qu'il eft  mort ,  il  y  a  fix  ans  que  (on  fil$  a.été  dé- 
claré Prince.  Car  comme  fon  pere  etoit  malade ,  il  lui 
ceda  l'autorité  abfoluc ,  &  depuis  ce  tems-là ,  il  eft 
venu  deux  fois  rendre  fes  refpc&s  au  Grand  Seigneur*. 
Laillbns  cela  me  dirent-ils,  voici  comme  l'on  vit  au- 
jourd'hui :  il  ne  peut  être  reconnu  Prince  de  Lcsbos  > 
mi'il  n'en  ait  reçu  le  titre  du  Grand  Seigneur.  Allez.- 
donc  le  quérir  >  finon  le  Grand  Seigneur  faura  ce  qu'il 
aura  à  faire.  r 

%,  Etant  donc  retourné  a  Lesbc?,  je  pris  le  Prince 
avec  une  partie  des  Grands  ,  tant  Italiens  que  Romains,. 
&  mettant  en  Dieu  nôtre  efperance ,  nous  allâmes  le 
long  d*i  rivage  de  la  Cherlbnefe,  &  arrivâmes  à  An- 
dnnople.  La  maladie  contagieufè  faifoit  alors  un  ft 
grand  dégât  dans  la  Chcribneïe  &  dans  la  Thrace ,  que 
les  corps  morts  demeuroient  dans  les  rues  &  dans  le?» 
places  publiques  (ans  fcpulture.  -Le  Grand  Seijmeur  oc 
trouvoit  point  d'autre  moien  de  l'éviter  que  ae  chan- 
ger inceflamment  de  lieu.  Sur  l'avis  que  nouseûmc* 
qu'il  étoit  à  Plùlippopole ,  nousiious  y  rendîmes,  mak 
filous  trouvâmes  qu'iL  y  avoir. deux  jours  qu'il  en  ctpit 
parti  à  eau fe  de  la  maladie ,  &  qull  étoit  allé  vers  So*- 
phie.  Nous  pafiimes  durant  deux  jours  à  travers  Je^; 
snontagnes  trés-dirEales ,  &  letroilïémc  jour  nous  ar ~ 
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•rivâmes  à  un  bourg  des  Bulgares  nomme  Iflate.  Nous 
allâmes  voir  aufli-tôt  les  Vifirs  &  les  Bafias  ,  aufquels 
nous  portâmes  des  prcfèns.  Le  jour  fuivant  nous  û- 
luâriies  le  Grcind  "Seigneur ,  &  le  Prince  de  Lesbos  lui 
aiant  baifé  la  main,  nous  nous  recirâmes..  Le  lende- 
main les  BafTàs  dirent  que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit 
d'avoir  l'Ile  de  TafTe.  Le  Prince  de  Lesbos  ne  pouvant 
faire  autrement  v  répondit  qu'il  la  donnoit.  Le  jour 
fuivant  on  lui  demanda  de  doubler  le  tribut.  Alors  il 
répondit  en  colère,  s'il  veut  prendre  l'Ile  de  Lesbos 
entière ,  il  le  peut  ;  mais  ce  qu'il  demande  eft  au  deflus 
de  mon  pouvoir je  vous  fupplie  de  m'être  favorables. 
Les  Vifirs  aiant  parlé  pour  lui  au  Tiran ,  il  n'augmenta 
lapenfion  que  de  mille  écus  ,  &  en  lfciptila  quatre  mil- 
le au  lieu  de  trois  mille  qu'il  avoit  accoutumé  de 
toucher.  Alors  ils  mirent  une  robe  d'or  au  Prince  de 
Lesbos  ,  &  ils  nous  en  mirent  de  foie  à.  nous  qui 
avions  l'honneur  d'être  de  là  fuite.  Après  avoir  écrit 
l'accord,  &  l'avoir  juré,  nous  nous  retirâmes,  &en 
rreize  jours  nous  arrivâmes  à  Lesbos ,  louant  Dieu  v 
&  le  remerciant  de  nous  avoir  délivré  des  mains  de 
l'impie. 

5.  Le  Tiran  aiant  équippé  une  petite  flote  ,  comme 
nous  avons  dit ,  au  tems  que  nous  étions  à  Philîppo- 
pole ,  où  il  y  avoit  dix  galères  à  trois  rangs  de  rame , 
&  dix  galcrcs  à  deux  rangs,  il  en  donna  îe  comman- 
dement à  unjeune  homme  très-bien  fait ,  nommé  Ge- 
*mzt ,  qu'il  fît  auffi  Gouverneur  de  Calliopolc,  &  Con- 
nétable. 

4.  Ge  General  étant  parti  de  l'Heilefpont  vint  x 
Chio ,  5c  de  Ghio  en  Troade ,  ou  aiant  commence  à  dé- 
floier  toutes  Ces  voiles ,  il  s'éleva  un  vent  qui  aiant  agi- 
té furieufement  la  mer  fit  couler  à  fond  cinq  galères,  Se 
en  brifà  deux  contre  le  rivage.  Le  Pilote ,  Elpagnol  de 
nation  fort  expérimenté  en  fon  art  fendit  adroitement 
la  violence  des  vagues  ,  &  fc  mit  en  pleine  mer..  Aiant 
en  fuite  côtoié  ce  jour-là  la  partie  Occidentale  de  l'Ile 
de.Çkio,,  &  des  Iles  de  l'Archipel,  le  calme  e'tant  re- 
venu 
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:  toiu  ils  côtoierent  la  partie  Orientale  de  Chio,  ils  chan- 
tereac  des  himnes  &  des  chanfons  en  l'honneur  de 
Dieu ,  &  de  leur  Proph§re.  Profondeur  étonnante  des 
Jtigemens  divins  i  pourquoi  la  galère  qui  portoit  le 
diSiple  du  Tiran  n'a-t-elle  gas  été  fubmergée  ?  ç/a  été 
à  caufè  de  nos  péchez.  Elle  refta  feule  dans  le  péril  pen- 
dant que  toutes  les  autres  croient  au  Port  de  Lesbos. 

2uand  ceux  qui  étoient  en  ?fureté  eurent  demandé  aux 
ïntans  des  nouvelles  de  leur  General ,  fans  en  pou- 
Toir  apprendre,  ils  fe  trouvèrent  dans  une  grande  in- 
quiétude. Sur  le  foir  ils  apperçûrent  une  voile  qu'ils 
crurent  être  d'un  vaifleau  à  deux  rangs  de  rames.  Cc- 
toit  un  vaifleau  envoié  par  le  frère  du  Prince  de  Les-,, 
bos ,  à  Chio ,  pour  (avoir  Ci  les  vaifleaux  pirates  Ca- 
rdans étoient  venus  d'Occident  afin  d'en  donner 
avis  aux  Turcs.  C'eft  une  hontenfe  fervitude  à  laquel- 
,  le  les  habitans  de  Lesbos  fe  font  fournis  il  y  a  long- 
tems ,  à  peine  de  réparer  les  dommages  que  fouffrent 
les  Turcs,  depuis  l'embouchure  dé  Pergame  jufques  à 
la  ville  d'Aflè  nommée  maintenant  Macramion.  Lors 

-  cpie  la  galère  fut  dans  le  Port  on  apperçut  un  vailièau 
par  la  grandeur ,  &  par  le  pavillon  duquel  on  jugea 
cjue  c'etoit  le  General.  Quand  il  eut  pris  terre  ilalla. 

.  fe  délaflèr  dans  les  tentes  que  fes  gens  avoient  dre£- 
fees.  Le  Sire ,  c'eft  à  dire  le  Seigneur  Nicolas  Gat~ 
tiluzio ,  frère  du  Prince  de  Lesbos  ,  fit  préparer  un 
magnifique  feftin  pour  le  recevoir,  £t  le  vint  trouver 
dans  fit  tente  où  il  ne  demeura  pas  lone-tems.  Alors 
le  difciple  du  méchant  lui  fit  cette  querelle,  La  galère,, 
fiii  dit-il ,  que  j'ai  pourfuivie ,  &  tout  ce  qui  eft  dedans» 

-  m'appartient.  C'etoit  une  Dame  des  plus  illuft ires  fa- 
milles de  l'Ile  de  Chio ,  qui  y  étoit  arrivée  avec  des  pier- 

-  recies  de  grand  prix,  rendcz-la^morinceflàmment ,  fi 
tous. voulez  conler ver  les  bonnes 'grâces  dé  mon  maître^ 

Win  on  je  m'en  vas  en  écrire  au  Grand  Seigneur.  Les  ha- 
bitans de  Lesbos  répondirent  r  Nous  ne  lavons  fur  quoi 
vôtre  prétention  eft  fondée.  Il  y  a  long-tems  que  nous 
avons  envoié  une  galçre  i  Chio ,  pour  k-ucedlité  de. 

S*  nos; 
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nos  affaires  >  ôc  il  y  a  long-tems  auffi  que  la  Dame  donc 
vous  parlez  demeure  ici.  C'étoit  labelle-mere  du  Prin- 
ce ,  qu'il  avoit  invitée  de  ve^ir  confoler  fà  femme  du- 
rant ion  abfence.   Le  Connétable  làns  recevoir  cette 

„  exeufe  écrivit  à  Mahomej  ce  qu'il  lui  plût ,  &c  aiant  fait 
voile  vers  la  nouvelle  Phocée ,  yarrivaheureufement , 
&  manda,  aux  Magirtrats  de  le  Venir  recevoir  -,  mais, 
comme  ils  avoient  eu  avis  de  (on  arrivée ,  ils  étoient 
partis  avant  même  que  de  recevôjr  (es  ordres.  Le  Con- 
nétable leur  lût  la  lettre,  par  laquelle  leTiran  les  me- 
naçoit  de  les  faire  efclaves  ,  &  de  rafèr  leur  ville  s'ils  ne 

*fè  rendaient.  Ils  ouvrirent  leurs  portes  aux  Turcs  fan* 
dire  la  moindre  chofe.  Les  marchands  Génois  qui  trafi- 
quoient-là  ,  furent  pillez  &  renvoiez  £ur  des  galères. 
Les  habitans  furent  revus  &,  dénombrez  >  entre  lef- 
quels  on  emmena  environ  cent  tant  jeunes  garçons:, 
que  jeunes  filles.  On  iai/Ii  dans  la  place  unGouver-  t 
neur  Turc.  Le  quinzième  jour  du.mois  de  Novembre 
de  l'année  fix  mil  neuf  cens.fôixaire  quatrième  depuis 

.  la  création  du  monde  >  les  galères  firent  voile..  Le  Con- 
nétable étant  venu  àCalliopolc  y  apprit  que  le  Grand 
Seigneur  écoit  à  Conltantinople ,  Se  a  l'heure  même  y 
alla  à  cheval,  &  y  mena  les  prifonniers  &  les  jeunes 

..garçons»  Le  Grand  Seigneur  nt  vendre  les  prilcmniet  $ 
quand  il  fut  ;qu'ils  étoient  de  Geues.   Le  Prince  de 
Lesbos  étant  revenu  &  aiant  appris  de  ion  frère  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé ,  &que  le  Connétable  demandoit 
qu'il  lui  livrât  (a  belle-mere entre  les  mainsjii  m'envoia. 
vers"  le  Grand  Seigneur  pour  y  défendre  (es  intérêts. 
Lorfque  je  fus  à  Conftantinople  je  conférai  avec  les  Vi- 
jfirs  >  &  j'entre'  même  en  conteftationayee  le  Connéta- 
ble Genulc ,  &  lui  confirmé,  par  la  religion  du  iermeur, 
la  vérité  des  faits  que,  j 'a vois  avancez -,  Genufe  *a»t 
abulé  de  la  fainteté  4m  ^ême,  ferment  pour  autc- 
rifer  Ces  fauilètez  ,  je  demeuré  vaiuci^   Le  Grand,  i 
Seigneur  nous  donna  à  choihr  ou  de  paier  dix  mîL'c 
tcus  ,  ou  d'entrer  en  guerre.   Comme  je  proteltois 
courre  cetee  violence  ,  &  que  je  m'y  oppofois  de  ton 
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mon  pouvoir,  ie  Grand  Seigneur  en voia  fort  (ècrette-- 
nient  un  de  fes  gardes  qui  s'empara  de  la  vieille  Pho- 
cee  le  vint-quatrieme  du  mois  de  Décembre  de  l'année 
ûx  mil  neuf  cens  foixante  &  quatrième ,  après  quoi 
il  r*e  renvoia.  Le  vint  q uatrieme Jour. du  mois  dejan- 
vieril  partie  de Conftantinople  ,  &  aiant  réduit  Aine> 
uC.cn  aiant  enlevé  les  enfans,  il  s'en  alla  à  Andrinoplc,  le- 
Prince  d'Aine  feiournant  alors  à  Samoihrace. 


«  :  ' 


CHAPITRE  XLV. 


Les  habitais  de  Vile  deChio  s" obligent  a  paier  un  tri- 
but a  Mahomet,  i.  Les  habitant  de  Lemnos  lui  deman- 
dent un  Gouverneur  au  lieu  de  leur  Prince*      Il  ajjiége 
Sellegrade [ans  la  pouvoir  prendre.  4.  V^uteur  de  cetUr 

:  .  hijhireporte  à  Mahomet  le  tribut  qui  luïctoit  dît  pat  le 
Prince  de  Lesbos.  5.  Le  Pape  Ça  10e  envoie  des  galè- 
res pour  le  fecours  des  lies.  6.  Mahomet  fait  la  guerre 

t  au  Prince  de  Lesbos.  7.  Il  demande  aux  Defpotes  de  la 
Morcelé  tribut  qu  tls  lui  devoiént.  &.  // promtt  aux  Co- 
rnants la  penfioh  qu'il  leur  devo'it.  9,  Il  arme  contre  U 
Mor%,.  10.  //  équipe  me  flote  O*  fe  rend  maître  de  St- 
nope.  11.  EtdeTrcbizonde.  it.  Il  entre  en  guerre  avec 
le  Vaivode.  de  Valachie.  i).  //  fait  attaquer  Vile  de 
i  Lesbos^.  •  .  •  • 

i.\  T   Es  habitans  «de  l'Ile  "de  Chio  aiant  appris  au 
I  é  commencement  du  Princems  ,  que  le  Tiran 
équiopoitcoiitreurune  flote,  lui  envoierent 
des  Ambailadeurs  qui  prirent  beaucoup  dç  peine  pour 
lui  faire  accepter  trente,  mille  écus  en  dédommage- 
ment deja  galère  qu'iIs.a.voient  coule'e  à  fond:,.  6c  aes 
Turcs  qulis  avoient.noiez,,  &  dîx  mille  ec'us  de  ari- 
^butparair.  *     ,     *»•    ^.mv*>     y  / 

1.  Les  habitans  de  Pile  deLemnos  étant  mai  affe- 
ârionnez  envers  leur  Prince,  envoierent  fupplier  fecret- 
tement  le  Tiran  de  leur  en  douner  un  autre.  U  fut  foin 
.  j  &  aife 
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aife  de  cette  prière  &  commanda  à  l'heure  mêmei 
l'Eunuque  Ifmaël ,  quiavoit  fuccedé  à  Genufè  dans  le 
Gouvernement  de  la  Cherfonefè  &  dans  la  Charge  de 
Connétable  ,  d'aller  avec  deux  galeres.établir  Hamza 
àLemnos  pour  y  faire  les  fonctions  de  Gouverneur. 
Pendant  que  cela  fè  paflbit  le  Prince  de  Lesbos  envoia 
cent  hommes  &  plus  fous  la  conduite  de  Jean  Fontain, 
&  de  Spincle  Coulonbotc  fur  une  de  fes  galères  &  fur 
un  autre  vaifleau ,  avec  ordre  de  traiter  favorablement 
les  habitans ,  &  de  les  porter  par  de  douces  paroles  à 
une  réconciliation  ,  &  a  les  remettre  dans  la  poiïeflion 
de  l'Ile  ,  &'  que  s'ils  les  trouvoient  obftinez  dans  leur 
révolte,  &  qu'ils  ne  leur  pu  fient  infpirer  aucun  fènti- 
ment  de  repentir ,  ils  priflènt  Nicolas  fon  frère  à  Paleo- 
caftre  odil  étoit,  &  le  ramenaflènt.  Mais  au  lieu  de  fui- 
vre  cet  ordre  ils  en  vinrent  d'abord  aux  mains.  Les 
habitans  étant  venus  au  devant  d'eux  à  cheval  au  nom- 
bre environ  de  cinq  cens  >  les  repou  fièrent ,  en  tuèrent 
quelques-uns,  en  jetterent  d'autres  dans  la  mer ,  &en 
prirent  quarante.  Ceux  qui  relièrent  remontèrent  les 
uns  fur  la  galère  ,  les  autres  fur  ie  vaifleau ,  &  s.'en  re- 
tournèrent à  Lesbos.  Trois  jours  après  Ifmaël  écablit 
Hamza  Gouverneur  de  Lemnos ,  loiia  les  habitans  de 
ee  qu'ils  avoient  fait  y  &  retourna  à  Calliopole  au  mois 
de  Maj  de  Tannée  fix  mille  neuf  cens  foixante  &  qua- 
trième, &  y  mena  les  Lesbiens  qui  avoient  été  laits  ori- 
fonniers.  Le  récit  qu'il  fit  au  Tiran  de  *equi  s'etoic 
palîè  l'anima  contre  les  habitant  de  Lemnos ,  &  contre 
leur  Prince.  • 

j.  Mais.au  lieu  de  (è  venger  d'eux  pour  lors-,  il  tour- 
na fes  armes  contre  Belfcgrade ,  &  en  entreprit  le  fiége 
avec  un  grand  appareil.Les  commencemens  en  furent  fi 
kureux.qu'en  peu  de  tems  il  abattit  une  partie  des  mu- 
milles  avec  des  boulets  de  pierre ,  qu'il  boucha  la  rivie- 
reavec  foixante  vaifièaux  ,  &que  quelques-uns  de  fis 
gens  entrèrent  dans  la  place ,  &  y  firent  du  butin. Mais 
Jean  Huniadcs  étant  furvenu  ce  jour -là  les  chargea  ru- 
dement x  en  tailla  plufieurs  en  méces ,  &  chaila  les  au- 
tres^ 
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très-  Non  content  de  les  avoir  chaflezil  fit  une  fîirieu- 
fè  fbrtie ,  prit  les  machines  des  Turcs ,  en  tua  un 
grand  nombre,  blefla  le  Tiran  à  Iacuifle,  6c  brûla  (es 
vairtcaux.  Le  Tiran  fe  retira  plein  de  rage  &  de  dépit , 
menaçant  de  faire  un  nouveau  fîégc  une  autre  année. 

4.  Ce  Que  je  viens  de  dire  arriva  au  mois  de  Juillet, 
Au  mois  d'Août  fuivant  je  fus  envoie  pour  paier  le  tri- 
but que  le  Prince  de  Lesbos  doit  par  an.  Lorfquejc  * 
l'eus  paie,  je  demandé  au  Tiran  ceux  que  les  habitans 
de  Lemnos  avoient  livrez  comme  des  traîtres  5  mais 
bien-loin  de  me  lés  rendre  ,  il  commanda  de  leur  tren- 
cher  la  téte.  Comme  on  les  menoit  au  fufplice  il  chan- 
gea de  fèntiment  &  ordonna  de  les  vendre ,  &  ils  fa- 
rent  vendus  mil  cens. 

j.  En  l'année  fix  mille  neuf  cens  foixante  &  cin- 
quième depuis  la  création  du  monde ,  le  Pape  Calkfte 
envoia  onze  galères  fous  la  conduite  du  Patriarche 
d' Aquilée  pour  le  fecours  des  Iles  de  Rodes  ,  de  Chio  > 
de  Lesbos,  de  Lemnos,  d'Imbros,  de  Samothrace ,  de 
Tarte ,  &  des  autres  voifines  des  Turcs.  Elles  abordè- 
rent àRodes  tant  parce  qu'elle  appartenoit  an  Papcquç 
parce  qu'elle  avoit  refusé  de  paier  un  t£}ut  au  Turc. 
De  Rodes  elles  vinrent  à  Chio ,  &  ceux  qui  étoient  def- 
fts  s'efforcèrent  de  perfuader  aux  hàbitans  defouffric 
plutôt  la  guerre  <^ue  d'accorder  un  tribut ,  mais  elles 
n'en  purent  venir  a  bout.  Ils  firent  une  (èmblabie  pro- 
pofition  aux  habitans  de  l'Ile  de  Lesbos ,  6c  en  reçu- 
rent une  fèmblable  réponfè.  Les  galères  du  Pape  s'é- 
tant  jointes  à  des  vaifleaux  Catelans  ,  &  à  des  vaifleau* 
de  Pirates ,  de  forte  qu'en  tout  il  y  avoit  quarante  vaif-  ' 
fcaux,  ils  arrivèrent  à  Lemnos  &  s'en  étant  affurez  ils 
firent  voile  vers  Samothrace ,  &  de  Samothrace  vers  . 
Tarte,  &  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  toutes  ces 
Iles,  s'en  retournèrent  à  Rodes. 

6.  Le  Tiran  aiaift  été  informé  de  toutes  ces  chofès , 
Se  en  attribuant  la  faute  au  Prince  de  Lesbos  lui  décla-  1 
ta  la  guerre,  &équippa  contre  lui  une  flote  qu'il  fit 
pamr  au  mois  d'Août  fous  la  conduite  d'Ifmaêl.  Ce- 

lux- Cl 
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lui  ci  étant  venu  à  Merhimne ,  Se  aiant  emploie  d*- 
\crfe;  machines  pour  battre  les  murailles  >  pour  les 
/ninc;*,  pour  les  efealader  ,  bien-loin  d'en  tirer  au- 
cun fruit ,  il  y  perdit  un  grand  nombre  des  riens  ,  &  fe 
rerira  honteuiement. 

7.  En  Tannée  fix  mille  neuf  cens  fbixante  fïxiéme  le 
Tirr.n  dépêcha  un  garde  aux  Dcfpotes  de  la  Morée, 
avec  ordre  de  leur,  porter  cette  terrible  parole.  Com- 
ment elt-ce  qu'aiant  promis  de  vous-même  de  me 
païer  dix  mille  écus  de  tribut  t>ar  an ,  vous  oubliez  vos 
promefles  &  vous  manquez  a'y  {atisfaire  ?  ChoifirTez, 
ou  de  me  pfter  les  trois  années  qui  font  échues  >  ou  d'a- 
bandonner le  païs  que  vous  occupez. 

8.  Dans  la  même  année  les  AmbafTadeurs  des  Co- 
manes  ,  &  les  AmbaiTadcurs  d'Ofun  Afan  qui  com- 
mandoit  en  Arménie  dans  le  voiiînagc  des  Colchéerrs, 
arrivèrent  à  la  Cour  du  Grand  Seigneur ,  pour  deman- 
der une  petite  penfion  que  fon  aieur  avoir  accordée  à 
l'aieul  d'Ofun  Afen  dont  il  étoit  dû  foixante  années 
fàvoir  mille  houftes  de  chevaux ,  mille  tapis ,  &  mille 
turbans.  Mahomet  leur  répondit.  Ne  vous  mettez 


commença 

^trêrriitez  de  Conftantinople  >  prés  de  la  Porte  dorée  > 
rne  Citadelle  >  cjue  l'Empereur  Jean  avoir  voulu  faire 
bâtir  ,  &  dont  il  avoit  été  empêché  par:Bajazet. 

9. Au  commencement  duPrintems  ilaffembla  toutes, 
fes  troupes  pour  attaquer  la  Morée  7&  il  fut  (i  hureux 
que  de  réduire  à  fon  obéïflance  la  rille  de  Corinthe , 
(ans  emploier  la  force  des  armes- . Au  premier  hruit  de 
(à  marche  Thomas  l'un  des  Defpotes  fe  retira  en  Ita- 
lie avec  Ci  femme,.  &  fes  enfans  >  &  Demeçrius  qui 
étoit  l'autre  fe  rendit  de  lui-même  au  Tiran  ,  quiTora- 
.  mena  avec  forces  pérfonnes  de  q»litc  de  Lacedemo- 
ne,  d'Aehaiïe&  des  autres  Provinces ,  après  qu'il  eue 
établi  par  rout  des  Gouverneurs.  Il  fit  mourir  tous  les 
grands  d'Albanie ,  &  en  démolit  tous  les  forts  ,  à  la  té- 

icever 
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ferve  de  celui  dedplonemba'ic  qu'il  Iaifla  contre  fou 
intention.  Il  en voia  fur  la  mer  Egée  une  flote  de  cenc 
quatre-vint  galères,  fins  ciï  tirer  aucun  fruit.  Iltranl- 
portadcûx  mille  familles  de  la  Moree  qu'il  établit  à 
<2onltantihpple ,  &  deux  mille  .jeunes  hommes  qu'il 
fiteurollerpanni  fes  troupes.  Il  pafTa  une  partie  de 
l'Hiver  futv&nr  à  Andrinople  ,  Se  un  autre  partie  à  Con- 
ftântinople,  &  pendant  ce  tems-là  fit  travailler  à  la 
eonftruÂion  d'un  vaifleau  d'une  extraordinaire  gran- 
deur. 11  fit  auffi  conftruire  à  Conftantinêple  leTcatre 
qu'on  appelle  le  marche  des  habits  ,  &  qu'en  Pcrfàn  on 
appelé  Bezeitan 

10.  En  l'année  fix  mille  neuf  censfoixante  neuviè- 
me j  il  éejuippa  une  flote  de  deux  cens  galères  ,  dont  les, 
unes-étoieiit  à  trois  rangs  de  rames, &  les  autres  à  deuT. 
Au  commencement  du  Printems  il  traverfa  le  .Dé- 
troit ,  '  &  allai  Prufeen  Bithinie  j  (ans  que perfonne 
eut  connoifiance  de  Ion  dellein  :  Je  rapporterai  ici  une 
circonftance  allez  remarquable.  Un  des  Docteurs  de 
ûloi  qui  étoit  le  Juge  des  Juges ,  (è  fiant  à  l'honneur 
qu'il  lui  falloir  de  Faimer',  &  au  rcfpedt  qu'il  avoit 
pour  la  Religion,  prit  la-  liberté  de  lui  demander  en 
particulier,  Seigneur,  à  quoi deftinez-vous  ce  grand 
appareil  que  vous  avez  faW  par  mer  &  par  terre?  Le 
1  iran  le  regardant  avec  des  yeux  de  colère ,  lui  répon- 
dit,s'il  y  avoit  un  poil  de  ma  barbe  qui  fut  mon  fecret, 
je Tarracherois ,  &  ^jerterois  dans  le  feu  tant  il  étoit 
diffïmulé&  furieux.  Le  bruit  de  cette  expédition  éton- 
na non  feulement  les  Valaches  qui  habitent  le  Lyço- 
ftome ,  maisautli  les  habirans  de  Capha  ,  de  Tuebifon- 
dc ,  de  Sinope  r  de  Rodes ,  &  des  lies  voilïnes.  Bien 
que  celles  de  Chio  &  de  Lesbos  fuflent  en  paix  avec  lui, 
&  qu'e-les  lui  païafient  un  tribut ,  ellefrne  laiflbient  pas 
de  redouter  foi*  inconftance&  là  perfidie.  Etant  oarti 
de  Bithinie  il  vint  à  Ancire  en  Galatie ,  où  il  ne  le  fut 
pas ii-tôt  campé,  qielefils  dù  Prince  de  Sinope  vint 
le  faluer».de  la  part  de  fon  pere  avec  des  prefens ,  &  en 
habit  de  fuppliam*  Il  Je  reçut  fort,  humainement*,  &. 
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ièfervânt  de  lui 'comme  d'un  Am^Iàdeur  il  lui  dit  T 
rapportez  à  vôtre  pere  que  je  fouhaite  d'avoir  la  ville 
deSinope ,  s'il  me  la  donne  volontairement,  je  lui  don- 
nerai en  échange  le  Gouvernement  de  Philippopole  > 
finon  je  Tirai  bien- tôt  trouver.  Cependant  la  flotear- 
riva  à  Sinope  par  la  mer  de  Pont ,  &  les  fils  du  Prince 
rapporta  à  ion  pere  la  réfôiution  du  Tiran:  Quand 
celui-ci  fut  que  fa  flote  étoit  arrivée  à  Sinope  il  y  alla 
par  terre.  Le  Prince  ne  fut  faire  autre  chofe  que  de  ve- 
nir au  devar%de  lui ,  &  de  fe  profterner  à  fes  piez.  Le 
Tiran  lui  fit  un  trés-bon  accueil  >  &  lui  commanda  de 
mettre  à  part  les  chevaux ,  (es  mulets ,  (es  chameaux, 
fes  meubles,  fes  trefors,  &  défendit  d'y  toucher.  Après 
cela  il  donna  le  Gouvernement  de  Sinope  à  un  de  fes 
efclaves ,  &  entra  bien  avant  dans  l'Arménie.  Ofun 
A&n  dont  nous  avons  ci-devant  parlé ,  n'aiant  pas  des 
forces  lurïi&ntes  pout  paroître  devant  le  Tiran ,  & 
pour  en  venir  aux  mains  avec  lui ,  fe  tint  caché  dans  les 
montagnes  qui  fervent  de  frontière  à  la  Perfe. 

il.  Mahomet  traverfa  V Arménie,  pafTa  le  Phafe> 
prit  des  places ,  laifTa  celles  qu'il  ne  pût  prendre  ,  & 
aiant  furmonté  le  mont  Caucafe  avec  Deaucoup  de  dif- 
ficulté &  de  difette ,  il  alla  dans  lepaïs  des  Colcbéens, 
&delà  marchant  vers  Tribifonde,  il  manda  au  Prin- 
ce de  choifir  de  deux  chofes  ce  qu'il  trouveroit  lui  être 
le  plus  avantageux  ,  ou  de  conferver  (on  or,  (on  argent, 
fes  pierreries,  fes  meubles  ,  &  fermes  trefors  ,  en  per- 
dant la  puiflance  lbu  veraine  ,  otulc  perdre  avec  la  puif- 
fànce  fouverarne ,  &  les  trefors  &  la  vie.  Comme  l'ar- 
mée navale  étoit  déjà  arrivée  de  Sinope  à  Trebifonde, 
bien  qu'elle  n'eût  fait  que  de  légères  efcarmouches  jui- 

2ues  a  ce  que  le  Tirau  fut  arrivé  par  terre ,  David 
lomnene  fils  d'Alexis  Comnene ,  &  frère  de  Jean 
Comnene  fbn  predecefléur  vint  avec  là  femme ,  &  fes 
enfans  fe  profterner  devant  lui.  Il  l'envoia  fur  une  ga- 
lère à Coniiantinople avec  fa  famille,  avec  fes  oncles, 
&  fes  neveux  ,  &  avec  tous  leurs  biens  qui  fe  pou  voient 
trairfforcer.  Uemploia  une  année  en  cette  expédition, 

&  après 
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&  après  avoir  folidement  établi  fes  affaires  à  Trebi- 
ibnde  il  s'en  retourna.  * 

12.  En  Tannée  fix  mil  neuf  cens  foixante  &  dixième 
ilenvoia  commander  au  Vaivode  de  Valachie  de  venir 
fèprofterner  devant  lui,  de  lui  amener  cinq  cens  jeu- 
nes hommes  ,  &  de  lui  paiera  l'avenir  un  tribut  de  dix 
mille  écus  par  an.  Il  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  paicr 
le  tribut  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  ni  mener  les  jeuius 
,    hommes  ,  ni  encore  moins  aller  adorer.  Le  Tiran  irri- 
té de  cette  réponfc  envoia  un  des  plus  confîderables  de 
fonEtatavec  un  Secrétaire  lui  dire  qu'on  apportât  le 
tribut ,  8c  qu'il  déhbereroit  touchant*le  relie.  Mais  le 
Vaivode  commanda  de  les  empaler ,  &  les  aiant  fait 
périr  par  cette  mort  cruelle ,  douloureufe  ,  &  infâme, 
iltraverlà  le  Danube  avec  quelques  troupes ,  courut  la 
Diftete,  y  fit  force  prifonniers  qu'il  fit  aulîî  empaler. 
Le  Gouverneur  que  le  T^ran  avoir  établi  fur  cette 
frontière  defîrant  lui  donner  des  marques  de  fa  fidélité, 
&  de  fon  courage  ,  amafTa  dix  mille  Turcs  &  entra  en 
Valachie.  Le  Vaivode  en  vint  aux  mains  avec  eux  ,  en 
tua  un  grand  nombre,  enpritaufli  un  grand  nombre 
&  entre  autres  Hamza  leur  Chef,  &  les  fit  tous  empa- 
ler. Le  Tiran  aiant  l'efprit  renverfé  par  un  étourdiffe- 
merit  que  lui  caufoit  l'excès  de  la  rage,  &  de  la  dou- 
leur ,  leva  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes, 
&  étant  parti  d'AndrinopIe  au  commencement  du 
Printems  le  campa  fur  le  bord  du  Danube  pour  y  at- 
tendre U  jondion  de  toutes  lès  troupes.  Le  Vaivode 
commanda  à  (es  fujets  de  fe  retirer  dans  les  bois  ,  & 
dans  les  pas  des  montagnes ,  ruina  la  campagne  ,  chai- 
la  les  troupeaux  vers  les  frontières  des  Hongrois,  &.  des 
AJains  ,  &  fe  plaça  avec  lès  troupes  dans  les  lieux  les 
plus  forts  d'aflïette  ,  &  les  moins  acceffibles.  Le  Tiran 
aiant  paflé  le  Danube  fut  fept  jours  dans  d'effroiables 
fblicudes,  où  il  ne  trouva  ni  hommes ,  nibétes,  ni  vi- 
vres. Et  enfin  il  arriva  à  un  païs  plus  agréable,  mais 
qui  e'roit  planté  d'une  infiniré  de  pieux  chargez  de 
corps  morts  au  lieu  de  fruits  ,  entre  lefquels  il  recon-  ^ 

«ut 
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nut  celui  de  Hamza  vêrude  fes  habits  de  pourpre  & 
de  foie.  Ce  cruel  fpeâlble  l'aiant  rempli  de  flaieur  il  fit 
iàire  un  forte  autour  de  la  tente  où  il  paflà  la  nuit.  Le 
Vaivode  aiant  éveille  fes  gens  avant  le  jour ,  &  les  aiant 
range:?  en  bon  ordre  entra  dans  le  camp  des  Turcs ,  & 
en  tua  un  grand  nombre ,  &  ils  Ce  tuèrent  eux-mêmes 
les'un&les  autres  dans  l'obfcurité.  Lors  cjue  le  jour 
parût  les  Valacbcs  retournèrent  en  leur  camp  >  &  le 
Tiran  parti  le  Danube  ,  &  reprit  le  chemin  d'An- 
drinople. 

13.  En  Tannée  fix  mille  neuf  cens  foixante  &  on- 
zième aiant  équippé  une  flote  de  foixante  fèpt  navires, 
il  s'apprechaau  mois  de  Septembre  de  l'Ile  de  Lcsbos, 
&  fomma  Nicolas  Gattiluzio  qui  la  tenon  de  la  lui  ren- 
dre., Il  y  avoit  quatre  ansqu-'iila  polledoit,  depuis  la 
mort  de  Dominique  lbn  frère  qu'il  avoit  fait  étrangler 
pour  ufurper  fon  Etat.  Il  avoit  pourvu  à  la  defeniede 
lesbos ,  en  y  amartant  quantité  de  machines  ,  &  répa- 
rant les  fortifications,  &ily  avoit  cinq  mille  foldats' 
outre  les  habitans  ,  qui  en  comptant  les  femmes  &  les 
enfans  montoient  i  vint- cinq  mille.  Le  Tiran  aiant  tra*- 
verfé  d'Agiafmation  a  Lesbos ,  fomma  Gattiluzio  de 
la  lui  livrer,  mais  il  répondit  qu'il  ne  la  livreroit  point 
qu'il  n'eût  auparavant  réduit  par  les  armes  ceux  qui 
la  défendoient.  Après  cette  réponlè  le  Tiran  reparti  la 
mer  ,  &  donna  la  charge  du  fïcge  au  VilTr  Machmour, 
qui  battit  Lesbos  avec  une  telle  vigueur ,  qu'il  abattit 
la  partie  des  murailles  que  l'on  appelle  Melanudion  ,  & 
•   &  une  partie  des  fortifications  &  des  tours.  Les  affli- 
gez voiant***. 
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Ecrite  par  Cantacuzene* 

LIVRE   Q.  U  A  T  R  I  E'  M  E. 

» 

Chap.  I.  A  P^gument  de  ce  livre.  V Empereur  Can- 
jf\  tacttKcne  fait  une  nouvelle  protejlation  de 
.  "  la  fine er lté  des  intentions  qu'il  avoit  euës. 
Il  cenelut  le  mariage  d' Hélène  Ja  fille  ,  avec  le  jeune 
Empereur.  Il  fait  fréter  un  nouveau  ferment.  Il  ordonne 
que  perfonne  ne  fera  inquiété  touchant  la  pofjejjion  des 
meubles.  Hélène  e[l proclamée  Imper atrit  e.  Les  étran- 
gers pofent  les  armes  aujji  bien  que  les  Romains.  i 

Chap.  II.  Berthelmi  ^yfmbajjadeur  du  Dauphin  de 
Viemc  s'entretient  avee  1* Empereur  Cantacu^ene.  Il  écrit 
au  Pape*  à  fin  maître  à  l'avantage  de  l'Empereur, 
Sa  lettre  détourne  le' Pape  de  fufeiter  la  guerre  a  l'Em- 
pereur y  comme  il  en  dvoit  dejjein  auparavant.  5. 

Chap.  II  L  L'Empereur  Cantacuzene  reproche  au  Pa- 

•  triarche  l'infidélité  avec  avec  laquelle  il  lui  avoit  fufeité 
la  guerre ,  il  luy  offre  d'entendre  ce  qu'il  avoit  a  dire 
peur  fa  jujlification  touchant  les  erreurs  dont  il  etoit  ac- 
eufé.  Le  Patriarche  admire  fa  bonté  ,  &  l'en  remercie. 
Les  Evêques  s'affemblent  de  muveauu  pour  examiner  fon 
»  ■:  -affaire. 


h  T   A   B   L  E 

sffaire.  Il  refufedefe  trouver  à  Vaffemblée ,  &  la  pre* 
tniere  condamnation  eft  confirmée.  Il  efl  chaffc  hors  de 
Conjlantinople  y  a  la  prière  des  Evfyues.  Il  y  efl  rappelé 
pour  être  mis  entre  tes  mains  des  Médecins  ily  meurt. 
Le  Clergé  efl  partagé  touchant  l'éleÛion  d'un  autre  Pa- 
triarche. Ifidore  eft  élit.  Son  élection  caufe  un  Schifme. 
L'Empereur  en  reffent  un  grand  défi  lai fir.  Il  efl  ab fous  de 
■l'excommunication par  le  Patriarche  ifidore.  <) 
Chap.  IV.  Orcane  vient  vifiter  l'Empereur  fin  beau-pere. 
L'Empereur  Cantacuzene  fe  fait  couronner  une  féconde 
fois.  Célébration  du  mariage  de  l' Empereur  Jean  ,  O* 
d' Hélène.  Itttabliffement  de  l'Eglife  de  fainte  Sophie. 

illes  qu'il 


L'Empereur  redemande  au  Craie  les  villes  qu'il  avoit 
ufurpeés  durant  la  guerre  civile.  Le  Orale  ufe  de  prétextes 
frivoles  pour  les  retenir.  L'Empereur  lui  envoie  une  fé- 
conde z^mbaffade.    Il  implore  le  fecours  d* Orcane  fon 
gendre  contre  lui.  Les  Barbares  font  le  dégât  fur  les  ter- 
res des  Serviens.  14 
Chap.  V.  L'Empereur  donne  des  Charges.   Il  repre- 
fente  aux  principaux  de  l'Empire  les  necejjitcz  publi- 
ques.   %  17 
Chap.  VI.  Les  principaux  offrent  de  contribuer  aux  frais 
de  la  guerre.    L' Empereur  loue  leur  gêner ofité.  Quel- 
ques-uns refufent  de  donner  de  l'argent ,  &  foùlevent  les 
autres.  Conjuration  faite  pour  emmener  le  jeune  Empe- 
reur à  Galata.  10 
Chap.  VII.  Ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Cantacu- 
Kenc  le  fuf  plient  de  les  difpenjer  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  avoient  prêté  au  jeune  Empereur.  Sa  réponfe.  Ils 
confeillent  à  Matthieu  fon  fils  ainé  de  faffurer  de  quelques 
places.  *  21 

Chap.  VIII.  Matthieu  s'empare  de  quelques  villes. 
L'Impératrice^  frêne  fa  mere  le  ramené  a  fon  devoir. 
Maladie  contagieufe.  Les  deux  Empereurs  wfitent  lu 
Thrace.  15 
Ch  a  p.  IX.  L'Empereur  envoie  une  ^Ambaffade  au  Pape^ 
le  Pape  lui  en  envoie  une  autre.  Proportion  de  l'Empereur. 
Réponfe  du  Pape.  29 
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C  H  A  P.  X.  L'Empereur  Cantacuzene  reprend  laViÏÏe  de 
Medée.  Il  dé  fait  les  Turcs .  Il  donne  fa  parole  au  refle  des 
vaincus.  Nicephore  &  d*  autre  s  jeunes  Seigneurs  en  tuent 
quelques-uns.  L'Empereur  réprime  leur  infolence.  Il 
fait  des  prefens  aux  Turcs ,  &  les  renvoie  en  leur  pais. 
Matthieu  fis  ainé  de  ^Empereur  défait  une  autre  troupe 
de  Turcs.  L'Empereur  eft  attaqué  d'une  maladie  qui  du- 
re un  an.  3  4 
C  H  a  p.  X I.  Les  Latins  de  Galata  commencent  la  guerre 
contre  les  Romains*  Les  Marchands  conjurent  j l  Empe- 
reur d'armer  contre  eux.  Sa  réponfe.  OnconflruiUfles 
yatffeaux  Les  Latins  demandent  la  paix.  Ils  continuent 
la  guerre.  Ils  redemandent  la  paix.  Les  \omains  pren- 
nent un  vaiffeau  Génois.  Defcriptiondcla  flote  Romaine. 
Dijgrace furvenuë  par  la  tempête.  Confiance  de  l'Empe- 
reur. Infolence  des  Latins .  Ilsjemandentlapaix.  L'Em- 
pereur la  leur  accorde.  Sa  gêner  ofité.  37 
C  H  A  p»  X II.  L'Empereur J ait  rendre  compte  à  Tarcanio- 
te  des  deniers  publics.  Il  fait  de  nouvelles  importions.  Il 
fe  plaint  aux  Génois  de  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  l'Ile  de 
Chio.  Leur  réponfe.  Traité  entre  l'Empereur  &  eux. 
Un  Génois  nommé  Cibo  offre  à  l'Empereur  de  le  rendre 
maître  de  l'Ile  de  Chio.  Sa  réponfe.  Entreprife  téméraire 
de  Cibo  ,  &  fa  mort.  44 
C  H  a  p.  XIII.  Manuel  Defpote  rétablit  la  Morée.  Les 
«  habitans  confpirent  contre  lui.  Soulèvement  gênerai.  Il 
pardonne  aux  rebelles.  Ils  fe  révoltent  de  nouveau.  Il  les 
réduit  à  jon  obéifjancey  &  les  traite  avec  douceur.  Les 
Latins  t'attaquent ,  puis  s' accordent  avec  lui.  48 
C  h  a  p.  XIV.  L'Empereur  envoie  me  Ambaffade  au 
Sultan  d%Egipte.  Le  Sultan  accorde  aux  Ambaffadeurs 
leurs  demandes.  Il  écrit  à  l'Empereur.  52. 
Chap,  XV.  Mort  de  Géra  fime.  Perfecution  des  Chré- 
tiens. Cruauté^  exercées  fur  Lazare  Patriarche  de  Jeru- 
falem.  Grégoire  PalamM  ç\\  facré  Archevêque  de  Thef- 
falonique.  Alexis  Metochite  &  André  Paleologue  re- 
fujènt  de  le  recevoir.  Ils  entreprennent  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  ville.                     W  57 

Ch  a  p. 
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Çh  a¥T X  VI.  exprès  la  mort  d\lfidore  Patriarche  de 
Confiantinople ,  V Empereur  nomme  CaMijie  en  fa  place. 
Il  projette  de  renoncer  à  la  Qouronney  O'-de  fe  retirer  dans 
un  Monaflere.  Ilreçoit  la  nouvelle  du  fiége  de  Thejfalom- 
que.  Il  je  prépare  à  l'aller  fecourir.  .  61 
Chap.  XVII.  L'Empereur  attaque  les  villes  d'^Ana- 
Ûaropole  &  d'Ione.  Les  Turcs  fe  retirent.  Matthieu  re- 
Vient  fans  avoir  rien  fait.  L'Empereur  rétablit  l'ordre 
dam  Thefjalonique.  Il  harangue  les  habitatis1.  6  $ 

C  h  A  P.  X  V 1 1 1.  Les  Vénitiens  fuppUent  l'Empereur  de 
prendre  les  armes  contre  les  Génois.  Il  s'en  exeufe.  Il  en- 
tre par  intelligence  dans  Berée.  Les  Serviens  je  retirent 
dah  la  Citadelle.  Ils  fc  rerident ,  &  les  ^éllemans  à 
leur  exemple.  Les  Turcs  font  le  dégât  hors  des  mu- 
'  railles.  »  68 

Ç  H  a  P.  X I X.  L'Empereur  s' approche d' Edeffe  à  la  tète 
defcs  troupes.  Les  habitons  fe  moquent  de  la  vanité  de  fin 
enireprije.  Il  fe  réfout  de  l'abandonner.  Il  prend  la  ville* 
Il  attaque  les  Serviens.  Defcription  de*Icur  ville.  Les  i^p- 
mains  pillent  les  dehors.  Ils  attaquent  la  ville.  Ils  levait 
le  ficgc.  Les  (u;ets  du  Craie  invitent  l'Empereur  k  fe  fiii- 
meJtre  a  fa  puifja)ice.    ,     #  7  j 

Chap.  XX.  Belque  Gouverneur  du  Fort  de  Ginaico- 
caflrc promet  de  le  livrer  à  l'Empereur*  Le  Craie  deman- 
de à  conférer  avec  lui.  Difcours  du  Craie.  }\éponfede 
l'Empereur.  78 
Chap.  XXI.  L'Empereur  &  le  Craie  fe  feparent  fans 
rien  faire.  Us  s'afcmblent  le  jour  fuivant ,  ils  con- 
viennent de  partager  les  villes  quifaifiient  leur  contefla- 
tion.  S£ 
Chap.  XXII.  L'Empereur  O*  le  Craie  fe  feparent. 
Des  traîtres  confiaient  au  Craie  de  ne  rien  rendre  ,  O*  de 
fe  joindre  à  l'Empereur  Paleologue  contre  l'Empereur 
CantacuKene.  Le  Criile  déclare  à  L'Empereur  Cantaat- 
%ene  qu'Une  veut  plus  exécuter  l'accord  qu  ils  avaent  fait 
enfcmble.  Ils  fe  préparent  à  la  guerre.  Paroles  portées  de* 
coté  O*  d'autre.  Le  Craie  ajjiege  la  Ville  d'Edefjè.  L'Em- 
pereur CantacuKene  av0it  l'Empereur  fin  gendre  de  U 

irabijon 


Digitized  by  Google 


D  E  S  *t¥L  A  P  I  T  RES. 

trahifon  du  Craie.    Le  Craie  prend  la  Ville  d'EdejJê.  * 
L' Empereur  otvoie   une  '^Ambafjade  à  Alexandre  ■ 
Roi  de  Bulgarie.    Alexandre  lui  promet  àf  fe  join- 
dre   lui.    L'Empereur  fait  equipper  des  va:jfcauxy 
&  nettoier  le  Port.    ^Alexandre  manque  à  fa  pa- 
role. 90 

Chap.  XXIII.    V Empereur  affemble  un  Concile. 
^Acindine  nofe  s'y  prefenter.  L'Empereur  lui  fait  ex- 
•    pédier  un  fauf conduit.  Condamnation  des  erreurs  de  Bar-  ' 
laarn,  &  d'^cindine.  Quelques-uns  de  leurs  SeElatcurs  . 
font  mis  enprifon.  9  ç 

Chap.  XXIV.  Nicephore  Grèveras  écrit  contre  h 
Concile.  L'Empereur  O4  le  Patriarche  commandent  aux. 
Moines  fous  lefquels  ilvivoit ,  de  Vempeche^e  commu- 
niquer /es  erreurs  ,  ni  de  vive  voix  ,  m  par  écrit.  Il  écrit 
la  guerre  civile  des  deux  Paleologues  &  il  y  mêle  des  ca- 
lomnies contre  CantacU\ene ;  O*  contre  les  Moines  du 
mont  ç^Atkos.  Leur  defenfe.  9$ 

Chap.  XXV.  V Empereur  fait  tire  publiquement  Voit- 
\rage  de  Gregcras  ,  avec  la  réfutation  qu'il  en  avoit  faite. 
Gregoras  lui  en  témoigne  fondéplaifir.  B^cponfe  de  /' Em- 
pereur. Les  Vénitiens  attaquent  les  habitans  de  Galata. 
lis  demandent  a  l'Empereur  du  feccurs  contre  les  Génois. 
Il  s'exeufe  de  teur  en  donner.  Les  habitans  de  Galata  lui 
demandent  pardon.  Origine  de  la  T?éw  entre  les  I{p- 
mains  ,  &  les  Vénitiens.  106 

C  H  A  p.  XXVI.  Les  habitans.  de:Gala:a  lancent  des 
pierres  ddns  Conftantinoplc.  L'Empereur  leur  "déclare 
la  guerre.  Il  traite  avec  les  Vénitiens.  Guerre  entre  les 
Italiens  &  les  Scithes.  Les  Gen'às  veulent  empêcher 
le  commerce  fùr0Tanals.  Siére  de  Galata.  Les  Génois^ 
envoient  foixante  O*  dix  galères  au  fecours.  Les  Rn- 
mutins  l'attaquent  >  &  font  rcp?>ufjex.  Le  General 
dfs  galères  de  Veraje  prend  congé  de  l'Empereur  >  O*  fe 
retire.  no 

Chap.  XXVII.  Quelques-uns  confeillent  au  jeune  Empe- 
reur elcfalre  la gucrreïtl .  l' Empereur Car.tacu\c:ic fon  beaiu 
pere.  Ils  obligent  ^Àndronique  zy4 fan  par  leurs  artifices, 
Tome  V  ftL  Ï  A     v  **ï*h*n* 
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d'abandonner  Theffalonique  >  pour  aller  à  Conffantin9ple, 
Le  jeune  Empereur  traite  avec  le  Craie.  Cantaeu^ene 
fupplie  V Impératrice  ^4nne  d'étouffer  la  çucrrc  civi- 
le dans  fanaijfance.  Elle  va  à  Theffalonique  pour  cet 
effet.  Elle  y  aijjipe  les  projets  des  faftieux.  Le  jeune 
Empereur  redemande  les  places  dont  Matthieu  fils  aine  de 
Cantacuxene  étoit  Gouverneur.  t  116 

Ch  ap.  X  X  V 1 1 1.  Les  Génois  prennent  la  ville  d'Hera- 
clée.  V Empereur  pourvoit  aux  fortifications  de  Con- 
flantinople.  Le  General  de  la  Rote  des  Génois  ne  trouve 
pas  à  propos  d'en  hasarder  lepége.  in 

Chap.  XXIX.  L'Empereur  envoie  du  renfort  aux  vil- 
les de  Pont  .Celle  de  So^opole  refufe 'la  garni fon^O'  eji  pri- 
Je  par  lewGenois.  Les  habitans  rachètent  leurs  m'aijôns. 
L' Evèque  d' Heraclée  racheté  fes  diocefains.  114 

Chap.  XXX.   Les  Vénitiens  cquippenf  une  nouvelle 

"  armée  navale.  Leur  General  perd  l'occafion  par  fa  len- 

*  teur.  Défaite  des-  Génois.  Lâcheté  du  General  de  la 
flote  des  Vénitiens.  Charité  des  habitans  .de  Conflanti- 
nople.  1x6 

Chap.  XXXI.  Orcane  ajjifle  les  Génois.  Le  General 
des  Vénitiens  refufe  de  donner  bataille.  Le  General  des 
Catelans  meurt  de  déplaifir.  Son  fucceffeur  refufe  de 
combattre  ,  contre  lavis  des  Vénitiens.  Le  General  des 
Vénitiens  efl  battu  par  la  tempête ,  &  abandonne  F  Em- 
pereur. 1}Z 

Chap.  XXXII.  Les  Génois  font  défaits  fur  mer.  Ils  fe 
foùmet tenta  l'obéiffance  du  Prince  de  Milan.  Us  rem- 
portent la  viftoire  fur  les  Vénitiens.  Ils  leur  accordent  l* 
fiiix.  Ils  condamnent  au  banni ffemeM  leur  General ,  CT 
•  plu  fleurs  autres  perfonnes  de  quauïé.  Ils  fecouent  le 
joug  de  la  domination  du  Prince  de  Milan.  Le  jeu>:e 
Empereur  revient  à  Conflantinople.  L'Empereur  fon  tifau* 
pere  donne  les  ordres  four  le  réconcilier  avec  Matthieu 
fonfilsainé.  -  13^ 

Chap.  XXXIII.  Le  jeune  Empereur  défère  aux  re- 
montrances de  ï Impératrice  fa  mere  ;  mais  il  refufe  de 
s'obliger  par  écrit.  Il  prend  les  armes,  &  réduit  plufieurs 

•  places. 
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places.  V Empereur  Cantacuzcne  va  à  ^fndrinople  > 
O*  la  prend  par  force.  Il  envoie  faire  des  eourfes  aux 
environs  des  villes  qui  s1 étoientrenduës  a  l'Empereur  fon 
gendre?  Le  jeune  Empereur  obtient  du  fecours  du  Cralef 
à?  lui  donne  fon  frère  en  otage.  Il  en  obtient  aujji  d'^A* 
^xandre  Bjide  Bulgarie  ;  l' Empereur  Cantacuzcne  en 
demande  à  <9r cane  fon  gendre.      .  140 

Chap.  XXXIV.  Le  Patriarche  de  Conflantinople  con- 
jure T  Empereur  Cantacuzene  démettre  bas  les  armes. 
Sa  réponfe.  Les  Turcs  défont  les  Servicns  &  les  Bulga- 
res. Le  jeune  Empereur  implore  le  fecours  de  Soliman. 
Le  Patriarche  V  exhorte  à  faire  la  paix.  L'Empereur  fon 
beau-père  envoie  aujjily  exhorter.  Il  envoie  (es  troupes 
faire  des  eourfes.  Le  jeune  Empereur  fait  propofer  des 
conditions  d  l'Empereur  fon  beau  pere.  Sarcponfe.  Lç 
jeune  Empereur  fe  retire.  Eloge  de  T  împer  a  tri  ce  Hélène 
fa  femme.  145 

Ch  a  p  .  XXXV.  Les  villes  qui  avoient  fuivi  le  parti  du 
jeune  Empereur  fe  rendent  a  l'Empereur  fn  beau -pere. 
Il  rapproche  de  Conflantinople.    L'Impératrice  Irène 

.  l'empêche  d'y  entrer.  L  es  grands  de  l'Empire  demandent 
à  Cantacuzene  qui  il  défigne  pour  fon  fuccejfeur.  Il  diffère 
de  leur  répondre.  150 

Ch  ap.  XXXVI.  L'Empereur  Cantacu^ene  con fuite  le 
Patriahhe  fur  la  proportion  des grands  de  t  Empire.  Le 
Patriarche  demande  du  tems.  Il  fait  réponfe  L'Empereur 
la  trouve  mauvaife.  Les  grands  lui  demandent  fa  rcfolu- 
tion.  Il  leur  fait  un  long  difcôurs.      *  155 

Chap.  XXXVII.  Matthieu  fis  aîné  de  Cantacu^ene 
eft  proclamé  Empereur.  L 'Empereur  Cantacuzene  envoie 
prier  le  Patriarche  Callife  de  le  venir  facrer.  Il  prononce 
unefentence  d'excommunication.  Philothce  ejl  élu  Pa- 
triarche. Callfte  fe  ret  re  a  Tenedo.  1 5  g 

Oh  a  p.  XXXVIII.  L'Empereur  Matthieu  elt  couron- 
né. L'Empereur  Paleoloçue  reprend  l'Ile  de  Tenedo  ,  qui 
s'étoit  fouflraite  k  fon  obcîffance.  L'Empereur  Cantacu- 
Xene  donne  de  l'argent  aux  Turcs  pour  les  faire  fortir  de 
laThrace.  Tremblement  de  terre.  Soliman fis d*  Or  cane 
£  T. a.  *  ,  s'em- 
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s *  empare  de  plufieurs  villes  de  Thrace.  L'Empereur  Can- 
tacuzoïe  les  redemande  à  fin  pere.  Il  médite  de  fe  démet' 
r,tredela  Souveraine  put  flanc  e.  '  m  i6z 

Chap.  XXXIX.  L  Empereur  Cantacu^en^ya  à  Te- 
nedo<>  d  dejfein  de  faire  la  paix  avec  J ron gendre.  Les  trou- 
pes de  fon  gendre  tirent  fur  les  fiennes.  Il  retourne  k  Cpi- 
.flantinople.  Motifs  qui  détourna  Palcokgue  défaire  la 
paix.  Conquête  de  Soliman.  Il  offre  de  rendre  ce  qu'il 
avait  ,ufùrpé  en  Thrace.    Paleologue  entre  à  Con- 
fiant inop  le.    CantacuKCde  envoie  propofer  un  accom- 
modement à  l'Impératrice  zAnne.    ^Affembiéc  tumul- 
tuaire.    Harangue  de  ^Empereur  Cantacu^ene.  Il 
mande  du  fecours.  ^Avis  important  du  Patriarche,  i^f- 
ponfe  de  l'Empereur  Cantacu^ene.  V Empereur  Palcclo- 
gue  fe  met  en  pojfejfion  du  Palais.  1 6  5 

Chap.  XL.  Le  peuple  pille  hs  maifons.  Le  Patriarche 
Fhilothée  fe  retire.  Le  jeune  Empereur  envu'e  pnpofer 
la  paix  a  l'Empereur  fin  beau- pere.  ^Articles  du  Trai- 
te. L'Empereur  Cantacu^cne  contremande  les  fecours 
qu  'il  a  vpit  mandez .  //  délibère  avec  fin  gendre  fur  les  af- 
faires publques.  Il  harangue  au  milieu  de  raffemblce. 
Son  avis  efl  rejette  par  de  jeunes  gens.  170 
Chap.  X  L  I.  L'Empereur  Cantacmene  rend  le  fort  de 
la  porte  Dorée  a  l'Empereur  Paleologue  fin  gendre 
malgré  la  féjijlance':des  Latins.     Le  peuple  Je  joii- 
levé.  176 
Ch  a p .  X  L 1 1.  L'Empereur  Captacu^ene  déclare  à  l'Em- 
pereur fin  gendre  laréfolutionquilavJtpri/e  de  re>ion- 
cer  au  gouvernement.  Il  prend  l'habit  de  Moine  >  CT  fe 
retire  au  Monaflere  de  Mangane.  Faux  bruits  touchant 
ce  changement.    Il  demeure  au  Mona\\ere  de  Mangane 
pour  reconcilier  fin  fils  avec  fin  Rendre.    Le  Patriar- 
che Caliille  reprend  le  gouvernement  de  fin  Eçlife.  L'Em- 
pereur Paleologue  prend  les  armes  contre  iEmpereux 
Matthieu.  Us  s'accordent  enfcmble.    Matthieu  recon- 
naît la  mauv  ai  fe  foi  de  Paleologue.    Il  prend  les  ar- 
7.  es.  .17* 
Chap.  XL  III.  Mort  du  Cracle.  N/cephorc  Defp*tc 

fe  rend 
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fe  rend  maître  de  U  The  [faite  Un  certain  Limpidaire  fià- 
leve  les  matelots  contre  lui ,  &  s'érige  en  Souverain. 
'Nicephore  Defpote  veut  quitter  fa  femme ,  pour  épcufer 
la  fccur  de  la  veuve  du  Crade.  Elle  fe  retire  auprès  de 
Manuel  Defpote.  Son  mari  la  rappelle.  Il  ejltué  dans  une 

k  bataille.  134 

Chap.  XLI  V.  Les  deux  Empereur  s  fe  préparent  à  la, 
guerre.  Us  parlent  d'accommodement  fans  le  pouvoir  fai- 
re. Caille  pis  d'Or  cane  ejt  pris.  Paleologue  promet  au 
pere  de  le  retirer  ,  CT  de  le  lui  rendre.  Les  Ser  viens  s'of- 
frent à  Matthieu,  Ii  reçoit  d*  Or  cane  un  renfort  de  cinq 
mille  hommes X es  barbares  attaquent  les  Scrviens  maigre 
lui.  Leur  chef  e[ï  tué.  Petit  combat.  1  £8 

Chap.  XL  V.  Terreur  panique  des  Turcs.   Prifi  de 

'  r Empereur  Matthieu.  Boicnas  lui  promet  de  le  mettre  en 
liberté*  Paleologue  le  demande  à  Boicnas.  Qui  le  lui  met 
entre  les  mains.  Quelques  Humains  jupp lient  Paleqfo- 
gue  de  lui  faire  crever  les  yeux.  Il  le  rejufe  gêner  eu  fè- 
rnent.  Il  Promet  à  CantacUKcne  fin  pere  de  le  mettre 
bien-  tôt  en  liberté.  '  191 

Chap.  XLV  I.  Cantacu^ene  remercie  Paleologue  d'a- 
"     voir  fauve  la  vùë  a  Matthieu,  t?  le  fupplie  de  lui  rendre 
la  liberté.  196 

Chap.  XL VII.  Un  nommé  Sejan  conftirc  de  mettra 
Matthieu  en  liberté.  Il  charge  P  Impératrice  Eugénie. 
Le  Patriarche  Callijle  prononce  une  excommunication 
pour  r  obliger  à  dire  la  vérité.  Il  la  reconnoit  par  une  lettre. 
Paleologue  offre  la  liberté  a  Matthieu  y  en  renonçant  à 
l'Empire.  Matthieu  refufe  la  condition.  ;  19*8 

Ch  ap.  XL  VIII.  Cantacuzene  confeilk  a  Matthieu  fin 
fis  de  renoncer  à  la  dignité  Impériale.  2.01 

Chap.  X  L  I  X.  L'Empereur  Matthieu  ferend  aux*  (en- 
timens  de  fon  pere.  Il jure  les  articles  de  l'accord.  Paico- 
logue  le  confole.  Cantacu^ene  mène  Matthieu  à  la  Mo- 
réey  CT  dijjipe  les  dé  fane  es  de  Manuel  Defpote  fin  fé- 
cond fis.  Il  revient  a  Conflantinople.  166 

Ch  ap.  L.  Le  Patriarche  Callifte  efl  envoie  en  t^Ambafi 
fideVersEiifabeth  veuve  du  Craie.  Il  y  trieur  t.  Faux 
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V  armée  viéîoricufe  fait  le  dégât.  Un  desfils  dcBaja- 
%et  entreprend  de  le  fauver ,  &  manjue*fon  oitrcpri- 

C  h  a  p.  XVII.  Tamerlan  exerce  toute  forte  debrigan- 
'  dages  &  de  cruauté^.  Il  a\]ïége  une  ville  défendue  par 
i  les  Chevaliers  de  Rodes.  Valant  prife  il  fait  eouper  la 
tète  à  mille  habitans  ,      fe  fert  de  fes  tetes  pciir  bâth' 
une  tour.  Les  h.ibitans  des  deux  P  hoc  ces  gagnent  les  bon- 
nes grâces  de  Tamerlan  >  &  évitent  le  pillage.  Le 'petit- 
fils  de  Tamerlan  exerce  de  grands  brigandages.  Horrible 
dcfolation.  Mort  de  Baja^et.  250 
C  m  a  P.  X  Y 1 1 1,  Manuel  chaffe  Jean  fin  neveu  ,  CT 
reprend  l% autorité  fouveraîne.    Mufulman  fe  foumet  à 
'  *  lui.    Etat  de  VzJfie.    Mahomet  fait  la  guerre  à  Ifa 
.  fon  frère.  Cineis  ehajfe  les  fils  dC^Atin  de  i  lonie  &  fuit 
le  parti  de  Mufulman.  Prife  de  la  ville  d' Ephcfe .  ^AU 
liane e  entre  ^Amir  fils  d'^Atin  ,  &  Cineis  fils  de  Cara- 
fou.  Mort  d*^Amir.   Mufulman  prend  les  aimes  contre 
Cineis.  Cineis  fe  fortifie  par  V  alliance  de  Car  aman  de 
Carmien.  Les  deux  armées  s'approchent.  Cineis  appre- 
■  Pendant  d%ùtre  trahi  par  fes  deux  alliez  implore  la  de- 
'  7ncr.ee  de'  Mufulman.    Mufulman  le  mené  avec  lui  t 
(ans  vouloir  hasarder  de  combattr§  Car  aman  &  Car- 
mien.  1 S  S 

C  H  a  p.  XIX.  Mufa  attaque  Mufulman  fon  frère.  Mort 
'  de  Mufulman.  Vengée  py  Mu fi.  Harangue  de  Mufa, 
' .  Siège  de  Confiantinople.  Mort  de  Mufa.-  Petits  exploits 
'  de  Omis.  •  "  161 

ÇlU  p.  XX.  K  ^Ambaffades  envoie  es  à  Mahomet  par 
l*Empereur  Manuel  &-  far  d^autres  Princes.  Ma* 
riage  dejeanfils  de  l%EmpereurêManuel.  Mort  de  V Im- 
pératrice ^Anne.  .  Mort  d'un  des  fils  de  Bajaxct.  Ma- 
riage de  Jean  &  deTi7e0.hr c  fils  de  l'Empereur.  V Im- 
pératrice femme  de  Jean  le  quitte  CF.  retourne  en  Ita- 
lie. Il  èpjufe  au  lieu  d'elle  Marie- f  l  e  du  Privée  de 
Trchi^ondel  Vçiarc  de  V Empereur  Minitel  enU  Mo- 
rce.-  <  "  •  167 

Chat.  XX I.   Mahomet  fait  la  guerre  à  Chris. 
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çyiàuldt  gendre  de  Cineis  ejl  pris  par  les  troupes  He 
Mahomet.  Mahomet  s'approche  de  Smirne.  La  ville 
fe  rend  a  lui  après  dix  jours  de  fiége.    Il  comman- 
de d'en  démolir  une  tour.  l{ennntrancc  du  grand  Mai- 

•  tre  de  Rodes.  Réponfc  de  Mahomet.  La  mere  de 
Cineis  demande  pour  lui  pardon  à  Mahomet  l'ob- 
tient. '  Mahomet  équippe  Une  flote  contre  les  lies  de 
q  l'archipel. .  Les  Vénitiens  envoient  des  ^alccs  à  leur  . 
fecours.  Ils  donnent  bataille  la  gagnent.  Ils  at- 
taquent une  tour  de  la  ville  de  Lamp jaque.  Maho- 
met donne'  à  Cineis  le  Gouvernement  de  Nicopole.  Uk  , 
Turc  prêche  la  pauvreté  volontaire  ,  V  attire  après 
lui  quantité  de  peuple.  Ceux  qui  Vavoient  fuivi  font 
taillez  en  pièces  ,  O*  il  r/î  lui-même  exécuté  k 
mort.  171 

Chap.  XXII.  Fort  de  faint  Pierre.  Mahomet  jwir- 
fttit  Caraman  ,  &lui  pardonne.  Il  pour  fuit  Mu\n^ha 
&  Cineis  qui  fe  réfugient  à  Thefalonique.  Il  les  de- 
mande au  Gouverneur.  Sa  rcjponfe.  Mahomet  écrit  à 
l'Empereur  Manuel.  Réponfc  ac  V Empereur .  Mu-  L 
flapha  &  Cineis  font  conduits  à  Conflantinopie.  Ma- 
homet ravage  la  Valachie.  Perfidie  d'un  interprète. 
Mahomet  meurt  d'apoplexie.  Il  déclare  ^Amux'at  fon\ 

,  fis  ainé  [on  fuccefîèur.  Sa  mort  ejl  tenue,  jècrette  durant 
quelque  temps.  179 

Chap.  XXIII.  ^Àmurat  apprend  la  mort  de  fon  pè- 
re. Harangue  de  Baja^et.  Funérailles  de  Mahomet. 
^Amurat  donne  avis  à  Caraman  &  à  Manuel  de  fa  pro- 
motion. Manuel  lui  demande  fes  deux  frères  en  vertu 
du  teflament  de  Mahomet.  B^éponfe  de  Ba/a^ct.  L'Em- 
pereur met  Mujlapha  0"  Cineis  en  liberté.  -Moeurs  des 
Turcs.  f  '   «  187 

Çh  A  p.  XXIV.  Jifuftapha  efl  mis  en  liberté.  H  font- 
me  les  habitans*  de  Calliopole  de  fe  rendre  à  lui.  Ils 
le  reconnoijfent  pour  leur  Souverain.  Bùja%et  amafj'e 
des  troupes  pour  le  combattre.  Il  les  anime  au  combat. 

,,  *Aluflapha  leur  parle  ,  &  leur  fajf  changer  de  parti. 

%  Baja^if  ejl  exécuté  i  mort  pair  t *  ordre  de  Cineis. 
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£a  Citadelle  de  Cal liop oie  fe  rend  à  Mufiapha.  Dente- 
trius  trompé  far  Cineis  &  par  Mufiapha ,  revient  à  Co«- 
flantimple .  ■  *4  193 

HiP.XXV.  L'Empereur  Manuel  offre  du  fecoursà 
tÂmurat.  Mufiapha  répare  les  fortifications  de  Callio- 
pole.  ^Amurat  envoie  Jdbrakam  en  zAmhaffade  à  Çon- 
flantinople.  Manière  de  faire  l'alun.  Gouvernement  de 
la  B^épùblique  de  Gènes.    Jean  ^Adorne  Génois  donne 
des  galères  à  cAmurat  pour  paffer  en  Occident.  Cineis* 
réveille'  Mufiapha  de  V  affoupiffemcnt  ou  fes  débauches 
Vavoient  mis.    Marche  de  Mujlapha  O*  d* ^mu- 
rat:  303 
Chap.  XXVI.  Le  Confeil  d'^murat  propofe  de  dé- 
tacher Cineis  désintérêts  de  Mufiapha.  '  Proportion  faite 
à  Cineis.  Sa  réponfe.  Il  part  pour  fe  déclarer  en  faveur 
d'^Amurat,  II  donne  combat  à  Mujlapha  fils  d'^Atin  , 
^mletuë.  311 
Chap.  XXVII.  Fuite  de  Mufrapha.  Paffage  d't^f- 
murat,  Mujlapha  offre  de  l'argent  à  ^Adome  pour  ne 
point  mettre  à  terre  ^Amurat.  ^Amurat  prend  terre  mal- 
gré les  tfoupes  de  Mujlapha.  Il  récompenfe  ^Adorne  O* 
ceux  de  fa  fuite.  Il  fait  mourir  Mufiapha  fils  de  Bafa- 
*et.  315 
€  H  A  p.  X  X  V  H  t  Côrax  efl  accufé  de  trahir  les  Ro- 
mains ,  &  exécuté  à  mort.  ^Amurat  s'en  veut  venger  litr 
"Pille  qu'il  jToupçonne  d'en  être  auteur.  Pille  renonce  a  U 
Religion  Chrétienne  pour  fauver  fa  vie.  L'Empereur 
Manuel  oppofe  à  t^fmurat  Muflapoa  fon  frère.  Il  meurt 
&  laiffe  L  Empire  à  Jean  fon  fils.  ^Amurat  fait  ctra  ngler 
Mufiapha  fon  frère.  Il  déclare  la  guerre  à  Cineis.  Il  fait 
la  paix  avec  les  Vaivodes  de  Valachie  &  de  Servie.  Il 
donne  le  commandement  de  fon  armée  *  Halil.  Le  fils  de 
Cineis  efl  pris\  Cineis fe  retire  À  Hipfele.  Le  fils  de  '  Cineis 
eflmisenprifon.  Halil  fâitprètcv ferment  de  fidélité  aux 
habit  ans  à Ephefè*  Il  efl  fait  Gouverneur  de  Province. 
Cineis  implore  le  fecours  de  Car  aman.  Il  revient  à  Hipfe- 
le. Il  y  ejl  vivement  prejfépar  V armée  d'^Amurat.  lift 
rtnd.  Il  rfî  affomn\é.  "  3 1 S 

Chap. 
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Chap.  XXIX.  ^imbaffadeurs  de  plusieurs  ?  rinces 
vers  ^Amurat.  Différent  entre  les  Turcs  €T  les  Vénitiens 
\\  touchant  la  ville  de  Theffaloniqtie.  Les  Vénitiens  deman- 
dent la  paix  à  tstmurat.  Il  Je  plonge  dans  la  débauche. 
.  Il  aj]icge  Theffaloniqùe.  Il  I abandonne  au  pillage.  Paix 
entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs.    Guerre  civile  entre 
les  Princes  de  Kalachie.  Guerre  entre  ^Amurf  &  Ca- 
raman.  3x8 
Ç  H  A  P.  XX  X.  zJmurat  époufe  la  fille  de  George  Prin- 
ce de  Servie.  Il  fait  la  guerre  en  Hongrie.  Il  prend  les 
armes  contre  George  fon  beauperey  &  fait  crever  les 
yeuxàfes  deux  beau- freres.  Il  met  Dragulenprifon.  Il 
ajfiège  Bellegrade  fans  la  pouvoir  prendre.  334- 
Chap.  XXXI.  Concile  de  Florence.  V  Empereur  Jean 
.  envoie  une  ambaffade  à  ^Amurat.    Les  Prélats  Grecs 
étant  de  ret.ur  à  Conflantînoplefe  condamnent  eux-mêmes 
d'avoir  [igné  le  décret  de  l'union.  3  3  8 

Chap.  X  X  X 1 I.  Le  De/pote  de  Servie  fe  joint  aux 
Hongrois  pour  faire  la  pierre  aux  Turcs.  çJmurat  fait 
la  paix  avec  les  Hongrois  £r  les  Serviens.  n  fait  irru-  y 
pt  ton  fur  les  terres  de  Car  aman.  Il  pleure  la  mort  d'^la- 
din  fon  fils  aîné.  Il  déclare  Mahomet  fon  puiné  Grand 
Seigneur.  Il  fait  la  guerre  en  Hongrie  avec  d'heureux 
lue  ces.  Il  ravage  la  Marée.  341 

vfks 

d't^Jmurat.   Songe  qu'il  eut  un  peu  ^^nt  fa  maladie, 
Mahomet  fait  étrangler  fon  frère.  Il  rmvoie  au  Defpote 
de  Servie  fa  fille.  Il  reçoit  les  zAlmbafladeurs  de  Confian- 
te &  des  autres  Princes ,  O*  jure  qu'il  entretiendra  la 
paix  avec  les  Romains.  347 
Chap.  XX  Xi  V.  Mahomet  fait  la  guerre  à  Cara- 
man.  Les  ^Ambaffadeurs  de  Çcnjlantin  demandent  au- 
•  gmentation  de  la  penfion  que  Mahomet  paioit  a  Orcan. 
Rgponfe  de  HaliBaJfa.  Mahomet  accordé  la  paix  à  Ca- 
raman.  Il  renvoie  les ç^imbaffideurs  des  Romains.  Il 
refufe  la  continuation  de  la  pc>ificn.'  Il  fait  bâtir  une  for- 
-   tereffe  au  dejjus  de  Confiant inop le.  Conjlantm  envoie  le 

T  6  pr  ier 


C  h  A  p.  X  X  XI 1 1.  Mort  de  l'Empereur  Jean.  Mort 
d'^Amurat.  Proclamation  de  Mahumeù&n  fism.  Mœurs 

dVïïni 


\ 


Digitized  by  Google 


\  T   A   B   L   Ê  , 
vVr/Vr  de nen  rien  faire.  Sa  reponfe.  Confier  nation  des 
*l  habitans  deConflantinople.  Conjkuftion  de  la  Ftrtereffe. 
'"les  Turcs  fi  fient  les  terres  des  Romain:  ,  C?  en  tuent 
quelque s- uns.  L* Empereur  lui  envoie  des  ^Ambaffadcurs. 
:  tl  peurvoit  à  ta  fureté  de  la  Capitale.  Les  Turcs  achèvent 
'  Jeur  Fortere[[e.  355 
Ch  Ap.  X  X  X  V.  Un  fondent  fait  un  tahon  a  Mahomet. 
On  le  tire  contre  un  valfjeau  de  Vcnife.  On  l'effaie  à  z^fn- 
drinople.  Mahomet  envoie  quérir  Hait  Bafja  durant  la 
7iuit,  pour  conférer  avec  lui  tcuchant  le  fiége  de  Confia*- 
tinople.    '  '     '  3*2. 

Chap.  XXXVI.  V  Empereur  demande  du  fecours  au 
Pape.  Le  Pape  envoie  le  Cardinal  Ifidorc  à  Conftantino-t 
fie.  L'gmpercur  &  quelques  autres  font  fèmblantdc 
confentir  à  l'union  avec  les  Latins. ,  Le  décret  de  ï union  efl 
'  de/approuvé  par  la  plus  grande  partie  des  habitans.  Et 
(igné  far  d'autres  fous  condition.  Le  Cardinal  ne  procure 
aucun  fecours.  înfolence  du  peuple.  Réflexion  de  V^u- . 
'  teur.  Pi0n  fions  amendes  à  Confiant inop le.  Jugement  des 
habitans  des  îles  voifmes.  3  6  5 

Ch  a  p.  XXXVII.  Le  canon  efl  mené  devant  Confiant  1- 
nofle.  Diverfis  places  d'alentour  font  prifes  par  les  Turcs. 
3  Continuation  des  divijïons  de  TÉgli/e.  Commencement  du 
fiege.  La  grande  Eglife  efi. abandonnée.  369 
Ch  m\  X  jjL  X  V  Ï 1 1.  L'Empereur  donne  le  commande- 
ment  de  raAce  à  Jean  Juflinien.  ejlccùrd  fait  entre 
A  fahomet  fe^r  Génois.  Arrivée  de  la  flotc  des  Turcs. 
Arrivée  de  cim  vai féaux  à  Conflantincple.  Le  Connéta- 
ble des  Turcs  efl  maltraité  par  Mahomet.  Les  Turcs  traî- 
nent leurs  galères  fur  terre  d'une  mer  à  l'autre.  On  tire  le 
canon  contre  les  murailles.  ,  Qn  fait  fiés  prières  dans  lj^ 
ville. 1  Sec rct  pouf  empêcher  le  canon  de  crever!  Jean  Ht;  - 
Ttiades  favori fi  les  Turcs  ,  £r  p  urqUoi.  '  Vî^oifreufc  dc- 
fenfe  des  Romains  des  Génois.  L' Empereur  ôffre*Je 
faier  tribut  à  Mahomet  s'ivveut  lever  le  ficge.  Sa  re- 
ponfe. Jean  Juflinien  tache  de  brûler  la  jlotc  des  Turcs. 
Ils  tirent  fur  un  Vaiffeau  Génois.  Ils  font  un  Pont  de 
beis.         ■  .  '  * 

'    -  Chap. 
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C  h  A  p.  XXXIX.  Mahomet  fomme  l'Empereur  de  Je 
rendre.  Sa  réponfe.  Mahomet  fait  publier  le  four  de 
L'attaque  ;  &  déclare  quil  abandonne  aux  fildats  les 
frrfonnes  &$Éf.  meubles.  JcanJu\H)ùcn  reparc  le  mieux 
quilpeut  lesbrêches.  <_A\taque générale.  Jeanjuflinien 
ejl  bleffc.  Les  Turcs  entrent  d#js  la  ville.  L'Empereur 
ejl  tué.  L  es  Turcs  ne  perdent  que  trctàhommes  en  entrant 


lage.  Jufinien  <7  quelques  autres  fe  fauve  ni  par 
mer.  .  384 

C  H  A  p.  XI.  Mahomet  prophane  VEglife  de  fainte So- 
phie. Exclamation  de  l'auteur  fur  cette  prophana* 
tion.  La  tête  de  V Empereur  eïï  reconnut  &  mife  au 
haut  d'une  colonne.  Mahomet  confie  le  grand  Duc  <T  . 
vifite  la  Duchefîe  fa  femme.  Il  lui  envoie  demander  le 
plus  jeune  de  fes  fis.  Il  Veyr^oie  quérir  &  commande 
de  lui  couper  la  tête.  Dernières  paroles  qu'il  dit  à  fes 
enfans.  lUvoit  couper  la  tète  à  deux  de  fes  fis  ,  O* 
fouffre  en  fuite  le  même  fupplice.  Mahomet  fait  mou- 
rir les  perfonnes  de  qualité  qu'il  avoit  rachetées  des 
foldats.  395 
C  H  A  P .  X  L I.  Plainte  dé  THislorien fur  la  prife  de  Con- 
jlant'mople.  ,  40 1 

C  h  a  p.  X  L 1 1.  But  in  remporté  par  les  Turcs.  Inventai- 
re fait  des  meubles  laijjcz  par  les  Ge/iois  dans  leurs  mai- 
fins.  Mahomet  fait  démolir  les  murailles  de  Galata,  &  y 
réparer  celles  de  ConHant  impie.  Il  change  VEglift  de 
fainte  Sophie  en  Mofquce.  Il  retourne  à  ^indrinople.  Il  y 
reçoit  des  complimens  des  Princes  Chrétiens.  Il  déclare  la 
guerre  au  De/pote  de  Servie.  Il  attaque  le  fort  de  S  en- 
drew  fans  le  pouvoir  prendre.  Il  fait  bâtir  un  SerraiL 
Prédictions  de  la  fin  de  tapuijfance  des  Turcs.  40  5 

C  H  A  P.  X  L  1 1 1.  Mahomet  demande  un  tribut  aux  Che- 
valiers de  Rhodes  ,  &  leur  déclare  la  guerre.  Divers  cx- 
*  ploits  de  Marnai  General  dè  fa  flote.  Le  Tir  an  témoigne 
fa  colcre  k  Ham^a  par  fes  menaces.  4  *  *  . 

Chap. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  CHA 

C  VUi.  P.  X  L I V.  V^uteur  de  cette  Hiflotre  porte  un 
tribut  à  Mahomet  de  la  part  du  Prince  de  Lesbos.  Il  lui 
mené  ce  Prince  i  Mahomet  donne  le  commandement  de  fa 
AotehGenuze.  Ses  exploits.  a  ai  6 

C  H  A  P.  X  L  V.  les  habitans  de  l'Ile  oTQhio  s'obligent 
à  paier  un' tribut  a  Mahomet.  Les  habitans  de  Lemnos 
lui  demandent  un  Gouverneur  au  lieu  de  leur  Prince.  Il 
afjiége  Bellegrade  fans  la  pouvoir  prendre .  L  *  tuteur  de 
.cette.  hi[loire  porte  à  Mahomet  le  tribut  qui  lui  don  du 
par  le  Prince  de  Lesbos.  Le  Pape  Callifîe  envoie  des  ga- 
lères pour  le  fecours  des  lies.  Mahomet  fait  la  guerre  au 
Prince  de  Lesbos.  Il  demande  aux  Defpotes  delà  Morce 
le  tribut  qu'ils  lui  dévoient.  Il  promet  aux  Comane s  1$ 
penfion  qu'il  leur  devoit.  Il  arme  contre  la  Morée.  tl 
cquippe  une  flote  O*  fe  rend  maître  de  Siuope.  Et  de  Tre- 

:  blende.  Il  entre  en  guerre  avec  le  Vaivode  de  Valachie. 
Il  fait  attaquer  Vile  de  Lesbos.  411 
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T  A  Table  qui  fuit \  donnera  fans  doute  beau- 
|  jcoup  de  lumière  aux  huit  volumes  qui  la  pro- 
cèdent ,  en  marquant  le%ms  auquel  on  doit 
rapporter  les  plus  confxdcr  ables  évenemens  qu'ils 
contiennent.  Ellefervira  auff  comme  dyun  Abrégé 
de  cette  lon%ùt  Hifioire ,  putfqu9eUe  repre fente  en 
peu  de  pages  5  non  feulement  les  noms  &  la  fuite  de 
tous  les  Empereurs  de  Conftantinople  >  mais  aujji  le 
nombre  des  annc'es  ,  de  leur  vie  &  de  leur  régne ,  les 
guerres  y  les  batailles  3  les  fiéges  ,  les  prifes  de  villes^ 
les  traite^  de  paix  >  &  les  autres  ebofes  les  plus, 
mémorables.  ' 

On  s*eft  contenté  de  rnctrrç  enmarge  les  années 
de  Notre  Seigneur ,  parce  qu'elles  font  plus  connues 
que  celles  du  monde ,  &  que  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  Chronologie  conviennent  de  la  manière  de  les 
compter  ,  lien  qu'ils  ne  conviennent  pas  de  leur 
nombre.  ' 
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CHRONOLOGI QU  E 

DES  EMPEREURS 

DE  ÇONSTANTINOPLE. 

b 

■ 

L'Empereur  Confiance  mnt  mort,  les  compa-  An.db 
gnies  de  (es  gardes  jugèrent  qu'aucun  de  Ces  fils  N.  S. 
légitimes  ne  meritoic  de  pofl'cder  l'Empire  ,  au  306 
lieu  queConftantin  avoit  de  fore  bonnes  qualitcz?  & 
étant  d'ailleurs  gagnez  par  (es  promettes  ils  le  procHÈ  ' 
nièrent  Cclar.  Sokime  //y.  i~ 

Maxence  fils  de  Maximien  Hercultus  fe  fait  auffi 

proclamer  Empereur.  Sosj.  ■ 

Sevcre  tombe  dans  un  piège  que  Maxence  lui  avoit  307 
dreile  entre  Ravenne  &  Rome  ,  &  eit  tue'.  So%. 

Maximien  Hcrculius  tâche  de  perfuader  à  Dioclc- 
tien  de  reprendre  l'autorité  fbuveraine ,  à  laquelle  ils 
avoienr  renonce.  Soz*  ^ 
Il  promet  Faufte  là  fille  en  mariage  à  Conftantin. 

Il  meurt  àTarfe  de  regret- de  ne  pouvoir  perdre  

Maxence  Ion  fils  &:  Conltantin  ion  gendre.  So^. 

Le  Temple'  de  la  fortune  publique  eit  brûlé  à  Ro- 
me. Sgz.  ~~ 

Alexandre  Préfet  du  Prétoire  en  Afrique  eft  vaincu  $  08 
pat  les  troupes  de  Ma  vcncc  >  pris  &  étrangle.  So%. 
Liciniv.s  eit  déclare  Empereur  par  Galère  en  Pan- 


noaie.  Soz. 

,  Maxence 


* 


>y  Google 
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N.S.      Maxencc  eft  défait  par  Conftantin  ,  &  fc  noie 

dans  le  Tibre  en  fuiant.  Sq%. 
î*2.      Commencement  des  indications. 
} i$      Conftantin  donne  dans  la  ville  de  Milan  Conftan- 
rx    tie  fit  fœur  en  mariage  à  Licinius. 
514      Concile  tenu  à  Arles. 

jij      Conftantin  donne  deux  batailles  à  Licinius  >  &les 
gagne. 

-  Il  déclare  Crifpe  &  Conftantin  fes  fils  Cefars,  8c 

Lichùen  fils  de  Licinius. 
5 1  $      Conftantin  défait  Raufimode  Roi  des  Sar mates , 

ôc  retourne  victorieux  à  Theflalonique  >  où  il  fait 

bâtir  un  Port.  So%. 
3  17      Naiflance  de  Confiance  fils  de  Conft^Kin.  • 
3 1 8      Faufte  fait  la  guerre  aux  François. 

310  Conftantin  fait  unvoiaçcdans  les  Gaules. 

311  Naiflance  de  Confiant  fais  de  Conftantin.  *Jm~ 
mian  Marcel. 

}ii      Conftantin  &Licinius  fe  préparent  à  la  guerreSo*. 
313      Licinius  eft  défait  prcfchc  d'Andrinople.  «So*. 
3  Z4      II  eft  encore  défait  proche  du  fkeré  Promontoire. 
315  ,   Il  eft  étranglé  à  Theflalonique. Se*. 
Concile  de  Nicée. 

Confiance  eft  créé  Cefàr  à  Nicée  en  la  célébra- 
tion des  jeux  qui  ic  faifoient  de  vint  ans  en  vînt  ans , 
Conftantin  fe  défait  de  Crifpe  fon  fils ,  &  de  Faufte 
(à  femme.  So*m 
%i6      Conftantin  fait  bâtir  des  Eglifès  à  Jeruûlem. 

Mortd'Helene  fomerc. 
318      Conftantin  entreprend  de  bâtir  une  ville  entre 
#         Troade  &  l'ancienne  Troie.  So^. 
j  1 9      II  change  de  deflein  &  rebâtitla  ville  deBifance  So%. 
3  jo      U  la  dédie  fous  le  nom  de  Conftantinople  &  de 
nouvelle  Rome. 

Il  crée  quatre  Préfets  du  Prétoire ,  &  fait  une  nou- 
velle divinon  de  l'Empire.  So*. 

Conftantin  défend  l'exercice  de  la  Religion  des 
Paicns. 

Con- 
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CHRONOLOGI  OU  E.  An.m 
Çonftantin  eft  baptifé  par  EufebeEveque  de  Ni-  N.S. 
comédie  Arien  dans  un  Faux-bourg  de  cette  Yille ,   }}7~  - 
&  meurt  le  vint- deuxième  du  mois  de  Mai  le  jour 
*  de  la  Pentecôte ,  en  la  fbixante-fixiéme  année  de  lbn 
âge >  &  en  la  trente  &  unième  de  fon  régne. 

Les  fils  de  Çonftantin  partagent  l'Empire  félon 
fan  teftament.  Çonftantin  l'aîné  6c  Confiant  le  plus 
jeune  eurent  l'Italie ,  rillirie5  ccqui  eft  autour  du 
PontEuxjn  &  l'Afrique,  &  Confiance  eièt  J'Afic, 
TOrient  &  l'Egipte.  Su*. 

Confiance  fait  mourir  Confiance  fbn  oncle  pere  de  3  j  8 
Gallus  &  de  Julien,&  Dalmatius  ou  Annaballien  auflî 
fbn  oncle  avec  fes  deux  fils  Dalmatius  &  Annibalien. 
Il  fit  auflî  mourir  Optât  Patrice  &  Ablavius  Préfet 
du  Pre'toire.  Soz. 

L'Empircur  Confiant  fait  tuer  Çonftantin  fbn  54° 
frère  Sok. 

Magnence  efl  proclamé  Empereur  à  Autun #&   3  5° 
l'Empereur  Confiant  tué  par  Gaifàn  proche  desPire- 
nées.    Vetranion  efl  proclamé  en  même  -tems  a 
Murfà  &  Nepotien  à  Rome.  So%. 

Ncpoticn  efl  tué  par  les  foldats  de  Magnence  ,  & 
Vetranion  dépofé  par  l'armée  de  Confiance.  Sq%.      î  51 
Gallus  frère  de  Julien  efl  déclaré  Cefàr.  So*. 
Combat  entre  Confiance  Se  Magnence.  So*. 
Magnence  ell  défait ,  prend  la  fuite  &  fe  tue  lui- 
même.  So*.  ,  J'SÎ 
Confiance  fait  mourir  Gallus.  So%. 
Confiance  Appelle  Julien  d'Athènes  en  Italie  ,  le  'M 
déclare  Cefar ,  lui  donne  Hélène  fà  fœur  en  mariage, 

35$ 

&  l'envoie  faire  la  guerre  dans  les  Gaules  ,  So*. 

Julien  eft  proclamé  Empereur  à  Paris  par  fon  ar- 
mée. Sok 

Confiance  meurt  en  la  vint-cinquiéme  année  de 
fbn  règne**  Julien  eft  reçu  dans  Conftantinopïe  avtc   3  • 1 
acclamations  de  tout  le  peuple.  Il  embellit  la  ville  dç 
divers  bâtimens,  &  fe  préparera  la  guerre  contre  les 
Perfes,M.  ' 

Julien 
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R  S.      Julien  va  à  Antioche  -,  eft  raille  parles  habita™ , 
3       &  fe  venge  d'eux  par  une  Oraifon  fur  la  hame  de  la 
barbe.  Sox. 


3<5 


lulien  après  avoir  fait  plufîeurs  expéditions  contre 
; ,  &  après  a^  oir  brûle'  fes  vaiiïcanx  ,  fe  jette 


les  Perfes , 

au  plus  fort  de  la  mêlée ,  reçoit  un  coup  depée ,  eft 
•    emporte  fur  unbouclier  dans  latente  >  ou  il  expira  la 

nuit  fuivaute  en  la  trente-unième  année  de  fon  âge, 
>       &  en  la  féconde  de  fon  règne.  So*.  * 

»  Jovien  fils  de  Varronien  eft  élu  par  l'armée.  Il  fait 

une  trêve  de  trente  ans  avec  les  Perfcs. 
5*4      II  meurt  dans  le  huitième  mois  de  fon  régne.  Soz. 
|§         Valentinien  eft  élu  en  fon  abfence  par  les  gens  de 

guerre.  Il  afîbcie  Valens  fon  frère  à  l'Empire ,  &  lui 

Faille  l'Orient,  So*. 
365      Procope  parent  de  Julien  ufurpe  l'autorité  fouve- 

raine  dans  Conftantmoplc ,  levé  une  armée  contre 

Valens  ,  eft  pris  &  tué.  So*. 
3  66      Valens  fait  la  guerre  aux  Scithes  avec  grand  avan- 
tage. So*. 
3  68      Valens  fait  la  guerre  aux  Goths. 
369      II  fait  la  paix  avec  Atanaric  leur  Roi.  tJm. 
371      Théodore  eft  puni  du  dernier  fupplice  pour  avoir û 

confultc  le?  devins  touchant  le  fuccelTcur  de  Valens. 

Plufieurs  Philofophes  font  mis  à  mort. 
J7 5      Les  Quades  aiant  envoie'  une  ambaflade  fort  in(b- 

"lente  à  Valentinien,  il  en  conçût  une  fi  furieufe  colère 
.  »  .    que  le  farjg  lui  étant  forti  par  la  bouche*,  &l  lui  aianc 

oté  la  parole ,  il  mourut  en  la  douzième  année  de  fon 
régne.  Soz. 

Tremblement  de  terre  en  Grèce.  La  ville  d'Athè- 
nes en  cftpré/êrvée.  Son. 

«7g  Partage  de  l'Empire  d'Occident  fait  entre  Gratien 
&i  le  jeune  Valentinien.  So*. 

578  Valens  reçoit  un  coup  de  flèche  dans  uhc  bataille 
contre  les  Goths  ,  &  fe  retire  dans  un  Bourg  en  la 
cinquantième  année  de  (on  âge  &  en  la  quinzième  de 
fon  régne.  So%. 
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'Empire 

ca  ville  Je  Galice  en  Elpagne  >  &:  lui  aiant  confié  la 
Thrace  &  l'Orient ,  s'en  alia  dans  les  Gaules.  Sot. 

Atanaric  Roi  des  Gots  fe  réfugie  a  Conllantino-   3  So  - 
pie,  ou  cran:  mort  bien-tot  après ,  Theodolè  lui  fie 
des  funérailles  magnifiques.  Sc^. 

Maxime  le  lait'proclamer  Empereur ,  fè  pre fente  585 
pour  combattre  Gratien  ,  l'envoie  pourfinvre  par 
Andragathe  qui  faiant  joint  >  le  tue.  Sot. 

Sédition  à  Antioclie.  Statues  de  Theodofe  renver- 
fees.  Libanius  fit  deux  difeours  fur  ce  lu  jet.  So^. 

Theodofè  va  à  TheflaJonique ,  il  y  e'poulè  Galla    3  S 9 
fille  de  Jufiinc  ,  il  fait  mourir  Maxime.  Sc%. 

Arbogafte  entreprend  d'élever  Eugène  fur  leTrô-  391 
ne ,  &  pour  cet  effet  tue  l'Empereur  Valentinien  à 
Vienne.  So%* 

1  heodoft  donne  bataille  a  Eugène,  &  le  tué*.  Se %.     3  94 

1 Iieodoic  donne  l'Empire  d'Orient  à  Arcacîius, <3c  395 
celui  d  Occident  a  Konorius,  &  meurt  de  maladie  en 
la  cinquantième  année  de  (on  âge  ,  &  au  commen- 
cement de  la  iix-feptie'me  de  fon  re^ne. 

Trop  grand  crédit  de  Ru  fin  <Sc  de  Stilicon.  Mort 
deRuhn.  Sc^. 

Eutrope  fuccede  à  !a  faveur  de  Rufin  ,  &  fait  de-    3  9* 
ckrer  Stilicon  ennemi  de  TEmpire.  £0*.  * 

Gainas  entreprend  de  (e  rendre  maître  de  FEmpi-  &° 
re.  Ulde  lui  donne  bataille ,  le  prend,  lui  coupe  la 
tete  ,     l'envoie  à  Arcadius.  So^. 

Jean  Evequc  de Con'tantinople  cfl;  de'pofe' par  un  4°3 
Concile.  Sci. 

Arcadius  meurt  à  Conftantinople  en  la  trente-   4e  8 

Unième  année  de  fon  àgc  &  en  la  quatorzième  de  f  m    '  • 

règne.   Il  nomme  Ilcîigerde  Roi  de  Per(e  tuteur  à 

Theodofe  fon  fils.   Procop.  /.  :.  de  la  guerre  contré 

les  Pcrfes,  chap.  i,  V\\  />?-V' 

Alâric  prend  Rome  (ans  quTIonorius  fe  mette  40^ 

.H  * 

Cil 
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N.  S.  en  peine  d'y  envoier  du  fecours  ,  &  fait  Attalus  Em- 
pereur. Procop.  /.  i.  de  la  guerre  contre  les  Vandales 
chap.  z.  * 
414      L'Empereur  Theodofe  fait  couronner  Pulchcric 
fà  fœur.  * 

417  II  arrive  un  grand  tremblement  de  terreàCon- 
ftantinoplc. 

.411      Theodofe  fait  baptifèr  Athenais  fille  de  Léonce 
Philofophe ,  la  nomme  Eudocie  ,  &  lcpoufe. 

Ifdieerde  Roi  de  Perfe  étant  mort ,  Vararane  fon 
fuccelleur  prend  les  armes  contre  les  Romains.  Pro- 
cop. Li.de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap.  2. 
41  j      L'Impératrice  Eudocie  eft  couronnée  à  Conftan- 
tkiople. 

4l7  Placidie  fait  la  guerre  à  Bonifece  en  Afrique.  Pro- 
cope  l.x.de  la  guerre  contre  les  Vandales \  chap.  3 . 

42.^  Marcicn  Secrétaire  d'Afpar  eft  Élit  prifonnicren 
Afrique.  Le  vol  d'un  aigle  lui  promet  l'Empire  >  & 
Gizeric  le  met  en  libtrté.  Procope  chap.  4. 

43  i       Concile  célébré  à  Ephefè  contre  Neftorius. 

43  5       Le  Code  Theodofien  eft:  publié. 

437  Valentinicn  va  à  Conftantinople  pourepoufer  Eu- 
docie fille  de  Theodofe.  La  cérémonie  des  noces  eft 
faite  à  Theflalonique. 

450  Theodofe  étant  à  la  charte  tombe  de  cheval ,  fè 
bleflg  à  l'épine  du  dos  >  &  meurt  en  la  cinquantième 

*    année  de  ion  âge ,  &  en  la  quarante-deuxième  de  fon 
régne. 

Pulcherie  fœur  de  Theodofe  époufe  Marcien  & 
l'élevé  fur  le  Trône.  Evagr.  I.  r.  chap.  1 . 
4  j  i      Concile  tenu  à  Calcédoine  contre  Eutichcz.  Evag. 
1. 1.  chap.  2. 

45 1  Atàla afTtégc  Aquilée  &  la  prend.  Procop.  l.i.  de 
la  guerre  contre  les  Vand.  chap.  4, 

454  *  Valentinicn  viole  la  femme  de  Maxime ,  ôc  fait 
mourir yEtius.  Procop. l.i.ch.4. 

455  Maxime  fait  tuer  Valentinicn. 

437      L'Empereur  Marcien  meurt  eû  la  foixante-cin- 

quiénie 
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quiéme  année  de  fbn  âge  ,  &  en  la  feptiéme  de  fbn  N.  S. 
régne.  * 

Xeon  eft  élû  Empereur  par  le  crédit  d'Afpar. 

L'Empereur  Léon  levé  une  puiflànte  armée  contre  4É7 
les  Vandales  &  en  donne  le  commandement  à  Bafilif. 
que.  Il  donne  à  Anthcme  l'Empire  d'Occiclent.  Pro- 
cop.  I. 1.  de  la  guerre  contre  les  Vand.  chap.  6. 

Léon  donne  Ariadne  fà  fille  en  mariage  au  fils  46} 
d'Afpar. 

Le  peuple  de  Çpnftantinople  fe  fouleve  contre  AC-  470 
par,  contre  Ardaburc  &  toute  leur  famille,  &  les 
oblige  de  le  retirer,  à  Calcédoine.  L'Empereur  Léon 
les  rappelle  &  les  fait  tuer  parAricmefius  natif  d'Ifau- 
rie.  Il  ôte  Ariadne  fà  fille  au  fils  d'Afpar  &  la  donne 
.  à  Aricmefïus  qui  le  fait  appeller  Zenon. 

Léon  déclare  Empereur  Léon  fon  petit-fils ,  &  fils  47  $ 
de  Zenon  &  d*  Ariadne. 

Léon  meurt  en  la  dix-huitiéme  année  de  fon  régne.  474 

Léon  fbn  fils  Iuifuccede,  aflbcie  Zenon  fon  pere 
.àrEmpire  &nefurvit  quedixmois.  Procope  L  i.de 
la  guerre  contre  les  Vand.  ch.  7. 

Perofe  Roi  de  Perle  périt  dans  un  piège  qui  lui 
avoit  été  dreflé  par  les  Nephtalites.  Proche  Li.de  la 
guerre  contre  les  Perfes  chap.  4. 

Zenon  eftehaflé  en  Ifauriepar  Bafiiifque  qui  s'em-  476 
pare  de  l'Empire  &  en  jouît  un  an  &  huit  mois.  Pro- 
copcL  1.  de  la  guerre  contre  les  Vand.  chap.  7. 
.  Zenon  lève  unearméc  contre Bafiiifque  & fèréta-  477 
blitfurleTrôndËÊ  rocop. 

Zenon  exhorteTheodoric  Roi  des  Goths  à  Ce  ren-  487 
dre  maître  de  rjjgalie,&  lui  donne  du  fecours  pour  cet 
eftèt»  Procope  l.i.de  la  guerre  contre  les  Goths  ch.  1 . 

Tlieodoric  donne  pfuficurs  batailles  à  Odo^re  &  49° 
les  gagne.  ▼ 

Zenon  eft  attaqué  du  mal  caduc  &  mis  dans  le  45* 
tombeau  comme  mort,  où  il  mourut  en  effet  en  la 
dixhuitiéme  année  de  fon  régne      le  neuvième  jour 
de  la  fbixante-fixiéme  de  fon  âge. 

*  Anaftafe 
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R  S.      Anaftafe  eft  élû  Empereur  par  le  crédit  d'Ariadnc 

^     veuve  de  Zenon.  . 
503      Guerre  entre  les  Romains  &  les  Perfes  terminée 
après  divers  fuccés  par  une  trêve  de  Cent  ans.  Procope 
Lx.de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap.  8.^9. 
508      Anaftafe  envoie  à  Clovis  Roi  de  Fiance  les  orne- 

mens  de  Conful.  Greg.de  Tour s. 
ja  S      Anaftafe  eft  tué  d'un<oup  de  tonnerre  en  la  vint- 
huitième  année  de  fou  régne,  Se  en  la  quatrevint- 
huitiéme  de  Ion  âge.' 

Juftin  lui  fuccede.  Procop.  hijl.ftcret.  ch.  6.  O*  /.i. 
.   de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap.  1 1 . 
5 10      Juftin  fait  couper  la  tete  à  Vitalien  Conful.dans  le 
feptiéme  mois  de  fonConfulat,  ïur  quelques  fbu- 
pçons  qu'il  avoit  conçu  contre  lui. 
5x1,      CavadeRoi  de  Perlé  propofe  à  l'Empereur  Juftin 

d'adopter  Cofroez  (on  fils.  Procop.  1. 1 .  chap.  1 1 . 
517      Juftin  meurt  en  la  dixième  année  de  ton  régne  5c 
en  la  foixante  &  dix-feptiéme  de  fou  âge.  Juftinien 
fbn  neveu  lui  fuccede.  Procop.  I.  i.chap.  13. 

Il  fait  faire  un  nouveau  Code  à  l'imitation  de 
Theodofè. 
519      Juftinien  fait  publier  le  Code, 
530      II  ordonne  aux  JurUconfuitcs  de  faire  le  Digefte  > 
&  les  Inftituts. 

Belifaire  donne  bataille  aux  Perfes  proche  de  Nili- 
be&  la  gagne.  Procop.  L  1.  chap.  14. 
5  3 1       Le  peuple  de  Conftantinople  excite  une  (édition  Se 


proclame  Hipatius  Empereur.  JUiiaire  fait  maia 
mort.  Procopel.  1 .  de  la  guerre  contre  les  Perfes , 


fur  le  peuple,  Hipatius  offris  &  exécuté 


a 


Les  Romains  font  défaits  par  les  ftrfcs,  Azarcthez 
cft  diÇjracic  par  Cavade  pour  n'agir  pas  allez  ména- 
gé Ijfric de fes  foldai s.  Procop.  I.  1. chap.  18. 

Juftinien  écrit  à  Gelimer  en  faveur  d'Hilderic  qu'il 
tenoit  en  pri'fbn  ,  &  n'aiant  pu  obtenir  (a  liberté  ,  il 
fc  réfout  à  la  guerre.  Procop.  1. 1.  de  la  guerre  contre 
les  Vand.  chap.  9, 

Ça*adc 
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Cavade  Roi  de  Per&  meurt ,  &  laiiïe  Cofroez  Ion  N.  S* 

£ls  Ion  fiicceiïeur .  Procop.  I.  i .  r&fp*  1 1 . 

Rufin  &  Hermogcne  Ambafladcurs  de  Juftinien   5^  2, 

concluent  la  paix  avec  Gofrocz.  Procop.  Li.ch.n. 

\    La  floce  de  Juftinicn  commandée  par'  Juftinien    5  3  j 

aborde  en  Afi^ue.  Procop.  L  1 .  c/e  la  guerre  contre  les 

Vanà.  chap.  xBm  ^es  fuirons. 
Amaloibn?e"ftiilipe  par  fonadrelTe  une  conjuration 

formée  contre  le  Roi  ion  fils.  Procop.  Li.de  la  guerre 

contre  les  Gcths  chap .  1 . 

«.  Juftinien  fait  publier  lcrfnftituts  &  le  Digcfte. 
.   Gelimer  aiant  été  contraint  de  fè  rendre,  aborde    5  3  4 
Belilaire  en  riant.  Procop.  L  z.  de  la  guerre  contre  les 
Vanà.  chap.  7. 

Amalafonte  élevé  Theodat  fur  le  Trône.  Il  la  met 
enprifon.  Juftinien  déclare  la  guerre  aux  Goths.  Prô- 
cep.  Li.dc  la  guerre  contre  les  Gcths  chap.  4.  .  ' 

Juftinien  écrit  aux  François  pour  les  engager  dans    5  3  5 
la  guerre  contre  Ls  Goths.  Procop.  L  i.ctiap.  5.  g 

Salomon  fait  la  guerre  aux  Maures.  Procop.  L  1.  de 
la  guerre  contre  les  Vani.  ch.  1 1 .  &  les  fuiv. 

BeliCiire  prend  la  Sicile  8c  pailc  l'Hiver  àSiracufe. 
Proc.  L  1.  ch.  14. 

Les  (bldats  Romains  excitent  une  grande  fedition    5  3  6 
ça  Afrique  par  le  coniëil  de  leurs  femmes.  Proc.  L  1. 
1  de  la  guerre  contre  les  Vanà.  chap.  1 4. 

Les  Goths  en  viennent  aux  mains  avec  les  Romains 
en  Dalmatie ,  &  les  tuënc  tous  fur  la  place.  Mundus 
Yeut  venger  la  mort  de  Maurice  fon  fils ,  donne  un 
fécond  combat  ,  remporte  la  v^doire,  &  eft  tué. 
Procop.  I.  1 .  de  la  guerre  contre  les  Goths  chap.  7. 

Beliûire  afTiége  Naples  ,  réduit  diverfes  villes  ,  6c 
eft  ré*çû  à  Rome.  Proc.  1. 1 .  ch.  8.  fjg  les  fuiv. 

Plufieurs  villes  de  Tofcane  fe  rendent  à  BeliCiire  ,    5  j  7 
il  combat  Vitijis  &  eft  alîiéeé  dans. Rome.  Proc.  L  1 . 
de  la  guerre  contre  les  Goths  chap.  16.  C7"  Juivans. 

Lel  Goths  lèvent  le  fiége  de  fvOme,  Procop.  L  t.   5  3  * 
chap.ic. 

■  Tome  VI  IL  V  Théo- 
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N.  S.  *    Theodebert  envoie  aux  Gpchs  un  fecours  de  dix 

•  mille  Bourguignons  qui  mettent  le  fiége  devant  la 
ville  de Milzn.Procop.  I.  z.chap.  12. 

Vitigis  Roi  des  Goths'demande  du  fecours  à  Cof- 
roezRoi  dePerfe  contre  les  Romains.  Procop.  l.z. 
de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap.z.Ç2kL&.z.dc  la  guer- 
re contre  les  Goths  chap.xz.  IISp 

Les  François  ravagent:  VI ralie.  PrWôp.  liv.z.dela 
guerre  contre  les  Goths  chap.  1 5 . 
,540  *  Belifaire  prend  Fefu les  &  Auxime,  refufe la  cou- 
ronne qui  lui  cil:  ofrertepàr  les  Goths  ,  entre  dans 
Ravenne  avec  fon  armée ,  il  retourne  à  Conftanti- 
nople.  Procop.  I.  z.  chap.  zj.&  les  fuivans. 

Cofroez  prend  les  villes  de  Sura,dc  Berée,&  d'An- 
tioche.  ProccpJ.z.  de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap. 
les  fuivans. 
•j^l      Fin  desConfuls. 

Ildibad  fucceflcur  de  Vitigis  rétablit  les  affaires 

#  des  Goths  en  Italie.  Procop.  l.yde  la  guerre  contre  les 
Goths  chap.ï. 

Belifàire  marche  vers  Nifibe ,  puis  s'en  éloigne ,  & 
aiïïégc  le  fort  de  Sifàurane.  Procop.  l.z.de  la  guerre 
contre  les  Perfes  chaù.iy. 
541  Totila  neveu  d'ildibab  eft  élûRoklcs  Goths  ;  il 
donne  bataille  aux  Romains  &  remporte  la  victoire. 
Procop.  liv.z.dela  guerre  contre  les  Goths  chap. z.  <T 
O*  les  fuivans. 

Coiroez  prend  la  ville  de  Callinique  >  &  fait  d'au- 
tres exploits. Procop.  liv.z.  de  la  guerre  contre  les  Per- 
fes chap.zo.O'  il. 

La  maladie  contagieufe  fait  d'horribles  ravages  à 
Couftantinople.  Proc.  l.z.  chap.  zz.  &  zt. 

Toula  a/hégeèJaplcs  >  &  la  prend ,  &  fait  divers 
autres  exploits  contre  deux  nouveaux  Généraux  de 
l'armée  Romaine  Maximin  &  Derrtltrius.  Procop. 
l.x.de  la  guerre  contre  les  Goths  chap.  6.  7.  <?  8. 
^  4^  Coiroez  entre  une  quatrième  fois  fur  les  terres  de 
l'Empire ,  &  afliégcla  ville  d'Eddie  iàns  la  pouvoir 
•  *<  •  '  pren* 
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prendre.    Procop.  /.  i«  delaguerre  contre  les  Perfes  N*S. 
chap.  i6.€r  'z-j. 

Belifàire  eft  renvoie  en  Italie.  Proccp.  l.z.  chap. 10. 

Totila  prend  Tibur  &  q  uclq  ues  autres  petites  pla-   ^  4  j 
ces. Procnl.}. chap.  10.  O*  fes  fuivans. 

Divers  exploits  contre  les  Maures  en  Afrique. 
Mort  d'Arcobinde.  Proc.l.i.  de  la  guerre  contre  les 
Vand.ch.z6. 

Les  Perfes  font  la  guerre  aux  Laziens  .  oui  im-  54$ 
plorent  lefecours  de  juftinien. Proc op.l. z.dela guer~ 
re  contre  les  Perfes  chap.  29.  &  30.  & 

Toti la  affiege  Rome.  Proc.  l.$.de la  guerre  contre 
Us  Goths  chap.  1  )  •  (91  les  fuivans. 

Il  la  prend  &  conferve  les  habitans.  Proc.  Lyckaf.  547 
10. & fuîyans. 

.  Les  foldats  de  la  garnifon  Romaine  tuent  Co-  549 
non  leur  Gouverneur  &  menacent  de  fe  joindre  aux 
Goths, fi  l'Empereur  ne  leur  accorde  VamuiïticProc. 
L}.chap.$a.  •*. 

L'ImperatriceThcodorc  mcurt.Pror.tfi/  mime-lieu. 

Totila  reprend  Rome  &  en  repare  les  fortifica-    5  5<* 
tions.  Proc.  I.  ^.chap.^C.O'  37.  . 

Totila  pafle  en  Sicile ,  &  y  fait  le  dégât.  Procop ,  3 ,    5  5 1  : 
L$.chap.)y. 

Juftinien  envoie  Narfèz  commander  en  Italie. 
jÈ^bifl. mêlée  chap.i  1 .  " 
^Pifcrfèz  donne  batailH  à  Totila  &  remporte  h  vi-     ,  r 
croire.  Vroc.hifk  mêlée  chap.  30.  3 1 .  O*  3  2 .  5  5 

Narfe  donne  une  autre  bataille  à  Tejas  Roi  des  fjf 
Goths  proche  de  Cumcs  >  où  ce  Roi  eft  tue'  en  com- 
battant vaillamment.  Proccp.  hifl.  mêl.  chap.  dernier. 

Les  Romains  font  mis  en  fuite  par  les  Perlîs. 
*Àgath:l.  2.  chap.9. 

Martin  &  Ruffique  Chefs  de  de  l'armée  Romaine 
tuent  entrahifonGu&ize  Roi  des  Laziens,  tAgath. 
l.}.chap.z.  ♦ 

Les  Allemans  &  les  François  entrent#en  Italie.   5  55 
r-yigat.Llxhap.6.  &fuivant^ 

V  2  Trem- 
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N.  S.      Tremblement  de  terre  à  Conftancinople.  ^Jgath. 
Li.chap.%. 

Les  Pcrfes  aiTiégcnt  la  ville  de  Phafè.  Les  Romains 
la  (ecourent  &  tuent  douze  mille  des  aflieVeans. 
c^ïgath.  /.  3.  ch.  9. 
5  5  6  Narfèz  termine  la  guerre  des  Goths  par  la  p  rifè  du 
fort  de  Camp&s  ,  ou  fept  mille  de  cette  nation  s'é- 
toient  renfermez .  *Agath.  /.  1.  chap.  7. 
S  5  7      Autre  tremblement  de  terre  arrive'  à  Conftantipo- 

ple.  zjig*  L  5.  chap.  i.  3 .  £7*  4V 
55S       Maladie  qjjjptagieufè.  ^4gath.L  y  chap.  5. 
559      Les  Huns Tonurruption  lur  les  terres  de  l'Empi- 
re,  &  font  repouflez  par  Bclifàire  dans  (à  vieillellc. 
csfgath.l.  $.chap.6.  "j.<T  8. 
561      Ablavius  Marcel  &  Serge  conjurent  contre  Jufti- 

nien  >  font  découverts,  &  aceufenc  Bclifaire. 
5  6i      L'innocence  de  Beli&ire  cft  reconnue  ,  &  il  cft  ré- 
tabli dans  la  pofl'effion  de  fes  Charges  &  de  Ces  biens. 
5^5      J^ftinien  &  BcliGûre  meurent  en  la  même  année. 
C'étoit  la  trente-neuvième  du  régue  de  Juftinien ,  6c 
la  quatre- vint-troifiéme  de  fon  âge.  Juftin  Ion  neveu 
natif  de  Thrace  lui  fuçceie. 
\G6      Juftin rétablit  le  Confulat.  Coripe. 

Les  Avares  envoient  à  Juftin  des  Ambafiadcurs 
pour  lui  demander  la  continuation  de  lapenfion  que 
Juftinien  leur  paioit.  Menani.  chap.  4. 
Les  Perles  envoient  une  amhufTade  iJuCûn.Mcr^/f^. 
Narfez  difgracié ,  fulcitc  les  Saxons  contre  les  Ko- 
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mains. 

568      Alboin  Roi  des  Lombars  fait  irruption  en  Italie. 

Juftin  reçoit  uneambaflade  de  la  part  des  Sogdoïtcs , 

&  confère  avec  leurs  Ambafladeurs. 
57o     .  Mahomet  naît  le  cinquième  jour  de  Mai  de  cette 

année. 

5  j  1  Les  Romains  en  viennent  aux  mains  avec  le:  Ava- 
res ,  &  ont  du  dcfàvantagc.  Afcn.  chfp.  10. 

^7  j  Juftin  foirant  que  Ton  efprit  s'affoibliflbit ,  fè  dé- 
charge des  affaires  fur  Tibcre.  L'Impératrice  Sophie 

.  là 
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fà  femme  envoie  Zacarie  &  Trajan  eu  ambafiàde  vers  N.  S. 
Cofrocz ,  avec  qui  ils  font  une  tiHe  de  cinq  ans. 
Men.  ch.  i^.CT  16. 

Juftin  meurt  en  la  douzième  année  de  fon  régfle.  jy8 
Tibère ,  qu'il  avoit  fait  proclamer  Empereur  un  peu 
auparavant ,  lui  fuccede. 

Juftinien  General  de  fes  troupes  ravage  la  Perfè  de  579 
•  telle  forte  que  Cofroez  en  meurt  de  dcplailîr. 

Tibère  déclare  Maurice  Empereu r ,  &  meurt  en  la  582, 
quatrième  année  de  fon  régne.  Th.Sim.  I. 1  .ch.  x 

Le  Cagan  des  Avares  veut  augmenter  d'un  quart  le  583 
tribut  que  les  Romains  lui  paioient3&  réfute  inci vile- 
ment les  prefèns  de  l'Empereur  Mauricc.TA.5/>/*.c.3 . 

Comentiole  General  de  l'armée  Romaine  donne  584 
la  challe  aux  Sclavons.  '  f 

L'Empereur  Maurice  époufe  Conftantine.  585 

Philippicus  commande  l'armée  Romaine  contre  587 
les  Perfes,  5c remporte  divers  avantages.  Theoph. Sim. 
I.  1 .  ch.  1 3 .  C?  tous  les  fuhansjufqiCau  3 .  livre. 

Prifque  eft  nommé  pour  commander  l'armée  en    $88  ' 
la  place  de  Philippicus ,  &  excite  par  fon  orgueil  une 
fedition.  Theoph.  Sim.  I.  ; .  chap.  1. 1.  &  }.  \K 

Les  feditieux  aiant  défait  les  Perfes  obtiennent  leur   s 8  9 
grâce  de  l'Empereur.  Theoph.  Sim.l.  3.  chap.  4. 

Comentiole  commande  l'armée  Romaine  &  défait  591 
Varame  General  de  celle  des  Perfes ,  qui  en  punition 
de  là  lâcheté  eft  outragé  par  Ormifdas  Roi  de  Perle  > 
&  excite  une  fedition  contre  lui.  Theoph.  Sim.l.  j  . 
ch.  5.  6.  7.  &  8.  /.  4.  O*  5.  fufquauchdf».  16.  ^ 

Maurice  part  de  Conftantinople  pour  faire  la  $9* 
guerre  aux  Avares  ,  eft  bleflé  par  un  Gtnglicr ,  battu 
de  la  tempête  >  à  revient  fans  avoir  rien  fait.  Theoph. 
Sim.  I.  5 .  chap.  dernier  ,  &  l.  6.  c.  1  •  i.  Gr\ .  < 

Prifque  eft  déclaré  General  des  troupes  d'Europe  ,  j 
èc  remporte  divers  avantages  fur  les  Avares*  Thecph. 
Sim.l  6.  ch.  4.    ir*  *  1  .t  »  % 

Prifque  défait  les  Sclavons  &  les  charte  de  la  Thra-    5  9  4 
ce.  Th.Sim.l.  6. chap.  7.  8.  j.CTxcu-  ,  ^ 
...  Y  }"  Pierre 
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N.S.     Pierre  frère  de  l'Empereur  Maurice  efl  nomme 
y) 6   pour  commandU  l'armée  au  lieu  de  Prifque.  Th. 

Sun.  1.6.  ch.  n, 
597  41  porte  dés  ordres  pour  la  paie  des  loldats  >  excite 
la  fcdition  &  Tappaife  >  &  bielle  a  la  chaflè,  eft  révo- 
qué,&  Prifque rétabli.  Th.  Sim.L-j.ch.  1.1.5. 4.  O*  5. 
59  9  II  parut  une  Cornette  ïottzxàtïitc.Theofh.Sim.L'j. 
chap.6. 

6qq      Prifque  va  à  la  chalTe  &  contefte  avec  le  Cagati 
touchant  les  limites.  Le  Cagan  déclare  la  guerrc,ufe 
d'une  grande  humanité  envers  les  Romains  en  leur 
fourniilànt  des  vivres  dans  leur  befoin  au  tems  de  la 
fête  de  Pâque ,  remporte  divers  avantages ,  &  forte 
les  Romains  à  lui  demander  la  paix.  Tb.SimJ.j.  de- 
puis le  j.chap.jufqu'au  1  5. 
*CI      Prifque&  Commentiolc  recommencent  la  guer- 
«  *  re  contre  les  Avares  ,  &  en  tuent  un  grand  nombre 
enplufîeurs'rencontres.  Th.Sim.  l.Z.efrap.i.CT  3. 
*oz      Maurice  déclare  Pierre  fon  frère  General  de  l'ar- 
4      mée  d'Europe,  marie  Theodofè  fon  fils,  ibuffre 
l'infblcncede  quelque^  feditieux  avec  une  rare  mo- 
dération. Ti'm.Sim.l.Z.chap.4.. 

Maurice  envoie  ordre  à  Pierre  de  tenir  les  gens  dé 
guerre  durant  l'Hiver  dans  le  païs  desSclavons  j  ils 
le  foûlevent  &  élifent  Phocas  pour  leur  chef.  Tk.Sim. 
i.&cJ>.6.er  7. 

Phocaieit  reçu  dans  Conftantinoplc ,  il  fait  tuer 
Maurice  &  fesenfans.  Th.Sim.l. 8.  ch.  8.9.10.  Cr  1  r. 
Maurice  futfbé  en  la  foixante  &  troilîéme  année  de 
fon  âge  &  la  vint-unidme  de  fon  régne. 
*  *0  3  Cofrocz  déclare  la  guerre  à  Phocas  pour  venger 
la  mort  de  Maurice  Ce d. 
6z7  Phocas  donne  Domitia  fà  fille  en  mariage  à  Prif- 
que Patrice  Glycas. 

Prifque  appréhendant  d'être  tué  en  trahifon  par 
Phocas  fon  beau^pere ,  écrit  à  Heraclius  pour  le 
prier  de  conjurer  contre  luy.  Ced/ 
Cic      Hcradiiis  &  Grégoire  frères  ,  conviennent  d'en- 

voicr 
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roier  chacun  un  de  leurs  fils  à  Conftantinople  pour  N.S. 
venger  la  more  de  l'Empereur  Maurice.Heraclius  fils 
d'Heraclius  y  arriva  le  premier ,  fè  faifïc  de  Phocas  Se 
lui  fait  couper  la  tête  dans  un  bateau. Niceph.Patr ïar- 
che  de  Conftxh.  i  .Phocas  régna  huit  ans  &  trois  mois. 

L'Impératrice  Eudocic  femme  d'Heraclius  meurt  6 1 1 
d'Epilepfic;  Nic.au  même  endroit. 

,   Heraclius  donne  un  rare  exemple  de  juftice  en  la  ^  1 1 
perfbnne  de  Vitilin ,  qui  avoit  fait  tuer  le  fils  d* une 
vcuvc.Nicep.ch.j.^ 

*  Heraclius  couronne  fon  fils  Se  fiance  fà  fille.  Nie. 
.    -  Il  épousé  Martine  fa  nièce  &  a  d'elle  deux  fils.  S14 

Serge  Patriarche  de  Conftantinople  lui  reproche 
l'impiété  de  ce  mariage.  Nice.  4. 
„  Les  Perfes  prennent  Jeru(àlem  Se  empettent  la  61 5 
yraic  Croix.    '  -  > 

Les  Pertes  font  de  grands  progrès  en  Egipte  tiffn    61 G 
Afrique.  Ccd& 

-    Les  Perfes  prennent  Cartage.  "617 
<'  Les  Avares  rompent  la  paix.  Nic.c.  5.  6 1 9 

Ifelarefont.  610 
Heraclius  part  de  Conftantinople  pour  aller  feirc  ^l2* 
la  guerre  au x  Perlés ,  Se  la  fait  avec  divers  fuccés.  JSfic .  - 

•  Sarbare  fait  la  paix  avec  Heraclius  >  &  lui  renvoie 
deux  morceaux  de  la  vraie  Croix  ,  qui  font  portez  à 
Jerufelem  &  reconnus  entiers.  Nie.  eh. 6.  m, 

Heraclius  meurt  d'hydropifie  en  Page  de  fpixante  6^1 
Se  fix  ans  ,  après  avoir  régne  trente  ans  quatre  mois 
&  fix  jours.  Nic.chap.y.  Conftantin  &  Heraclius  fur- 
nommé  Heraclion  fet  fils  font  proclamez  Empe- 
reurs. Conftantin  meurt^guatre  mois  après ,  & 
conjure  par  écrit  les  gens  de  guerre,  de  ne  pas  per- 
mettre que  fes  enfans  fuflent  privez  de  l'Empire 
par  Heraclion  fonftere.  Nic.Patr.hiflor.de  Conjt.ch.  u  1 

Le  Sénat  fait  arrêter  Heraclion  ,  Se  lui  fait  couper 
le  nez,  &  fait  couper  la  langue  à  l'Impératrice  Mar- 
tine fa  Mere  >  &~Conftant  fils  de  Conftantin  eft  pro- 
clame Empereur.        *  ^  c 
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N.  S.     PirTus  Patriarche  de  Conftantinoplcfe  retire  pour 
céder  à  la  violence.  Paul  Oeçonome  de  l'E^hle  eft 
élu  en  (à  place.  2V//r.  chap.  1.  Conftant  fils  de  Con- 
ftantin  eft  proclamç  Empereur.  . 
f  47     Les  Sarrafins  s'emparent  de  l'Afrique^&en  chaflçnc 
Gregoire,qui  ravoitufurptfc  £ur  TEmpereurCoiiftanc 
^48      Les  Sarrafins  équippent  une  grande  flote  pour  at- 
taquer Pile  de  Chiprc.  • 
i  5 1      Paul  Patriarche  de  Gonftantinople  meurt ,  &  Pir- 

0  rus  eft  rétabli  fur  fon  fiege. 
^  5  j      Les  Sarrafins  Ce  rendent  maître^c*  l'Ile  de  Rodes 
où  croit  encore  Je  Colô/Tc  du  Soleil  ,  bien  que  long- 
tems  aupara*aiii>  il  eût  été  renverfe.  , 
'  *  5  7      Conftant  fait  la  guerre  aux  Sclavons ,  ôc  remporte 

.  de  grands  avantages.     .  . 
■*  f  5  9      Conftant  eft  preiïi?  par  les  remors  de  fà  confciencc 
pcMM:  avoir  fait  mourir  Theodole  (on  frère  bien  qu'il 
fùHDucre ,  &  qu'il  lui  eût  fouvent  adjfciniftré  le  Sa- 
,  -crament  de  l'Euchariftie. 
(6  y      Conftant  fait  la  guerre  aux  Lombars ,  va  à  Rome, 
\  m .   &  enlevé  tout  ce  qu'il  peut  enlever  de  l'Italie,  &  de :1a 

Sicile.  .  . 

66%      Conftant  eft  tut!  en  Sicile  par  la  trahifon  de  Ces  do-, 
meftiqucs  dans  lavint-Ièpti<fmeann<fcJcfbnr(fgne.  * 
Mizizc  eft  e'iû  par  les  fbldats  >  à  caule  de  la  bonne 
mine  &  tue  par  Conftantin  furuommd  Pogona:  fils 
de  ComraWt. 

669  Les  Sarrafins  aifiégent  la  ville  de  Siracufe ,  &  la 
prennent. 

66  y      Ils  font  le  d^glt  dans  la  Cikcic ,  &  Ce  pre'pàrent  à 
*  attaquer  Conftantinopl^ 

6ji      Ils  mettent  le  fiege  devînt  Conftantinoplc.  , 

67 }      Us  y  perdent  trente  mille  hommes. 

676  Les  Sarrafins  après  avoir  fouffert  plufïeurs  pertes, 
demandent  la  paix  aux  Romains  ,  &  obtiennent  une 
rre've  de  trente  ans,duraut  lefquels  ils  s'obligèrent  de 
paier  une  grande  fomme  d'argent,  &  de  livrer  cin- 
quante hommes  &  cinquante  chevaux.  AVc.  cb.±. 

Les 
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Les  Avares  demandent  auffi  la  paix  à  l'Empereur ,  N.  S. 
;        &  l'obtiennent. 

Les  Bulgares  ravagent  laThrace  ,  &  obligent  les  678 
Romains  à  leur  demander  la  paix  ,  &  à  leur  accorder 
une  penfion.  Nie.  chap.  3. 

L'erreur  des  Monotelites  qui  étoit  ne'e  (bus  le  ré-  6%i 
gne  d'Heraclius  eft  condamnée  dans  un  Concile  gê- 
nerai tenu  à  Conftantmoplc.  Nie. 
•  L'Empereur  Conftantin  remet  aux  Papes  le  droit  68  *. 

2 Vils  lui  paioiqpt  en  argent  pour  la  confirmation  de 
:uréledtionfànspréjudice  dudroit  de  laconfirmation. 
o^naptife  le  Bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape^çathon. 

L'Empereur  Conftantin  meurt  à  la  fin  de  la  dfx-fc-  68  5 
ptiéme  année  de  fon  régne ,  &  laifTe  pour  fuccefTeur 
Juftinien  fon  fils  âge  de  lèizc  ans,qui  renverfe  tout  ce 
que  fon  perc  avoic  établi  &.  rompt  la  paix  avec  les  Bu  1- 
gares ,  remporte  de  l'avantage  fur  les  Sclavons.  Nie. 
chap.  3 .  &  4. 

Juftinien  donne  les  principales  Charges  de  TEm-  69  \ 
pire  à  des  hommes  impitoiablcs  qui  traitent  fesfujets 
avec  la  dernière  dureté.  Nie.  ch.  4. 
'•Léonce  Patrice  foûleve  le  peuple  contre  Juftinien,  ^94 
lui  fauve  la  vie  en  confideration  de  l'amitié  dont  il 
avoit  été  uni  avec  Conftantin  fon  perc  ,  lui  fait  néan- 
moins couper  la  langue  &  le  nez  apreVqu'il  eût  régné 
dix  ans, fait  brûler  vifj  Etienne  Eunuquc,&Thcouofe 
Moine  en  haine  des  mauvais  traitemens  qu'ils  lui 
avaient  faits,&  ufurpe  l'autorité  (buveraiuc.  Nice.  4. 
!  Jean  gênerai  de  l'arméè  de  Léonce  fait  là  guerre  aux   69  £ 

Sarrafiîis  en  Afrique,  &  prend  Cartage.  Nie.  ch.j. 

Les  Sarrafins  reviennent  avec  une  plus  puiflante  697 
flote  que  la  première,^  chaflent  les  Romains  d'Afri- 
r        que.  Comme  Jean  avoit  honte  de  fe  prefenrer  devant 
'Léonce*  ils  le  dépotent ,  mettent  çn  fa  place  Apfi- 
I       ■  Htiçté qu'ils  nomment  Tibère.  Celui-ci  aiant  trouve 
"indien  d'entrer  à  Conftantinople,  fe  'aifit  de  Léonce, 
r^  ^iùi  fît  couper  le  nez  j  &  l'enferma  dans  un  Monafte- 
£Vf  "re,  après  qu'il  eût  régné  trois  ans.'  Nie. chap.  5. 
:     "  "  Apnmare  court  la  Smc;&  fait  un  grartd  carnage  des  698 
Sarrafins.  Y  5 
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"N.S.      Juftinien  conçoit  après  dix  ans  d'exil  refperancc 

702  &  le  defir  de  remonter  fur  le  rrône^époufc  Théodore 
feeur  du  Cagan  des  Cazares ,  évite  Je  piège  que  le 
Cagan  lui  avoir  drefé  pour  le  prendre.  Nie. 

703  11  implore  le  fècours  du  Prince  des  Bulgares  entre 
*  durant  la  nuit  par  un  aqueduc  dans  Conftaminople, 

&  fait  mettre  les  fers  aux  piez  tant  à  Apfimarequ'à 
Léonce,  Le  premier  avoit  alors  règne  fèptans.-  Jufti- 
nîen  rend  de  grands  honneurs  auPrincc  des  Bulgares. 
Il  fait  crever  les  yeux  à  Callinique  Patriarche  de 
"Conftantinople;  &  le  relègue  à  Rome ,  il  envoie  que- 
\     rir  Théodore  fâ  femme  &  Tibère  fon  fils.  Mr. 
70  5      Juftinien  prend  les  armes  contre  les  Bulgares , 
s'empare  de  la  ville  d'Anchiale.  Il  y  eft  enfermé  du- 
•  zant  trois  jours  ,  après  lefquels  il  trouve  à  peine  le 
moien  de  revenir  à  Conftaminople.  Mr. 

710  Juftinien  équippe  une  puiflante  flote  contre  la  ville 
de  Cherfone  &  donne  des  ordres  cruels  contre  les  ha- 
birans.La  flote  fait  naufrage  en  revenant.  Nic.chaù.6. 

7 1 1  Juftinien  équippe  une  nouvelle  flotte ,  &  en  don- 
ne le  commandement  à  Maurus ,  qui  ne  pouvant 
continuer  le  fiége  à  caufe  du  fecours  que  les  habitans 
avoient  reçu  des  Cazares  ,  &  n'ofànt  retourner  vers 
Juftinien  prit  le  parti  des  habitans ,  &  proclama  avec 
eux  Bardanez  ou'ils  nommèrent  Philippicus.Celui- 
ci  éranc  entré  dans  Conftaminople ,  envoia  Eliequi 

.  fit  couper  la  tête  à  Juftinien  dans  la  neuvième  année 
de  fon  fécond  régne.  Tibère  fon  fils  fut  tiré  de  TE- 
.  glife  de  Bhqucrnes  on  il  il  sVtoit  retiré >  Se  égorgé. 
Nicxkap.C.  - 
.  7 1%      Philippicus  favorife  Terreur  des  Monotelites  ,  les 
Bulgares  ravagent  la  Thrace.  Nic.chap.j. 
71 3      Philippicus  eft  mené  par  des  conjurez  à  l'Hippo- 
drome, &  a  les  yeux  crevez  en  la  troifiéme  année  de 
fon  rt'gne.Anemius  (on  Secrétaire  eft  proclamé  Em- 
pereur ,  &  nommé  Anaftaie.  Nic.chap.y. 

7*4      Anaftafe  envoie  en  Sirie  une  flote  pour  découvrir 
.     ks  préparatifs  que  les  Sarrafins  ûifoient  contre  Con- 

ftaïui- 


•  » 
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ftantïnople. Quand  elle  fut  a  Rodes,Ies  tbldats  fe  mu-  N.  S. 
rînercnt.&  tuèrent  Jean  Diacre  Se  la  grande  Eglifc,  & 
Intendant  des  Finances  qui  les  commandent,  &  en 
revenant,  proclamèrent  Theodofc  Empereur  dans  la 
ville  d'Endromit.2Virc.c/>.8. 

•  Theodofe  mené  fon armée  à  Conftantinople  ,  y  7*5 

entre ,  promet  la  vie  à  Anaftafe  qui  avoit  pris  l'habit 

de  Moine  ,  &  l'envoie  à  Thellalpnique.  Nic.ch.%. 

.♦  Les  Sarrafins  font  des  courfès  julques  aux  por-  71* 

tes  de  Conftantinople ,  &  les  Officiers  tant  del'ar- 

mee  que  de  la  ville  lup,  lient  Thcodofè  defè  démet- 

tre^erEmpire.Mf.ffc.9.,  ^*>Jv  >  ...  ■    -  ' 

.   Léon  natif  d'Ifaurie  eft  élu  en  fa  place.  La  ville  de 

Pergameeftprife  par  les  Sarrafins.  Nic.chap.y. 

Les  Sarrauns  tiennent  la  ville  de  Conftantinople  7l7 
affiégée  durant  treize  mois.  L'Empereur  Léon  brûle 
vint  de  leurs  vaifleaux.Mr.rfc/ip.^. 

Deux  autres  flores  de  Sarrafins  reviennent  au£rin-   7 1  * 
tems  fuivautvavcc fort  peu  defuccés.  NiccLy. 

Il  naît  un  fils  à  Léon  qui  cft  baptifé  à  la  Féte  de  la 
Naiflànce  du  Sauveur ,  nommé  Gonftantin  ,  &fur- 
aontmé  Copronime. 

Bafile  eft  proclamé  Empereur  par  les  habitans  de 
la  Sicile.  Leur  conjuration  eft  dilïipée  par  Paul.  1 

Arcemius  furnommé  Anaftafe  follicite  plufieurs  71* 
ferfonnes  de  l'aider  à  fe  rétablir  dans  la  pofleflïon 
fjje  l'autorité  fouveraine ,  il  eft  trahi  par  les  Bulgares  > 
&  livré  à  Léon  qui  le  fait  mourir.  Nic.ch.  10. 

Léon  fait  proclamer  Conftaatin  fon  fils  Empereur  710 
Nie.  chap.  1 1 . 

Léon  déclare  la  guerre  aux  images  en  haine  de-  713 
quoi  les  habitans  dçs  Iles  proclamèrent  Empereur 
Cofme  qui  aiant  été  pris  eut  la.  tête  trenchée.  Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople  fut  déposé  pour 
n'avoir  pas  voulu  confèntir  au  renverfement  des 
Images .  Nic.ch  .11. 

Le  peuple  renverfè  les  ftatu'és  de  Léon  en  haine  de   7 1  £ 
la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Images . 

•      V  *  Le 
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VN.S.      Lcon  marie  Conftantin  fon  fils  à  Irène  fille  du  Ca- 

7  3  z  gan  des  Cafares.  It  envoie  une  rlotc  contre  le  Pape 
Grégoire  III.      ,  <  «  . 

733  Le  Pape  envoie  prier  Léon  de  ne  plus  renverfer  les 
images.  .  * 

7  3  5  Léon  exerce  de  grandes  cruautez  contre  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  défendoient  les  images. 

741  Léon  meurt  d'hidropilîe  après  avoir  régné  vint- 
cinq  ans  Se  deux  mois  ,  &  laiflè  l'Empire  à  Conftan- 

>  -  tin  Copronime  fon fils.  Artabaze  beau- frère  de  Con- 
ftantin entreprend  d'ufurper  Ja  fou  veraine  puiflànce, 
&  rétablit  les  images  dans  Conftantinople.  Nie.c.i  x. 

^741  Artabaze  eft  défait ,  pris  ,  &  a  les  yeux  crevez. 
Nie.xhap.  11. 

746  Conftantin  fait  la  guerre  aux  Sarrafins  &  rem- 
porte l'avantage.  La  maladie  contagieufe  fait  de 
grands  ravages  à  Conftantinople.  Nie .  e h.  1 3 . 

750  '  Cx>nftantm  a  un  fils  qu'il  nomme  Léon  >  &quifur 
furnommé  Cafare.  Il  arrive  en  Sirie  un  graud  trem- 
blement de  terre.  Me. 

754  Conftantin  convoque  un  Concile  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  eft  défendu  d'adorer  les  images.  Nie. ch.  1 4. 

755  Conftantin  repeuple  des  villes  de  Tbrace.  Mr. 

7  5  S  Les  Sclavons  font  irruption  dans  la  Macédoine. 
Nie.ehap.  1  5. 

759  Conftantin  donne  bataille  contre  les  Bulgares  ,  & 
revient  à  Conftanynople.  Mr.  ♦ 

761  Conftantin  perlècute  les  Ecclefîaftiqucs  &  les  Reli- 
gieux qjui  foùtenoient  le  culte  des  Images.  Nie.  e.  1 6. 

7 66  Conftantin  équippe  une  fîote  contré  les  Bulgares , 
mais  elle  eft  diflipée  par  la  tempête.  Il  envoie  un  or- 
gue à  Pépin.  Il  refait  fan  aqueduc  >  &  quantité  d'au- 
tres ouvrages  publics. 

7*9  Conftantin  couronne  Eudocie,donnc  le  titre  de  Ce- 
fàr  à  Chretophlc  &  Nicephore  fes  fils,  &  celui  de  No- 
biliflïme  àNicolas,&  maricLeon  fon  fils  aîné  aveclre- 
11e  fille  duRoi  dcsBulgares.Mr.r.  1  t.oà  finit  fon  hijloire. 

Conftantin  veut  concraindre  les  Religieux  &  les 
Rcligiculès  de  Iç  marier.  Lcou 
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Léon  fils  de  Cônftantin  a  un  fils  dlrene,  lequel  fut  N.  S. 

nommé  Cônftantin.  771 
Cônftantin  Coprcnime  donne  bataille  aux  Bulga-  774 

res  &  remporte  la  victoire* 

^Cônftantin  Copronime  meurt  en  la  trente- fi xic'me  775 
année  de  fon  régne  &  en  la  cinquante  fixjéme  de  Ion 
âge.  Léon  Ton  hls  furnommé  Caiàre  lui  iucccde. 

Léon  couronne  Cônftantin  Ion  fils.  Nicephore  frc-  77^ 
re  de  Léon  confpire  contre  Cônftantin  fon  neveu. 
Léon  remporte  une  fignalre  victoire  fur  lesSarrafins.  779 
Léon  perlecute  les  Grands  de  fa  Cour  fous  prétexte  780 
qu'ils  favorifoient  le  culte1'  des  Images.  Il  fait  un  cri- 
me à  l'Impératrice  Irène  fa  femme  de  ce  qu'elle  en 
avoit  une  dans  fon  cabinet.Ii  meurt  après  avoir  règne 
un  peu  plus  de  cinq  ans.  Irène  gouverne  fous  le  nom  •» 
de  Cônftantin  fon  fils ,  &  fait  (es  beau- frères  Prêtres, 
parce  qu'ils  avoient  conjuré  contre  Léon  leur  neveu. 

Irène  envoie  une  armée  contre  les  Sclavons  &  les   7  8  î 
chailè  de  la  G  rece. 

Il  y  a  un  Concile  convoqué  à  ConftantinOj  le  pour  783 
le  rétablifïèment  des  Images. 

Irène  marie  Cônftantin  fon  fils  avec  Marie  d'Ar-  788 
jnenie.  3 

Irène  eft  privée  du  pouvoir  de  commander 5&  Cou-  79° 
ftantin  fon  fils  commence  à  gouverner  par  lui-même, 
-  Cônftantin  fait  la  guerre  aux  Bulgares  avec  fort    79  * 
peu  de  fuccés. 

Cônftantin  partage  le  pouvoir  de  commander  avec    79  * 
l'Impératrice  Irène  là  mere.  Il  eft  défait  par  les  Bul- 
gares. Il  fait  crever  les  yeux  à  Nicephore  fon  oncle , 
&  crever  les  y  eu  x  &  arracher  la  langue  à  Chretophlc 
&  Nicolas  aulîî  (es  oncles. 

Cônftantin  fait  la  guerre  aux  Arméniens.  79  j 

Cônftantin  répudie  l'Impératrice  Marie  là  femme,  '795 
fous  prétexte  qu'elle  l'avoit  voulu  empoifonner  ,  & 
en  époufe  une  autre  nommée  Theodçte.  11  fait  la 
guerre  aux  Sarrafins  &  remporte  l'avantage. 

Cônftantin  ravage  la  Bulgarie. .  Il  lui  naît  un  fils  796 
nommé  Leon>qui  meurt  l'année  luivance.  Ire- 


# 
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N.S.  Irène  fiit  crever  les  yeux  à  l'Empereur  Conftan- 
7J7  tinfon  fils ,  qui  meurt  bien-tôt  après  en  la  vint-hux- 
riéme  année  de  fon  âge  ,  &  après  avoir  règne  dix 
ans  fous  le  nom  de  la  mere^  3c  huit  autres  années  dé- 
puis. Irène  fit  aufli  tôt  mourir  les  oncles  de  fon  flft 
pour  s 'aflurer  l'autorité  fouveraine. 
798      Irène  envoie  des  AmbafTadeurs  à  Charlemagne 

pour  lui  demander  la  paix. 
8c i      Nicephore  dépofè  Irène  à  Conftantinople  en  pre- 
'  •    fence  des  Ambjflàdeuw  de  Charlemagne ,  l'enferme 

dans  un  Monaftere  ,  3c  s'empare  de  l'Lmpire. 
805      Bardanez  cil  proclame' Empereur  en  Orient. Mais 
l         il  îe  foûmet  à Nicephore ,  3c  s'enfermé  dans  un  Mo- 
•  naftere. 

$04      Nicephore  fait  crever  ks  yeux  à  Bardanez.  Il  eft 

vaincu  en  Phrigie  par  les  Sarrafins. 
.  8o£      Tarale  Patriarche  de  Conlbntinople  meurt ,  & 
•*     l'Empereur  Nicephore  nommé  Nicephore  fon  Secré- 
taire pour  lui  fucceder,  bien  qu'il  fut  encore  laïque. 

Les  Èulgares  pillent  l'argent  que  l'Empereur  Ni- 
cephore avoit  envoié  pour  le  paiement  de  fon  armée, 
'    '  3c  taillent  fix  mille  hommes  en  pièces, 
je     îii      Nicephore  réfute  la  paix  àCrumneRoy  des  Bul- 
gares >  qui  s 'éai^gm  paré  de  quelques  partages  fore 
étroits  taille  fou  armée  en  pièces  3c  le  tuë.  Il  régna 
prés  de  neufan  ;.  Staurace  fon  fils  étant  incapable  de 
gouverner  TEmpire ,  Michel  Curopalate  uirnom- 
mé  Rancabe  fon  beau-ftere  s'en  rendit  maître. 
811      Staurace  meurt  d'un  ulcère. 
313      Michel  marche  contre  CrumncRoide  Bulgarie» 
mais  defcfperant  du  fuccés  de  fon  entreprife  il  cede 
.   l'autorité  fouveraine  à  Léon  l'Arménien,  après  en 
t    '  avoir  joui  un  an,neuf  mois,&  fc  tetire  dans  un  Mo- 
naftere. 

8 1 4      Léon  exile  la  mere  &  les  frères  de  Michel  fon  pré- 
déceflèur.Il  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Léon  le  Gram- 
mairien dans  fd  Vf>. 
^      Sis      Léon  dépoiè  Nicephore  Patriarche  qui  l'avoir  cou- 
ronné. 


Digitized  by  Google 


f%      C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  OU  E  An.di 

ronné,poux  mettre  en  (à  placeThcodotehommc  fort  N.  S, 
ignorant.  ~i  heodore  Srudite  lui  parle  avec  une  gene- 
reufe  liberté"  pour  la  défenfe  des  Images.  Léon  fait 
ôter  les  Images  des  Eglilcs,  &  perfecutc  ceux  qui  en 
gardoient  dans  leurs  maifbns. Léon  leGram.dansfa  yie. 

Michel  furnommé  le  Bègue  Capitaine  des  eardes  810 
de  Léon  aiant  confpiré  contre  lui ,  &  aianr  été'  mis  en 
prifon, manda  à  fes  complices  qu'ils  fe  hâtaflent  d'e- 
xécuter leur  entreprife.  U&  tuerent  Lcon  dans  fon 
Palais  où  nul  autre  Empereur  n'étoit  mort  de  mort 
violente ,  &  proclamèrent  Michel.  Léon  régna  fept 
ans  ,  (cpt  mois. Léon  le  Gram.  dans  fa  vie. 

Michel  imite  l'impiété  de  fbn  prédéceffeur,  &  dé-  Su 
claredans  un  Concile  qu'il  ne  veut  fouffrir  aucun 
changement  dans  la  créance,  ni  dans  la  pratique  où  il 
avoit  trouvé  l'Eglife.If on  le  Gram. dans  fa  vie. 

Un  Impofteur  nommé  Thomas,  s'approche  de  811 
Conftantinopleàlatête  d'une  foule  de  peuple  qu'il 
avoit  feduit,eft  vaincu  &  mis  en  déroute,  a/ïiégé  dans 


Andrinople,  pris  &  exécuté  à  mort.  Léon  le  Gram.  R 
Michel  envoie  une  Ambaflade  àLouïs  le  Debon-  ^ 


naire  Empereur  &  Roi  de  France. 
-    Michel  époufe  Euphrofine  en  fécondes  noces.    8 2.*. 
TheodoreStudite  grand  défenfeur  desimages  meurt. 

Michel  meurt  (Tune  colique  nefretique.  Il  meurt 
dans  la  neuvième  année  de  ion  régne.  Théophile  fon 
fils  lui  fuccede ,  &  venge  la  mort  de  Léon  l'Arménien 
bien  que  ceux  qui  l'avoient  tué  euflent  mis  la  cou- 
ronne fur  la  téte  de  MicheUbn  pere.  Il  époufe  Théo- 
dore née  de  Paphlagonic,  &  la  fait  couronner  avec 
lui.  Léon  le  Gramm.  dans  fa  vie  ch.  1. 

Théophile  recherche  ceux  qui  adoroient  les  Ima-   S  3  Q 
gcs  ,  &  le  fait  mettre  en  prifon. 

Théophile  gagne  une  bataille  contre  les  Sarrafïns  &3î 
ôc  rentre  dansConftantinople  en  triomphe  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple  Léon  le  Grammairien  dans  fa, 
vie  ck.l.n.iz.  ^    1.  ;  *  ,V' 

Les  Sarrafïns  prennent  là  ville  d' Amorion.  Léon  le 
GramJansfayiech.i.         \  L'Em- 
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N.  S.      L'Empereur  Théophile  meurt  ,  après  avoir  régné 
841  douze  ans  &  crois  mois.  Michel  fon  fils  lui  fuccede 
&  gouverne  par  les  Conlèils  de  l'Impératrice  Théo- 
dore fà  mere.  Léon  le  Grammairien. 

L'Impératrice  Théodore  relègue  Jean  Sincel le  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  met  Methodius  en  ù. 
place  établit  les  images ,  &  rend  la  paix  à  TEglifè. 
847  Methodius  Patriarche  de  Conftantinople  e'tant 
mort ,  Ignace  fils  de  l'Empereur  Michel  fut  élu  en  fà 
place.  LeonleGrarn.ch.i. 

Bafile  natif  de  Macédoine  eft  fait  Ecuier  de  l'Em- 
pereur Michel. 
$  5  6      Michel  met  Théodore  fa  merc  dans  un  Monaflere 
r         pour  régner  fèul.  Léon  le  Gram.  chap.  i. 
S  5  7      II  donne  bataille  aux  Sarrafins ,  &  la  perd. 
858      Bardas  cjui  avoit  ufurpé  une  grande  autorité  fur 
I'elpiit  de  Michel  chafTa  Ignace  de  fon  fîége  en  haine 
de  ce  qu'il  l'avoit  repris  d'avoir  répudié  (à  femme,  & 
i$it  Photius  en  fa  place.  Léon  le  Gram.  ch.  3 . 
.  Les  Bulgares  font  profèiïion  de  nôtre  Religion  & 
reçoivent  Ye  baptême.  Léon  le  Gram.  ch.  3 . 
861      fhotius  afTemble  un  Concile,  &  fait  condamner 

Ignace  (on  prédécefièur. 
S  66      Michel  fait  aflofïïner  Bardas  par  Bafile  &  afTocic 
'   Faflaflïn  à  l'Empire.  Léon  le  Gram.  chap.  3.^4.  % 
867      Michel  veut  aflbcier  Bafililciea  à  l'Empire  •>  dont 
Bafile  aiant  conçu  de  lajaloufic,  il  fè  défait  de  Mi- 
chel. Léon  le  Gram.  chap.  5. 

Michel  régna  quatorze  ans  fous  l'autorité  de  l'Im- 
pératrice Théodore  fà  mere  5c  douze  feule. 

Bafile  de  Macédoine  lui  fucceda.Dés  le  commence- 
ment de  fou  rcgnc,il  arriva  un  grand  tremblement  de 
terre.  Comme  il  (è  prefentoit  un  jour  pour  participer 
aux  faints  mifteres  Photius  le  repoufia  &  l'appclla 
publiquement  voleur  &  homicide ,  dont  il  conçût  un 
fi» grand  dépit,  qu'il  obtint  à  Rome  une  Sentence 
contre  lui ,  le  chafTa  de  fon  fiége,  &  y  rétablit  Ignace. 
Le  on  le  Gram.  dans  fa  vie. 
tés     Bafile  fait  la  guerre  aux  Sarrafins ,  court  un  grand 
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danger  &  eftïàuvépar  Theophila&e  Ab#fta<3e.  Léon  N.  S. 
le  Gram. 

Photius  eft  condamné  dans  un  Concile  de  Con-  87» 
ftandnpple  ,  &  le  culec  des  images  ré cabli. 
Bzmk  fait  la  guerre  en  Sirie.  873 
îgnace  patriarche  de  Conftantinople  étant  mon  >  87% 
Photius  remonte  fur  ion  liège.  Basile  fait  le  dégât  en 
Sir%Coaftantin  fon  fils  meurt.  Léon  le  Gram.  n.  1 6 . 


883. 
88$ 


Photi  us  cil  excommunié  par  le  Pape  Jean  VIII. 
Il  écrit  contre  l'Eglife  Latine. 

Léon  fils  de  l'Empereur  Bafïle  eft  fbupçonnéde  88  5 
voir  voulu  aflà/Tiner ,  &  enfermé  dans  une  étroite 

priibn  ,  où  il  auro.it  eu  les  yeux  crevez,  £  Photius 

n'avoi  t  parlé  en  fa  Rveur.  Léon  le  Gram.  chap.  1 1 . 
Baille  eft  blefle  à  la  chafle  par  un  Cerf ,  &  meurt  de   8  *  * 

fa bïeflure ,  après  avoir  régné  dix-huit  ans  feul.  Léon 

le  Gram.  - 

Léon  (on  fils  furnommé  le  Philofophc  lui  fuccede. 

Il  fait  dépofer  Photius  &  facrer  Etienne  fon  frère. 

Léon  le  Gram.  dans  fa  vi?  chap.  1 . 
Léon  fait  la  guerre  aux  Bulgares. Léon  le  Gram.ch.i.    8  8  * 
Il  y  a  divcrles  conjurations  contre  Leou ,  en  Tune  891 

defquellesilreço%uncoup  de  bâton.  Léon  le  Gram. 

ch.yCT  4. 

LesSarra!îns  prennent  la  ville  de  ThclTaloniquc  ;  891 
&  y  font  un  grand  carnage.  Léon  le  Gram*  ch.  4. 

Conftantin  fils  de  l'Empereur  Léon  &  de  Zoé  fa  9*1 
quatrième  femme  eft  baptiié.  Léon  époufe  Zoé.  Ni- 
colas Patriarche  de  Conftantinople  lui  défend  ren- 
trée de  l'Eglife.  Léon  chailè  ce  Patriarche  de  fon  fié- 
ge.  Léon  le  Gram.  ch.  \.  » 

Imerius  General  des  troupes  de  Léon  défait  les  90* 
Snrra/îns.  Léon  le  Gram. 

L'  Empereur  Léon  meurt  d'une  difTcnterie  au  com-  9 1  i 
mencement  de  la  vint-fixiéme  année  de  fon  régne.  Il 
étoit  favant,  &  avoir  fait  plufieurs  ouvrages.  Alexan-  ^ 
dreion  frère  qu'il  avoit  déclaré  (on  fuccèileur,  chailà 
Eutime  duh'ègede  l'Eglife  de  Conftantinople ,  &y, 
rétablit  Nicolas.  Léon  le  Grtïm. dans pt^ic. .  Ale- 


N<S»  Alexandr*  s'abandonne  à  la  débauche ,  il  médire 
de  rendre  Conftautin  (on  nexeu  Eunuque,  &  n'en  cft 
empêche  que  par  quelques  perfonnes  qui  l'aflurcnt 

3u'il  mourroit  bien-rôt  de  maladie  (ans  qu'emulàt 
'aucune  violence  pour  fe  défaire  de  kji. 
f  l  %     Alexandre  après  avoir  joiid  à  la  paume  eût  une  per^ 
te  de  Gmg,dont  il  mourut.U  ne  régna  que  treize  mois. 
Conftantin  Porphirogenete  fon  neveu  lui  fucqjda. 
<è       II  n'atvoit  que  neur  ans  &  gouverna d'abord  l'Empire 
par  les  confeils  de  l'Impératrice  Zoé  (à  mere.  Léon 
le  Gram.  dans  fa  vie  chap.  i . 

Conftantin  Ducas  conjure  contre  l'Empereur  Cor? 
ftaritin ,  il  tombe  de  fon  chcvaL  &  elt  tué  par  un 
foldat.  Léon  le  Gram.         -  ^ 
913      Simeon  Prince  de  Bulgarie  prend  Andrinople,  &  la 
perd  prefqu'auffi-tôt.  Léon  le  Gram.  chap.  2. 

917  Les  Bulgares  s'avancent  jufques  aux  portes  de  Con- 
ftantmople,  &  défont  les  Romains.  Léon  le  Gram. 
chap.  3. 

918  Romain  forme  une  entreprit  contre  l'Empereur, 
puis  ils  s'accordent.  Léon  le  Gram.  ch.  3. 

919  L'Empereur  Conftantin  époufe  Hélène  fille  de 
Romain.  Léon  Phocas  forme  uneconjuration  ,  eft 
pris  &  a  les  yeux  crevez.  Léon  le  Gram.  chap.  4. 

fio      Romain  termine  les  differens  des  Ecclcfîaftiques , 
4|.   &  rciinic  le$  deux  partis  d'Eutime,  &  de  Nicolas. 
-  L'Impératrice  Zoé  eft  enfermée  dans  un  Monaftere. 
Léon  le  ôram.  chap. 
918      Romain  &  Cretophle  (on  fils  (ont  couronnez. 

930  Les  Bulgares  font  des  courfes  jufques  aux  portes 
*  de  Conftantinople.  Nicolas  Patriarche  de  Conftan- 

tinople  meurt.  Léon  le  Gram.  ch.  8. 

931  Simeon  Prince  de  Bulgarie  meurt.  Pierre  fon  fils 
&  Ion  fuccefleur  époufe  Marie  fille  de  Cretophle  Ce- 
fàr  ,  &  petite  fille  de  Romain  ,  &  fait  la  paix.  Léon 
le  Gram.  chap  8. 

j  j  2.  Carcuas  General  des  troupes  de  l'Empereur  Ro- 
main remporte  l'avantage  lut  les  Sarraiins. 

Etienne 
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Etiepnc  Patriarche  de  Conftanrinople  éeant  mort,  N.  S. 
un  Moine  nomrrfe'  Triphon  fat  facré pour  faire  les  933 
fondions  de  Patriarche  jufques  à  ce  queTheophi- 
laéte  fils  de  l'Empereur  Romain  fut  en  âge  d'être  éle- 
vé à  cette  éminente  dignité.  Le  on  le  Gram:  ch.  9 . 

L'Empereur  Crerophle meurt.  Triphoa  fe  retire  954 
dans  fon  Monaftere,&  laiffe  l'Eglife  de  Conftantino- 
jglc  dix-fept  mois  fins  Pafteur.  Leonle  Gram.  ch.  10. 

Theophilade  commence  à  gouverner  l'Eglife  de  9  3  S 
Conftantinople.  Etienne  fils  de  l'Empereur  Romain 
cft  marié.  Léon  le  Gram.  ch.  10. 

Les  Ruflîens  font  irruption  fur  les  terres  èt  l'Em-  941 
pire ,  &  font  vaincus.  Léon  le  Gram.  ch.  11. 

L'Empereur  Romain  envoie  demander  en  mariage  944 
la  fille  de  Hugues  Prince  d'Italie  pour  Romain  fils  de 
Conftantin  ion  gendre,  Se  l'obtient.  Elle  n'a  vécu 
que  cinq  ans  depuis  (on  mariage.  Léonce  Gram.ch.i  1. 

Etienne  fils  de  l'Empereur  Uomain  fe  (bùlevçcon-  94$ 
tre  lui  &  l'oblige  à  te  faire  Moine.  Leonle  Gram. 
chap.  11. 

Conftantin. fils  de  Léon  Se  gendre  de  Romain  fait 
arrêter  Etienne  Se  Conftantin  fils  de  Romain ,  Se  les 
oblige  à  prendre  les  ordres  (acrez.  Léon  le  Gram. 
chap.  1 3 . 

L'Empereur  Romain  meurt  dans  un  Monaftere.  94g 
Conftantin  fon  Gendre  étant  demeftré  fcul  fur  le 
Trône  favorife  les  feienecs. 

Theophila&e  meurt  après  avoir  vécu  d'une  ma-  95^ 
niere  fort  indigne  d'un  Patriarche. 

.  L'Emperétar  Conftantin  envoie  Bardas  contre  les  957 
Sarrafïns  qui  remportent  fur  eux  de  l'avantage. 

L'Empereur  Conftantin  meurt  de  maladie  à  l'âge  9 
de  cinquante-quatre  ans.  Il  régna  avec  Àlexandfre  * 
fon  oncle  ;  Se  Zoé  fa  mere  treize  ans  ,  avec  Romain  , 
fon  beaupere  vint-fix ,  Se  feul  quinze.  Votez  ce  qui  efl 
dit  de  lui  dans  l \sfvertifjement  qui  eji  au  commencement 
du  troisième  Volume  de  l'Hifloire  de  Confiant  inouïe.  Ro- 
main fon  fils  lui  fuccede. 

Romain 
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N.  S.      Romaitfrcouronnc  Conftancin  Ton  fils. 
960      Nicephore  Phocas  Ceneral  des  t»upes  de  l'Empe- 
9  6 1  reu r  Romain  reprend  l 'Ile  de  Candie ,  &  en  chafle  les 

Sarrafiiis.  •  \ 

9É1  Nicephore  Phocas  gagne  une  bataille  contre  les 
Sarrafins. 

963  L'Empereur  Romain,  meurt,  après  avoir  régné 
trois  ans  quatre  mois. 

Nicephore  Phocas  rentre  en  triomphe  à  Conftan* 
tinople  &  eft  proclamé  Empereur. 

Il  envoie  en  Cilicie  Jean  Zimifcez  qui  remporte  la 
vidtoircfurlcs  Sarrafins. 

9^4  Nicephore  Phocas  reprend  lui-même  les  villes  de 
Taife  ,  de  Mopuefte,  &  d'autres. 

965  Nicephore  Phocas  s'étant  rendu  maître  du  refte  de 
la  Cilicie  pafle  en  Sirie. 

y  6  6      Ses  Généraux  reprennent  la  ville  d'Antioche. 

9^9  Les  Ambafladeurs  4e  Nicephore  Phocas  ufent  de 
mauvaifè  foi  en  Italie.  Nicephore  Phocas  eft  tué  par 
Jean  Zimifcez ,  qui  aiant  juftifié  qu'il  n'avoit  pas  tué 
Phocas  de  fa  main,  eft  proclamé  Empereur.  Nice- 
phore Phocas  régna  fix  ans  &  fix  mois.  . 

9  70      Les  Sarrafins  alfiégent  la  ville  d' Antiochc. 
Les  Rulfiens  font  défaits  en  Thracc. 

971  Léon  fils  de  Nicephore  Phocas  excite  en  Afîe  une 
fèdition  qui  eft  réprimée  par  Bardas  fans  aucune  ef- 
fufion  dc&ng. 

L'Empereur  Zimifcez  charte  les  Ruiîiens  de  la  Bul- 
garie. 

.975      Zimifcez  eft  empoifonné  proche  de»Damas  par 
Bafile  Eunuque,  après  avoir  régné  fix  ans  3c  iix  mois. 
Bafile  &  Conftantin  fils  de  Romain  lui  lucccdenr. 
97*      Bardas  Sclcrus  entreprend  de  fe  rendre  maître  de 


Ml 

• 

- 

1 

177 

,  chaflè  Bardas  Sclerus  de  l'Alie,  &  l'oblige  à  fe  retirer 
chez  les  Sarrafins. 
97$      Les  Bulgares  courent  &  pillent  la  Thracc ,  la  Ma^ 

cedoinc 
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fedoine  &  la  Theflalie.  L'Em;ereur  Bafile  marche  N.S. 
contre  eux ,  &  eft  mis  en  déroute  par  la  perfidie  des 
fïens.  v 
,    Bardas  Phocas  eft  proclamé  Empereur,  &  marche  9  S  7 
vers  Couftantinople  à  deflein  d'y  mettre  le  fiége. 
Son  entreprife  eft  diffipée  par  (a  mort. 

L'Empereur  Bafile  mer  des  garnifons  fur  la  fron-  ^89 
tiére  <fe  Bulgarie ,  &  va  en  Phenicie.  » 

Les  Bulgares  ravagent  la  Theflalie  Se  le  Pclopon-  995 
nefe.  Les  (Généraux  de  l'Empereur  les  (ùrprennent 
&  pillent  leur  camp. 

#  L'Empereur  Bafile  envoie  une  puiflante  armée  100& 
contre  les  Bulgares. 

Il  reprend  la  Servie  &  la  Theflalie.  1001 

Il  contrain:  Samuel  Prince  des  Bulgares  defèreti-  1002, 
rer  à  l'extrémité  de  fes  Etats. 

L'Empereur  Bafile  donne  bataille  aux  Bulgares,  la  icï  j 
gagne ,  &  en  rite  avec  une  fi  horrible  cruauté  que  de  -  * 
ïaire  crever  les  yeux  à  quinze  mille  prifonniers. 

L'Empereur  Bafile  envoie  une  armée  . en  Mcdic  1015 
contre  les  Sarrafins ,  &  recommence  la  guerre  contre 
les  Bulgares. 

Il  pafle  dans  leur  païs  l'Hiver  de  Tannée  fuivante  ,^o  1 6 
&  y  prend  diverfcs  places, 

fean  Prince  de  Bulgarie  met  le  fiége  devant  la  ville  1017 
<#buras ,  &  y  eft  tué. 

L'Empereur  Bafile  rentre  à  Conftantinople  &  fè  10 19 
pirépare  a  la  guerre  contre  les  Sarrafins. 

L'Empereur  Bafile  envoie  une  armée  en  Sicile  ,  &  1015 
jiie^rt  à  l'âge  de  fbixante  &  dix  ans ,  après  en  aifcir 
régné  cinquante.  Conftantin  fon  frère  lui  furvécut 
de*  trois  ans. 

Conftantin  meurt  après  n'avoir  régné  que  trois  101 S 
ans.  Romain  Arçiropule  quitte  fa  femme,  époufe 
Zoé  fille  de  Conftantin,  &  eft  proclamé  Empereur. 

Romain  Argiropuie  fait  la  guerre  en  Sirie  &  en  Si-  1030 
^ilcave^bcaucoup  d'imprudence  &  de  malheur. 

Les  étrangers  font  irruption  fur  les  terres  de  T&fc-  105  % 
pire.  Les 
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N,  S.     Les  Sarrafins  attaquent  les  Iles  avec  une  flotc  fort 
i o  3  j  nombreufe ,  &  font  pourtant  repouiïcz. 
io  }4      La  ville  de  Conftantinople  eft  ébranlée  durant 
quarante  jours  par  un  tremblement  de  terre. 

L'Impératrice  Zoé  donne  du  poifon  à  Romain  Ar- 
giropule  fon  mari,&  parce  qu'il  étoit  trop  lent,clle  le 
.  .  .    fait  étrangler  dans  le  bain  par  Michel  de  Paphlagonie. 
*     Romain  Argiropule  régna  cinq  ans  &  quatr%mois. 
Michel  contraignit  le  Patriarche  de  le  couronner. 
1038     L'Empereur  envoie  une  armée  en  Sicile  contre  les 

Sarrafins >  &  reprend  treize  villes  de  cette  Ile. 
1.P40  Maniace  General  de  l'armée  Romaine  gagne  un$ 
bataille  en  Sicile ,  où  cinquante  mille  Sarrafins  de- 
meurent fur  la  place,  &  reprend  prefque  toutes  les 
villes.  Il  eft  rappelle  par  les  intrigues  de  fès  ennemis, 
&  Etienne  qui  eft  envoie  en  (à  place  perd  le  fruit  des 
travaux  de  fan  prédécellèur. 
1041  Michel  de  Paphlagonie  meurt  après  avoir  régne 
fèpt  ans  &  huit  mois. 

Michel  Calaphate  eft  élevé  fur  le  Trône  par  l'Im- 
pératrice Zoé.  ■  . 
1041  Michel  Calaphate  met  l'Impératrice  Zoé  dans  un 
Monaftere.  Le  peuple  la  protège ,  crève  les  yeux  à 
^Michel  &  le  met  lui-même  dans  un  Monaftere.  Une 
régna  que  quatre  mois.  Conftantin  Mononiaoue 
époufe  l'Impératrice  Zoé,&  eft  proclamé  Empercl 

1043  Conftantin  donne  bataille  aux  Rufliens,  &  en  laii 
cjuinze  mille  fur  la  place.  Il  découvre  pluiîeurs  con- 
jurations &  punit  les  coupables. 

1044  £onftantin  eft  en  danger  d'être  tué  à  coups  de 
pierres  par  le  peuple  de  Conftantinople. 

1046  Léon  Tornice  eft  proclamé  Empereur  à  Andrino- 
t>le  &  afliége  Conftantinople.  Mais  aiant  été  pris  il  a 
les  yeux  crevez. 

1050  Les  Patzinaciens  font  irruption  fur  les  terres  de 
J'Empire. 

105 1.  Us  font  chaflez  en  Macédoine,  pourfui vis  raillez 
eapiéces. 

Les 
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•  Les  Patzinaciens  après  avoir  «emporte  une  grande  N.  S.  ' 
vi&oire  fur  les  Romains  ,  demandent  la  paix  &  l'ob-  10  5  j 
tiennent.  * 

Conftantin  Monomaque  meurt  après  avw  régne'  1054 
douze  ans.  Nicephore  qu'il  avoitnommflbn  luc- 
ceflèur  étant  mort  en  Bulgarie,  Théodore  four  de 
l'Impératrice  Zoé  prit  en  main  l'autot^  îbuveraine. 

L'Impératrice  Théodore  meure  au  mois  d'Août,  105$- 
aprésavoir  régné  un  an  ,  neuf  mois. 

Michel  Statiotique  eft  élu  par  les  Eunuques  pour 
lui  fucceder.  „ 

I&c  Comnene  eft  déclaré  Empereur  par  les  gens  *°57: 
de  guerre  &  amené  à  Conlbntinople.  Michel  Sratior 
tique  le  retire  dans  un  Monaftere  après  avoir  régné 
un  an» 

L'Empereur  Ifàc  Comnene  relègue  le  Patriarche  105$ 
Michel  Cerularius  q*u  a  écrit  contre  TEglife  Latine. 

Ifac  Comnene  fèntant  de  grandes  douleurs  ,  &  105^ 
croiant  être  proche  de  là  fin ,  offre  TEmpirdU  Jean 
Comnene  fon  frère  qui  le  xefuie  contre  l'avis  de  là 
femme.  Ifàc  le  donne  à  Conftantin  Ducas ,  &  prend 
l'habit  de  Moine  ,  après  avoir  régné  deux  ans  trois 
mois.  Nicephore  Bricnne  L  i.ch.  1.  • 

I&c  Comnene  me«rt  dans  le  Monaftcrc  deStu- 
dius  ,  OÙ41  s'étoit  retiré.  Nic.Brienne. 

Il  arrive  un  grand  tremblement  de  tcrrcàCon-  I0^4 
ftantinople. 

Les  Scithcs  font  irruption  en  Thrace.  1065, 

Conftantin  Ducas  meurt  après  avoir  régné  fèpt  10^7 
ans,  &fixmois.  L'Impératrice  Eudocie  £à  femme 
lui  fuccede  avec  Michel  ion  fils.  Nie  Bricnne  ch.  1. 

Eudocie  époufè  fept  mois  après ,  Romain  Dioge- 
ne  ,  &  l'élevé  fur  le  Trône  contre  la  promeflè  qu'elle 
a  voit  faite  à  Conftantin  Ducas  fbn  mari. 

Romain  Diogene  donne  bataille  aux  Turcs  ,  la  I07* 
perd,  eft  pris.  Le  camp  pillé.  Nic.Brienne  chap.  6. 

L'Impératrice  Eudocie  prend  poflcflïon  de  l'auto- 
rité Ibuveraine  avec  Michel  Parapinac  Ion  fils  aîné. 

Le 
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N.  &      Le  Sultan  met  Ro»ain  Diogene  en  liberté.  II  Ictc 
des  troupes  pour  Ce  rétablir  eu  poilèifion  de  l'Empi- 
rc+Nic.  Br.l.  i.chap.  7.  &  8. 

Andronique  frère  de  Michel  donne  combat  à  Ro- 
main  rffcgene  ,  le  prend  &  lui  fait  crever  les  ycur. 
U  mourut  bien-tôt  après  dans  un  Monaftcre.  U  ré- 
gna trois  an£  Nie.  Brienne  chap.  9  ®*  10. 
107 2.  Les  Turc^éclarent  la  guerre  à  Michel.  Ifac  Com- 
nene  reçoit  ordre  de  mener  contre  eux  l'armée  Ro- 
maine. Alexis  fonfrerc  l'accompagne.  Nic.Brienne 
hijt.de  Mich.  ch.  1. 
ï$7j  Iiàc  Comnene  perd  la  bataille,  &eft  pris.  tfic. 
Brienne  chap.z. 

Urfcl  fait  la  guerre  aux  Romains  avec  fuccés ,  8c 
eft  pris  par  l'adrefle  d'Alexis  Comnene.  Nïc.  Brieme 
9  ?       chap.  6.7.0*%.  &  ^inne  Comn.  I.  1  ch.  2. 
^  *I074      Nicephore  Brienne  (è- fait  proclamer  Empereur 
.    V,  •    par  fcs  troupes.  Nic.Brien.ch.  11. 

NSfephore  Botaniatc  fe  fait  aufli  proclamer,  &  en- 
tre dans  Nicée.  Michel  implore  le  iecours  du  Pape  & 
du  Turc. 

IC78  Michel  DucasParapinacefè  démet  de  l'Empire  en 
Faveur  de  CoÉftantin  fon  frère  qui  le  refufe  &  aime 
mieux  fe  foûmcttre  à  Nicepkorc  Botaniate  que  de 
commander;  Michel  régna  fix  ans  &ilx  «ois.  Nîc. 
Brienne  ch.  15. 

Conftantin  frère  de  l'Empereur  Michel  &  Alexis 
Comnene  vont  trouver  Botaniate  qui  eft  reçu  aux  ac- 
clamations du  peuple,  &époufe l'Impératrice  Ma- 
rie, bien  qu'il  eût  une  femme,  &  qu'elle  eut  uu  mari. 
Nie*  Brieme  ch.\6.  *  * 

Nicephore  Botaniate  offre  la  paix  à  Nicephore 
Brienne  ,  qui  la  refufe.  Alexis  Comnene  eft  envoie 
contre  lui,  &  le  prend  vif.  Nie.  Brien  Li.de CHijloire 
de  Bot  an.  chap.  1 .  &  x.*Ànne  Comn.  1. 1.  ch.  4.  5 . 
1 0S0  On  répand  de  faux  bruits  en  Italie  touchant  l'Em- 
pereur Michel  Ducas.  ^4nne  Comn.  1. 1 .  chap.  8. 

Alexis  eft  envoie  contre  Bafilacc,  lui  donne  ba- 
taille, 
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taille,  &  le  prend  vif.  Nic.Br.c.y  ^AnncComn.  /.i.c.6.  N.S. 

Nicephore  Meliffcne  entreprend  d'ufurper  l'Empi- 
re. Alexis  Comncne  eft  proclame  Empereur.  ^Anne 
Comn.l.  l.  ch.  6 . 

Boraniate  fe  démet  de  la  (buveraine  puiflance  par  Ta-  10S  r 
vis  du  Patriarche>&  fe  retire  dans  un  Monafterc,  après 
avoir  règne  trois  ans.  ^Annc  Canut  h  i.  c.  dcm. L 3 .  c .  1 . 

Alexis  fe  confellc  publiquement  des  defordres  qu'il 
avoit  caufez  en  prenant  les  armes,  tA>me  Comn.  L  3  .c.4. 

Alexis  invite  l'Empereur  &  les  autres  Princes  àfc  10S4 
déclarer  contre  Robert  Duc  de  Normandie.  ^Annc 
Comn.  L  3.  chap.  6. 

Robert  pailc  la  mer.  ^Anne  Comn.  L  3 .  chap.  8. 

Alexis  donne  bataille  aux  François  &  la  perd,  tAnne 
Comn.  I.  4.  chap.  4.  5.  6. 

Les  habitons  de  Duras  fè  rendent  à  Robert.  Alexis 
prend  le  bien  de  l'Eglifè  pour  les  frais  de  la  guerre ,  Se 
Robert  retourne  en  Italie.  . 

Boemond  donne  batarllc  à  Alexis ,  &  la  gagne ,  & 
fait  diverfès  expéditions.  ^AnneComnA.  5. 

Robert  eft  défait  par  les  Vénitiens ,  &  meurt.  ^Jnne 
Comn.  I.  6.  chap.  4.  €27*  5. 

Anne  Comncne  naît  flans  l'appartement  nommé 
la  Pourpre.  tÀwt  Comn  A.  6. ch.  6. 

Alexis  fait  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  Scithes  avec 
divers  (uccc's.  ^Annc  Comn.  I.  8. 

Les  François  entreprennent  de  faire  la  guerre  dans  la  IOq6 
terre  fainte.  Ils  arrivent  à  Conftantinople.  yAmtç  Comn. 
I.  10.  depuis  le  chap.  6.  jitfqucs  à  la  fin  du  livre. 

Les  François  aifiegent  la  ville  de  Nicec  ,  &laprcn-  1097 
lient.  Ils  afliegent  en  fuite  Ai  tioche ,  dont  Boemond 
fe  rend  maître.  ^Annc  Comn.  l.iu  chap.  1 .  2.  CT  3  ; 

Les  François  fe  rendent  maîtres  des  païsquilbnt  1098 
aux  environs  d'Antiochc. 
Ils  prennent  la  ville  de  \ti\iCd\zm.^AnnçComn.l.xi.c.  6.  1099 
Godefroi  Roi  de  Jerufàlem  meurt,  &  Baudouin  eft  1100 
e'hi  pour  lui  (accéder,  ç^inne  Comn. 
Baudouin  donne  bataille  auxSaraiins,&:cn  tué*  1  <ooo  1 101 
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N.  S.      Baudouin  prend  la  ville  de  Ptolemaidc. 

11C4      Boemond  afliége  la  ville  du  Duras.  tAnne  Comtu 

1107  l.i^.chap.z. 

1 1 1  z      Tancrede  Prince  d'Antioche  meurt. 

1 1 1 5      Roger  Prince  d'Antioche  défait  les  Sarrafins. 

1 1 1 8      Baudouin  Roi  de  Jer ufalem  porte  la  guerre  en  Egi- 
pte,  &  meurt  en  revenant. 

Alexis  Comnene  meurt  aufîi  apre's  avoir  régné  trente 
fix  ans  &  quatre  mois.  ^fnn.Comn.Li  5.C.10.1 1  .Cri  z. 

Jean  fon  fils  prend  pofleflion  de  l'Empire  malgré 
rimperatricefamerc.  Nie.  ch.  1.  Il  découvre  la  con- 
juration de  Nicephore  Brienne  >  &  d'Anne  Comnene  > 
&  leur  pardonne.  Nie.  ch.  z. 

I  ij.o      Les  Turcs  font  irruption  en  Siric. 

I  ni      Ils  font  le  dégât  dans  la  Paleftine. 

L'Empereur  Jean  remporte  l'avantage  fur  divers 
peuples ,  &  rentre  en  triomphe  dans  Conftantinoplc. 
Nie.  ch.  5. 

1113  Les  Vénitiens  après  avoir  remporté  la  vi&oire  fur 
les  Turcs  célèbrent  la  tête  de  Pâque  dans  Jerufàlem. 

1 1 14  Ils  prennent  la  ville  de  Tir. 

1 1 1 5  Les  Sarrafins  font  défaits  proche  d'Antioche. 

1 1 3 1      Eulques  Roi  dejeruûlem taille  les  Sarafins  en  pièces. 

1 1 3  2,  L'Empereur  Jean  eft  reçu,  dans  Antiochc  par  le 
Comte  Raimond.  Nie.  ch.  7. 

11 33  II  va  une  féconde  fois  à  Antioche  ,  &  fait  divers  pe- 
tits exploits.  Nie. 

11 38  Manuel  le  plus  jeune  des  fils  de  l'Empereur  Jean 
s'engage  indiferettement  au  fort  de  la  mêlée  dans  un 
comoat  contre  les  Turcs.  Nie.  ch.  9. 

II  39      L'Empereur  Jean  perd  deux  de  fes  fils,  Alexis  &  An- 

Monique.  Il  forma  des  defleins  fur  la  ville  d'Antioche, 
'fans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Nie.  chap.  1 1 . 
Xi 4j  L'Empereur  Jean  fe  blefiè  à  la  chaflTe  avec  une  flèche 
empoifonnée,  fait  proclamer  Manuel  fon  fils  &  meurt 
après  avoir  régné  vmtquatre  ans  &  huit  mois.Nie.e.  1 1 
Manuel  fait  arrêter  Ifoc  fon  frère  aîné.  Il  eft  reçû 
dans  Gonftantinople ,  (è  réconcilie  avec  fon  frerc  ,  & 
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fc  fiait  fàcrer  par  Michel  Patriarche  nouvellement  clfi  N.S. 
&  ordonne.  Mr.  /.  i.  chap.  i.&i. 

Manuel  époufe  une  Princefle  d' Allemagne  parente  1144 
de  l'Empereur  Conrad.  Me.  ch.  t,  n.  7. 

Les  Allemans  commandez  par  l'Empereur  Conrad  1147 
paflent  par  Conftantinople  pour  aller  à  Jerufalcm. 
Me.//v.  i.chap.  4.  &  5. 
Roger  Roi  de  Sicile  Court  les  côtes  4c  prend  quel-  114g 
•  ques  villes.  Me.  /.  1.  chap.  1 .  V  1. 

L'Empereur  Manuel  après  plufieurs  difgraces  fait  la  1 1 50 
paix  avec  Roger  Roi  de  Sicile.  Nie.  1. 1.  c.  7.  O*  8 . 
Baudouin  Roi  dejerufàlem  prend  la  ville  d'Afcalon.  n  54 
L'Empereur  Manuel  entre  dans  la  ville  d'Antioche  11 59 
comme  en  triomphe ,  puis  il  s'en  retourne  à  Conftan- 
tinople. L'arriere-garde  de  fon  armée  eft  défaite  par 
les  Turcs.  Me.  /.  3 .  c.  3 . 

Manuel  aiant  perdu  l'Impératrice  fa  femme  époufè  1161 
la  fille  de  Raimond  Prince  d'Antioche.  Mr.  /.  3 .  e.  3 .  4 

L'Empereur  Manuel  entreprend  avec  le  Roi  de  Je-  n£g 
rulàlem  de  faire  la  guerre  en  Egipte ,  &  met  lefiége 
devant  plufieurs  villes  avec  diffèrens  fuccés.  Me.  /.  3 .  : 
cbap.4, 5,  6.&  7. 

lis  affiégent  la  ville  de  Damiette ,  &  font  contraints  1 1 69 
de  lever  le  fîégc. 

Manuel  confifcjue  les  biens  des  Vénitiens.  Ils  rava-  1 1 74 
gent  les  terres  de  l'Empire.  Ils  s'accordent  avec  l'Em- 
pereur. Mr./.  5.C.9. 

Manuel  fait  de  grands  préparatifs  contre  le  Sultan  1 175 
de  Cogni ,  nonobftant  lefquels  fon  armée  eft  taillée  en 
pièces*.  Me.  /.  6,  ch.i.&  2. 

Manuel  fait  la  paix  avec  le  Sultan .  Me.  e.  5 .  O*  9 .  ii-jt 
L'Empereur  excite  de  grands  troubles  dans  l'Eglifè  1 1 80 
en  entreprenant  d'ôter  du  catéchifme  un  anathéme 
contre  le  Dieu  de  Mahomet ,  Euftate  Archevêque  de 
Theffalonique  qui  a  écrit  fur  Homère  s'oppofè  genc- 
reuiement  à  fon  entreprife.Ce  Prince  eft  attaqué  d'une 
dangereufe  maladie ,  prend  l'habit  de  moine  &  meurt. 
U  régna  prés  de  trente-huit  ans.  Me.  /.  7.  e.  6.  7. 

X  1  Alexis 
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N.  S,      Alexis  (on  fils  lui  fuccede  dans  une  grande  jcuncfTc  > 
&  s'abandonne  au  jeu  &  à  la  débauche.  Nie  chap.  i . 
Andronique  coufin  germain  du  feu  Empereur  Ma- 
.  nuel  reveille  le  defir  qu'il  avoit  eu  autrefois  de  parve- 
nir à T Empire.  Mr.  chap.  i.  &  j. 
1181      Quelques  féditieux  prennent  les  armes  dans  Con- 
ftantinople,  &  y  excitent  une  petite  guerre  civile.  Mr. 
"         chap.  ^C.&g. 

1181  Andronique' vient  à  Conftrantinople ,  &  s'y  rend 
maître  des  affaires.  Mr.  eh.  11.  iz.O*  15. 

1 1 8  5     Andronique  fait  condamner  l'Impératrice  à  la  mort, 
&  étrangler  l'Empereur  Alexis.  Nie.  c.16.  CT  17. 
Alexis  régna  trois  ans,&  n'en  avoit  pas  quinze accom-* 
plis  lors  qu'il  fut  tué. 

Andronique  époufè  Agnes  fille  de  Louïs  le  jeune 
Roi  de  France,  qui  avoit  été  accordée  à  Alexis. 

'1184  Wac  fè  révolte  contre  Andronique  &  s'empare  par 
rufè  de  l'Ile  de  Chipre.  7v7r.  1. 1.  rfc.  5.  1 

-1  xg  ^  Ifac  l'Ange  k  fait  proclamer  Empereur ,  Se  fe  rend 
maître  du  Palais.  Andronique  eft  tué  avec  la  dernière 
indignité.  M0/.1.09.10.1 1.  Une  régna  que  i.ans,  Se 
fut  le  dernier  Empereur  de  la  famille  des  Çomnenes. 

Ifàc  l'Ange  continue  avec  alfez  de  fuccés  la  guerre 
qui  avoit  été  commencée  contre  les  Siciliens. 

1 1 86  Ifàc  l'Ange  envoie  une  flote  fort  nombreufe  enCipre 
contreIfàcComncne,qui  prend  lcsvai  fléau  x,défait  l'ar- 
mée^ ufe  fort  cruellement  de  fa  victoire.  Me./.  1  .r.  5. 

3187  Uranas  entreprend  d'ufurper  l'autorité  (buvcrainc& 
de  prendreConltantinople  par  famine. Mr./.  1  .r.7.8 .9. 

1 1 8  8  L'Empereur  Ifàc  l'Ange  fait  la  guerre  avec  fort  peu 
de  fiiccés.  Me .  /.  1.  chap.  1 .  &  1. 

T1S9  Frédéric  Empereur  d'Allemagne  demande  partage 
fur  les  terres  de  l'Empire ,  traite  avec  l'Empereur  lue 
l'Ange  qui  viole  le  traité.  Mo/,  i.  c .  4.  &  5. 

1190  Les  Allcmans  paffent  en  Orient  &  fe  lignaient  par 
divers  exploits  contre  les  Turcs.  Mr./.  i.ch.  7.  &  8. 

1 1 9 1  Philippe  Roi  de  France  &  Richard  Roi  d*  Angleterre 
vont  en  Palcftine  faire  la  guerre  aux  Sarraziiis.  Mr. 
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Un  impofteur  qui  fe  difoit fils  de  l'Empereur  Manuel  N.  S. 
&  fe  fàiloir  appcller  Alexis ,  fe  foûleve  contre  l'Empe-  1 1 9  z 
rejr  Ifac  l'Ange,  &  eft  tué  par  un  Prêtre.  Me.  /.  3 .  ci. 

L'Empereur  Ifac  l'Ange  prend  les  armes  contre  les  119  5 
Valaches  &  eft  défait.  Mr.  I.  $.chap.  4.  CT  5. 

A  lexis  fè  foûleve  contre  Ifàc  (on  frere,&lui  fait  crever  1195 
le;  yeux  après  qu'il  eût  régné  9.ans38  .mois. Mr./.  5  .c.9 
Alexis  eft  proclamé  Empereur  par  un  Prêtre ,  il  eft 
ficré ,  fbn  cheval  le  fait  tomber ,  &  romt  la  couronne! 
il  prend  le  furnom  de  Comnene ,  s'abandonne  à  loifi- 
veté ,  &  laine  gouverner  l'Impératrice  fà  femme.  Mr. 
L  i.cfc.  1.  %*&  3. 

Il  eft  menacé  de  la  guerre  par  Henri  Empereur 
d'Occident  fils  de  Frcdenc ,  demeure  d'accord  d'ache- 
ter la  paix ,  &  dépouille  les  tombeaux  de  fes  prédé- 
cefTeurs  pour  la  paier. 

Henri  meurt  avant  que  l'argent  lui  eut  été  envoie.  1197, 
Nie.  I.  z*ch.  1 .  où  il  fait  le  portrait  de  cet  Empereur. 

Alexis  veutôter  la  v^alité  des  charges ,  &  l'Impé- 
ratrice fa  femme  veut  ou  ôter  la  vénalité  des  charges  > 
ou  au  moins  profiter  du  prix.  Nie.  L  z.ch.  z. 
L'Empereur  Alexis  marie  fes  deux  filies.Mr./.  3  .r.i.  uy% 
I/àc  l'Ange  frère  de  l'Ëmpereur  Alexis  cherche  les  I10o 
moiens  de  s'échapcr,&envoie  Ifàc  fen  fils  en  Occident. 
Quand  il  fut  en  Sicile ,  fà  fœur  conjura  Philippe  fbn 
mari  de  l'affilier ,  il  va  trouver  les  Vénitiens  avec  des 
lettres  du  Pape ,  &  de  l'Empereur  d'Occident  leur  de- 
mande du  fecours,&  s'allie  avec  eux.  Nie.     .c.  1  o.  1 1 . 

Les  Vénitiens  &  les  François  prennent  Conftantino-  1 10 1 
pie  ,  &  chafTent  par  leur  prefence  l'Empereur  Alexis , 
après  qu'il  eût  régné  8.  ans  &  3.  mois.  Nie.  L  $.c.  12. 

Ifàc  T  Ange  eft  rétabli  fur  le  Trône,  il  ratifie  les  pro- 
mefïes  qu'Alexis  fon  fils  avoit  faites  aux  Vénitiens ,  & 
aux  François ,  &  les  comble  de  prefèns.  Me.  eh.  z. 

Les  Romains  prennent  les  armes  contre  les  Italiens  12.04 
8c  les  François.  Alexis  Ducas  Murtzuphle  fè  fait  pro- 
clamer Empereur.  Mr.  eh.  4.  &  5. 

Les  François  &  les  Yenitiens  prennent  la  ville  8c  y 
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N.S.  mettent  le  feu.  Baudouin  eft  élu  Empereur  de  Con- 
ftantinople. Nie.  depuis  le  chap.i.jufau'à  la  fin  du  livre  > 
<7  tout  le  livre  fuivant. 

Théodore  Ducas  &  Théodore  Lafcaris  difputent  en- 
fèmble  delà  polîeffion  de  l'Empire  après  que  Murtzu- 
phle  fc  fut  retire' ,  &  Lafcaris  fut  préfère'. 
Jl  10  5  Pierre  de  Bracheux  met  en  fuite  Théodore  Lafcaris. 
Murtzuphle  a  les  yeux  crevez ,  tft  pris  &  précipité  du 
haut  d'une  colonne.  Le  Marquis  de  Monferrat  prend 
Athènes  &  plufieurs  autres  villes.  Il  envoie  l'Empe- 
reur Alexis  avec  Euphrofine  fa  femme  à  un  lieu  nom- 
me' Almire ,  il  refuie  auflî  bien  que  Baudouin  de  rece- 
voir les  Romains  parmi  fes  troupes ,  Se  les  oblige  de  fc 
xetfrer  vers  Jean  Prince  des  Valachcs.Lcs  François  font 
défaits  proche  d' Andrinople ,  Baudouin  pris ,  mené  i 
Temove,  &  depuis  jetté  fur  un  rocher  ou  il  mourut 
trois  jours  après.  NicJ.de  Vhi[l.  de  Baudouin  depuis  le 
commencement  jufqu* au  chap.  onzième.  • 

1 10 6  Henri  frère  de  Baudouin  efl^lû  Emp.  de  Conftanti- 
nop.&  marche  aufE-tôt  contrCTesValachcs.Mc.ee/frn. 

1107  Henri  Empereur  de  Conftantinople  &  Théodore 
Lafcaris  font  une  trêve  pour  deux  ans. 

Henri  &  Boniface  Marquis  de  Monferrat  ont  une 
entrevue.  Henri  marché  vers  Andrinople  &  vers  les 
frontières  de  la  Bulgarie.  Les  Vénitiens  prennent  plu- 
fieurs Iles,  Le  Marquis  de  Monferrat  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Bulgares.  Georz.iÀcrop. 

1108  Vorilas  qui  avoit  fuccedé  àjean  ton  pere  au  Roi  au  m  c 
de  Bulgarie  affiégç  Philippopole.il  eft  défait  par  PEm- 
.pereurHenri  &  perd  une  grande  partie  de  fes  Etats. 

1109  Marguerite  de  Hongrie  Yeuvc  du  Marquis  de  Mon- 
ferrat eft  déclarée  Régente  du  Roiaume  de  Thcllàlo- 
nique  durant  le  bas  âge  de  fou  fils. 

I  i  1  o  Théodore  Lafcaris  tue  le  Sultan  des  Turcs  dans  une 
bataille  après  avoir  coupé  les  deux  jambes  de  Ion  che- 
val. Gcorg.  çy4crop.  Nie.  Greg.  /.  1. 

ni}  Pelage  Légat  du  Pape  arrive  à  Conftantinople  >  & 
entreprend  de  contraindre  les  habitans ,  defuivre  Tu- 
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fage  de  PEglifè  Latine.  Ils  fe  plaignent  à  l'Empereur  N.  S, 
Henri  qui  arrête  fès  procédures  violentes,  z^crop. 

L'Empereur  Henri  après  avoir  pris  pluficurs  places  1114 
fait  la  paix  avec  Théodore  Lafcaris. 

Gervais  natif  de  Tofcane  eft  nomme?  dans  le  Concile  1115 
de  Latran  par  le  Pape  Léon  III.  Patriarche  de  Conftan- 
tinople. 

Henri  Empereur  de  Conftantinople  meurt  à  ThefTa-  1 1 1 6 
Ionique  à  l'âge  de  40.  ans,  dix  ans  -,  neuf  mois  &  vint- 
deux  jours  depuis  qu'il  eût  e'té  fàcré.  Pierre  Comte 
d'Auxerre,  qui  avoir  éooufé  Ioland  de  Flandres  fœur 
de  l'Empereur  Henri,  eft  elû  Emp.  de  Conftantinople. 

Il  part  de  France ,  eft  couronné  à  Rome  par  le  Pape  1 1 1 7 
Honorius  III.  le  neuvième  jour  du  mois  d'Avril.  Il 
part  neuf  jours  après  avec  Jean  Colonne  Cardinal  Lé- 
gat, eft  défait  par  la  perfidie  de  Théodore  Comnene 
Prince  d'Epire  ,  &  tué.  Grorç.  ^Àcrof. 

Théodore  fait  un  accord  avec  le  Pape  par  lequel  en  ni  S 
lui  rendant  le  Cardinal  Légat ,  il  obtient  fa  protedion, 
&  détourne  l'orage  qui  menaçoit  fès  Etats. 

Robert  fils  puîné  de  l'Empereur  Pierre  eft  élu  Em-  izi<| 
pereur  de  Conftantinople  au  refus  de  Philippe  Comte 
de  Namur  fbn  frère  aîné. 

L'Empereur  Robert  eft  facré  dans  Conftantinople  ttxi 
par  Matthieu  Patriarche. 

Manuel  Patriarche  des  Grecs  s'oppofe  au  traité  de  ma 
mariage  projette'  entre  l'Empereur  Robert ,  &  Eudo- 
cie  fille  de  Théodore  Lafcaris.  La  mort  de  ce  dernier 
arrivée  en  la  dix-huitième  année  de  fon  régne ,  rornt 
le  projet  du  mariage. 
Jean  Ducas  Varace  fon  gendre  lui  fucccde.Gr  org.^cr. 
Jean  Ducas  Vatace  donne  bataille  à  l'Empereur  Ro-  mj 
bert ,  &  la  game.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Alexis  &  à 
Mac  frère  de  Tneodore  Lafcaris.  Georg.  tÂcrot. 

Jean  d'Abbeville  Doien  de  TEgliê  d'Amiens  ,  eft  nztf 
nommé  Patriarche  deConftantinople  après  la  mort  de 
Matthieu  par  le  Pape  Honorius  III.  mais  il  s'en  exeufà 
&  Simon  Archevêque  de  Tir  fut  élevé  à  cette  délité. 
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N.S.  L'Empereur  Robert  n'efperant  plus  de  pouvoir 
époufer  Eudocie  fille  de  Théodore  Lalcaris  devient 
amoureux  d'une  Damoifelle  fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville ,  &  l'époufe  j  bien  que  Vatace  lui  eût  envoie  Eu- 
docie ,  &  bien  que  la  fille  de  Baudouin  eut  été  promife 
à  un  Seigneur  Bourguignon. 

Le  Seigneur  Bourguignon  fè  faifit  de  (a  fiancée  &  de 
la  mere ,  fait  jetter  celle- ci  dans  la  mer ,  &  couper  le 
nez  &  les  lèvres  a  l'autre.  L'Empereur  Robert  va  à 
Rome ,  &  en  revenant  à  Confiant inople  il  meurt. 

Jean  de  Brienne  eft  élu  en  fa  place  par  quelques  Ba- 
rons François  pour  gouverner  durant  le  bas  âge  de 
Baudouin  frère  de  Robert. 

120  3  Afan  Roi  de  Bulgarie  donne  bataille  à  Théodore 
Prince  d'Epire  ,  &  la  gagne. 

I2-~3  3  Jean  Porte  la  guerre  dans  les  Etats  de  Vatace.  On 
fait  des  propofitions  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes. 

1 1 3  5  Vatace  &  Afan  Roi  de  Bulgarie  joignent  leurs  troupes 
ravagent  les  terresdesFrançois,afliegentConftantinop. 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  &font  repouflez 
&  taillez  en  pièces  par  Jean  Brienne>bien  qu'il  n'eût  pas 
deux  cens  hommes  àche¥al  &  fort  peu  d'infanterie. 

1 1  j  6      Vatace  &  Afan  perdent  une  autre  bataille. 

i  z  3  7  Jean  Brienne  meurt.  Baudouin  C3mmence  à  gouver- 
ner par  lui-même,  il  étoit  alors  en  Occident,  Aûn  Roi 
de  Bulgarie  fe  joint  aux  François  contre  Vatace ,  &  af- 
fiége  avec  eux  la  ville  de  Chiorli.  Mais  aiant  appris  la 
mort  d'Anne  de  Hongrie  (à  femme ,  il  levé  le  fiége. 

X  2  3  8  La  couronne  d'épines  de  Nôtre  Seigneur  c(b  engagée 
pour  iuvenir  aux  frais  de  la  guerre  >  &  à  la  défcnle  de 
Conftantinople,&  a  depuis  été  dégagée  par  S.  Louïs. 

ï  13  9  L'Empereur  Baudouin  arrive  aConftantinoplc  ,  & 
eft  facré  dans  l'Edile  de  fainte  Sophie.  Il  n'a  cornpré 
que  de  ce  jour-la  les  années  de  fon  régne ,  &  n'a  voit 
pris  auparavant  que  la  qualité  d'héritier  de  l'Empire. 

1140  Les  François  s'étant  fortifiez  par  l'alliance  des  Co- 
manes ,  amégent  la  ville  de  Chiorli ,  &  la  prennent. 
Vatace  fait  cependant  in  up'tion  en  Alie.  ^Acrop. 

L'Em- 
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L'Empereur  Baudovnn  envoie  à  Saint  Louis  Roi  de  N.S. 

France  une  partie  de  Ja  vraie  Croix.  1 141 

L'Empereur  Baudouin  aflifte  au  Concile  de  Lion.  1 144 
Vacace  fait  la  guerre  à  Demetrius  Defpotc  de  Thef-  1 146 

fàlonique. 

Varace  prend  les  Villes  de  Chiorli  &  de  Bizie.  1 147 

Il  y  eût  en  cette  année  plufieurs  Conférences  pour  1149 
la  réunion  des  deux  Eglifes  entre  Manuel  Patriarche 
des  Grecs  >  &  les  Nonces  du  Pape  Innocent  IV. 

Les  Génois  s'emparent  de  l'Ile  de  Rodes,  Vatacela 
reprend,  ^crop. 

Pantaleoji  Juftinien  eft  fait  Patriarche  de  Conftanti-  1155 
nople  par  le  Pape  Innocent  IV. 

Varace  fait  des  propofitions  à  Innocent  IV.  pour  la  1154 
réunion  des  deux  Eglifes. 

Varace  meurt  d'Epilepfie  à  Page  de  foixante  &  deux  1x55 
ans  après  en  avoir  régné  trente- trois.  Théodore  Laf- 
caris  fbn  fils  lui  fuccede. 

l  e  Pape  Alexandre  IV.  envoie  des  Nonces  à  Théo-  1  z  $6 
dore  pour  traiter  de  l'union.  <yicrop. 

Michel  Paleologue  eft  foupeonné  de  confpirer  con- 
tre Théodore  Lafcaris.  Pack.  /.  1.  c.  7. 

Théodore  Lafcaris  met  Michel  Paleologue  en  li-  1 1 5  S 
berté. 

Théodore  Lafcaris  meurt  avec  un  habit  de  Moine ,  1 1 5  9 
&  laide  Jean  fbn  fils  âgé  de  neuf  ans  fous  la  tutelle  de 
Muzalon  Protovelliaire.  Pack.  I.  i.r.  z 3 . 

Théodore  Lafcaris  ne  régna  cjue  trois  ans  &  quel- 
ques mois. 

Muzalon  Protoveftiairc  eftmafïacré  dans  l'Eglife. 

Michel  Paleologue  eft  élu  tuteur  de  Jean  Lafcaris 
Empereur.  Pach.L  l.chap.  19.  io.  21 .  &  n. 

Michel  Paleologue  fe  fait  proclamer  Empereur, 
Pach.  Lt.ch.i, 

Le  Patriarche  Arfene  fc  retire  de  déplaifir.  Nicepho- 
re  eft  mis  en  fa  place. 

L'Empereur  Michel  fe  prefente  devant  Conftanti- 
nople,  &fe  retire. 

X  s  Alexis 
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N.ST     Alexis  Cefàr  fe  rend  maître  de  Conftantinople  as 
1161  mois  de  Juillet.  L'Empereur  Baudouin  fe  fauve. 
Pach.L  i.  ch.  17. 

L'Empereur  Michel  entre  dans  Conftantinople. 
Pach.L  I.f.  jl, 
I  %6z      L'Empereur  Michel  Paleologue  envoie  des  Ambaf- 
fàdeurs  au  Pape  pour  propoier  la  réunion  des  deux 
Eglifes.  Pach.Lz.ch.}6. 

Xe  Patriarche  Arfène  reprend  poiïeffion  de  fon  Egli- 
fè  y  après  la  mort  dcNicephore,  &  couronne  l'Em- 
pereur Michef.  Pach.  I.  3 .  ch.  1. 

Michel  fait  crever  les  yeux  au  jeune  Empereur  Jean 
Lafcaris.  Pach.  L  $.  ch.  10. 

Le  Patriarche  Arfene  excommunie  l'Empereur  Mi- 
chel. Pach.  L  3 .  ch.  1 4. 
Le  Pape  Urbain  IV.  fait  réponfc  à  l'Empereur  Mi- 
.  chel  Paleologue. 
12.6$      Le  Pape  Urbain  IV.  envoie  quatre  Cordelicrs  à 
g    l'Empereur  Michel  Paleologue  pour  conférer  tou- 
chant les  moiens  de  réunir  les  deux  Eglifes. 
I  itff      L'Empereur  Michel  fè  plaint  aux  Evêques  de  la  du- 
reté du  Patriarche  Arfene  ,  qui  lui  refufoit  l'abfblu- 
tion,quoi  qu'il  offrît  de  faire  pénitence.  Pach.L  3  c.  1 9 . 
Arkne  eft  dépofé  &  exilé.  Pach.  L  4.  ch.  8 . 

1167  Germain  Eveque  d'Andrinople  cft  élu  Patriarche 
de  Conftantinople.  Pach.L  ^.ch.  n. 

Jofeph  eft  élu  fur  la  démiffion  de  Germain.  Pach.  L 
4-cfc.  13.  Il  donne  l'abfblution  à  l'Empereur. 

1 168  L'Empereur  Michel  écrit  au  Pape  Urbain  IV.  pour 
l'extirpation  du  Schifme  à  deflein  de  détourner  les  ar- 
merde  Charles  Comte  d'Anjou  &  Roi  de  Sicile.  Pach. 
L  5. ri.  S. 

116  9  .Le  Pape  Clément  IV.  envoie  à  Michel  Paleologue  le 
formulaire  de  foi  qu  'il  defiroit  que  IcsGrecs  fîgnaflènr. 

1170  L'Empereur  Michel  envoie  une  arabartàaeà  fàint 
Louïs  Roi  de  France.  Les  Ambafladeurs  le  trouvent 
devant  Tunis  &  affilient  à  fà  mort.  Pach.L  5.  ch.  9. 

Andronique  fils  de  l'Empereur  Michel  époufè  Anne 
fille  du  Roi  de  Hongrie.  Pach.L  4.  ch.  19.  Le 
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Le  Pape  Grégoire  X.envoie  desNonces  a  l'Empereur  N.  S. 
Michel  pour  l'exhorter  à  l'union  qui  feroit  conclue 
dans  le  Concile.  L'Empereur  greffe  les  Ecclcfiaftiqucs 
deconfentir  à  la  paix  de  rEglilè.L'Empcreur  fait  arrê- 
ter Veccus,puis  lui  donne  des  livres&le  met  en  liberté'. 

Il  excer ce  d'horribles  cruautez  contre  les  Ecclefîa-  1273 
ftiques.  Pach.l.^.ch.  29. 

Le  Patriarche  Arfène  meurt  en  exil.  Pach.  I. 5 . 

L'union  eft  conclue  au  Concile  de  Lion  ,  on  dépofè  1174 
Joftph  ,  &  on  fait  commémoration  du  Pape.  Cet  ac- 
cord produit  un  fchifme  dans  l'Eglile  de  Conftantino- 
ple.  Pach.  /.  5 . 

Veccus  eft  elû  Patriarche ,  &  reprefente  à  l'Empe-  1 *7S 
reur  les  befoins  des  pauvres  avec  beaucoup  de  liberté. 
Schifme parmi  les  Grecs./.  5.  ci».  1} .  &"  24. 

L'Empereur  Michel  envoie  uneambafladeau  Pape 
pour  l'informer  de  ce  qui  avoit  été  fait  dans  Conftan- 
tinople  en  exécution  de  la  paix  &  pour  le  frier  de  dé- 
tourner les  armes  du  Roi  de  Sicile.  Pach.l.  5. 

Le  Pape  Nicolas  III.  envoie  des  Nonces  à  l'Empe-  1178 
rcur  Michel  pour  achever  ce  qui  manquoit  à  l'union 
parfaite  des  deux  Fgltfes. 

L'Empereur  Michel  ,Procide,le  Pape  Nicolas  III.  &  1 27? 
Pierre  Roi  d'Àrragon  forment  une  entreprife  fur  la 
Sicile. 

Le  PapeNifolas  III.  meurt.  1 1 80 

Andronique  rétablit  la  ville  de  Tralles.  Pach. 

Charles  Roi  de  Sicile  fait  élire  Simon  de  Bire  Frah-  1  z$ 1 
çois  de  nation ,  Cardinal  du  titre  de  (àinte  Cécile  qui 
avoit  été  Trcforier  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de 
Tours,  &  qui  prit  le  nom  de  Martin  IV.  Il  excom- 
munia l'Empereur  Michel ,  ce  qui  fut  caufè  que  ce 
Prince  défendit  un  jour  au  Diacre  de  faire  commémo- 
ration du  nom  du  Pape.  Pach.  1. 6.  ch.  5  c. 

L'Impératrice  Anne  meurt.  ■ 

Les  Siciliens  fe  révoltent  &  tuent  tous  les  François  1182 
le  trentième  de  Mars  jour  de  la  fête  de  Pâque. 

L'Empereur  Michel  meurt,  il  vécut  cinquante- huit 1 2-8  3 

X  6  ans  > 
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In.  S.   ans,&en  régna  14  moins  vint  jours.  Pach.  /.  6.e.dcrn. 
Andronique  fon  fils  prend  poflciilon  de  l'Empàtcré- 
vooue  toui  ce  qui  avoit  été  fait  avec  le  Pape>  offre  aux 
Eveques  de  fubir  telle  pénitence  qu'il  leur  plairoitde 
lui impolcr  j  oblige  Veccus  à  donner  û  de'miflîon,  fait 
remener  jo(èph  comnic  en  triompheà  rEglifè.P^r/?./.7 
i  L'Empereur  Andronique  epoufe  en  fécondes  noces 

Irène  fille  du  Marquis  de  Monferrat.  Pach.  Lj.  c.3  3 . 
1x85       Charles  Roi  dq  Sicile  meurt.  Martin  IV.  &  Philip- 
pe le  Hardi  meurent  dans  la  même  année. 
Il  arrive  un  grand  incendie  à  Conftaminople. 
1287     L'Emper. Andronique  a  Conftatitin  Ton  frerefufpeâ: 
&  le  fàir  enfermer  dans  un  appartement  de  fon  Palais. 
1189     Le  Patriarche  Grégoire  donne  fa  de'miflîon,  Athanafc 
cft  fàcrc  en  fa  place ,&  ufe  d'une  rigueur  fi  extrême  en- 
vers les  Ecclehafhques ,  qu'il  excite  des  plaintes  publi- 
ques, fach.  L  S.  depuis  le  1  ych.jufques  au  24. 
119°      L'Empereur  Andronique  vifitc Jean  Lafcaris  &  lui 

.  fait  de  grandes  carefles.  Pdc/?./.  7.cfc.  36. 
1 19 1      II  fcupçoune  Conftanrin  fon  frère  de  vouloir  u/ur- 
per  l'autorité  fbuveraine  ,  &  le  fait  enfermer  dans  un 
appartement  de  foivPalais.  Pach.L  S.  ch.  29. 

Il  arrive  un  incendie  qui  brûle  la  grande  place  de 
Conftaminople. 
1292'     L'Empereur  me'ditede  marier  Théodore  (on  frère  à 
la  fille  de  Théodore  ProtovefHaire.  Pach*L  8.  ch.  z6. 
1293      Michel  fils  aîné  de  l'Empereur  Andronique  cft  aflb- 
ctéà  l'Empire.  Pach.L  9.  c.  1, 

Jean  fils  de  l'Empereur  &d'lrcne  û  féconde  fem- 
me efl  déclare  Defpote.  Pach.L  9.C.  2. 
Le  Patriarche  Athanafè  donne  fa  demi  filon. 
H94     ,  Cômc  ou  Jean  eft  facrr  Patriarche.  Pach.L  8.c.  28. 

L'Empereur  Andronique  fait  examiner  l'affaire  de 
Conftantin  fon  frère.  /.  8.  c.  29. 
1195      Michel  fils  de  l'Empereur  Andronique  cft  couron- 
né par  le  Patriarche  Jean.  Pach.  L  9.  c.  1. 
Les  Gcnois  &  les  Vénitiens  entrent  en  guerre  les  uns 
-    contre  les  autres.  La  Yille  de  Conitantinople  cft  ebian- 

Icc 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  An.dk 

le'e  par  un  tremblement  de  terre.  Pach.  L  chap.  15.     N.  S. 

L'Emr>ereur  Michel  epoufe  Marie  fille  du  Roi  1 19* 
d'Arménie.  Pach.l.y.c.  5. 

Les  Vénitiens  viennent  attaquer  les  Génois  qui  ha- 
bitaient à  Galata  &  mettent  le  feu  à  leurs  maifons. 
L'Empereur  fe  plaint  des  Vénitiens  &  fai.tfoi'îr  leur 
bien  pour  la  réparation  des  maifons  brûlées.  Pach.L 
9.  c.  18.19.  dr.  20. 

Philancropene  fc  révolte.  Il  cfl  pris  &  a  les  yeux 
crevez.  Pack.  L  9.  c.  10.  &  11. 

On  fait  un  libelle  diffamatoire  contre  l'Empereur  1297 
Andronique,  dont  il  fe  juftifie  publiquement.  Pach. 
/.  9.  c.  22. 

Jean  Prince  des  Laziens  qui  avoit  e'poufe'  une  fille  de  1 29 1 
l'Empereur  Michel  meurt.  Veccus  meurt  auilî  dans 
la  Citadelle  de  Saint  Grégoire  ,  &  y  eft  enterre  fans 
grande  cérémonie.  Pack.  L  9.  c.  29. 

L'Empereur  Andronique  fe  refout  de  donner  Si',  1299 
monc  (à  fille  en  mariage  au  Craie  de  Servie.  Pach.  /.  9, 
r.  31.0*31. 

Jean  Patriarche  s'efforce  de  derourner  l'Empereur  1300 
de  cette  alliance  Pach  A.  10; 

Jean  Patriarche  k  retire  au  Mcnaftere  de  Pamma- 
carilte  >  puis  revient  à  la  prière  de  l'Empereur.  Pach. 
/.icc.  12.  ♦  . 

Il  paroit  une  comète.  Pach.l.  10.  c.  14.  13Ô1 

Il  y  auncediplèdeLune.  /.  io.  c.  15.  '  1301 

L'Empereur  Michel  part  pour  aller  faire  la  guerre 
en  Orient.  /.  io.c.  17. 

Les  Vénitiens  paroi  lient  devant  Conftantinoplejcn- 
trent  dans  le  Port  de  Ceras  avec  treize  galères  &  fept  * 
barques  de  pirates ,  &  exercent  des  a&es  d'hoftilité. 
Ils  font  lapais.  Pach.  10.  c.  23 .  &  24. 

L'Empereur  Michel  fe  fauve  à  Pergame  &  laiffe  les  1  jo  j 
terres  des  Romains  expofees  au  pillage.  /.  1  o.  c.  10. 

Le  Patriarche  Jean  ou  Corne  le  retire  au  Monaftere     '  \%' 
de  Pammacariftc ,  &  donne  fa  demirtion.  /.  10.  c.  29. 
Il  y  a  de  grandes  couteftations  touchant  la  démiffion  1 3#4 

»  — 
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N.S.  du  Patriarche  Jean  &  le  rétabli  (Terncnt  du  Patriarche 
Athanafe.  /.  10.  c.  33.  34.  35.(^36. 

L'Impératrice  Théodore  mere  de  l'Empereur  Au- 
droniqùc  meurt. 

L'Empereur  Andronique  aflemble  les  E  venues  ,  8c 
rétablit  le  Patriarche  Athanafe  fur  le  ficge  de  ion  Egli- 
%    £è. /.  u.c.  7. 

L'Empereur  eft  dangereufement  malade.  /.  1 1 .  c.  1  o 
1 3 0  5      Les  E  vêques  contentent  avec  peine  au  rctabliiTemenr 
d' Athanafè. /.  u.c.  10. 
Les  Turcs  prennent  plusieurs  places.  /.  u.c.  1 1 . 
I  $  06      Conftantin  frère  de  l'Empereur  Andronique  meurt 
enprifonj.  u.c.  12. 

L'Empereur  Michel  fait  la  guerre  en  Occident  & 
remporte  l'avantage./,  u.c.  z8. 
I  j  0y      Les  Catelans  pillent  les  terres  des  Romains.  Ptf ch .  /. 
iz.  c.  1 3. 

Les  Génois  donnent  un  combat  naval  aux  Catelans 
&  remportent  la  victoire.  /.  11.  c.  19. 

L'Empereur  Michel  donne  bataille  aux  Catelans  & 
eft  défait.  /.  u.c.  31. 

Six  cens  Catelans  fe  laifïent  brûler  plutôt  que  de  fc 
rendre.  /.  iz.c.  33. 

André  Murifque  prend  la  Forterefle  deTenedo.  /. 
U.c.  34.  • 

I  j  08      LesCatelans  prénent  le  fort  deMadite.  Pac.l.  1 3  .c. 

Il  arrive  un  grand  embrafement  dans  Conftantino- 
pie./.  13.  c.  10. 

Un  jeune  Moine  nomme'  Hilarion  fait  la  guerre  aux 
Turcs ,  &  implore  la  protection  de  l'Empereur  contre 
le  Patriarche ,  qui  ne  trouvoit  pas  bon  qu'il  s'adonnât 
à  l'exercice  des  armes.  /.  1 3 .  c.  1 7. 

Les  Catelans  afliégent  la  ville  d'Andrinoplc  fans  la 
pouvoir  prendre.  /.  1 3 .  c.  1 9 . 

Le  Patriarche  Athanafe  fait  ôter  de  l'Eglife  le  por- 
trait du  feu  Empereur  Michel  >  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  fait  l'accord  avec  les  I  atins.  /.  1 3 .  c.  1 3 

Les  Ecclefiaftiques  fc  plaignent  de  la  trop  grande  fc- 
veri té  du  Patriarche.  Fach.  L  1 3 .  c.  3  5 .  On 
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On  commence  de  faire  le  procès  aux  Templiers.       N.  S. 

L'Ordre  des  Templiers  eft  aboli  dans  une  féance  te-  1 3 1  l 
nuë  à  Vienne  par  le  Pape  Clemenc  Y- 

Le  Pape  Clément  V.  meurt.  1 3 1 4 

Des  pluies  extraordinaires  font  fuivies  de  famine,  &  1 5 1 5 
depeftequi  enlèvent  le  tiers  des  hommes  qui  étoicnt 
fur  la  terre. 

Louïs  Hutin  Roi  de  France  meurt  &  laine  la  Reine  1 3 1  * 
groflê. 

Le  Pape  Jean  XXII.  qui  avoit  été  élu  l'année  précé-  1 3 1 7 
dente ,  érige  l'Evêché  de Touloufè  en  Archevêché. 

L'Empereur  Michel  meurt  le  1 1.  Octobre  en  fi,  43 .  1 3  2.0 
année ,  après  avoir  perdu  Anne  fa  fille  aînée  femme  de 
Thomas  Defoote,  &  Manuel  fbn  fils,  &  ne  laifïà  qu'un 
fils  &  une  fille ,  favoir  Andronique ,  &  Théodore  qui 


étoit  mariée  à  Théodore  Roi4e  Bulgarie. 

L'Empereur  Andronique  pere  du  feu  Empereur  Mi- 
chel, eut  envie  cTôter  Andronique  fon  petit-fils  de  def- 
fus  le  trône  pour  y  mettre  Conltantin  Defpote  fon  fils, 
afin  que  Michel  fils  de  Conftantin  y  pût  un  jour  parve- 
nir. CantacuKene  L  1 .  c.  1 . 

"  Le  vieil  Andronique  défend  à  Andronique  fon  petit- 
fils  de  le  venir  vfiter.  Cant.  L  1 .  c.  8v^f:  \?f  ^^«^ 

U  le  mande,&  Paccufe  de  plufîeurs  crimes.  /,  iî %  3  %j 

Il  fe  réconcilie  avec  lui.  c.16.  -  ~ 

Le  jeune  Andronique  fè  retire  à  Andrinoplc.  c .  1 8. 

Il  s 'accorde  avec  l'Empereur  fon  aieul.  c.  13. 

Le  vieil  Andronique  romt  le  traité  de  paix.  c.  144-4. 

Le  jeune  Andronique  réduit  plufîeurs  places  à  fon  1  xzz 
obeiiiance./.  1.  c.  19. 30. 3 1. 

Les  deux  Empereurs  font  la  paix ,  la  jurent  &  s'en- 
trevoient, r.  3  4.  K  ' 

Venceflas  Roi  de  Bulgarie  meurt,  c.  3  5 . 

Le  jeune  Empereur  faitdiverfes  expéditions  contre 
les  Bulgares,  c.  3  7. 3  8.  &  3  9. 

Le  jeune  Empereur  époufèen  féconde  noces  lafiUe  1 3  2.4 
du  Prince  de  Savoie. c.  41 ,  "i-ipr 

Les  Savoiars  apprennent  a¥  Romains  les  tourne*,  H*5 
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N.S.      Le  vieil  Andronique  te  prépare  à  la  guerre  contre 

l'Empereur fon petit-fils.  c.  45.44.  &  45. 

Le  jeune  Empereur  offre  le  combat  à  l'armée  de  fon 

aieul.  f.  51. 

Le  jeune  Empereur  prend  des  places  &  gagne  de  pe- 
tites batailles,  c.  5$. 
1 3 16      Le  jeune  Empereur  rentre  dans  Conftantinoplc ,  vi- 
fine  fon  aieul.  /.  i.r.  59. 

Le  jour  fuivant  il  prit  feul  l'autorité  de  commander, 
fans  en  Jaiflèr  aucune  part  à  fonc  aieul.  CantA.z.c.  1. 
Le  jeune  Andronique  fait  la  guerre. aux  Bulgares.^ 

1329  II  la  fait  aux  Turcs,  c.  6.  O'-j. 

L'Empereur  Andronique  reprend  l'Ile  de  Chio.ci  I . 

1330  Le  jeune  Andronique  eft  furpris  d'une  dangereufè 
maladie,  durant  laquelle  il  déclare  Cantacuzene  fon 
fucccflcur  &  demande  l'habit  de  Moine. 

Le  vieil  Empereur  prend  l'habit  de  Moine,  Le  jeune 
recouvre  fe"  fente,  c.  14. 1 5. 16. 0e  17. 

13  31  L'Empereur  Andronique  fait  la  guerre  aux  Turcs 
&  lècourt  la  ville  d'Acridc.  Un  Prêtre  nommé  Tean 
cft  élu  Patriarche  de  Conftantinoplc  c.  z  1 . 

13  3  x  Le  vieil  An  .Ironique  meurt  en  la  foixante  &  dou- 
7iéme  année  de  fon  âge ,  deux  ans  après  qu'il  eut  pris 
l'habit  de  Moine,  c.  2.8 . 

I J  33  L'Impératrice  Xenc  merc  de  l'Empereur  Androni- 
que meurt.  . 

ij  j  5  Les  habitans  d'Artc  Se  de  Tarente  (c  rendent  à  la 
perfuafion  de  Cantacuzene.  chap.  3  6.  &  3  7. 

1337      L'Empereur  Andronique  va  à  Theflàîonique. 

1 3  40  Barlaam  difpute  contre  les  Moines  du  Mont  Athos 
touchant  la  lumière  du  Tabor. 

1 341  L'Empereur Androttique  convoque  un  Concile  fur  ce 
fujet ,  où  Barlaam  &  Ces  Dilciples  font  condamnez ,  8c 
meurt  en  fe  quarante-cinquième  année  &  treize  ans 
depuis  qu'il  eût  pris  en  main  l'autorité  fouverainc  en 
réduifànt  fon  aieul  à  une  condition  privée,  ch.  40. 

lean  Paleologue  fon  fils  âgé  de  1 1  ans  lui  fuccede. 
Jelln  Patriarche  deCoitfUntiuople  prétend  au  minillc- 
rc.  Cant,  1. 3 .  c.  z.  Can- 
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Cantacuzene  demande  permifTion  de  fe  retirer.  N.  S. 
L'Impératrice  l'oblige  à  fe  charger  du  gouvernement.  . 
C.4.Î.&6. 

Cantacuzene  fait  la  paix  avec  Alexandre  Roi  de  i}4^ 
Bulgarie,  c.  10.*  • 

Apocauque  conjure  contre  Cantacuzene.  c.  1 9 . 

L'Impératrice  Anne  permet  aux  conjurez  de  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  c.  2 1. 

Cantacuzene  eft proclame  Empereur  à  Didimote- 
quc. /.  3.0  27. 

Cantacuzene  met  le  fiége  devant  la  ville  de  Bcra.il  le  1 3  45 
levé  pour  le  mett^devaiu  colle  d'Anaftafiopole.  c  ;  2. 

L'Empereur  Jean  Paleologuc  fils  d'Andronique  eft 
ficré  par  le  Patriarche  Jean  dans  Confiîantiijople.c.  3  <>. 

Cantacuzene  implore  la  procedioadu  Craie  de  Ser- 
vie. /.  j.c.  43. 

Amir  vient  au  fecours  de  l'Empereur  Cantacuzene.  *344 
/.  3.  c.  56. 

Le  Craie  de  Servie  déclare  la  guerre  à  l'Empereur 
Cancacuzene.  c.  61 . 

Amir  vient  fècourir  l'Empereur  Cantacuzene.  c.63 . 

Amir  prend  congé  de  l'Empereur  Canracuzcne ,  &  1 345 
s'en  retourne,  c.  68. 

L'Empereur  Cantacuzene  fait  la  paix  avec  Alexan- 
dre Roi  de  Bulgarie,  r.  6  9. 

La  plus  grande  partie  des  villes  deThracc  fè  rendent 
â  Canracuzeue.  c.  77. 

L'Emper.  Cantacuzene  obtient  du  fecours  d'Orcan, 
&  mené  Ion  armée  devant  Conftanunoplc.  /.  3 .  c.  8 1 . 

La  ville  d'Andnnople  fe  rend  à  l'Empereur  Canta- 
cuzene. r.  85. 

Amir  amené  vint  mille  Turcs  à  fon  fecours.  c.  86. 

Apocauque  principal  auteur  de  la  guerre  civile  eft 
alTommépar  des  pnfonniers.c.  8tf. 

L'Empereur  Cantacuzene  fe  fait  couronner  par  La- 
zare Patriarche  de  Jerufalcm.  r.  9  2. 
•  Un  Patriarche  de  Conftantinoplc  nommé  par  le  1.3 4* 
Pape  ,  eft  tué  à  Smirue  par  les  Turcs.  Les  Génois 

prèn- 
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N.  S.  prennent  l'Ile  de  Chio.  Orcan  demande  la  fille  de 
Ï347 

'Empereur 
/.  3.  ch.  99. 

Les  deux  Empereurs  font  la  paix  &  en  jurent  les  ar- 
ticles, c.  100. 

L'Empereur  Je^n  Paleologue  époufe  Hélène  fille  de 
l'Empereur  Cantàcuzene.  Cant .  h  4.  c.  1 . 

Le  Patriarche  Jçan  eft  chaffé  de  Conftantinople ,  & 
meurt,  c.  3.  ^ 

Matthieu  fils  de  l'Empereur  Cantàcuzene  s'empare 
de  quelques  villes.  Anaronique  le  plus  jeune  defès 
fils  meurt  de  la  maladie  contagieufe.  c.  8. 
1 3  5 1      L'Empereur  Cantàcuzene  envoie  propofèr  au  Pape 
la  guerre  contre  les  Turcs,&  la  réunion  desEglifcs.c.9  • 
1 3  5  3      Les  Génois  font  la  guerre  aux  Romains,  en. 
.13  54      Les  Vénitiens  implorent  le  fecoùrs  dei'Empereur 

Cantàcuzene  contre  les  Génois,  c.  18. 
1 3  j  j      Les  Génois  donnent  bataille  fur  mer  aux  Vénitiens, 
&  la  gagnent,  c.  31 

L'Èmpereur  Jean  Paleologue  prend  les  armes  contre 
l'Empereur  Cantacuzeue.  c.  3  3 . 

Matthieu  fils  aîné  de  Cantàcuzene  eft  proclame 
Empereur,  c.  37. 

L'Empereur  Jean  Paleologue  rentre  dans  Conftan- 
tinople. c.  39. 

L'Empereur  Cantàcuzene  prend  l'habit  de  Moine, 
&  fe  retire  dans  un  Monaftcre.  c.  41. 

L'EmpercurMatthieu  eft  pris  &  mis  entre  les  mains 
dei'Empereur  Jéan Paleologue fon  beau-frere.  c .  45. 
1356      II  eft  mis  en  liberté  &  mené  en  la  Moree  par  Cantà- 
cuzene fon  pere.  c.  49 . 
î  3  57      Soliman  fils  d'Orcan  prend  la  ville  de  Calliopole. 
1359      Orcan  meurt  ,  &  laifle  Amurat  fon  fils  fon  fuccef- 

feur.  Ducas  c.  3 .  n.  1 .  B 
1387      Andronique  fils. aîné  de  l'Empereur  Jean  Paleolo- 
gue ,  &  Cuntu2c  fils  puîné  d'Amurat  conjurent  cha- 
cun 
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cun  contre  leur  pere  ,  &  ont  tous  deux  les  yeux  cre-*  N.  S. 
vez.  Manuel  eft  défigne  fucceflèur  de  l'Empereur  Jean 
au  lieu  d' Andronique.  c.  il. 

Amurat  eft  tue  en  trahifon  par  un  Servicn.  138? 

bajazet  fon  fils  lui  fuccede,&  fait  de  grands  progrès, 

Andronique  met  l'Empereur  Jean  (on  peie  >  &  Ma- 
nuel, &  Théodore  fes  frères  ai  priibn,&  ulurpe  l'Em- 
pire. Duc as c.  il. 

L'Empereur  Jean  s'échape  de  prifon  avec  Manuel ,  1 3  9 1 
&  Théodore.  Andronique  coulent  que  fon  pere  re- 
prenne poflelfion  de  l'Empire,  r.  1 x. 

François  Gatciluzio  Génois  époufe  Marie  fille  de 
l'Empereur  Jean  Paleologue  qui  lui  donne  en  dot  TUe 
deLesbos.  * 

L'Empereur  Jean  fait  travailler  aux  fortifications  de 
Conftantinople  ,  reçoit  commandement  de  les  démo- 
lir ,  &  meurt  après  avoir  régné  trente- fept  ans  depuis 
queCantacuzene  fe  fut  démis  de  l'autorité  fouveraine. 

Manuel  fon  fils  s'échape  &  vient  prendre  pofTefTïon 
de  l'Empire..  Bajazet  lui  impofe  de  fa^heufès  condi- 
tions, donne  bataille  aux  Princes  Chrêtiens,&la  gagne. 

L'Empereur  Manuel  pour  ôter  à  Bajazet  tout  pré-  1 3  9  j 
texte  de  guerre  cède  l'Empire  à  Jean  fon  neveu,  fils 
d'Andronique  fon  frère  aîné.  c.  1 4. 

Manuel  fait  un  long  voiage  en  Occident. 

L'Empereur  Jean  Ion  neveu  accorde  à  Bajazet  un  1 3  94 
Juge  dans  Conftantinople.  Bajazet  demande  la  ville 
entière ,  &  fait  divers  exploits,  chap.  1 5. 

Bajazet  eft  défait  &  pris  par  Tamerlan.  . 

Bajazet  meurt,  chap.  1 7.  1401 

Manuel  remonte  fur  le  trône  de  l'Empire ,  &  relè- 
gue Jean  fon  néveu  à  l'Ile  de  Lesbos.  c k.  1 8 . 

Mufulman  fils  aîné  de  Bajazet  s'accorde  avecl'Em- 

J>ereur  Manuel.  Mahomet  autre  fils  de  Bajazet  fait 
a  guerre  à  Eflès  ou  Ifa  fon  frère  5  &  l'aiant  pris  lui 
fait  trancher  la  tête. 

Muta  fils  de  Bajazet  fc  fepare  de  Mahomet  fon  frerc  1 41  ^ 
&  fait  la  guerre  à  Mufulman  l'un  de  fes  autres  frères  , 

qui 
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A^  ÏStti  aîanTA  mé ,  Mufa  va  a  Andnnople,  5c s'y  fart  recon- 

N'  S'  2oî.re  pour  Empereur  des!  wei£* ^.  «»• 

MnCiaffiéeeConftantinople.L  Em.ereut  manucic«g 
141 J     ^fcftW^fatela  gueneàMufafon  frere.Mufacft  tue. 

m  A  nmTcbnfon  filsa  Anne  filledu  Ducde  Mofcov.e. 
1 41 4     11  manc  Jean .10 .  concile  de  Confiance. 

141  5  tes" Venons0  donnent  une  grande  bau-lle  fur  mer 
1419  JmSXS****  ville  de  Calliopole  8c  la  gagneur. 

\ri  £/ Mahomet  meurr  a  la  ChaiTed-apoplesie.  Amurat  foa 

^•«B^*TÏ  deptendrela  Ville 
•         de  Calliopole  ,  8c  d'aller  à  Andnnople.  »?• 

«4M     KSSS  régnatrente-fept. 
fe"  fc^voi^é  couronné  cinq  ans  auparavant 

I4~9   ne  au  pillage  chap.z». 

I43«  p^TuSinuesEvêaues  au  Concile  de  Ferrare  ,ui 
1444      Amurat  donnp  ia  UdUU,v- 

»«&i,S.T^.a»P.« .  *  «  « 

de  l'Ile  de  Lcsbos,  c/;4f>.  44- 

F   I  N. 
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